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I. — PRINCIPES DE RALLIEMENT 


ñ. — Le but essentiel de toute éducation est de préparer l'enfant à vouloir et à réaliser 
dans sa vie la suprématie de l’esprit ; elle doit donc, quel que soit par ailleurs le point de vue 
auquel se place l’éducateur, viser à conserver et à accroître chez l’enfant l’énergie spirituelle. 

2, — Elle doit respecter l’individualité de l’enfant. Cette individualité ne peut se déve- 
lopper que par une discipline conduisant à la libération &es puissances spirituelles qui sont 
e} lui. 

3. — Les études et, d'une façon générale, l’asprentissage de la vie, doivent donner libre 
cours aux intérêts innés de l’enfant, c’est-à-dire ceux qui s’éveillent spontanément chez lui 
et qui trouvent leur expression dans les activités variées d'ordre manuel, intellectuel, esthé- 
tique, social et autres. 

4, — Chaque âge a son caractère propre. Il faut donc que Ia discipline personnelle et la 
discipline collective soient organisées par les enfants eux-mêmes avec la collaboration des 
maîtres ; elles doivent tendre à renforcer le sentiment des responsabilités individuelles et 
sociales, 

6. — La compétition égoïste doit disparaître de l’éducation et être remplacée par la 
coopération qui enseigne à l’enfant à mettre Son individualité au service de la collectivité, 

8, — La coéducation réclamée par la Ligue, — coéducation qui signifie à la fois instruction 
et éducation en commun, — exclut le traitement identique imposé aux deux sexes, maïs impli- 
que uñé collaboration qui permette à chaque sexe d’exercer tirement sur l'autre une influence 
salusairs. 

7. — &'éducation nouveile prépare, chez l'enfant, non seulement le futur citoyen capable 
de resipifr ses devoirs envers ses proches, Sa nation, et l'humanité dans son ensemble, mais 
aussi l'être humain conscient de sa dignité d'homme, 


IH. — BUTS DE LA LIGUE 


1. — D'une façon générale, la Ligue s'efforce d'introduire à 
méthodes conformes à ses principes. 

2. — Elle cherche à réaliser une coonération nlus étroite : d’une part, entre Îles éduca- 
teurs des différents degrés de l’enseignement, d'autre part entre parents et éducateurs. 

3, — Elle se pronose d'établir, par des consrès organisés tous les deux ans, et par les 
revuès qu’elie publie, un lien eniîre les éducateurs de tous ies pays qui aühèrent à ses prin- 
.cipes et visent des buts identiques aux siens. 

4. — Eile compte : 1° des membres individueis : 2 des groupes autoncmes qui fui sont affi- 
és ; 3° des sections nationales, Un représentant élu par chaque section nationale et les rédac- 
teurs des revues reconnues par la Ligue, constituent, avec ies membres du Comité exécutif le 
Comité international. 


l'école son idéal et les. 
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Editorial 


Au début de l'ennée 1980, commençons par 
faire le poin!. La Ligue internationale pour l'Edu- 
cation nouvelle, à la suite du Congrès d'Elseneur, 
4 pour dirigeants les personnes suivantes : 


I. COMITÉ EXÉCUTIF OÙ DIRECTEURS 


Mine Béalrice Exson, présidente ; 
M. Adolphe FERRIÈRE, vice-président ; 
Mune Elisabeth RorrEN, membres fondateurs. 


H. COMITÉ CONSULTATIF 


D' William Boxp, professeur d'Educalion à 
d'Universilé de Glasgow ; 

D' Ovide DEcrozy, professeur de Psychologie 
enfantine à l’Université de Bruxelles ; 

M. H. C. Dexr, B. A., directeur de l'Ecole de 
Galeway à Leicester ; 

D' D. Karzanorr, professeur à l'Université de 
Sofia ; 

M. G. Marrsson, Fil. mag., à Upsal ; 

D' Carson Ryan, professeur d'Education au Col- 
tège de Swarthmore (Etats-Unis). 

À celle lisle viendront s'ajouler un représen- 
tant des sections nationales allemande et fran- 
aise el un aulre membre pour l’Anglieterre. 


HI. COMITÉ INTERNATIONAL 
ET CORRESPONDANTS* 


“AFRIQUE DU SUD. M.F.W. Muxs, P.O., 
Box 4439, Johannesburg. 

ALLEMAGNE. Seclion nalionale en formalion. 
Siège probable : Hambourg. — Groupe : Mme 
Elisabeth Rorren. Wienerstrasse 44, Dresde À. 1. 

ANGLETERRE. M, Percy Nuxx. Siège : 11, 
Tavistock Square, Londres W, C. 1. 





ARGENTINE. M. José Rezzaxo, Humberlo 1° 
3159, Buenos Ayres. : 

*AUSTRALIE. Miss M. Lamoxn, 12 Minna Streel, 
Burwood, N. S$S. W. ; Miss M. Low, Glenearn, 
Corner Kirkland Ave., Cornwall Sireel, Greenslo- 
pes, S. Brisbane. 

AUTRICHE. Groupe : Dr. Paul DexGzen, Eli- 
sabethstrasse Q, Vienne I. 

BELGIQUE, Dr. Ovide Drecrozs. Siège : 45 
Drève des Gendarmes, Uecle, Bruxelles. 

BULGARIE, Prof, D. Karzarorr, rue Balcho- 
kiro 13, Sojia. 

CEYLAN. M. T. Murrucuwanu, B. 4., Hindu 
College, Jajina, Ceylan. 

CHILI M. Armando Jane, Casilla 5608, San- 
liago. 

COLOMBIE. M. Nielo Capazzero, Coliegio Mo- 
derno, Bogota. 

DANEMARK. M. G. J. Anvix, La Cour Vejens 
Skole, Copenhague. 

ECOSSE. Miss Grace Crurrwezz, Castlegate, 
Si. Andrews, Fife. 

ESPAGNE. Section : M. Lorenzo Luzuniaca, 
Miguel Ang ! 31, Madrid VI. — Groupe : Mme 
Sola DE SELLARES, Aparlado 954, Barcelone. 

ETATS-UNIS. Dr. Harold Ruce, Lincoin School 
of Teachers College, 425 W. 123rd Street, New 
York City. 

FINLANDE. M. L. Znzracus, Topeliusgalan 9, 
Helsingiors. 

FRANCE, M. Paul Fauconwrr. Siège : Musée 
Pédagogique, 4x, rue Gay-Lussac, Paris (VS). 

HOLEANDE. M. J. H. Bour, Schaepmanlaan 11, 
Amers{oort. 

HONGRIE. Mine Martha Neues, Tigris Ulca 4x, 
Budapest. 


INDES. M. M. L. AcanwaLa, Training College, 
Allahabad 1 ; M. Ramacnanpra, Gurukulu Ash- 
rum, Kengeri, Bangalore ; M. B. T. Tnaken, 
Sharda Mandir, near Gujarat College, Ahmeda- 
bad. 

ITALIE. Prof. G. LomBarno-Ranicr, via Ruf- 
fini 2» a, Rome (x49). 

NORVEGE. M. O. Gnewwess, Vikloria Terrasse 9, 
Oslo. 

POLOGNE. Mme H. Rabrixexa, Sniadekich 8 
1 p., Varsovie. 

ROUMANFE. M. V, Grinioxescu, Calea olilor 
148, Bucarest, 

SUEDE. M. Gustaf Marrssox, Geijersgutan 42, 
Upsal. 

SUISSE. M. Hermann Toszer, Hof-Oberkirch, 
Kolibrunn (St.Gaill. 

TCHÉCOSLOVAQUIE. M. Otokar Cuzur, Pra- 
gue-Troja 181. 

TURQUIE. Mustafa Ranmr Bey, Collège Inler- 
nalional, Smyrne. 

YOUGOSLAVIE. M. Y. S. Yovaxoyrron, rue Ya- 
nitchevo Sokaitché 10, Belgrade. 


Le Congrès d'Elseneur a décidé la création de 
commissions permanentes pour éludier les points 
suivants : 

Psychologie et Education, section subdivisée en 
qualre sous-seclions : 

a) Psychologie génélique, chef : M. Jean Pra- 
GET, professeur à l'Universilé de Genève, direc- 
teur du. Bureau international d'Education ; 

b) Tests mentaux, chef : Dr. Virgil Dicxsox 
(Bureau of Research and Guidance, Berkeley, Ca- 
lijornie) ; 

c) Psychologie individuelle et Types psycholo- 
giques, chef : K. E. KnarFrr, Zurich ; 

d) Psychologie de l'inconscient. 

L'enfant dans la famille, chef : Mrs. A. I. 
ReEve (présidente de la Fédération du Foyer el de 
d'Ecole, Elats-Unis). 

L'enfant à l'Ecole malernelle, président 
M. À. J. Lyxen (un des auteurs de « The case of 
Nursery schools »). 

Refonie des programmes scolaires, président : 
M. Harold Ruce (professeur d'Education à l’Uni- 
versité de Columbiu, New-York Cily). 

Préparation des maîtres pour l'Education nou- 
velle, 

Examens, président : M. Carson Ryax (profes- 
seur d'Education, Swarthmore College, Etats- 
Unis). 

L'Ecole dans ses rapporls avec la rénovation 
sociale, présidente provisoire : Mme RapLinsxa 
(directrice de l'Ecole de Service social à l’Univer- 
sité libre de Varsovie). 

LE D 

La Ligue possède actuellement sie bureau 7 

Siège central, 1r Tavislock Square, Londres 
W. C, 1. — Tel. Museum 1109. 

Directrice : Mme Beatrice Exsonr ; 

Secrétaire : Mlle Clare Soren. 

France (Bureau pour les pays de langues la- 
tines), Musée Pédagogique, 41, rue Gay-Lussac, 
Paris (V°). -- Tél. Odéon 06.32, 

Secrétaire générale : Mlle E. FraxoL ; 

Secrélaire-trésorière : Mme J. IlausEr. 


3 POUR L'ÈRE NOUVELLE 


Allemagne (Bureau pour les pays de langus 
allemande), Wienersirasse 44, Dresde A. x. 

Directrice : Mme Élisabeth Rotren. 

Suisse (en rapport avec le Bureau internationat 
d'Education), chemin Peschier 10, Champel, Ge- 


nève. — Tél. 48.495. 
Directeur : M. Adolphe FERRIÈRE ; 
Secrétaire : Mille Marcelle HueuEnxin. 


Pologne {et pays slaves), Université libre, Snia. 
dekich 8, [IT p., Varsovie. 

Directrice provisoire : Mme IF. RapLinska ; 

Secrélaire : Mlle KüroPATVIRICKA, 

Angleterre, 11 Tavislock Square, Londres W. 
C. L — Tel. Museum 0284. 

Secrétaire : Mile D. Marrnews, B. 4. 

Outre les membres individuels, les « groupes » 
de pionniers, les « sections nalionales » affiliées, 
on a décidé de créer une fédération mondiale 


pour l'EÉducalion nouvelle qui Se composera 
d'associations, d'inslilulions, d'écoles normales, 


de ministères de l'instruction publique, elc., affi- 
liés à la Ligue internalionate pour l'Education 
nouvelle el qui se trouveront ainsi mis en rap- 
port entre eux el avec les inslilulions d'éducation 
nouvelle des différents pays. 


++ 


La Belgique a fait de grands progrès au cours 
de l’année 1929. En oclobre, la section nationale 
beige a été fondée par fusion entre le groupe du 
D' Decrozx et de Mille HamxIdE qui exislail dès 
le début et le cercle de travail fondé par M. Fer- 
nand Dusois à Waterloo. La revue « Vers l'Ecole 
aclive » de M. Ponmor est également affiliée à 
noire Ligue depuis l'aulomne 1929. Voici quelle 
est la composition actuelle du Comité de la Sec- 
tion nationale belge : 

D' ©. Decrozy, Directeur de l’Instilul spécial 
pour Enfants anormaux, fondateur de « l'Ecole 
pur la vie pour la vie », et Professeur à l’Univer- 
silé de Bruxelles ; M. SMELYEN, Inspecteur des 
écoles de la ville de Bruxelles ; M. Fernand 
Dusois, Inspecteur cantonal ; M. Porimort, Ins- 
peeleur honoraire ; M. VERMEYEN, Inspecteur el 
Professeur à l'Université de Gand ; Mlle A. Ia- 
MAIDE, Directrice de l'Ecole Decroly. 

En France également, le groupe fondé en 1927 
s’est transformé en.seclion nationale. La modifi- 
calion des statuts s’est faile légalement et le Co- 
mülé a élé reconsiilué comme suil : 

Président d'honneur : M. Paul Laxcevix, Pro- 
fesseur au Collège de France ; Président : 
M. Paul Faucoxxer, Professeur à la Sorbonne > 
Vice-Présidents : M. Georges BEnrier, Directeur 
de l'Ecole des Roches, M. Henri PrÉron, Profes- 
seur au Collège de France, D" Henri WazLow, 
Professeur à la Sorbonne. — Le Bureau du 
« Groupe français d'Education nouvelle », dont 
Mile E. FLayxor, directrice honoraire d'école nor- 
male, esl la secrétaire générale, et Mme J. Hau- 
$ER la secrélaire-trésorière, a eu la bonne fortune, 
grâce à la générosité du Ministère de l'Instruction 
publique, de pouvoir établir son siège au Musée 
pédagogique, 41, rue Gay-Lussac, à Paris (VS). 

La seclion nationale suisse, fondée à Locarno 
en 1927 comme suile el développement du groupe 
créé dès 1921 auprès de l’Institut Jean-Jacques 
Rousseau à Genève, a pour président M. Iermann 
ToBLer, direcléur de l'Ecole de Hoj-Oberkirch & 
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Kaltbrunn (Sl-Gall\, el comprend également, pour 
la Suisse romande, M. Pierre Bover, directeur de 
l'nstitul Jean-Jacques Rousseau, et, pour la 
Suisse ilalienne, Mme M. Bosci£grrr-ALBERII, 
inslitulriee à Agno (Tessin). Celle section s'est 
réunie à Hoj-Oberkirch, le 15 juillet 1928, el à 
l'Ecole nouvelle de Bex à Pentecôle 1929. M. René 
Dur, professeur à l'Ecole normale de Nancy, 
y a parlé des tests, el Mlle Marguerite EvarD, pro- 
fesseur au Locle, de l’éducalion des jeunes filles. 


LEE ] 


Dans deux pays, des gronpes importants, fra. 
vuillant directement à l'Eduration nouvelle, ne 
se sont pas encore rulliés officiellement à la Ligue. 

En Hollande, le groupe de Mme C. Puriert 
vAN Rersena accomplil loulefois un travail excel- 
lent. Ce groupe, nous écrit Mme Pnirappr, esf 
avant ioul prulique et scientifique. Il contribue 
à l'organisalion de nombreuses écoles, surtout 
communales, el ses membres éludient ce qui se 
fait dans un grand nombre de pays, mais il n’est 
pus un groupe de propagande. Sa seule propa- 
gande consisle en réalisations : cours pour l'en- 
seignement selon des méthodes nouvelles ; créa- 
tion el parlicipalion à l'enseignement dans des 
écoles nouvelles ; recherches scientifiques dont 
plusieurs reçoivent un subside officiel ; confé- 
rences publiques : groupes de lravail el d'élude 
pour les anciens élèves de Finstilul pédagogique 
de La Haye, occupés comme insliluteurs dans des 
écoles nouvelles ; Section psychologique pour 
l'élude des enfants difficiles ; cours destinés aux 
agents de la police enfantine, aux direcleurs 
d’asiles, ele. ; parlicipalion à l'introduction du 
plan Deliun dans les écoles secondaires (il v a 
actuellement deux écoles Dalton officielles, élèves 
de 12 à 18 ans à La Haye). 

En France, la « Nouvelle Education » conlinue 
son aclivilé bienfaisante. Son assemblée annuelle 
de 1929, à l'Ecole de Médecine de Paris, a ren- 
contré un succès très mérilé. Il n'existe aucune 
concurrence entre la Lique indlernalionele pour 
l'Educalion nouvelle el la Nouvelle Education, 
c'est pourquoi nous avons loujours recommandé 
très vivement el recommandons encore à nos lec- 
leurs de s'uffilier également à la « Nouvelle Edu- 
calion » afin d'en recevoir le bullelin. Si nous 
n'en rendons pas comple ici plus fréquemment, 
c'est, d'une pari, parce que nous voulons allirer 
l’allention du publie avant loul sur ce qui se fait 
d'intéressant à l'étranger el, d'aulre part, parce 
que nous considérons que loul lecteur français 
devrait recevoir le bulletin de la « Nouvelle Edu- 
calion ». 





LED 


Quant à noire revue, elle a eu l'an passé un 
programme très chargé, le numéro spécial sur la 
France ayant élé reporté de 1928 à 1929, le Con- 
grès d’Elseneur ayant accaparé bien des numéros 
el le changement d'imprimeur ayant entraîné des 


frais considérables, sans parler du fait que les prix 
d'impression et du papier se sont élevés considé- 
rablement au cours de celle année. D'où déficit 
à notre budget et nécessilé d'économies plus 
strictes en 1930. Tous les amis de notre œuvre 
sont priés de nous aider, soit en comblant le défi- 
cil, soit en nous procurant de nouveaux abonnés 
ou, si possible, des annonces. Nous fournissons 
sur demande le larif des annonces. 

Ce numéro de janvier esl consacré à rappeier 
à tous les Français qui l'ont entendu le souvenir 
de F. BakuLÉ et de son inoubliable chœur d'en- 
fants. Notre rédacleur en chef à séjourné durant 
dix jours à l'Institut Bakulé, à Prague, au débul 
de novembre, el en à rapporlé le programme 
reproduit ci-dessous. Ce programme n'est encore 
réalisé qu'en parlie el dans quelques locaux où 
les enfants sont trop à l’élroil. La maison nouvelle 
en construction, et dont une aile est déjà parliel- 
lement sous loit, ne pourra êlre lerminée que 
lorsque les capitaux considérables nécessaires pour 
l'achever auront été Irouvés. M. BakuLé s’y appli- 
que par des lournées musicales, mais loul cela 
sera long s'il ne se trouve pas quelque Mécènre 
pour lui aider. 

Le numéro de février sera consacré encore aux 
échos du Congrès d'Elseneur. Nous avons reçu 
quelques rapporls intéressants. 

Pour le numéro de mars nous avons une mono- 
graphie intéressante sur l'aclivilé d'un jeune 
maître dans une école nouvelle suisse. Les 
comples rendus de revues pédagogiques, un peu 
négligés en 1929, seront groupés à l'avenir, 
aulant que faire se pourra, par rnulières. 

Le numéro d'avril sera consacré principalement 
à la Pologne où notre directeur vient de passer 
quinze jours el où il a récotié des documents du 
plus haut intérêt. Aucun de ces documents ne 
fera double emploi avec le fascicule de janvier de 
« The New Era », qui est consacré loul entier à 
la Pologne. Nous espérons que le Ministère de 
l'Instruction publique de ce pays se décidera à 
faire traduire el à publier en français, au Bureau 
international d'Éducalion, la collection de mono- 
graphies que nous avons eue sous les yeux el dont 
une parlie seulement & pu paraître en anglais dans 
« The New Era ». 

Durant le voyage de M. et Mme FERRIÈRE en 
Amérique du Sud, d'avril à novembre 1939, c'est 
Mlle Marcelle Hueuexix qui remplacera M. FEr- 
RIÈRE comme secrélaire de rédaction de notre 
revue, comme elle le remplacera pour ses aulres 
aclivilés en rapport avec la Lique internationale 
pour l'Education nouvelle et le Bureau inierna- 
lional d'Education. 

Puissent lous nos lecleurs nous rester fidèles 
el nous aider dans le grand œuvre de rénovation 
scolaire et de mise au point de l'Education selon 
les méthodes éprouvées de la science la plus ob- 
jeclive et du plus solide bon sens. 


LA RÉDACTION. 
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L'institut expérimental d'Education de Bakulé * 


1. Bur. — Je but des cfforts de Bakulé est 
d'ériger un grand Institut expérimental 
d'éducalion. 

Dans l’élablissement de Bakulé on exa- 
mine el on vérifie par la pratique les nou- 
velles méthodes d'éducation, d’enseigne- 
ment et d’entr'aide sociale et pédagogique. 

Tous ceux qui travaillent dans le domaine 
de l’école publique et de l'éducation so- 
ciale y tronvent l’occasion de poursuivre des 
travaux d’expérimentalion, d'apprendre à en 
connaître, et éventuellement à en appliqu-r 
les métliodes, les formes et les moyens. 

Ainsi l’élablissement de Bakulé joue aussi 
le rôle d’une école prulique d'éducation. 

Dans l'établissement de Bakulé, des en- 
fants des deux sexes, sains de corps et d’es- 
prit (exceptionnellement aussi des enfants 
anormaux) sont reçus soit comme inlernes, 
soit comme exlernes. 

Comme les problèmes d'éducation et d’en- 
scisnement que cet {nslitut à pour tâche de 
résoudre doivent servir les intérêts de grou- 
pes d'élèves normaux, le choix des enfants 
qui v scront reçus doit êlre dominé par Île 
souci d'établir entre ceux-ci des rapports har- 
monieux, Îeur développement moral el 
mental correspondant à peu près à celui de 
la moyenne des cièves de nos écoles, 

Des «soïns spéciaux sont donnés aux en- 
fants qui, pour une raison ou une aulre, ont 
besoin de proteciion sociale ou pédagogique. 

L'établissement de Baknlé reste, pour les 
jeunes exlernes qu'il a déjà formés el qui 
l'ont quitlé, un ceutre de ralliement leur 
offrant d'abondantes occasions d'occuper 
leur terups libre à du travail créateur, de 
former des relations élevant l'âme et faisant 
naître des idées nouvelles pour le développe- 
Bent personnel et la préparalion au travail 
pédagogique à accomplir dans la société, 
dans Îles organisalions, ele, 


IT. LA PREMIÈRE TicnE, — C'est de mettre 
en pratique le plan de Bakulé, c'est-à-dire : 

De baser l'éducation et l’enscignement di- 
reclement sur Jes actions à accomplir par 
les élèves (jeux ef travail) et sur les expérien- 
ces qu'ils ont déjà faites dans la vie et dans 
Ja société. 


III. Moyens p'éÉnpucatiox. — Les élèves de 
l'établissement de Bakulé sont mis en con- 
tacl élroil avec la vie réelle de la sociélé 
avec Je travail, le] qu'il se présente dans la 
réalité pratique ; cela 


(1) Traduit d'après Ja « Revue de la communauté 
des instituteurs tchécoslovaques » VilI* année. 
N° 8-4-5. Dir. Bakulé, Prague. 


Afin qu'ils récollent de nombreuses expé- 
riences et qu’ils apprennent ainsi à connai- 
tre les exigences de la vie dans la société ; 

Et qu'ils s’habituent à réagir promptement 
par la pensée ei par l’action vis-à-vis de ces 
exigences, 


JV, IxsraLLATIox, — L'élablissement n'est 
pas entièrement ct définilivement installé 


dès le débnt ; les élèves ne se trouvent pas 
placés dans un Institut complètement amé- 
nagé. 

L'installation se fail pelit à pelit, avec Île 
concours des enfants eux-mêmes, qui s'orga- 
nisent en communautés de lravail et {âchent 
de se procurer ce qui esl nécessaire à leur 
travail et à leurs besoins. 

V. GROUPEMENT DES ÉLÈVES. — Les élèves 
de l'établissement sont divisés, selon leurs 
particularités, el spécialement selon leurs 
capacilés intellectuelles, en trois groupes ou 
degrés. 

L'éducalion et l’enseignement onl, dans 
chaque degré, leur forme, leur contenu et 
leur but particuliers. 

À) Le premier degré tend à rendre les élè- 
ves les plus jeunes (jusqu'à l’âge de qg ans 
environ) capables, physiquement el intellec- 
tuellement, de surmonter facilement les pre- 
rnières diffieultés intellectuelles et techniques 
de l'éducation scolaire et du travail cor- 
porel. 

Par l'observation des phénomènes de la 
vie, par de pelils travaux, par le jeu, la dis- 
lraction et la gyrinastique, les élèves peu- 
vent y 

éduquer leurs sens el leurs facultés élé- 
menltaires de jugement, 

éveiller leur sensibilité à l'égard des cho- 
ses, leur curiosilé et leur désir d'essayer eux- 
mêmes, afin de se former une conviclion 
personnelle. 

Les leçons syslémaliques de lecture, d'écri- 
ture el de calcul sont remplacées, au pre- 
mier degré, par la conversation, la narra-- 
tion, la lecture à haule voix, le modelage, le 
dessin, le calcul appliqué, et travaux corres- 
pondants. 

Toul ce qui est enseignement découle #im- 
pleinent des circonstances, 

Le bul du premier degré est donc 

Que les enfants acquièrent le plus pos- 
sible de perceptions des choses, d'idées, de 
concepls, de mols ; 

Que leur langue et leurs facultés élémen- 
laires de jugement s’enrichissent ; 

Qu'un besoin d’aclion adaptée s’éveille en 
cux el devienne une habitude cet une néces- 


&ilé ; 
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Que se forment aussi les habiludes néces- 
saires et les idéals moraux désirables. 


B) Deuxième degré, les enfants (de 9 à 
12 ans environ) 

se perfectionnent 
ture, le calcul ; 

ils acquièrent de Ll’habileté dans le ma- 
niement des outils employés à l'atelier, à la 
maison et dans l’agriculture, et la capacilé 
de faire marcher des machines relativement 
simples. 

Pour fixer l'intérêt de l’élève et lui per- 
mellre d'approfondir un sujet, l’enseigne- 
ment n’est pas morcelé, comme c'est le cas 
dans les écoles ordinaires. Il se poursnit de 
manière concentrée el cohérente, tant que la 
faligue ou île déplacement de l'intérêt 
n oblige pas à un changement d'occupation. 

Au deuxième degré, l’enseignement por- 
lant sur des fails ne se présente guère que 
sous la forme d’insiruclions données à l’oc- 
casion d’un travail physique ou de conver- 
salions. 

Le but du deuxième degré esl donc : 

D'acquérir par la pratique l'habileté né- 
cessaire, base à la fois de la culture géré- 
rale et des lravaux professionnels ; 

De développer le goût de l'observation, le 
désir de tenter des essais et la promptilude 
de jugement ; 

D’acquérir le plus grand nombre possible 
de connaissances, el cela simplement en re- 
cueillant du matériel d’expérience, qui est 
aussitôt utilisé, aussi bien au point de vue 
technique qu’au point de vue moral. 

C) Le troisième degré (élèves ayant plus de 
T2 ans) est, pour ainsi dire, une période de 
logique appliquée. 

Sa lôche est d'amener les élèves 


À assimiler aussi les parties les 
les de la culture générale ; 
A sysiémaliser leurs connaissances ; 
À acquérir une large vue d’eusemble, spé- 
cialement dans le domaine pratique ; 

À donner le dernier coup de vis à leur ca- 
parité de jugement ; 

A se développer par la mise en pratique 
‘des connaissances acquises ; 

A se metlre en mesure de découvrir cux- 
mêmes les sources nécessaires au développe- 
ment de la culture (selon le mode des anto- 
didacles) 

À acquérir cn tous points une véritable 
indépendance. 

C'est durant cette période que l’on 
s'efforce, par des soins spéciaux, de préciser 
la conception de la vie, de former des caruc- 
lères fermes et purs, 

L'occasion en est donnée aux élèves par la 
parlicipation au lravail et à la direction du 


dans la lecture, l'écri- 


plus diffi- 


QC 


ménage, de la maison, des aleliers, du labo- 


ratoire el de la bibliothèque. 


VI. L'ORGANISATION DE L'ÉTABLISSEMENT 
tend, dans la mesure du possible, à appliquer 
le principe : « se suffire à soi-même » ; ceci 

Par le fravait pralique des élèves dans la 
maison et dans les ateliers {sous la direction 
de personnes compétentes), lant pour les be- 
soins de l'établissement que pour la vente ; 

Par le produit de subventions éventuelles 
destinées aux élèves de l’internal et aux ex- 
lernes, ainsi que par des colisations d'instilu- 
tions publiques ; 

Par une aclion de propagande de la part 
du comité de fondation. 

Dans l’élablissement de Bakulé, l'édnca- 
tion el l’enseignement (spécialement au 
deuxième degré) s ’appuient particulièrement 
sur le travail CE vaitrie ; c'est pourquoi le 
point de dépurt principal el le point de con- 
centralion de l'enseignement sont loujours 


la malière que les enfants manient el lra- 
vaillent : bois, mélal, pierre, lerre glaise, 
tissus, papier. 

À part la libre nature : les champs, le jar- 


din, la cour, — les salles d'école des enfants 
sont spécialement les ateliers de l’élablisse- 
ment ; c’est pourquoi on voue un soin spé- 
cial à leur inslallalion et à leur direction. 

Les alelicrs sont aménagés successivement, 
en commençant par ceux qui, pour les él 
ves el pour l'établissement, ont le plus de 
porlée aux points de vue éduealif el prali- 
que : atelier pour lt menuiserie el la fabrica- 
lion de jouets, aleliers de céramique, de re- 
liure, de carlonnage, de coupe, de lingerie, 
de mécanique el de tressage de la paille. 

Outre les salles el les laboraloires de carac- 
tère général, il y à des installations spéciales 


pour l'éducalion, l'enseignement el l'hy- 
giène. 
Ciions : a) une bibliothèque lilléraire el 


scientifique ; b) nn atelier pour les arts plas- 
liques ; c) un local pour l'enseignement des 
langues ; d) un instilult de musique pour le 
chant, le violon, le piano et l'éducation à la 
compréhension musicale ; e) des installations 
d'hygiène moderne, bains, ben gYni- 
paslique orthopédique, ele, ; f) des clubs de 
littérature, de sport, d'échecs, De 

Dans la maison de B Bakulé, on fait appel 
à des maîtres avant un eéuracière irréprochu- 
ble et des qualilés pédagogiques supérieu- 
res, aussi bien générales que spéciales. 

Ces naîtres demeurent dans l'établisse- 
ment, afin de pouvoir vivre el travailler en 
contact étroit avec les élèves. 

À côlé du travail auprès des élèves de 
l'établissement, les maîtres de l’Insütut Pa- 
kulé s'occupent, à l'extérieur, d'organist- 
lions pour enfants, où l'on apprend à 
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ceux-ci à employer leur temps libre à du 
travail ‘utile et à une conversation élevée. 


VII MANIÈRE DE VIVRE DANS L'ÉTABLISSE- 
MENT. — Les élèves forment, avec le person- 
nel de l'établissement, un corps social auto- 
nome. Par Ie travail et l’expérience de la vie, 
ils se préparent à une existence indépen- 
dante. 

Ils décident de façon autonome (gestion 
directe) {out ce qui touche à leur élablisse- 
ment. 

Des communautés de travail el des clubs 
spéciaux sont constitués, afin de faire en 
sorte que l’établissement ne dépende que de 
lui-même. Ces groupements ont en même 
temps pour but de préparer à la vie en dehors 
de l'établissement, eu suscitant et entrete- 
nant un contact direct avec les éléments 
extérieurs. 

Ces communautés de travail, comme loute 
la vie de l’élablissement, ont leurs comités 
d'enfants et leur administration propres. 

En s’esseyant à des travaux différents, les 


élèves peuvent éprouver leurs capacités de 
travail et reconnaître à quelle branche ils 


feron! bien, dans la vie, de se vouer. 

La vie et l'organisation de l’élablissement 
donnent aux maîtres el aux éducateurs de 
nombreuses occasions de diriger l'intérêt 
vivant des élèves sur les détails de cette vie 
el de cetic organisation, et d’en tirer matière 
à des exposés pouvant aussi servir de base 
à l’enseignement scolaire. 

Afin que les élèves apprennent à connaître 
l'importance économique du travail, ils ont 
leur part du bénéfice net de la vente des pro- 
duils de leur travail. 

Ce gain est partagé non d’après la quan- 
tité de marchandise produite par l'élève, 
mais d’après le temps durant lequel il s’est 
efforcé sérieusement de produire quelque 
chose. Ainsi se développe chez les élèves les 
mieux doués un noble sentiment de solida- 
rilé. 

Afin que l'élève comprenne la portée mo- 
rale du travail professionnel, il donne la mai- 
lié de sou gain à l'établissement, comme 
participation aux frais de sun entrelien. 


Ainsi il prend conscience de ses devoirs 
vis-à-vis de la société qui l’a rendu capable 
de travailler et lui a donné la possibilité 
d’avoir une vie indépendante. L'autre moitié 
du gain resle la propriélé privée de l'élève. 

Afin qu'il s’habitue à manier son propre 
argent, on lui laisse la plus grande liberté 
possible d'employer cet argent à sa guise. 

On tâche pourtant discrètement de fui faire 
prendre l’habitude d'utiliser l'argent gagné 
par son propre travail 

a) à s'assurer des moyens d'existence en 
amassant un petit capital qui lui permettra, 
à sa sortie de l’élablissement, de se proeurer 
le matériel nécessaire à son métier ; 

b) à s'acheter des objets (par exemple des 
livres, ele), destinés à lui aider à acquérir 
une meilleure préparalion intellectuelle pour 
son métier ; 

ec) à s’accorder des distractions el des jouis- 
sances élevées. 

Des relations direcles avec des personnes 
en vue apprennent aux élèves à se conduire 
avec aisance et sûreté dans la vie sociale. 

Par des occasions souvent répélées de ré- 
soudre, au moyen de leur propre jugement 
el de leur propre effort (procédés des anto- 
didactes) des problèmes de travail et de faire 
face à toute sorte de situations difficiles, les 
élèves sont élevés à une grande indépendance 
dans Jeur travail el dans ‘tous les actes de la 
vie. 

Par la nécessilé de concentrer l'attention 
sur l'objel du travail, de persévérer dans 
celui-ci jusqu’à ce qu'il ait été mené À bonne 
fin, ct par ce qui en résulte naturellement : 
la joie procurée par un travail réussi, — 
par lous ces moyens l'établissement veut 
faire de ses élèves : 

Des hommes à la pensée claire, logique et 
disciplinée, à laction énergique et coura- 
geuse ; 

Des hommes à la volonté forte et tenace, 
au cœur noble, ayant une conduite morale ; 


Des hommes à l'esprit bienveillant, des 
hommes indépendants, — des hommes heu- 
reux. 


Fr. Bazuré. 








Voici quelques passages lirés de la communica- 
lion faite au VI Congrès Internalional de Des- 
sin, d’Educalion artistique el d'Arls appliqués, 
tenu à Prague en 1928, par M. Frantisek Bakulé. 


« Ce que je vais exposer ici esl un exemple 
typique du mode d'enseignement el de travail 
créateur praliqués dans notre Inslilut, en lieu el 
place de ce que prescrivent despotiquement, tant 
pour à malière à enseigner que pour les méthodes 
à appliquer, les progranumes scolaires pour cha- 
que année déterminée, el de ce dont on bourre 
les enfants dans les intervalles dictés par l'Emploi 
du Temps. 


« Le tableau d'école active que je trace ici date 
de 1916, plusieurs années par conséquent avant 
qu’aient paru dans le public les idées analogues 
de Kilpatrick et autres. » 

Un jeune élève de 9 ans, avec des pièces de 
rebut de l'atelier, avait fabriqué un joujou, 
d'abord marleau, puis kangourou. Des élèves plu 
âgés, saisissant l'idée au vol, ont fait d'autres 
animaux humoristiques. L'idée d'illustrer ami 
« L'Enfant d'Eléphant » de Rudyard Kipling 
donna une nouvelle impulsion à cette fabrication. 
On en fil des boîtes pour les enfants atréricuins. 
Enfin une « coopérative d’enfants » vit le jour 
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pour la fabricalion et la vente de ces boîtes de 
jouets. Voici comment F. Bakulé narre cette his- 
loire : 

« À la créalion de « L'Enfant d’Eléphant » 
m'ont pris part que les garçons les plus âgés : de 
12 à 36 ans. Le pelit Sarkan, avec ses 9 ans, se 
trouvait pour ainsi dire à l'écart de l’objet de 
leurs efforts. Mais il ne fut pas pour cela à l'abri 
de la contagion de leur fièvre de créalion et de 
curiosité. 

« Il entend leurs délibérations et leurs discus- 
sions, fl les voit courir aux informations, poser 
des questions, examiner des images, étudier des 
livres. Et cela, afin que les héros de leur histoire 
ne prêtent pas le flanc aux critiques du publie. 

« En Sarkan, éelate soudain, comme une force 
de là na‘ure, l'amour palernel. Pour le kangou- 
rou, l'enfant de sa cervelle. L’insouciance primi- 
tive du génial créateur de fantaisie est toule 
secouée lorsqu'il se rend compile que la dictée de 
la libre imagination est limitée par les réalités 
puisées dans les livres et acquises par une vision 
altentive.… 

« On débule par un jeu, qui esl à la mesure 
des intérêts enfantins et de leur besoin de se 
décharger par un aclc (stade de Sarkan). 

« Du jeu, par une transition insensible, on 
passe au travail, et celui-ci a une valcur prati- 
que (motif et conceplion de Ruda). 


« Ce travail, dans une société d'enfants bien 
organisée, devient collectif. Au cours de ce tra- 
vail, il se développe chez les enfants eux-mêmes 
un inlérêl si profond, et il surgit des questions 
si vives et si pressantes, qu'il leur faut de toute 
nécessilé une réponse. 

« Ces réponses, je les donne quelquefois moi- 
méme. Mais souvent j'incite les enfants à se pro- 
curer la réponse dont ïls ont besoin autrement 
que par l'enregistrement commode des paroles 
du maîire. J’altire leur altenlion sur les spécia- 
listes ou bien je les renvoie aux livres et autres 
accessoires de la science, et je leur apprends à 
puiser des connaissances à ces sources... 

« Ainsi, au lieu de constituer dans leur têle un 
magasie mort de connaissances, je fais d'eux des 
personnalités qui s’habituent à s'intéresser vive- 
ment à l’objet de leur travail, je fais d'eux des 
travailleurs capables de se procurer par leurs 
propres moyens tout ce qu'il leur faut connaîlre 
el savoir pour leur œuvre. 

« Lorsqu'ensuite ïls quitient leur éducateur, 
formés de façon à être en mesure, dans toules les 
silualions de l'existence, de se conseiller et de 
s’aider eux-mêmes, je suis plus satisfait du résul- 
lat de mon œuvre d'enseignement que si j'avais 
rempli leur mémoire d'une quantité de notions. » 








Présentation de Bakulé 
(26 Juin 1929) 
par M. Signoret, Inspecteur d’'Académie à Nancy 
(Extraits) 


Le nom de Bakulé restera dans l’hisloire de 
l'éducation à côté des grands noms de Rousseau 
et de Pestalozzi. 

Bakulé a consacré sa vie, tous les instants de sa 
vie à son œuvre d'éducation. Bakulé à pris de 
pauvres pelits déshérités de la vie, de misérables 
estropiés, des enfants de la rue, et il les a élevés 
à la dignité d'homme, mieux, il eu fait des natures 
d'élite, de véritables artistes. Je ne crois pas qu'il 
y ait. dans loute l'histoire de l'édnecalion, de 
réussite aussi complèle et qui approche à ce point 
du miracle, el ce miracle, Bakulé l'a accompli 
tout simplement, avec son cœur. 

« Voie Jibre pour l'éducateur, dit-il (1), et 
liberk pour l'enfant, » Autrement dit, le maître 
fera ce qu'il voudra et les élèves aussi. Ce pro- 
graniume peut nous paraîlre un pe sommaire, 
peul-être même un peu iuquiélant. C’est que 
nous le voyons avec nos préjugés, avec les habi- 
tudes d'esprit qu'a créées en nous une adminis- 
tralion séculaire qui veul lout prévoir, tout régle- 
menter el anellre pour ainsi dire des élais par- 
lout pour soutenir son édifice. Bakulé a renversé 
d'un coup out cel échafaudage.….. et le merveil- 
leux c'est que l'édifice a tenu debout ! Mais, si 
Bakulé à renversé tous les étais factices des pro- 





(1) Ad. Ferrière, Trois Pionniers de l'Educalion 
nouvelle, Paris, Flammarion, 1928, p. 161, 


LU 
grammes el de la discipline extérieure, il les à 
remplacés par un autre qui les vaut lous et qui 
a soutenu l'édifice dn dedans, pour ainsi dire : 
il y à mis son cœur el son àme. 

Disciple de Rousseau qui voulait écarter toul ce 
qu'il y a de conventionnel et de factice dans notre 
système d'éducation pour revenir à la nature, 
c'est-à-dire à lPexpérience directe, souveraine mai- 
tresse, Bakulé veut lancer ses disciples en pleine 
cau dans le grand courant de la vie, pour que li 
nécessité même leur apprenne ou leur donne le 
désir d'apprendre lout ce qu'il faut. 

Ce relour à la nalnre el à la vie est le propre 
des grands esprits : Ja tradition scolaire et la 
rouline sociale nous emprisonnent dans un té- 
seau d'idées toutes faites, commodes el bien por- 
tées, dont la plupart des gens se conlentent, et 
font bien en somme de se contenler, car ils n’en 
pourraient trouver de meilleures. Il faut une force 
d'esprit el un courage peu communs pour avoir 
seulement la pensée de s’évader de cette douce 
prison ; mais pour réussir à imposer, Coulre 
loules les forces de Ja routine, une seule idée 
nouvelle, il faut de l'héroïsme. C'est celle sorte 
d’héroïsme que personnifie Bakulé. 

Vous nous uvez appris, Monsieur Bakulé, que 
lhumanité est plus riche qu'elle ne pensait, 
qu'on peut, avec de la palience el de l'amour (il 
y faut peut-êlre aussi un peu de votre génie), 
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üiver de vérilables trésors de sensibilité et de 
beauté des êtres les plus disprâciés qui ne sem- 
blaient bons qu'à mendier sur les routes. De ces 
déchels vous avez fail des hommes et de ces 
hommes vous avez fait des artistes. Que nc ferait- 
on pas en appliquant la même méthode aux 
enfants normaux, aux enfants bien doués, aux 


nalures d'élite ! T1 semble que, grâce à vous, 
l'humanité entrevoie la possibilité de s'élever 
d’un degré et c'est le sens profond des acclama- 
tions qui vous ont salué en Europe et en Amé- 
rique. L’humanité vous remercie en somme de 
lui avoir montré par une expérience décisive 
qu'elle peut être meilleure et plus belle ! 








. De M. Roger Sccrélain, dans la revue Le Mail, 
d'Orléans, n° XJII, automne 19°9 

« L'œuvre de Bakulé est une œuvre d'amour. 
Il a’ÿ à pas d'art véritable sans amour. Gerles, 
on peut mesurer ce qu'il a fallu de patience et 
d'application pour arriver à cetle unilé, à celte 
perfection qui nous on! si vivement surpris el si 
profondément touchés. Mais d’autres vertus sont 
intervenues, d’autres vertus plus efficaces, — 
Bakulé le sait bien — comme la douceur et l’hu- 
milité, la résignation et la ferveur, ces vertus 
cardipales enfin que les religions ont réunies en 
trois mols : la foi, l'espérance et la charité. 

« Ces infirmes el ces miséreux, ces enfants 
ramassés dans les ruisseaux de Prague ont gagné 
subitement des régions supérieures. Peu à peu, 
Bakulé, dans leur cœur, a substitué l'espoir à 
l'amertume. [ls sont devenus des puissants puis- 
qu'ils ont le singulier pouvoir d'éveiller en nous, 
quelles que soient nos origines et nos Connais- 
sances, des émotions qui élaient endormies el que 
d'aucuns pouvaient croire morles. Ils ont par- 
couru Île courl chemin qui va du dénuement à la 
richesse, j'entends Ja richesse intérieure. Mais 
n'est-ce pas précisément la seule ? Et cet idéa- 
lisme vieilli ne fera sourire personne puisque les 
fruits en apparaissent loujours miraculcux, 





« Il semble que la pureté de la voix dépende 
de la purelé du cœur. N'est-ce pas pour celle rai- 
son que tant de gens chantent si mal par le 
monde et qu'eux, les Bakulé, précisément, chan- 
tent si bien ? » 

5 ++ 

De M. R. Mesnil, dans l'Emancipation de 
Nantes, juin 1929 

« Ï1 faut bien que ce soit un enchantement 
puisque tous : enfants, grandes personnes n'y 
résistent pas.… Tous écoutent religieusemeni et, 
le chœur terminé, c’est une ovation sans fin qui 
monte vers les enchantcurs. 

« On se sent meilleur avec eux. Nous oublions 
un peu lout ce qui peut exister de douloureux 
dans notre société. Leur exemple fortifie notre 
foi dans un avenir meilleur... 

« Bakulé et ses choristes ont atteint la perfec- 
lion, sinon l’irréel dans l'art musical, Le moins 
sensible vibre de tout son être. 

« Ils ont aussi atteint le meïlleur dans le do- 
maine moral et qui a vécu quelques instants près 
d'eux ne peut oublier la douceur et la beauté de 
leur exemple. 

« Les pelils parias des faubourgs de Prague pos- 
sèdent maintenant les plus beaux senliments 
qu'on puisse lrouver chez l'homme. » 





La Littérature pour la Jeunesse 
par Mile Blanche Weber 


Il y a vingt ans, en 1909, u paru à Lugano un 
volume de 207 pages intitulé « Ce qu'ils lisent ». 
Il contient 117 réponses à l’enquêle sur « la 
bibliothèque d'un libre cénobile », avec une pré- 
face explicalive de M. Ad. Ferrière. Celui-ci ter- 
mine sa préface par ces mols où il exprime le 
désir de voir procéder à une enquêle sur les meil- 
leurs livres pour la jeunesse. 

« Un vœu pour finir, écrit-il, Notre enquête 
s'adresse à des adulles et à des lilléraleurs. Elle 
sera utile surlout à des gens cultivés. Ne serail- 
il pas temps qu’un édileur dévoué lançât une en- 
quête analogue parmi la jeunesse des écoles et 
dans les classes ouvrières ? L'enfant el l’ouvrier, 
l'enfant surloul puisque chacune de ses lectures 
tend à modeler son espril el à mmeubler son carac- 
ière d'impressions saines ou nocives pour le resle 
de sa vie, ont besoin d'êlre orientés dans le choix 
de leurs lectures. Ni l’auslère verlu ni le pur 
caprice ailé ne les nourriront. Il faut les instruire 
en les amusant, les amuser en les instruisant. 

« Dans la Revue pédagogique du 15 oclo- 
bre 1885, M. Ferdinand Buisson expose les dis- 
cussions qui eurent lieu à son instigalion sur les 
meilleurs ouvrages à mellre entre les mains de la 
jeunesse, discussions dont les résullals furent con- 
signés dans le fascicule 23 des Mémoires et docu- 
ments scolaires publiés par le Musée pédagogique 
de Paris, En 1887 parut à Genève un Catalogue 


raisonné ou guide pour servir à l'achat de bons 
livres et à la diffusion de la saine littérature per 
M. le pasleur François. Chaque année, la Société 
pédagogique de la Suisse romande publie un Bul- 
letin bibliographique et en 1908 le premier Con- 
grès d’éducalion morale de Londres, à la suite 
d’une enquêle, signulait les meilleurs ouvrages 
anglais el allemands à meltre entre les mains de 
l'enfance. : 

« Tout cela sans doute est ulile. Mais c’esl peu 
de chose encore. Une enquêle faile dans tous les 
pays donnerail, à n'en pas douter, des indica- 
tions précieusés aux parents el. aux éducateurs. 
Jules Verne, Fenimore Cooper, Mayne-Reid, Poe, 
Swift, Andersen, Spiry, de Amicis et bien d'’au- 
tres noms viendraient se ranger dans l'ordre im- 
placable que leur assignerait la slatislique. Objec- 
lera-t-on qu’une enquêle de ce genre risque de 
donner une majorilé écrasante à des ouvrages 
peu éducatifs dans le genre de ceux qu'ont rédi- 
gés les émules de lroisième ordre de Conan 
Doyle ? Nous ne le. pensons pas. Il y a dans les 
Joules, quelles qu'elles soient, un inslincl sûr et 
profond qui, dégagé des engouementis limilés 
dans le temps et l'espace, élève peu à peu aux 
vrais mérites et aux génies le piédestal qui leur 
permellra de répandre de plus en plus leur lu- 
mière sur le monde. » 

(Rép.) 
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Il y a deux altiludes très différentes on 
face de la litléralure pour la jeunesse, 

Dans la plupart des pays, on admet unc 
littérature spécialement écrile pour la jeu- 
nesse el on lui donne un bul précis : amu- 
ser l'enfant, l’instruire, lui enseigner des 
principes de morale. 

Les quelques livres que nous avons réunis 
nous permetlent de supposer que dans les 
pays anglo-saxons les auteurs pour la jeu- 
nesse pensent volonliers à dislraire leurs 
jeunes lecteurs, landis que dans Îles pays 
latins, on aime assez les récits dont se dé- 
gage une morale. 

En Allemagne ct en Autriche, l'attitude 
adoptée depuis la parution du fameux ou- 
vrage de Wolgast : « Vom Elend unserer Ju- 
gendliteralur » est toute différente. Des ou- 
vrages écrits spécialement pour la jeunesse 
sont considérés comme n'ayant pas de valeur 
et l’on demande que le livre pour la jeu- 
nesse soit un chef-d'œuvre. C'est-à-dire que 
l’on choisit dans la litlérature générale des 
ouvrages convenant à chaque âge de l’en- 
fance. 

Notre problème central est celui de la col- 
laboration internationale par le livre d’en- 
fants, Nous allons caractériser ici l’allitude 
de nos collaborateurs à cet égard en cilant 
des extraits de leurs lettres ou de leurs rap- 
ports. 

L'’American Library Associalion nous 
écrit : « Après des années d'expériences avec 
les enfants, les bibliothécaires ont découvert 
que les livres que les enfants préfèrent, el 
par conséquent ceux qui exercent sur eux Île 
plus d'influence ne sont pas ceux qui sont 
écrits dans un but de propagande, quelque 
haul que puisse en être l’idéal, mais ecux 
qui sont écrils sincèrement, comme des la- 
bleanx de la vie réelle. » 

Mme Halphen Istel nous dit, dans le rap- 
port de France : « Notre lillérature interna- 
lionale esl à ses débuts parce qu'il y a un 
autre moyen de travailler à l’inlernationa- 
lisme, en faisant lire par les enfants des lra- 
ductions et adaptations d'œuvres étrangères ; 
et elles ahondent acluellement en France. 

« Par les contes et Tes légendes, les enfants 
de tous les pays se relrouvent sans s’en dou- 
ter puisque les contes sont sous différentes 
versions, les mêmes dans tous les pays du 
monde. Tous les conleurs de traditions po- 
pulaires ont Iravaillé dans un sens inlerna- 
tional puisque ce sont Ies contes de tous les 
pays adaptés à chaque contrée qui sont Île 
plus goûiés des enfants. » 

Les Deutsche Prüfungsausschüsse für Ju- 
gendschriflen, dont le centre est à Ham- 
bourg, sont convaincus qu'une influence du- 
rable ne peut venir que des œuvres d’art, 
« Les livres à tendance manifeste », disent-ils, 


« ne sont selon notre expérience qu'excep- 
tionnellement des œuvres d'art ». 

Les Vercinigte Deutsche Prüfungsaus- 
schüsse n'acceptent pour celle raison pas 
d'ouvrages à lendance dans leur liste de li- 
vres, mais recommandent des livres qui re- 
présentent sincèrement la vie d’un pays. Ils 
tendent à la collaboralion internationale. 

Celle associalion recommande des ouvra- 
ges du genre suivant : les cnvres dans les- 
quelles se manifeste une parenté de tous Îles 
peuples : les contes el les légendes ; les ou- 
vrages qui rendent familière anx enfants la 
vie populaire des autres pays, c'est-à-dire, 
les traductions de narrateurs éirangers. 

Jl est intéressant à noter que dans quel- 
ques pays les livres révélant un esprit de 
collaboralion internationale ont des caractè- 
res lout à fait particuliers. Ainsi, en Polo- 
gne, où quelques ouvrages qui éveillent l’in- 
térêt pour d’autres peuples ont surtout pour 
sujet la vie des peuples opprimés, exallent 
leur droil à l'indépendance et démontrent Ja 
nécessité de fonder les relations entre les 
peuples sur la juslice et le respect mutuel. 


Ceci s'explique par l'histoire même de ji: 
Pologne. 
Nous avions demandé, dans notre en- 


quête, de nous signaler les ouvrages visant 
à la « collaboration internationale », mais 
sans définir ces termes, nous rendant compte 
que toule déBnilion est une limitation. Je 
veux brièvement indiquer queis genres d’ou- 
vrages nous ont été signalés comme rentrant 
dans celte calégorie. 

D'abord ceux sur l’activité de la S. D, X. 
Il en existe quelques-uns en Anglelerre el 
aux Etats-Unis, publiés par les Associalions 
pour la S. D. N, Ces ouvrages ont un carac- 
ère documentaire et décrivent objectivement 
l'activité de la $. D. N, : ils s'adressent à 
des adolescents. D’autres ouvrages qui nous 
furent indiqués sont ceux montrant la co!- 
laboration des peuples dans le domaine de ia 
science (ouvrages du D' Roubakine), l'ap- 
port des différentes nations à l’œuvre de la 
civilisalion (Sherman et Spaull, The United 
World). Quelques recucils contiennent des 
morceaux décrivant les horreurs de la guerre 
et exprimant un idéal de Paix, Sleimberg 
« So war der Krieg ». 

D'aulres encore, à travers des récits fort 
bien écrits, montrent l’interdépendance des 
races ; (je pense à l’ouvrage de Basil Ma- 
thews : Black Treasure). Dans cetle même 
calégorie, je cilerai des ouvrages sur des 
héros de la bonté, des hommes qui, dans 
tous Iles pays, se sont sacrifiés pour sauver 
d'autres hommes (pendant des épidémies, 
des catastrophes de la nature, cte.). 

Nombre de collections aux Etats-Unis ci 
en Angleterre montrent aux enfants, des 


ns 


enfants d’aulres pays el peuvent donner aux 
tout pelits déjà de la sympathie pour des 
enfants élrangers. S 

En résumé, livres écrils pour la collabora- 
lion internationale : Les ouvrages sur la S. 
D. N., sur la collaboration de peuples dans 
le domaine de la science, dans l’œuvre de la 
civilisation, ouvrages montrant les horreurs 
de la gucrre, interdépendance des races, les 
héros de la bonté dans différents pays, ct 
enfin collections entières consacrées à la vie 
des enfants dans les pays étrangers. 

Ces quelques indicalions montrent que, 
sans être encore très riche, cette Hilléralur 
nouvelle est déjà très variée. ; 

Tous nos collaborateurs sont d'accord en 
ceci, que la traduction des classiques des 
différents pays est un excellent moyen de 
stimuler l'esprit de collaboration inlernalio- 
nale : les livres représentant la vie de la jeu- 
nesse ont été également reconnus très utiles. 
Sur les ouvrages écrits pour développer l’es- 
prit de collaboration internationale, les avis 
sont parlagés. Les personnes hostiles à une 
littérature à tendance déterminée sont évi- 
demment rebelles à l’idée d’une litlérature 
écrite pour stimuler l’espril de collaboralion 
internationale. Dans notre rapporl imprimé, 
nous n'avons pas pris posilion en face de 
cette litlérature. Gelle littérature est trop 
récente et pas assez répandue pour que nous 
puissions déjà nous rendre compte si elle est 
aimée des enfants. 

Nous avons pu en faire l'expérience pour 
quelques livres qui nous avaient été indi- 
qués, mais pas pour tons. 

Nous savons quels sont les défauts que 
peut avoir une liltérature pacifiste, des 
ouvrages écrils pour la paix sont parfois d’un 
ton sentimental, trop descriplifs (et l'enfant 
aime l’action). Dans nn rapport présenté par 
MM. Basil Mathews, George Milsom et Pierre 
Bovel au Comité d'entente des grandes asso- 
ciations internationales, les caractères que 
devrait avoir nn ouvrage propre à développer 
l'esprit de collaboralion internalionalk furent 
netiement indiqués. 

a) Peindre une action vive et même pré- 
cipitée, créer ce pathétique qui naît de la 
succession rapide de fortes images, répondre 
au besoin de mouvement el d'aventure de Ja 
jeunesse ; 

b) Eviter le ton prêcheur, l'allure du ser- 
mon, le tableau insinuant d’une perfeclion 
idéale. L'enfant découvre vile l’intention ; 
il ne tarde pas à sc cabrer ou bien il bâille et 
ferme Je livre ; 

c) Eviter toute fausse sentimentalité, toute 
sensiblerie. L'idéalisme pratique, qui est un 
des (rails caractéristiques de la jeunesse 
d'aujourd'hui, s’en accommode mal, Le pa- 
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cifisme, par exemple, s’est fail du tort ainsi, 
ou plutôt des auteurs trop fervents l’ont. des- 
servi, Cet excès de zèle est un mai difficile 
à éviter ; 

d) Traduire en acte quelques-uns des ins- 
üinets profonds qui se confondent avec nolre 
existence même, qui sont vieux comme le 
monde et forts comme la vie. D'où vient la 
popularité d’un Dickens par exemple ? C'est 
qu'il est un des auteurs les plus humains qui 
soient, un maître de l'observation profonde, 
qui à su montrer les inépuisables réserves de 
dévouements de certains êtres, décrire Ja 
grande pitié des déshérilés, saisir au vif le 
frait qui jaillit spontanément du caracière. 
Pourquoi « La case de l’oncle Tom » de Mme 
Beecher Slowe est-il un des livres favoris de 
la jeunesse ? Parce qu'elle y retrouve, décrite 
avec force el émotion, sa iendance innée à 
se révolter contre loute injustice. Pourquoi 
les livres de Jules Verne ont-ils passionné 
tant d'enfants P Parce qu'ils portaient en eux 
le pressentiment des découvertes prochaines 
el qu'ils ont su traduire l’un des instinêts 
prédominants de noire époque ; 


e) En résumé, tout livre largement hu- 
main à de grandes chances d’êlre apprécié 
par la jeunesse. Les enfants répugnent aux 
œuvres lrop chargées de savoir livresque ; 
ils répugnent aussi el davantage aux œuvres 
qui sont vides. Dans les livres qu'ils adop- 
tent, qu'y a-t-il ? Avant tout et surloul, de 
l'humanité. 

« Pour écrire des livres remplissant ces 
condilions, il faut incontestablement des au- 
teurs de talent. Sont-ils donc si rares P Certes 
le génie ne court pas les rues. De Amicis, 
Kipling, Selma Lagerlôff, Andersen, Mark 
Twain, des auteurs de celle classe-là se comp- 
lent sur les doigts, le génie souffle où il veut 
el quand il veut. Par contre, il semble pos- 
sible d'acquérir, au bénéfice de la littérature 
favorable au progrès de la coopéralion intel- 
lectuelle, le concours d’une pléiade d'auteurs 
de talent et c’est pour atteindre ce but qu'un 
gvand effort devrait être fail. Allirer l’alien- 
lion de tous les cercles littéraires, depuis 
l’Académie jusqu'aux écoles d’avant-garde, 
sur une des nécessilés primordiales de notre 
époque à l'orientalion de l’esprit de la jeu- 
nesse vers la coopération internationale, en- 
courager, par des prix ou toul autre mode, 
le meilleur ouvrage paru dans ce domaine, 
suseiler, si je puis ainsi dire, des Jules Verne 
de la coopération inlernalionale, il y a là 
{oute une action de longue haleine, tout un 
mouvement à créer dans le monde des lettres 
et des édileurs. Entreprise difficile certes, 
mais qui apparaît comme élant seule de na- 
ture à apporler une solution vraiment salis- 
faisante au problème. 





LA LITTÉRATURE POUR LA JEUNESSE 1 


« L'auteur qui parviendra à donner, au 
bénéfice de ces idées (de coopération inter- 
nationale), un chef-d'œuvre à la jeunesse, 
aura ceriainement des lilres aussi grands à 
l'obtention du prix Nobel de la Paix que 
l’homme d'Etat le plus éminent. Encore 
faut-il créer l'atmosphère favorable à l’éclo- 
sion d'ouvrages semblables. C’est une tâche 
qui mérile d’être entreprise. » 

Le travail fait par le Bureau international 
d'Eduention est incomplet, mais a suscité 
dout de même assez d'intérêt pour que nous 
soyons convaineus qu'il fault le continuer et 
ne considérer l'exposition de celle année que 
comme un commencement cl non comme 
une fin. Nous envisageons la continuation 
de l'enquête de la manière suivanle : 

1° Nous préparons une nouvelle publica- 
tion qui contiendra les rapports que nous 
n'avons pu publier cette fois, ainsi que ceux 
qui nous parviendront encore ; 

2° Un supplément à là lisle de livres ; pour 
tous les pays il y a des ouvrages que nous 
avons été obligés de laisser de côté faute de 
place ou bien parce qu'ils ont élé signalés 
lrop tard à notre attention ; ‘ 

3° La première liste serait à compléter 
aussi par les nouvelles publications qui ren- 
trent dans les catégories «) el b) du pro- 
gramme ; 

4° Les périodiques que nous avons dù éli- 
miner dans ce premier travail, faule de 
temps, renireront dorénavant dans noire 
enquête. Mieux que les livres peul-êlre, ils 
refièlent l'esprit d’une époque et méritent 
d'être étudiés An point de vue qui nous inté- 


resse. (Ouvre ulile des périodiques des Croix 
rouges de Jeunesse.) Tous les livres exposés 
celte année feront partie de l’exposilion per- 
manente de notre Bureau où ils seront à la 
disposition de nos nombreux visiteurs 

Pour {out ce qui nous resie à faire, nous 
avons besoin de la collaboration de tous ceux 
que la question intéresse. Des suggeslions à 
ce sujet seront loujours examinées avec Île 
plus grand intérêt par le Bureau internatio- 
nai d'Education. 

Les résullats positifs de notre travail sont 
les suivants : il a donné lieu à des études 
lrès approfondies dans différents pays (les 
éludes dont j'ai parlé), des groupes d'étude 
de la liltérature enfantine se sont formés. 
Nous avons réuni des ouvrages intéressants 
sur la littéralure de la jeunesse dans divers 
pays, des listes de livres, etc., et: possédons 
de ce fait une intéressante documentation. 

De nombreuses demandes de renseione- 
ments nous sout parvenues au cours de notre 
lravail. (Plusieurs éditeurs cherchant des 
livres à faire lraduire nous ont demandé des 
listes de livres.) Quelques personnes, qui 
voulaient constituer des collections d'’ou- 
vrages susceplibles de développer un espri’ 
de paix, ont examiné les ouvrages déjà expo- 
sés chez nous et veulent s'en inspirer pour 
des adaptations. D'une manière générale, 
notre iravail a suscilé un grand intérêt qui 
nous prouve Ja nécessité d'envisager la litté- 
ralure enfantine au point de vue de Ja colla- 
boralion internationale. 


Blanche WeBen 





Blanche WEBER, Littérature Enfantine et Colla- 
boration Internationale. Rapport ct liste de 
divres. (Genève, Bureau international d'Educa- 
tion, 1929, opuscule 16x24 de 8r pp., à fre.) 


En juillet 1928, Mme Slokowska, de Philadel- 
phie, avait offert au B. 1. E. de mettre à sa dis- 
posilion nne cerlaine somme pour traduire et 
répandre un livre pour la jeunesse qui paraîtrait 

ropre à favoriser l'esprit de collaboration inter- 
nationale. Mlle Butis suggéra que l'on ferait pro- 
bablement porter plus de fruit à la même somme, 
si on la consacrait plulôt à une enquête objec- 
tive dont les résultals, portés à la connaissance 
des éditeurs, suscileraient sans doute des traduc- 
tions, des adaplalions ou des imitations, en signa- 
jant d'une part des chefs-d'œuvre peut-être trop 
peu connus, d'autre part en soulignant la grande 
pauvreté de certaines littératures en livres pour 
enfants. La donatrice accepla cette idée. Voici 
comment ont été fixés le but et les moyens de 
J'enquêle entreprise par les soins de Mlle Blanche 
Weber. 

But. — Préparer pour juillet 1929, à l’occasion 
du Congrès de la Fédéralion universelle des Asso- 
cialions pédagogiques de Genève, une exposition 
de livres pour enfants. 


L'Exposition visera à réunir ce qu'il v a de 
meilleur dans les différentes langues en fait de : 

a) Livres écrits pour stimuler chez les enfants 
l'espril de collaboration internationale ; 

b) Livres particulièrement populaires parmi les 
enfants el représentant la vie de la jeunesse dans 
leur pays ; 

e) Classiques de la jeunesse en différenis pays, 
copslituant en quelque sorte le patrimoine com- 
mun des enfants d'une nation :; 

d) Livres d'images présentant les caractères 1 
LA 

e) Livres écrits par des enfants. 

L'enquête proprement dite s’effectua de la ma- 
nière suivante ‘: 

Des queslionnaires généraux furent envoyés 
aux correspondants el aux membres du Bureau 
international d'Education de 6% pays. Des lettres 
personnelles furent adressées à ceux des amis du 
B. JL. E. qui semblaient particulièrement qualifiés 
pour èêlre ses collaborateurs. Lettres circulaires, 
lettres personnelles, articles, causeries, voyages, 


. voilà les plincipaux moyens dont on s'est servi. 


Nombre de pays ont répondu aux questionnaires. 
Vingt-six on! envoyé des réponses suffisantes pour 
permettre de les représenter à l'exposition. Quel- 
ques-unes élaient accompagnées de rapports dé< 
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taillés qu’on n'a pu reproduire dans cet opuscule ; 
nne prochaine publicalion du B. I. E. en tiendra 
compte. 

Nous croyons savoir qu’un nouveau verscment 
de Mme Solokowska va permettre de poursuivre 
le travail commencé. L’opuscule publié à J'occa- 
sion de l'exposition pédagogique de Genève, en 
août 1929, et où les ouvrages signalés sont ran- 
gés par pays, n'en possède pas moins une haute 
valeur. Il fait honneur au secrétariat du B. I. E. 
et particulièrement à son auleur. 


+++ 


J. BAUCOMONT, Inspecleur de l'Enseignement 
primaire. Catalogue de Livres pour les En- 
fants. (Albertville, Imp. Rey-Gorrez, 1929, 
opusc. 26,5 x 1,5 de A6 pp.) 


La tâche essentielle de l'éducateur est « de 
donner à l'enfant le goût de la lecture, qui per- 
met à chacun de se passer de muailre, de devenir 
son propre maitre, dans l'apprentissage de la 
pensée, dans la découverte, la connaissance €t la 
sion du monde. » Disons plulôt : de choi- 
sir ses maîtres en fonclion de son tempérament, 
de son type psychologique, de ses intérêts domi- 
nants, de son âge, de son degré de développe- 
ment. Car les livres sont faits par des hommes. 
C'est leur vision du monde que nous contemplons 
à travers leurs livres. Il se produit, entre l’auteur 
et le lecteur une union, d’aueuns dironl : unifi- 
cation {mariage momeutané ou relation de parents 
à enfants) qui entraîne suggestion d’une part, 
adaptation de l'autre. Mieux le « mariage » 
est assorli, mieux les enfants auront su « choisir 
leurs parents » — pour employer le mot d'Ellen 
Key dans « Le Siècle de l'enfant » — et mieux 






aussi le lecleur accroîlra sa puissance spirituelle 
au contact de l’auteur. 

Ces réflexions contiennent en germe la critique 
principale que l'on fera à ce catalogue. On n°y 
trouve que deux séries : enfants au-dessous de 
dix ans (contes et légendes ; romans, scènes de 
la vie enfantine, souvenirs d'enfance et de jeu- 
nesse ; récits historiques, biographies, mémoires ; 
nature et «sciences ; géographie et voyages ; 
beaux-arts ; littérature classique ; poésie, théà- 
tre ; chansons, rondes, jeux, sporis ; périodi- 
ques) ; — et enfants au-dessus de dix ans (mêmes 
rubriques). Or, de 10 à 12 ans, de 12 à 14, de 
14 à 15, les goûts varient du tout au tout | 
L’effort est louable : auteur, titre, illustrations, 
éditeurs, prix broché et prix relié, tout cela a 
dû,.pour quelque 2.500 livres, prendre un temps 
considérable : combien l’auteur a-t-il dû lire ou 
parcourir de livres ! Mais précisément là est le 
piège. Enquête auprès de beaucoup d'adultes 
compétents, enquêle auprès de milliers d'enfants, 
diagnostic porté sur chaque livre selon les pré- 
ceples de la psychologie bibliologique du Dr N. 
Roubakine : voilà l'œuvre qui demeure à accom- 
plir à l'avenir. 

LEE) 
Livres pour enfants 


La revue mensuelle Plus loin a posé à quel- 
ques-uns de ses amis, éducateurs, la question sui- 
vante : « Quels sont les livres à offrir à des 
enfants pour les dislraire, les éveiller et les atta- 
cher au plaisir de la lecture profitable ? » — 
Dans son numéro de décembre 1928, elle fait 
conuaîlre, sous le titre : « Des Livres pour nos 
Petits », les réponses de J. Waixrsen, M. Pierror 
et Louise Guirysse. 





Wilhelm Paulsen et l'Ecole Unique à Brunswick 
par M. Frank Wailser 


Le monde se souvient du magnifique discours 
de notre ami M. Wilhelm Paulsen au Congrès de 
Locarno en 1927. JE en fut le point euiminant. 
Ce discours vient d'être publié en un opuicule 
sous le titre de « L'Ecole solidarisie », ouvrage 
précédé d’une biographie et suivi de documents 
sur la réforme scolaire à Hambourg, à Berlin et à 
Jena par Ad. Ferrière. Cetie publication a été 
faite à l’instigation de M. René Jadot, échevin 
de l'instruction publique de la ville d'Angleur 
en Belgique, le courageux pionnier qui à ïins- 
titné dans celle ville un laboratoire de psycho- 
logie et de pédagogie attaclié aux écoles ; ce pe- 
til volume forme le tome prernier d’une collec- 
ion pédagogique publiée sous les auspices 
de l'Enseignement Public Socialiste de Belgique 
qui comple 4.000 membres. 

Wilhelm Paulsen à élé, conime on le sait, le 
directeur des écoles de Berlin. Renversé par une 
coalilion dés communisles et des partis de droite, 
il a consacré ses loisirs à la rédaction de son ou- 
vrage: « Die Ueberwindung der Schule » (com- 
ment dépasser la conceplion courante de l'école) 
et à des voyages pédagogiques. En ce moment ci, 
il travaille à une réforme du système scolaire de 





Brunswick, Etat et ville. En voici, d’après des no- 
tes de M, Frank Walser, les traits principaux. 
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Deux idées fondamentales sont à la base de cette 
réforme ; elles nécessitent le rejet complet du 
système en vogue qui a pour principe le choix 
« vertical » à la suite d’examens, des élèves de 
mentalité analytique et théorique à diriger vers 
les cours supérieurs el l’université. A la place. 
Wilhelm Paulsen propose ceci: 

1° Sélection, non pas « verticale » mais « lo- 
rizontale » d’après le type psychologique et les 
intérêts professionnels, sélection commençant 
dès l’âge de 12 ans. Des changements possibles 
sont prévus. Si l'enfant n'est pas satisfait ou 
change d'avis, il peut passer d'une branche pro- 
fessionnelle à une autre après nne année ou deux, 
c'est-à-dire vers 183 à 14 ans. 

29 Travail collectif libre (Gesamtunterricht) 4e 
6 à ro ans; de 12 à 16 ans, la moilié du temps 
scolaire est consacrée à une cullure générale ap- 
profondie; euliure synthétique et non pas ama- 
lytique comme l'est là culture scolaire d'anjour- 
d'hui laquelle procède, par exemple en histoire,. 
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par l'analyse des faits, en géographie par la to- 
pographie et en sciences par les classifications. 
Ï1 s’agit au contraire d'’éveiller chez les élèves le 
sens de la synthèse. Celte culture doit avoir pour 
centre un seul grand sujel: se comprendre soi- 
même et comprendre le monde ambiant. Tels 
sont les mobiles et les buts de l'activité scolaire. 

Tout le reste se déduit logiquement de ces deux 
idées fondamentales. Par une collaboration étroi- 
te des maîtres ayant affaire aux mêmes élèves, la 
sélection horizontale et la culture synthétique 
sont étroitement combinées et adaptées l’une à 
l’autre. Pour mieux comprendre ceci, il imporle 
de développer quelques points concernant la sé- 
-%lection ‘horizontale. 

Durant la moitié environ de son temps sco- 
lire, l'élève suivra ses intérêts et ses impul- 
sions personnelles, choisissant parmi un grand 
nombre de possibilités, les unes pratiques et con- 
crètes, les autres théoriques et verbales: travaux 
mécaniques, travaux agricoles, études scientifi- 
“ques, théoriques et expérimentales, activités res- 
sortissant à l'industrie ou au commerce, travaux 
artistiques ou études plus particulièrement li- 
vresques el littéraires, appelés à l'orienter vers 
l’université telle que nous la comprenons aujour- 
d'hui 

Cette activité professionnelle occupant la moi- 
tié de son temps contribuera toutefois à donner 
à l'élève une large compréhension à la fois théo- 
rique, sociale et historique de la vocation à Jla- 
quelle il se prépare, tout en lui conférant les 
connaissances praliques et la maîtrise de ses 
mains et de son organisme enlier. En outre, 
cette culture aura pour effet d'accroître son in- 
térêt pour son futur travail professionnel et pour 
le rôle d'homme et de citoyen qu'il sera appelé 
à jouer. 

À la base de cette réforme nous trouvons une 
pensée philosophique profonde. 

Tout d’abord, l'éducation doit êlre pour tout 
Je monde et non pas un privilège atlaché à une 
élite professionnelle bourgeoise: avocats, doc- 
leurs, professeurs, ele. Elle ne doit done pas être 
dirigée comme la pointe d’un triangle vers la 
porte étroite de l’université où prédominent la 
théorie el l'analyse. Ce ne serait pas démocrati- 
que. Le but commun de toute éducation et de 
tontes les activités scolaires sera donc la prépa- 
ralion de |’ « Ilomme » en tant que valeur spi- 
riluelle autonome, en tani que lravuilleur et mem- 
bre de la société. 

En second lieu, quand bien mème l'enfant et 
l'adulte ont chacun deux devoirs distincts, l'école 
a pour lâche de les lier dans la mesure du possi- 
ble, tout en développant ce que chacun d'eux à 
de particulier. Ces deux devoirs sont: 

1° Être un homme enlier, « c<in 
Mensch »; 

2° Etre un spécialiste dans sa branche, un 
homme excellent dans cette branche particulière 
au point de vue pratique, dé façon à trouver sa 
place à lui dans l’œuvre sociale. 

La préparation à l’homme complet doit natu- 
rellement donner plus d'attention à la vie inté- 
rieure et spirituelle, au côlé psychologique de 
l'individualité et à l’emploi des loisirs. La pré- 
paration proféssionnelle au contraire prêtera plus 
d'attention à la vie extérieure, aux techniques, 
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aux besoins et aptitudes praliques et à la disci- 
pline du travail. s 

L'économie de temps que ce programme en- 
traîne pour l'école est manifesle. Au lieu de vi- 
ser, comme c'est trop souvent le cas dans les 
écoles novatrices, à une économie qui reste un 
espoir vain et un idéal non atteint, on procédera 
méthodiquement à un inventaire de ce que 
l'homme réellement éduqué possède en fait de 
connaïssantes; c'est ainsi qu'il faut comprendre 
là réduction à l'unité de cette opposition appa- 
rente entre le spécialiste et l'homme 

Voici à titre de commentaire quelques pasaa- 
ges d'une conférence de Wilhelm Paulsen à des 
professeurs et directeurs d'écoles. H leur a dit en 
substante: « Supposons que nous prenions l’un 
de vous, celui que vous voudrez, à titre de mo- 
dèle de l’homme cultivé; mettons noir sur blanc 
ce qu'il sait. 1° Il est probable qu'il ne pourrait 
passer avec succès aucun de nos examens de ly- 
cées ou de gymnases; on nous dit qu'il fallait 
apprendre tout cela à l'école, quitte à l'oublier 
ensuite. C’est faux. Il peut être démontré que le 
résidu qui demeure en tant que partie intégrante 
de la connaissance et de la personnalité est très 
minime ; on peut produire le mème résultat effec- 
tif de façon beaucoup plus économique. 2° Notre 
personnage ne pourra répondre à presque aucu- 
ne question concrète et définie de façon exacte. 
Ïl sait beaucoup de choses à peu près, mais s’il 
voulait posséder des informations exactes, dates, 
noms historiques, chiffre de la population d’une 
ville, il recourrait à des livres où il saurait cher- 
cher et tronver en peu de minutes le renseigne- 
ment qui lui est nécessaire. 39 Par contre, il 
possède bien les notions synthétiques et les liens 
qui relient les idées générales: Jois, principes 
moraux, vérités de l'expérience humaine indivi- 
duelle et sociale qui, comme certains fils dans un 
lapis, reviennent comme éléments constitutifs de 
dessins Irès divers. Or, c’est là précisément ce que 
l'école lradilionnelle empêche en éparpillant le 
lravail dans son ensemble en sujets multiples. 
Comme ce iroisième poial, qui caractérise l'hom- 
me cullivé, est de beaucoup plns fondamental, 
dépendant autant de son êlre (Wesen) que de son 
savoir (Wissen), il faut que les heures consa- 
crées à la cullure générale soient anlant d'ocea- 
sions de jouir, de vivre vraiment, de méditer 
personnellement, de cultiver l'intimité avec 
d’autres, de saisir le monde par nne compré- 
hension synthétique et inluitive sans pour cela 
négliger les heures d'étude, de discussion et de 
travail proprement dit. 45 L'homme cultivé est 
plus qu'une inlelligence; sa personnalité com- 
porte d’autres éléments aussi et non- moins im- 
portanis: douceur, sensibilité raffinée, sentiment 
des valeurs, sentiment moral, aspiration à 
l'idéal, volonté. » 

Et voici les conséquences que l'on peut atten- 
dre de l'introduction de l'école unique à Bruns- 
wick: 

A) Seuls 1/6 ou r/10 des élèves feront des étu- 
des analytiques comparables à celles qui sont au- 
jourd'hui en vogue dans les lycées et les gy- 
mnases; ce seront ceux qui choisiront les pro- 
fessions littéraires ou scientifiques théoriques ou 
encore la théologie. Encore ces études analyti- 
ques seront-elles moins différenciées que celles 
qui ont cours. 
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B) Le renom atlaché aujourd'hui à l'univer- 
sité et à ceux qui y travaillent, sera parlagé éga- 
lement par les auires branches de l’école supé- 
rieurc unique, car il y aura: 1° De grands per- 
fectionnemeuts apporlés dans l’enseignement de 
ces branches et 2° l'inclusion dans le programme 
de chaque branche d'un lien avec la culture dé- 
sintéressée et les idéals profonds de l'humanité. 
Toute école professionnelle existant en soi et pour 
soi scra supprimée, On ne connaîtra plus les 
spécialisations dans lesquelles prédomine seul 
l'intérèl pratique, concret et financier. 

C) Ce qui précède suppose donc une réforme 
de l’université; l'opposition, on peul même dire 
la tension qui existent ct augmentent au sein de 
nos universilés entre la cullure générale et les 
connaissances lechniques seront remplacées par 
un courant continu entre ces deux pôles, courant 
déjà prévu et commencé au degré secondaire dès 
l'âge de 12 ans. Cela ne signifie point une atlé- 
nuation ni de la cullure générale ni des con- 
naissances lechniques. Au contraire, chacun des 
deux pôles aura une imporlance beaucoup plus 
grande. Au pôle de la culture générale, viendra 





Note de la rédaction. Ayant eu le privilège de 
passer cinq jours chez nos amis W. Paulsen à 
Berlin, en novembre-décembre 1929, j'ai pu élu- 
dier cette réforme de plus près sur les docu- 
ments originaux. Ceux-ci sont d'une si grande 
richesse à la fois de logique, de bon sens et d’expé- 
rience, qu'ils mérileraient d'être reproduits ici. 
Faute de place, il nous faut y renoncer. En alten- 
dant, recommandons encore à nos lecleurs 
l’opuscule de Wilhelm Paulsen : « L’Ecole soli- 
dariste », publié par les soins de M. René Jadot, 
échevin de l'instruction publique à Angleur (Bel- 
gique), aux éditions de l'Enseignement Public 
Socialiste belge. Il vaut lu peine de Lire ce petit 
livre. Peut-être, dans une seconde édition, pourra- 
t-on y ajouter le programme clair, lapidaire et 
convaincant proposé par W. Pauisen pour tous 
les degrés scolaires el pour les branches princi- 
pales de la pensée el de l’action humaines. 


Wilhelm PAULSEN. L'Ecole Solidariste, Préface 
biographique de Ad. FERRIERE. (Liége, Edi- 
tions Biblio, 26, place Saint-Lamberl, 1929, 
1 volume 12,5 x 19 cm. de 102 pp., prix : 15 fr. 
belges.) 


Ce petit ouvrage, le premier d'une série éditée 
par le Corps enseignant primaire socialiste de 
Belgique, reproduit le discours qu'a prononcé 
l'ancien directeur des écoles de Berlin à notre 
congrès d'éducalion nouvelle à Locarno en 1927. 

Pour ceux qui ne l'ont pas entendu, reprodui- 
sons ici quelques passages frappants de €e ma- 
gnifique manifeste des principes de l'Education 
nouvelle. 

« L'éducation veut ce que veut la jeunesse, ce 
que veut la nature saine dans l'inconscient de la 
jeunesse, Elle veut l’orienitalion que cherche la 
jeunesse dans son développement, elle veut l'idée 
que découvre la jeunesse, elle veut le bul à quoi 
la jeunesse aspire ; en d’autres lermes, cle veut 
la vie que la jeunesse revendique et cherche à 
æonquérir par ses propres forces physiques et psy- 
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s’atlacher une culture spiriluelle, eullure profonde 
du caractère et de la conduite. Au pôle des con- 
naissances techniques viendront se rattacher les 
grands problèmes de notre âge moderne, problèmes 
de la rénovation sociale, philosophique et économi- 
que, ainsi qu’une expérience pratique de ces diffé- 
rents domaines, comine c’est déjà le cas an col- 
lège d’Antioche dans l'Ohio aux Etats-Unis. 

On trouvera donc sur le même plan d'unité 
une universilé commerciale, une université agri- 
cole, une université industrielle, une universilé 
artistique, une université arlisane, une université 
des travaux domestiques et des œuvres de se- 
cours, une université pédagogique, enfin une 
université liltéraire comparable à celle que nous 
avons aujourd'hui. 

On suisit la grandeur de cette réforme, consé- 
quence direcie et pratique du discours de Locar- 
no sur l'école solidariste. L'opuscule publié par 
M. René Jadot à Angleur peut être considéré 
comme l'exposé des motifs el la base philosophi- 
que fondamentale de la réforme proposée à la 
ville de Brunswick pour l'introduction à tous les 
degrés de l’école unique. Frank VWarsen. 


A Brunswick, le public ne s'y est pas trompé. 
Etudiants, instiluleurs, professeurs, parents, onË 
‘été enthousiasmés. À part une infime minorité 
d'extrême droite et d'exlême gauche, on a com- 
pris qu'il s'agissait là d’une refonte de l’éducu- 
tion publique qui lranscende toutes les considé- 
rations de parti. Elle est l'expression du bon sens, 
de la vérilé et de la justice. Seul le corps légis- 
latif de l'Etat de Brunswick continue à disculer 
comme si des questions de parlis politiques étaient 
en jeu. Et comme le malheur veut que les « gau- 
ches », lesquelles défendent le projet, n'aient 
qu'une voix de majorité sur les « droiles », qui 
l’'altaquent, Wilhelm Paulsen nous déclarait, avec 
une ombre d'amertume: « Le sort de ma réforme 
peut dépendre d'un rhume de cerveaul » 
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chiques et de façon de plus en plus impérieuse, 
La tâche suprème, et même la seule lâche de 
l'éducation serail ainsi de garder intact le carac- 
tère de l'enfant, c’est-à-dire son unité innée cet 
indescriplible,, son originalité essentielle et, pour 
cela, de s'adapter de son plein gré aux change- 
ments que cela entraîne dans les conditions de 
la vie. 

« Le but de la réforme pédagogique doit donc 
èlre de restiluer à l'enfant un monde, une base 
d'expérience. 

« L’éducateur de l'avenir sera un homme cul- 
tivé auquel un rapport étroit tout à la fois avec 
la nature, l'humanilé et la société inspirera le res- 
pect le plus profond de l'enfant et l’inviolabilité 
de sa nature. » 

En annexe, M. Ferrière a reproduit différents 
documents concernant les communautés scolaires 
de Hambourg, l'Institut des Sciences de l'Educa- 
tion de Jena et d'autres documents en rapport 
direct avec l’école solidariste. L'appendice 2 à 
pour titre : « L’Image réelle de l'Ecole nouvelle », 
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par Kaul Hoffmann, de Hambourg. Relevons ici 
les paragraphes suivants 

«C’est pour cela que notre école n'a pas la 
prétention de donner un plan d'étude universel, 
généml, ni pour l'école elle-même, ni pour une 
autre école. Le chemin que nous suivons, notre 
manière d'être ne peut servir de modèle à aucune 
autre contnunauté scolaire. Nous-mêmes, en nous 
confomiant à notre esprit, nous verrions nécez- 
Sairement nolre caractère et notre forme changer 
si nous élions placés dans d'autres conditions el 
que notre communauté füt formée d'autres per- 
sonues. La forme exlérieure et l’organisation de 
notre école ont été établies sans plan préconçu 
el sont soumises à un changement continuel pour 
s'adapter aux obligations el aux devoirs qui 
s'imposent à l'école. 

« Ce qu'on avait pressenli et en partie expé- 
rimenté pendant les trois premières années s'est 
réalisé ; seul un bien acquis volontairement et 
avec joie produit une croissance morale et spiri- 
luelle conforme à la nature ct au degré de ma- 
turité de l'individu. Tout le reste, ingurgité de 
force, passe sans laisser d'impression réelle ni 
mème de trace. N'est « culture » que ce qui 


s'acquicrt par un lravail personnel. Une telle: 
culture s'oblient en dehors de tout programme 
rigide, par la diversilé dù caractère humain et 
les variations du milieu. 

« Lorsque la jeune communauté de travail est 
vraiment vivante, on peut être sûr que les sujets 
trouvés « par hasard » n'ont pas été choisis for- 
tuilement, mais qu'ils représentent une valeur 
délerminée par l'imporlance qu'ils ont pour la 
vie de l'enfant. 

« Tout plan d'étude limitcrait ce travail de 
culture personnelle, et plus on sacrifierait de 
temps ct de forces à exéeuter ce plan, plus on 
dinunuerait la parl de travail contribuant à for- 
mer la personnalité. » 

Paroles fortes et éloquentes qui, à elles seules, 
montrent la valeur de ce petit ouvrage. Remer- 
cions chaleureusement M. René Jadot, échevin de 
l'instruction publique à Angleur, à qui est due 
la publication de ce livre, lequel constitue le pre- 
mier des « Cahiers de la Centrale » du personnel 
enseignant socialiste de Belgique. Souhaïtons born 
succès à ce pelit livre et à tous ceux qui le sui- 
vront. 





Les Congrès Pédagogiques en Suisse Romande 


En 1929, les congrès pédagogiques ont été 
nombreux en Suisse romande. Tout d'abord, le 
22 mai, la section suisse de la Ligue internatio- 
näle pour l'éducation nouvelle s'est réunie à 
Bex (Vaud), où elle a été l'hôte de Mlle Lydie 
Hemmertin. ‘directrice depuis vingl ans, de la 
meilleure Ecole nouvelle de jeunes filles qui 
existe en pays de langue française. 

Elle à réélu son comité de Locarno, qui sc com- 
pose de M. Hermann Tobler, directeur de l'Ecole 
nouvelle de Hof-Oberkich, président ; de Mme 
Boscheiti-Alberti, de l'école primaire supérieure 
d'Agno !Tessin), trésorière, el de M. Pierre Bo- 
vet, directeur de l’Institut J.-J. Rousseau de Ge- 
nève. Mile Marguerite Evard, du Locle, a parlé de 
l'éducation des jeunes filles à la maternité et à la 
vie sociale. M. René Duthil, professeur à l'Ecole 
normale de Nancy, a parlé des tests psychologi- 
ques el des programmes scolaires. M. Ad. Fer- 
rière, de Genève, a lu quelques réponses à l’en- 
quèle faite par la Ligue sur la question des exa- 
mens. L'assemblée élait unanime à déclarer qu'il 
est nécessaire pour le bien du pays d'éclairer 
l'opinion publique sur l'urgence des problèmes 
de l’éducalion fondée sur la science de l'enfant. 
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Les 5 «l 8 juin out eu lieu, dans la salle du 
Grand Conseil de Lausanne, les « Journées Edu- 
calives » organisées par la Commission d'Educa: 
lion de F'Alliance nationale des Sociétés fémini- 
nes suisses, la KSociélé pédagogique romande, le 
Secrétariat vaudois de l'Enfance et la Fondalion 
suisse « Pro Juventute », avec la collaboration de 
la Société suisse d'Ilygiène mentale. 

Le thème à l’ordre du jour était cette année-ci 
« l'Education des Educateurs ». Voici les noms des 
orateurs el les sujets qu'ils ont traités : 

Les buls de l'éducation: M. le D' Raymond 





de Saussure, privat-docent à l'Université de Ge- 
nève. 

Les difficultés de l'éducalion et des éducateurs > 
M. le D' Repond, président du Comité nationai 
suisse d'hygiène mentale. 

Les facteurs psychologiques de l'éducation = 
M. le D' Boven, privat-docent à l'Université de 
Lausanne 

La préparation des éducaleurs des asiles: 
Mile Maillefer, directrice du Foyer, Chailly-sur- 
Lausanne, ct Mme Curchod-Secretan. 

L'éducation dans la famille: M. Ad. Ferrière, 
« Le rôle du père », M. M. Veillard, docteur er. 
droit. « Le rôle de la mière et des autres membres 
de la famille »: Mme Evard, inspectrice générale 
des écoles maternelles de France, à Paris. 

L'éducation par le milieu social: Mille Marie 
Bults, secrétaire générale du Bureau internatio- 
näl d'éducation à Genève. 

Le don de soi dans l'éducation : Mme Boschetti- 
Alberti, directrice de l'Ecole supérieure d'Agno. 


ee * 


En juillet, ce fut le 3° congrès bisannuel de 
la Fédération universelle des associations pédago- 
giques à Genève (25 juillet au 4 août). Nous 
avons dit en son lemps quels furent les buts cet 
les moyens de ce congrès mi-partie américain, 
mi-partie européen. Nous ne parlerons pas ici 
des malentendus profonds qui ont surgi entre 
les organisateurs des deux conlinenis. Il semble 
que, bien qu'ils fussent férus de démocratie, les 
Américains aient escamoté sans autre cérémonie, 
en séance générale, les vœux minutieusement 
préparés dans les commissions de travail. 

La section qui a le plus intéressé les fervenis 
de l'éducation nouvelle est la troisième, inlitu- 
lée « l'éducation pratique ». Voici quelques pas- 
sages Lirés de l’introduclion du président, M. Char- 
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les F. Parker : « Il existe une méthode meïllcure 
que la méthode traditionnelle, pour mettre nos 
écoles en contact directement avec les besoins 
actuels. L’enseignement doit être plus étroite- 
ruent lié aux besoins du temps présent et il 
importe avant tout de mettre les enfants en con- 
tact avec les intérêts de l'humanité tout entière. 
Il faut étudier à fond les besoins de la région 
<n se basant sur les occupations dominantes et 
sur les expériences des anciens élèves qui peuvent 
fournir des informations précieuses sur ce qui 
leur manquait à eux quand ils ont pris un em- 
ploi au sortir de l’école. Le travail pratique ne 
doit pas toutefois être une branche à part, mais 
faire partie intégrante de toutes les branches 
du programme scolaire. L'activité doit naître pour 
les élèves daus le milieu parliculier où ils vivent. 
Profitant de la marée montante, nous devons 
aider dans toute [1 mesure de nos forces la 
grande armée des éducaleurs qui se concentrent, 
la première fois peut-être, sur cette forme de 
l'enscignement qu'un si grand nombre parmi 
nous ont toujours considérée comme Ja seule 
bonne et appropriée aux enfants de nos écoles. 

« J'aimerais pouvoir écrire en lettres d’or sur 
les parois de toutes les salles d'école les paroles 
immortelles de Carlyle : « Le travail contient une 
noblesse et même une sainteté éternelles ; il y a 
toujours de l'espoir dans un homme, qu'il soit 
dans les ténèbres les plus profondes ei dans l'ou- 
bli le plus complet de sa haute vocation, tant 
qu’il travaille vraiment el sérieusement; ce n’est 
que dans l'oisiveté que règne le désespoir per- 
pétuel. » 

« Si l’on pratique les mélhodes de l'école ac- 
tive, on peut et on doit retarder la sortie de 
l'école; il faut des classes pour les maîtres afin 
de leur enseigner à faire pénétrer l’activité pra- 
tique dans les écoles. 

« Nous devons aussi insisler, une fois de plus, 
sur la nécessité d’un changement radical dans 
le programine des écoles normales, cur il serait 
fâcheux d'engager dans les écoles des personnes 
qui n'auraient qu'une qualification fondée sur 
l'enseignement académique actuel. Elles s’y trou- 
veraient complètement désemparées. Espérons que 
le jour n'est pas loin où tous les étudiants des 
écoles normales recevront une fommation prati- 
que, aboutissant à un examen qui donnera une 
qualification équivalant à un baccalauréat. 

« Nos efforts porteront du fruit au centuple 
par le développement de caractères forts et nobles 
et la volonté d'entreprendre avec succès le grand 
travail qui est devant nous. » 

++ 


Voici, par ailleurs, un compile rendu général 
qu'à publié le « Journal de Genève » des travaux 
de celte section. 

Dane Ja séance du 30 juillet, qui fut d'un très 
grand intérêt, deux conférenciers ont pris la pa- 
role : Mme Vajkai, de Budapest, vice-présidente 
de l'Union inlernalionale de Secours aux Enfants, 
et le D' Bullard, de Londres. 

Mme Vujkai a exposé son expérience person- 
nelle dans le domaine de l'éducalion pratique de 
l'enfant en ÿ mettant loule sa claire intelligence 
et tout son grand cœur. 

Si tant d'hommes, tant de jeunes ouvriers sur- 
tout ne font leur travail qu'avec dégoût et sans 
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conscience, la faule n’en est pas à l’industrie seu- 
lement, mais à l’école. 

rest à l'école que l'enfant, dès le plus jeune 
âge, doit être exercé au travail pratique qui l’at- 
tendra dans la vie. Non pas qu’on cherche unique- 
ment à développer son habileté manuelle dans un 
domaine particulier, mais qu'on l’habitue à consi- 
dérer ce genre de travail comme étant digne de 
lui. On doit l'accoutumer peu à peu à obéir 
d’abord aux instructions précises qu'on lui donne 
et lui permettre ensuite, s’il en est capable, de de- 
venir un « leader », une sorte de chef de groupe, 
de « coniremaître », acceptant de diriger un cer- 
tain nombre de ses camarades, ou plutôt de les 
aider de ses conseils et de son exemple. Nous de- 
vons faire, dès l’école, des « leaders », mais dans 
le sens de constructeurs, et non de destructeurs. 
Les enfants devenus hommes deviendront d'ex- 
cellents ouvriers conscients de leur travail, cons- 
cients de leur propre valeur, en un mot des 
hommes vivants et non pas des hommes-ma- 
chines ! 

Inutile de dire que ces paroles, illustrées d'exem- 
ples précis, ont été accueillies avec enthousiasme. 
La discussion qui suivit a élargi encore les hori- 
zons nouveaux découverts par la conférencière. 

Le DT Bullard, de Londres, venu tout exprès à 
Genève pour y faire un exposé sur « la valeur du 
travail manuel dans la culture générale », a traité 
celte question dans un équilibre parfait d'humour 
et de précision. 

Il a su montrer que l’on peut et doit considérer 
l'enseignement des travaux manuels non comme 
une discipline en soi, non comme un but, mais 
comme un moyen de compléter certaines lacunes 
de notre esprit. Tout comme notre pensée nous 
fait faire certains gestes, des gestes bien choisis, 
et répélés, peuvent développer des centres intel- 
lectuels qui, autrement, resteraient endormis. 

Il a illustré son exposé de nombreux faits con- 
crets, lui donnant ainsi une structure solide. 

Un échange de vues a suivi cette intéressante 
causerie el a permis de voir que les opinions sont 
encore bien diverses, non quaut à la valeur d’une 
éducation manuelle, mais quant au rôle que joue 
cette activité dans le domaine intellectuel, La plu- 
part des assistants se sont cependant ralliés à 
l'opinion du D' Bullard, dont l'opinion <t l'expé- 
rience en la matière font autorité. 

Le président Parker clôt la séance en rappelant 
qu'une dernière réunion aurait lieu. Elle serait 
suivie par une visite à une école où le travail 
intellectuel et le travail pratique sont également 
développés : l'Institut Gabriel Raueh, au Petit- 
Saconnex : exemple vivant et concrel des théo- 
ries exposées. 

LED) 


La troisième et dernière séance de la section 
d'éducation pratique à permis d'entendre, sous Ja 
présidence de M Parker, deux conférenciers: le 
D' Uher, de Prague, et M. Tomlinson, d'Angle- 
terre, 

Le D' Ulher a développé ses idées sur l'Educa- 
lion pratique ct l'Ecole active. 

La psychologie et la sociologie nous donnent 
les ligues directrices concernant l'éducation de 
J'enfant. La première nous permet l'étude indivi- 
duelle de celui-ci; la seconde, sa préparation à la 
vie collective, 


nt de mt 


CONGRÈS PÉDAGOGIQUE EN SUISSE 17 
Education pratique doit être pris dans le sens Mrs. Anpenson, Mellilusstreet, Elem. School, 
d'éducation vivante. Puisque nous voulons pré- Old Oak Estate, East Acion, London W. 7x2. 
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sons maintenant sous le nom d'Ecole aclive. 
Celle école, qui devra peu à peu, non pas s’ajou- 
ter à l'autre, à l’ancienne, mais la remplacer, 
permel d'éduquer l'enfant à travers ses propres 
activités en reconnaissant ses propres besoins et 
en en tepant comple. 

Mais il faut que les autorités de tons les pays 
comprennent que celle méthode aclive ne vise 
pas Seulement l'enfant jusqu'à 10 ou 12 ans, mais 
doit se continuer bien au delà, jusqu'à l'entrée 
dans l'adolescence et dans la vie même. 

L'école active enfin, en plus des facilités qu'elle 
donne dans les études proprement dites, permel- 
tra aussi d’éduquer l'enfant dans le sens d'un 
internationalisine vrai, non pas par des mots, 
mais par l’aclivilé propre de sou esprit el de son 
cœur. 

M. Tomlinson, qu'un cas de force majeure a 
empêché de venir personnellement, se fait repré- 
&ænter par M. J. Lloyd, qui nous donne lecture 
de sa conférence sur le Dessin el les Travaux 
manuels, 

C'est un exposé du développement de la déco- 
ration à travers les âges et du besoin qu'a l’hom- 
me d'exprimer son sentiment artistique en l’ap- 
pliquant à quantité d'objets usuels. 

Le conférencier insisie pour que l'on voue de 
plus en plus une grande attention à la prépara- 
tion au dessin des professeurs d'activité ma- 
nuclle, 

Une discussion a suivi chacun de ces exposés. 

Il faut mentionner particulièrement l'exposé 
très vivant et toujours enthousiaste de M. Adol- 
phe Ferrière, dans lequel il se joint entière- 
ment aux paroles du D' Uher, montrant la né- 
cessité urgente qu'il y a à propager en lous pays 
el par tous moyens l'idée de l'éducation active. 
Il préconise en particulier la publication d’ouvra- 
ges et l’organisation de cours de vacances. 

La séance se termine par deux résolutions, l’une 
de Mme Vajkai proposant: « D'’éludier dans les 
futures conférences de quelle façon l'éducation 
pralique et l'école officielle peuvent arriver à une 
entente, » 

L'autre, de M. Ad. Ferrière, concernant: « La 
diffusion des ouvrages sur l’école active et l'or- 
ganisalion de cours de vacances pour la prépa- 
ration des éducaicurs dans cette voic. » 
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A ce Congrès, élait annexée une exposition où 
l'on a réuni tout ce qui peut intéresser les éduca- 
teurs qui s'occupent de faire pénétrer dans les 
écoles l'esprit de paix: Croix-Rouge de la jeu- 
nesse, Union internationale de secours aux En- 
ants, Sociélé des Nations, Organisation interna- 
lionale du Travail, Eclaireurs, Union chrétienne 
des Jeunes Gens, Mouvement de la Jeunesse, Bu- 
reau international d'Education, Ecole internatio- 
male de Genève, Litlérature enfantine. ele. A Ja 
section du matériel auto-éducatif, on trouvait tout 
te qui peut suggérer une activilé personnelle de 
la part de l'enfant. Nous croyons intéresser nos 
lecteurs en donnant ici la liste des exposants: 

Mille ALessaxnruxr, matériel édité par Vallecchi, 
Florence 





D' Decrorr, Ecole de l’Ermitage, Drève des 
Gendarmes 45, Üccles, Bruxelles. 

M. CnatTezaiN, Edit. Chronoptiques, 
Chênes, 10, Genève. 

Mme Cnassevanxr, chez Mme Bethmann, Mo- 
lard 3, Genève. 

Mile Gozpsauw, Billrothstra 

Mile Heymaxs, Bocrhaavestr. 
Ilollande. 

M. J. Kixcwa. Nederl. Schoolmuseum, Prinsen- 
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39, Vienrie. 
77, Amsterdam, 








gracht 191, Amsterdam. 
M. G. v. d. Laax, Wilsonplein, Haarlem, Mol- 
lande. 


Mile Laxosran, Bogstadresin IT, Oslo. 

Mile Luxe, Training College, Dundee, Ecosse. 

Mine Monressom, J. Müller Bulawstr. 98, Ber- 
lin W. 

Mme Nicnorcs, Garden School, Lanc End Nr. 
High Wycombe, England. 

M. NonMax ANGELL. 

M. Perimar, Courrendlin (Jura Bernois). 

Pépacoricne, 30, rue des Saints-Pères, 
ris, VII. 

PEnLAscA, Via Bococino, À. G. Garisn, Viale 
V, Vesasoto 28, Milano. 

Divers édités par Philip et Tracey, High Strect 
69, Fulham, London $. W. 6. 

M. À. Rur et Scauyr, édité par Schille, Yssels- 
tein, Hollande. 

Matériel édilé par F. Schreiber, Lehrmittelver- 
lag, Essingen a. M. 

ÊTANOTEVITCN, Serbie. 

Matériel édité par M. Williamson. Northfeld, 
Ringswood, Hants. 


Pa- 






. WueaTow, Execler, Angleterre. 

En oulre, divers matériels de Tchécoslovaquie, 
d'Amérique, de Pologne, de Suède et de France 
édités entre autres par Nathan et Hachette 

Un aulre siand était oceupé par l'imprimerie à 
l’école de Célestin Freinet. Enfin, plusieurs salles 
étaient consacrées à l’Atlas de la Civilisation. 
Comunie nous consacrerons un article à celle œu- 
vre magnifique dont l'initiatrice est Mlle Anne 
Oderfeld et le principal réalisateur M, Paul Otlet 
de Bruxelles, nous n'en parlerons pas plus lon- 
guement ici. 

Pour plus amples détails sur le Congrès Péda- 
gogique de Genève, renvoyons nos lecteurs au 
numéro de septembre de :g29 de la « Revue 
suisse d'éducation » (D' Karl Lusser, Teufen, Ap- 
penzel, Suisse) qui public, page 136, un long 
article de M. Pierre Bovet, directeur de l’Insti- 
tut universitaire des Sciences de l'Education, et 
principal organisateur de ce congrès. Il ne cache 
pas son amertume à l'égard des procédés des 
Américains. 

Liz) 


Au mois d'août, il y eu simultanément deux 
manifestations importantes: à Genève, le Con- 
grès international des femmes universitaires et à 
Vaumarcus le premier camp des éducateurs. 

La section de l’enscignement secondaire, au 
Congrès international des femmes universitaires, 
a cutendu de bons travaux de Mme Dr Zellinger- 
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Budolf sur l'éducation sociale des jeunes filles 
d'écoles supérieures (non pas vers le « social 


work », mais vers la vie — excursions, voyages, 
visites de milieux divers, usines, artisanat, elc., 
-et distractions d'art, théâtre, danse, etc.), et de 
Mile D' Ernestine Werder sur l'enseignement des 
choses de la Société des Nations dans les écoles 
suisses; ces dames enseignent à la Hôhere Tôch- 
tærschule de Zurich. Il y eut des discussions nour- 
ries. En sa qualité de présidente de la section, 
Mlle Margucrite Evard a placé l'auditoire sous 
l'égide d’Albertine Necker de Saussure; son bref 
rapport sur la préparation malernelle à donner 
aux jeunes filles ne put être discuté; mais il a 
soulevé un enthousiasme bien mérité et sera re- 
pris en divers pays sur le terrain nalional. 
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Quant au camp pour éducaleurs de la Suisse 
romande, organisé par les Unions Chrétiennes 
de jeunes gens, il réunit plus de cent participants 
des degrés primaire, secondaire et universitaire. 
Ce camp est situé sur un promontoire au flanc du 
Jura, dominant le lac de Neuchâtel, la plaine 
suisse et le panorama des” Alpes. Ici, pas de dis- 
eussions techniques sur les méthodes et les pro- 
grammes; on s'’attacha solidement aux réalités 
qui doivent conslituer l’ossature de l'enseigne- 
ment. « En quoi consiste l'éducation si l’on veut 
qu'elle contribue à la reconstruction du monde 
d'aujourd'hui si profondément malade? » C'est 
le professeur Ernest Bovet, secrélaire de l'Asso- 
ciation suisse pour la Société des Nations qui a 
traité ce sujel. « Nous sommes en pleine révolu- 
lion — a-t-il dit — et, comme l’a soutenu Vinet, 
le seul moyen de prévenir les révolutions, c'est 
de les faire; cette grande lâche incombe à l’édu- 
cation. L'Europe ne sera plus une Europe con- 
quéranté, mais une Europe éducatrice ». Le pro- 
fesseur Arnold Reymond, de Lausanne, citoyen 
el moraliste, a montré le danger de la tendance 
ülilitariste dans l’enseignement, le manque de 
doctrines à l'école publique et l'absence d'unité 
dans le but de l'éducation. Le professeur Lautler- 
burg de Saanen a parlé de l’œuvre populaire, re- 
ligieuse, morale et artistique qu'il accomplit 
avec l’aide d’instituteurs dans sa paroisse; bel 
exemple de ce qu'on peut réaliser, même dans 
les endroits perdus de la campagne ou de la 
montagne. Le ‘problème de la conversion a été 


trailé avec matirise par le professeur Raoul Allier. 
Il y a résumé les réflexions de son bel ouvrage 
sur ce sujet (on tronvera cette conférence « Con- 
version el responsabililé », page 278 de « L'Edu- 
cateur protestant », octobre 1929). 
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Comme on le voit, les réunions pédagogiques 
ont élé nombreuses dans le petit pays romand ; 
encore ne les mentionnons-nous pas toutes. Il y 
a eu une « Semaine Pédagogique » à Neuchâtel, 
inspirée et présidée par Mile Evard. Il y a eu 
d’autres réunions encore auxquelles nous n'avons 
pu participer et dont nous n'avons eu que des 
échos insuffisants. Partout la réaction s'est des- 
sinée, nette, décisive, contre le désarroi du temps 
présent ct si de nombreux sceptiques ont opposé 
à nos principes d'éducation nouvelle des objec- 
tions plus ou moins pertinentes, ces principes 
gagnent du terrain. Beaucoup parmi ces sccpli- 
ques d'aujourd'hui ‘seront des convaincus de 
demain. On nous objecte que l'éducation nou- 
velle est une chose excellente pour des enfants 
sains dans un milieu sain ; mais, lorsqu'il ÿ à 
hérédité pathologique et au surplus milieu fami- 
lial pathologique aussi, nos principes mal com- 
pris et mal appliqués peuvent conduire à des 
désastres. On sait trop ce que nous avons dit 
nous-même de la liberté et de la discipline au 
Congrès de Locarno et en d'autres occasions. Là 
où règne une discipline extérieure ayant pour 
effet d’étouffer la personnalité, nous demandons 
une libération destinée à conduire à la liberté 
dans l'ordre et par l’ordre. Là où règne ke 
désordre, nous demandons qu'on applique l'auto: 
rilé, mais il faut toujours distinguer les plans 
différents : imposons s'il le faut l'hygiène phy- 
sique, surtout l'hygiène du système nerveux, mais 
ne prélendons pas imposer des sentiments affec- 
Lifs. Ceux-ci ne peuvent être que suggérés. Îls 
doivent émaner de l'ambiance et celle-ci ne peut 
être que ce que la font les adultes. La vie morale 
doit avoir son fondement dans li vie affective et 
dans la santé physique el nerveuse. Si elle ne 
résulte que d'un cadre extérieur, le jour où ce 
cadre saute, il ne reste rien. Voilà comment nous 
entendons, nous défenseurs de l'éducation nov- 
velle, le problème des rapports entre la liberté et 
l'autorité. 





An. F. 








Nouvelles diverses 


BELGIQUE. 
IVe Congrès international 
d'Education familiale 


(Liége, Belgique, 1930) 


Le 1 Congrès (Liége 1905), le 2° Congrès 
(Milan 1906) et le 3° Congrès (Bruxelles 1910), 
se sont occupés de queslions générales et ont 
établi l'importance primordiale de l'éducation 
familiale. 11 en est résulié un mouvement consi- 
dérable dans toutes les parlics du monde, et plus 
spécialement dans les milieux catholiques, en 
faveur de la famille. Des associations de parents 


et de maîlres, des sociétés pour l'étude de l'en- 
fance se sont créées. 
Les principes qui sont à la base de l'éducation 


élant connus, les idéals de la formation morale 
étant établis, il s’agit pour les parents non de 


les remettre en discussion, mais d'étudier, d'ap- 
pliquer, de comparer les meilleures méthodes 
d'éducation. 

Le nouveau Congrès fera faire à la pédagogie 
familiale de nouveaux progrès. On y étudiera 
spécialement les méthodes pratiques pour obte- 


nir le maximum de rendement en éducation. 
D'empirique, l'édueulion des enfants dans la 
famille deviendra plus scientifique. Des expé- 
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riences comparées entreprises au foyer familial 
et dans les maisons d'éducation et les résultats 
obtenus seront présentés el discutés. 

D'autres problèmes connexes importants seront 
examinés à ces assises auxquelles nous convions 
tous les parents, tons les éducateurs et en géné- 
ral tous ceux qui contribuent à l'amélioration 
de l'humanilé par le moyen d'une éducation plus 
raisonnée et plus féconde. 

Ce Congrès coïncidera avec le 25° anniversaire 
de la fondation de la Commission internationale 
de l'éducation familiale et aussi, espérons-le, 
avec la fondation définitive de l'Institut interna- 
tional de l'éducalion familiale. 

Le programme très complet se divise en cinq 
sections : Observation scientifique de l'enfance. 
— Educalion familiale. Questions générales. — 
Education familiale de l'enfant avant l'âge d'école. 
— Educalion familiale pendant et après l'école. 


— Vulgarisation de l'éducation familiale par les 
œuvres de l’enfance, les œuvres sociales, les mu- 
sées. 

Les membres du Congrès auront accès aux 
grandes expositions universelles d'Anvers et de 
Liége. À 

Le programme des réceptions et des excur- 
sions sera envoyé ultérieurement aux souscrip- 
leurs. 

Un rapport succinct signalant les méthodes, 
les essais d'application et les résultats obtenus, 
est demandé pour élaque question e{ pour chaque 
pays. 

M. P. DE Vuxs1, directeur général honeraire, 
22, avenue de l'Yser, Bruxelles (Belgique), enver- 
ra volontiers les programmes détaillés et tous 
autres renseignements utiles à ceux qu'intéres- 
sent ce Congrès. 


Livres 


La revue Pour l'Êre Nouvelle rend compte uniquement des ouvrages de psychologie de l'enfance et de pédagogie 
expérimentale qui lui sont adressés en doubles exemplaires, ainsi que des études relatant des essais pratiques tentéx dans 


le domaine de la rénovation de l'éducation familiale et scolaire. 


BENOIT-BOUCHÉ, Docteur en Sciences économi- 
ques, membre du Conseil supérieur de l’Ins- 
iruction publique, Secrétaire général de l'Union 
Belge d'Édueation morale. L'Education Morale. 
(Neuchâtel, Edilions de Ja Baconnière, Bruxel- 
es, Office de Publicité, 1929, 1 volume, 
15,5x 23,5 em., de 439 pp. prix : 6 francs 
suisses.) 


Voici un copieux ouvrage d'éducation morale ; 
à l'époque où cerlains jeunes affichent leur 
immoralisme, il convient que les hommes de la 
génération au-dessus apportent le contrepoids de 
eur expérience. On peut bien parler d’une expé- 
rience séculaire, car c'est le flambeau des géné- 
rations passées qui se transmet de mains en 
mains. 

M. Benoïl-Bouché a parlagé son ouvrage en 
deux livres et 9 chapitres. Le Livre Premier est 
utitnlé : « Le Problème Doctrinal ». Chapitre 
Premier : « Morale et Doctrine », chapitre IT : 
«& Une Doctrine morale ». Il pose ici le problème 
tragique des rapporls entre les doctrines laïques 
@t les doctrines religieuses. Le Livre IT : « L’'Edu- 
calion morale à l'Ecole », est subdivisé en sept 
chapitres : I. Introduction à l'éducation mo- 
rale ; II. Les Voies el Moyens éducatifs et pédago- 
giques ; JIT. Le Caraclère de l'Enfant et de 
l'Adolescent (évolution affeclive de l'enfant, Ja 
famille et l’école) ; IV. L'Atmosphère morale ; 
V. Le Régime scolaire et l'Education morale 
(éducation ou solidarisme) ; VI. L'Action morale 
à l'Ecole (entraînement à l'action morale, la jus- 
tice et 1 charité en action, la société scolaire) ; 
NII. T'Enseignement moral. 

Ce livre est par excellence un livre « honnête ». 
Sans doute, en matière de morale, l'honnêteté est- 
elle le commencement de la sagesse. Mais le com- 
mencement seulement, S'il est vrai que la morale 
soit l'hygiène de l'âme; que l'hygiène, comme 
toute science pratique ait une contrepartie théori- 
que, dans l'espèce la psychologie et la sociologie, 


c'est à ces deux dernières sciences qu'il fallait 
s'adresser en tout premier licu. La psychoïogie gé- 
nétique, a-t-on dit, n'indique pas les buts à attein- 
dre, Est-ce bien certain ? Nul ne nie, par contre, 
qu'elle n'indique de façon précise les moyens à 
employer. Depuis que la psychanalvse s'en est 


mêlée — avec tour les perfectionnements el toutes 
Jes mises au point que les savants lui ont apportés 
depuis vingt ans, — elle dispose d’un arsenal im- 


posant de faits dont le moraliste, éducaleur. pas- 
leur, psychiatre, peui tirer parti. Dont il doit 
lirer parti. M. Benoît Bouché ne possède qu'une 
connaissance assez vague de la psychologie géné- 
tique. Son exposé, pour êlre abondant, reste pa- 
noramique. Les codes de morale où il a condensé 
sa pensée el qu'il expose à ln fin de son volume 
énumèrenl, en les classant d’après leurs traits exté- 
rieurs, les « vertus » désirables. ‘Il faut bien Île 
dire : à notre époque. le procédé panoramique est 
insuffisant. Les meilleures parties du livre sont 
celles où l'auleur raconte des traits vécus datant 
du temps où il était direcleur d'une école d'Etat. 
Bonnes aussi sont celles où il décrit les réaclions 
sociales des écoliers entre eux ; l'étude qu'il a pu- 
bliée jadis à ce sujet lui avait permis d'observer 
et de réunir une documenlation nombreuse. Quant 
aux types psychologiques d'élèves — étude de l'in- 
dividuel (directement pratique), après celle de 
l'universel (philosophique et théorique), — elle 
est à peine ébauchée. C'est dommage. Car c'est là 
que l'ouvrage semblait devoir commencer à être 
intéressant. 
pie 
CE 

Elisabelh IUGUENIN. La coéducation des sexes, 

expériences el réflexions. (Neuchâtel, Collec- 

on d'’Aclualités pédagogiques, Dela aux et 

Niestlé, 1929, 1 vol. 13 x 19,5, de 15» PP: ; 

Prix : 3,50 fr. suisses.) 

Nous avons présenté en son lemps ici même, 
le petit livre de Mlle Elisabeth Huguenin, ac- 
tuellement professeur à l'Ecole des Roches, a 
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publié il y à quelques années sur « Paul Gehecb 
et la libre communauté scolaire de l'Odenwald », 
{Livre qui se trouve en vente chez Fischba- 
cher, 35, rue de Seine, Paris). Ce premier livre 
de Mlle Huguenin a été uaduit en allemand et 
va l'être en anglais et peut-être en espagnol. 
Il à eu dans le monde pédagogique un succès 
très grand et mérilé. Comme on le sait, l’école 
de l'Odenwald est connue dans le monde entier 
par sa réalisation de la coéducation qui, selon 
l'article 6 des principes de ralliement de la 
Ligue internationale pour l'Education nouvelle, 
« doit signifier à la fois instruction et éducation 
cu commun, excluant le trailement identique 
imposé aux deux sexes, mais impliquant une 
collaboralion qui permette à chaque sexe d'’exer- 
ver librement sur l’aulre un influence salutaire ». 
En +9: nous avons annoncé ici les deux arti- 
cles publiés par Mile Huguenin dans la revue 
« Foi et Vie » sur ce problème. Un grand nom- 
bre de lecteurs lui ayant demandé un ouvrage 
développant ces mèmes idées, elle nous donne 
aujourd'hui ce pelit livre riche de réflexions 
et d'enseignements. Nous n'y chercherons pas 
un hislorique complet du sujel, ni un aperçu 
panoramique des expériences tentées à l'heure 
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actnelle. Son premier chapitre est intitulé « Les 
Transformations malériclles et morales de la So- 
ciélé au xIx° siècle. » Partant de ce terrain socio- 
logique, elle s'élève au terrain psychologique 
(chapitre IV : « Ce que la Psychanalÿse enseigne 
aux Educateurs ») ; comme de juste, elle n'ou- 
blie pas de montrer les meilleures applications 
pratiques, celle en particulier de l'Odenwald. 
Elle critique avec beaucoup de sens des réalités 
les abus que l’on fait du terme coéducation en 
l'assimilant à la coinstruction pure et simple et 
en ignorant les différences de fonctions (entrai- 
nant des différences d'éducation), non pas d’un 
sexe à l’autre, mais d’un individu à l’autre 
au sein de chacun des deux sexes. Elle termine 
en évoquant le tableau de la femme de l'avenir 
tracé par la grande idéalisie suédoise Ellen Key 
ct qu'a reproduit Gabriel Monod, dans la préface 


du livre bien connu : « L'Amour et le Ala- 
riige ». L'ouvrage de Mile Huguenin est un 


acle de courage et de loyauté. Puisse-l-il faire 
réfléchir ceux qui restent en deça d'un pro- 
grès nécessaire, aussi bien que ceux qui de façon 
téméraire vont au-delà, sans tenir compte des 
règles inumuables de la psychologie, de la morule 
et du bon sens! 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 


Culilure générale ayant à 


la fois pour objet l'éduca- 
tion de liniliative indivi- 
duelle et la connaissance 
du monde moderne telle 
qu’il tend àse reconstruire 


sous la forme d’une Socié- À 


té des Nations. 
Pour tous renseignements : 
S'adresser à l'Ecole “Inte rnationale 
de Genève, 62, Route de Chêne, 
Grande Bois itre, Genève. 





ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 


Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 


pour enfants des deux sexes de 4. à 17 ans 


Étude Spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pourenfants sains, nerveux & convalescents 
Hièves pour la seule étude des langues 
de la peisture ou du ménage 


Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 
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DO “AsSEN, | 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 





Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 
de d'après M. le D' ©. Decroly 
l'Institut ].-]. Rousseau pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 











Editeurs : FÉLIX ALCAN, Paris 
NICOLA ZANICHELLI, Bologne.— DAVID RUTT, Londres 
AKAD VERLAGSGES ELSCHAFT, Leipzig 
G- E. STECHERT Co, New-York 
RUIZ HERMANGS, Madrid 
RENASCENÇA PORTUGUESA, Porto 
THE MARUZEN COMPANY, Tokyo 


‘ SCIENTIA ” 


Revue laternationale de synthèse scientifique 
Paraissant mensuellement en fascienles de 100 à 120 pages chacun 
Directeur : EUGENIO RIGNANO 


EST L'UNIQUE REVUE; natiomate 
EST L'UNIQUE RENUE Ati absolument 
EST L'UNIQUE REVUE Sarèn du savoir, qui 


traite les questions fondamentales de toutes 
les eciences ; histoire des sciences, mathéma- 
tiques, ashionomie, géologie, physique, chimie, 
biolagie, psychologie et sociologie. 

7 ui, par des enquêtes con- 
EST L UAIQUE REVUE quites auprès des plus 
#minenis savants et écrivains de tous les pays, 
{sur les principes philosophiques des diverses 
sciences ; sur les questions d'astronomie et de 
physique les plus fondamentales qui se trouvent 
à l'ordre du jour, et en particulier sur la rela- 
tivilé : sur la contribution que les divers pays 
ent apportée au développement des diverses 
branches du savoir ; sur les plus importantes 
questions de biologie, sur les grandes questions 
évonomiques et sorirles internalionales), étudie 
tous les problèmes essentiels qui agitent les 
milieux intellectuels du monde entier, et cons- 
titue en mème temps le premier essai d’orga- 
nisation internationale du mouvement phik- 
sophique et scientifique. 

, ui puisse se vanter 
EST L'UNIQUE REVUE dhvoir parmi 8°8 Colla- 
borateurs les savants les plus illustres du monde 
eulier. Une liste de ceux-ci, comprenant plus 
de 350 noms, esl reproduite daus tous les fasci- 
cules, 

Les articles sont publiés dans la langue de 
leurs auteurs et à chaque fascicule est joint 
un supplément contenant la traduction fran- 
gaise de tous les articles non français. Ajnsi 
la revue est complèlement accessible même à 
qui Be connaîl que la langue française, Deman- 
dez un numéro spécimen gratuil au Secrétaire 
Général de « Scientia », Milan, en joignant à 
la demande, pour remboursement des frais 
d'envoi, la somme de qualre franes en limbres- 
poste français). 

+ ABONNEMENT : Fr. 200 
en né 


BUREAUX DE LA REVUE : | 
Via À. De Togni 12. Milano (116) 
Seerétaire Général : Dr PAOLO BONETTI 


PENSION POUR ENFANTS 


DE 3 à 6 ANS 





SOINS MATERNELS - VIE SAIRNE - BAINS DE SOLEIL 
GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE - JEUX SURVEILLÉS 
Travaux Manuels 


Éducation d'après les Méthodes Nouvelles 
Alimentation Kationnelle 


M" A. MICHEL 
VILLECONIN (Seine-et-Oise) 


Sur la Ligne Arpajon-Etampes 




















L'extension que prend l'Ecole Inter- 
nationale de Genève nécessite parfois la 
création de nouveaux postes de Proles- 
seurs. 

Les candidatures de maîtres expéri- 
mentés dans les méthodes nouvelles doi- 
vent être envoyées à M. Paul Meyhoffer, 
Directeur à l’Æcole Iniernationale, 62, 
Route de Chêne, Genève. 










Faites de la Publicité par la revue 


POUR “L'ÈRE NOUVELLE” 


Demandez à nos administrations 
le tarif de nos annonces F 
Voas col'aborerez ainsi à une cause 
grande entre loutes, celle de l'enfance 
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1922-1929 Revue mensuelle d'Education nouvelle 1922-1929 








Agurez-vous dès maintenant d’une collection des anciens numéros, avant qu’ils soient épuisés. 
Il reste : 

À collections (sauf le n° 13, épuisé). Prix : 800 fr. français ou 60 fr. suisses. 

1 collection (sauf les n° 18 et 34). Prix : 280 fr. français ou 56 fr. suisses. 


N.-B. — Le no ?3 est remplacé par le tirage à part : « L'Aube de l'Ecole sereine en flalie.s 
Les nes 51, 42, sont remplacés, aussi longtemps qu'il en reste, par le tirage à part : « Le Congrès de Locarna en 1927» 


Demandez le n°9 15 d’avril 1925 : « L'Ecole Nouvelle » (les tronte points caractéristiques des Ecoles nou- 
velles et liste des Ecoles nouvelles). Prix 3 fr, fçs ou 0,60 cent. suisses, port en plus. 

Demandez le tirage à part des numéros de septembre à novembre 1927 : « Le Congrès de Lacarne : La 
Liberté en éducation et la libération de l'Enfant », 1 vol. de 110 pp. 18 x 25 cm. Prix : 15 fr. fçs ou 
8 fr. suisses, port en plus. 


Editions de la revue « POUR L'’ERE NOUVELLE » : 


ho. Ferrière : L'Aube de l'Ecole sereine en Italie », vol. de 224 p. 11 x 14cm. Prix: 10 fr. fes ou 
2 fr. suisses. 

An, FBnRiÈns : « Le grand cœur maternel de Pestalozzi », vol. de 80 p. 11 x 14 cm. Prix : 5 fr. tes 
au 1 fr. sulsse. 


S'adregser : de France, au Groupe Français d Education Nouvelle, Musée Pédagogique, 41, rue Gay Lussae, PARIS-Ve 
(Chéque poslal : Mme J. Hauscr, Paris 697-92). — Des autres pays à M. Ad. "FERRIÉ RE, 10, © hemin” Peschier, GENÈVE (Chèque 
poslai : Vevey, II b 189). 


Demandez la {able des matières des années 1922-1928, intitulée « Où nous en sommes ». 


D ÉCOLE “ Royal ” KYBOURR 


Directeur : R. KY BOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l’Ile, 4, GENÈVE 
STÉROGRAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
BACTYLOGRAPAIE - LANGUES + COMPTABILITÉ | 
CORRESPUXEANCE COMMERGIALE | 


Exéeute tous travaux de Sténo-Dactylo 





(près Genève) 





















Internat coéducatif 
pour enfants de # à 13 ans 
et jeunes filles 


Education individuelle 
Enseignement par petits groupes 


Préparation aux examens 
suisses et étrangers 


Vie de famille, heureuse et suine 
Travaux manuels 
Sports - Excursions 


COURS DE VACANCES 


en juillet et août 
Pour prospectus et références 
s'adresser à 
Mr Alice Kulimann 
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"MENS SANA” 
PETITE ÉEQLE BOUVELLE POUR ENFARTS du A TS 


1Ù HLLIVaIU | 


| 
El 
M. et M MULLER-LEMAIRE, | 


a 





Chrsières-sur-Bex (Vaud, Suisse), 1320 m. d'altitude 


Cure d'héliothérapie. Régime naturel, Massages. En- 
| srignéraent s'inspirant de la méliode du D Docroir, 
lé iétement individus, Succès nombreux 
d iles par l'utilisation des connaissangfs" 
les jp récentes de psychologie infantile, L' PRÉSIBUES 
menti complet se donne aussi en hollandais. : 






Référence de premier osdre. Recommandé rar M. Ad. 
Fervicre, Directeur Adjoint du Bureau d'Education à 
Gencve, £ 





PROGRESSIVE EDUCATION 


| A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
The pubilsation ef the Progressive Edusaiicn Association, an Association devoted to the encouragerert of the creative spirit In educetion. 
Each of the four issues is devote to complete and inter asting diseusstons of impertant edueationel problems ; a vaiuable book in itself. 


Subscription Two Dollars lifty cents per Year ; single issues seventy five cents. Reprints of former issues are available 
at thirbv-iive cents each. “Yoreign Postage twenty-five cents extra”. 


THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jackson Place, Washington, D. C., US. A. 
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Librairie Fischhbacher 
33, rue de Seine, PARIS (6°) 


RAYON SPÉCIAL CLASSÉ 


des ouvrages de toutes provenances sur 


la PÉDAGOGIE et lÉDUCATION 


Baden-Powell, C. Baudouin, À. Binet, P. Bovet, O. Decroly, 
J. Devolvé, A. Descœudres, J. Dewey, E. Durckheim, Ad. Ferrikre, 
E.-W. Foœrster, J. Fontègne, P. Godin, J. Guyau, À. Hamaide, 
William James, P. Klein, Marie Montessori, J. Payot, J. Piaget, 
E. Pieczynska, F. Quérat, Dr H. Wallon, Charles Wagner, etc. 














Education Physique et Morale 


Ouvrages pour la Jeunesse et PEnfance 


Expéditions en Province et à l'Etranger 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 











ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET MILLES 


L'Ecole Nouvelle « La Pelouse » jouit d’une situation particulièrement favorable aux sports 
d'hiver, et aux excursions en montagne durant la belle saison. 

Son but est de réaliser des progrès moraux, intellectuels et physiques en se basant sur la 
nature individuelle de chaque élève, La vie de l'école est saine, pleine d'intérêt et de diversité. 

Un programme spécial est établi pour chacun des élèves, ce qui permet un développement 
harmonieux de leurs capacités, sans éléments de rivalité. 

Le plan général des études est mobile, et permet aux élèves de se spécialiser s'ils le désirent, 
ou de suivre leurs programmes. 

Les langues, les sciences, les mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 
et les travaux manuels sont étudiés avec soin. 
La directrice, Mile Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'école. 
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Fernand NATHAN, Editeur, 16, rue des Fossés Saint-Jacques - Paris 
| NOUVEAUTÉ 


= MÉTHODE DECROLY 


Boîte N° 2 Nouveau Matériel 


| composée 4 multiple » : : 
Ma ee HRERE éducatif et sensoriel 


1 cartes et cartons et jeux 


(À - divers en couleurs - du D" DECROLY et de M MONCHAMP 


Oum AAA AEANRENHENE cm  ) 


O Jeux d'attention viauelle ©@ © Jeux des rapports spatiaux 
© © © Jeux des idées générales où d'association inductive ou 
déductive @ © ® © Jeux descriptifs et perspectifs. 


E@ TETE LL LT ©) 


si) 


L La boîte n° 2 complète, Comprenant une Haine de jeux variés. . . . . 29 fr. 
Précèdemment parue 


Boite DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


1 Vous trouverez réunia dans cette boite onze jeux types du D' DECROLY, choisit par lui-même À votre 


| int#ntion, 








k Ce matériel constitue un ensemble unique, c'est le résultat de trente ans de travaux et d'expériences 
À ininterrompues- À n 
Voici la première tentative laite pour meltre entre les maïing des petits des Jeux éducatifs vraiment gradués, 


La le Boîte complète de 11 Jeux pour. . . . ,. . . 3Ofr 25 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie, Nous demander le catalogue spécial n° 103 


Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRELERBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D’ATTENTION 


cs — Exercices ae crayonnage Pre atoire à l'écriture. 0 3 
_ o fr. 
III.— Formes, Positions, Directions : « Gi 
IV.— Positions et qualités des choses an ONE 
V.— Exercices sensortels préparatotres au calcul. , . . @ fr. 
VI.— Exeroices sensortels gréparatotres à la lecture, . . © fr. 
VIl.-— Le Livre du Maître pour les 6 cahiers 3 fr. 
Voioi vraiment une nouveauté de tout premier ordre permettant d'appliquer les procédés des 
méthodes de travail individuel telles que celles du D' DECROLY, aux classes les plus nombreuses. 


Bibliothèque des Éducateurs 
R. PAUCOT J. GOTTELAND 


LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 
ET LE PROGRES HUMAIN M (Education intallsctue!le et Education physique) 


Un volume 13X18 Broché. . 9tr. A Un volume 13X48. Broché. . 9 fr. 


Ë 
Ë 


AVIS IMPORTANT. — Tout ce qui concerne l'éducation nouvelle intéresse la librairie Fernand NATHAN. 
Son comité de lecture exnminera avec plaisir les manuscrits au méthodes originales qui lui seront adressés. Les 
meilleurs pourront être retenus, après entente on vue d'édition, 


& #—+ Envoi sur simple demande de nos Catalogues 
ES, 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 






Enseignement secondaire complet : 


SECTIONS CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARCÇCONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement 








Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu’en permet 
la préparation à des examens d'Etat. 


Dir. : Louis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 






ÉCOLE NOUVELLE 


(LA CHATAIGNERAIE”* 


sur COPPET près GENÈVE 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 


Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
L:boratoires et Ateliers. — Sports 
Progamme général visant au développement harmenieux du caractère, de l'esprit et du corps 


Direcleur : &, SCHWARTZ-BUYS 





É 3 
' Fe ÿ 4 PR 
à. < Ê 

: L'ÉCOLE-FOYEIE s 

Les PLÉIBES-S/-BLONAY, Vaud (Suisse) 

Allitude 1100 m. (à 11 heures de Paris) 
offre le milieu k plus favorable au développement normal de l’enfant : vie à la montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de famille 
au sens profond du mot ; discipline progressive des facultés intellectuelles et morales par 
la-cukure physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duchle et sociale en vue d’une meilleure Humanité, 
| Garçons dès l’âge de six ans. — Echanges avec écoles d’autres pays. 


, Directeur : R. NUSSBAUM. 
Téléph. Blonay 97 


D I RE ON 


REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE j PHILOSOPHIE. ART. SCIENCE 


VERS L'UNITÉ 
Publiée sous la direction de M" Th. DAREL, fondatrice, rédacteur en chef 
et de M. le Marquis De Casa Fuerte 
Mouvement philosophique, reoue fitéraire, art, astrologie, graphologie, phystognomonie mélapsychisme, 
cullure mentale et éducation de la pensée. « 
1 NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de |00 pages par an, en France : 40 frs ; autres pays : 60 frs. 
“1 6, rue Chomel, Paris VII. Compte de chèques postaux : 42.373. MAIBONNEUVE, éditeurs, Paris 





PRE Re 





ARTS 


ea 
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| ÉCOLE DE L'ODENWALD LA DIANH 


Revue Républicatne d'Education Civique 





Ecole nouvelle à la campagne 6, Avenue Mirabeau, VERSAILLES 
Education et instruction pour jeunes RE 7 

| F garçons et jeunes filles dès le premier Arlicles sur l'unité de la Morale, de l'Edu: 

âge et jusqu’à à l àge adulte. calion, de FInstruction pour les 2 sexes - l'ly: 

| giène, la Médecine préventive, le Naturieté] 

OBERHAMBACH Végétarisme, la Vie Agricole, les Méfails du luxe 

bei Heppénhelm (Bergstr.) - je Mouvement! des Sciences Psychiques, de 
Hesse-Darmstadt poèmes, une critique littéraire. 

Allémagne 





Prospectus et informations sur demande 





AS MEURT rc MEN CO s a ": D RE — 





| VOYAGES EN SUISSE 











CIALE DS 


PRISE EMEA 


à Tout PES en tout pays, même s'iln ’y est janrais 
venu, garde un coin de Suisse dans son cœur. » 


Henri Lavepan, de l’Académie Française, 

dans les Annales du 20 avril 1924. 
| 
| 
! 
| 


Pour tous renseignements sur la Suisse 
et les moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENSES OFFICIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


Roue a de ie rie D 


PARIS, 37, Boulevard des Capucines. l 


LONDRES, 11 #, Regent Street, Waterloo Piace. 
NEW-YORK, 475, Fifth Avenue. 

















l 
i | 

1 BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 

| VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. » 

| VENTE DE BILLETS 

q : ee CN 





EEE ———_—.—————————. — — = 


LA NOUVELLE ÉDUCAT [ON 


Revue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 











Articles spéciaux pour les parents Listes de livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 


Administration : Mile LERICHE, 14, rue Mayet, Paris (VE) 


e Chèques postaux : Parts,1286-23 


Là 


| 


















Projet d'Ecole nouvelle. Genève, B. L. E. N. 
1909. (Traduit en espagnol.)...... Fr. 0.80 
Das erste Jahr im dem Land-Erziehungsheim 
Haubinda, 4901-4902. Leipzig, Voigtlaenders, 


Ile éd, 1910......,.,.,.,....,... (épuisé} 
La Science et la Foi, Neuchâtel, Dejachaux et 
Niestlé, 1913............... corses Fr. 1— 


Biogenetik und Arbeitsschule, Langensalza, 
Beyer et Sœhne, 1912. (Traduit en italien, en 
espagnol et en portugais.)........ Fr. 1.— 

Une théorie dynamique de l’hérédité et le 
problème de la transmission des caractè- 
res acquis. Fruxelles, Misch et Thron, 1912. 

(épuisé) 

i La loi du Progrès en biologie et en sociolo- 
gie. Ouvrage couronné par l’Université de Ge- 
nève. Paris, Giard et Brière, 1915.. Fr. 15.— 

L'Esprit latin et l'Esprit germanique. Es- 
quisse de psychologie sociale. Genève, Carmel 
et B, I. E. N., 1917....... ae Fr. 2.60 

Les Eglises éthiciennes et la méthode mo- 
derniste. Genève, Société générale d’Impri- 
(DENIS, MOT 2, à 0 ste 5 à 64 6 05e oo. Fr. l.— 

Transformons l'Ecole. Genève, B. I. E. N., 
1920, (Traduit en suédois, en espagnol, en 





espéranto.) ....., she Hosts +. (épuisé) 
| L'Autonomie des Ecoliers. Neuchâtel, Dela- 

Chaux et Niestlé, 1921. (Traduit en  espa- 

BRON) RE ane ee à o 2056 - 021000 Fr. 6.— 


Philosophie réaliste et religion de l'esprit. 
Strasbourg, Revue d'histoire et de philosophie 
religieuse, n° 3, 1922....,.. ire < Fr. 1.— 

L'Activité spontanée chez l'enfant. Genève, 
B. I. £. N., 1922 (Traduit en espagnol.) 

Fr. 1.25 


L'Education dans la Famille. Genève, Editions 
Forum, IIS 6d., 1923. (Traduit en espagnol, 
en allemand, en grec et en hollandais.) 

Fr. 2.70 

Notice sur les problèmes de Ia psychologie 
génétique. Genève, 1923. (Traduit en espa- 
Re ee donentuores re. (hors commerce 

La Société des Nations dans les Ecoles de la 
Suisse. Genève, Sociélé générale d’Imprime- 
Lie, RES ESESSRNRRRES + Fr. 0.50 

L'Ecole active. Genève, IJditions Forum, Ille 
éd., 1926. (Traduit en roumain, en espag., en 

| italien, en allemand, en serbe et en anglais.) 





Fr. 7.50 


OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. AD. FERRIÈRE 


L'Enseignement de l’Histoire. Paris, Revue de 
synthèse historique, 1924..... (hors commerce) 


Les lois sociologiques. Genève, Feuille cen- 
trale de Zofingue, janvier 1926... Fr. 1.— 


L'Hygiène dans les Ecoles nouvelles, Lau- 
sanne, Annuaire de J'’Instruction publique en 
Suisse, 1926. (Traduit en espagnol.) Fr. 6.— 


Les problèmes de l’Hérédité. Zurich, Revue 
suisse d'hygiène, novembre 1926, (Traduit en 
espagnol.) ..........,... (épuisé) 


La coéducation des sexes. L’Education en 
Suisse. Genève, Société générale d’Imprime- 
rie, 1926. (Traduit en espagnol.) Fr. 2.50 


L’Aube de l'Ecole sereine en Italie, monogra- 
phies d'éducation nouxelle. Paris, Editions 
« Pour l’Ere Nouvelle », 1927..... Fr. 2.50 

L'Education constructive. Tome I. Le Pro- 
grès spirituel, Genève, Editions Forum, 1927. 
(Traduit en espagnol.)............ Fr. 7.50 

Le grand cœur maternel de Pestalozzi. Paris, 
Editions « Pour l’Ere Nouvelle », 1927. 

Fr. 1.50 
l'Enfant à l'Ecole active. 

1928. (Traduit en espa- 


La Liberté de 
Bruxelles, Lamertin, 
gnol.) 

Trois pionniers de l'Éducation nouvelle. Pa- 
ris, Flammarion, 1928. {Traduit en espagnol.) 


esse sosessrocesesnssaureones Tr. 


Fr. 2.40 | 
Les types psychologiques chez l’enfant, chez | 


l'adulte et au cours de l’évolution. £’Edu- 

cation en Suisse, Genève, 
d’Imprimerie, 1929. (Traduit en espagnol.) 

Fr. 1.50 

La Pratique de l’Ecole active. Genève, Edi- 

tions Forum, 1924. (Traduit en russe et en es- 

pagnol.) II® édilion en 1929....., Fr. 


On consultera aussi avec profit : 


À. Farra ne Vascoxcez1os, Une Ecole nouvelle 
en Belgique. Neuchâtel, Delachaux et Niestlé, 
JS TE Fr. 2.50 


Erxsassra Hucuexw, Paul Geheeb et la libre 


communauté scolaire de l'Odenwald. Ge- 
nève, Ch. Peschier, 10..........., Fr. 2.50 


M. Boscnerri-AzserrTr, L'Ecole sereine d’Agno, 


Genève, Ch. Peschier, 10.......... Fr. 1.— , 


Les prix sont indiqués en francs suisses. 


Ces Ouvrages sont en vente chez l'auteur, Chemin Peschier, 10, Champel-Genève 
el à Paris à la Librarrie Fischbacher, 33, rue de Seine (VF). 


2.50 | 


Société générale | 


6.— | 
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Président 
Vice-Présidents 


SECRETARIAT : 


Musée Pédagogique : 41, rue Gay-Lussac 
Paris V°- Téléphone Gobelins 06-32 





FRANÇAIS D'ÉDUCATION NOUVELLE 
RATTACHÉ A LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUCATION NOUVELLE 


Président d'honneur : M. Pau! LANGEVIN, Professeur au Collège de France. 
M. FAUCONNET, Professeur à la Sorbonne. 

: M. BERTIER, Directeur de l'Ecole des Roches. 
M. PIERON, Professeur au Collège de France. 
Docteur WALLON, Professeur à la Sorbonne. 


REVUE « POUR L'ÈRE NOUVELLE ». Rédacteur en chef : Ad. FERRIÈRE 
Secrétaire : M'° E. FLAYOL, Direst:is hgrgpaire d'école normaie. 
Secrétaire- Trésorière : MT° . HAUSER.. 

Compte Ch. Posi. 697-92, 18. av. de l'Observatoire, VIe 
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L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


Bulletin Mensuel des Compagnons de l’Université Nouvelle 
Fournit à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à 
À l'étranger, une documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, discus- 

sions, études, statistiques, etc. 

Abonnement annuel : France 12 francs ; étranger 15 francs. 

Cotisation annuelle à l’Associalion des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 
letin) : 10 francs, plus maioration de 8 francs pour l'étranger. 

Prix d’un numéro simple : 1 fr. 50 ; double : 8 fr. (majoration de O fr. 50 pour 
l'étranger). 

S'adresser : M. Weber, 9, rue du Pré-aux-Bois, Viroflay (Seine-et-Oise). 











(Land-Erzivhungsheim) 


[| 

| HOF-OBERKIRCH 

| prés UZNACH et KALTBRUNN (St-Gail, Suisse) 
| Sur une pente ensoleillée entre les lac de Zurich et de Wallenstadt —:— GARÇONS de 7 à 17 ans 


Langues modernes et anciennes — J'Enscgnement se doune on allemand 
Directeur : H: TOBLER. 












École d'Etudes Sociales pour Femmes 
subrentionnée par la Confédération 
Semestre d'été : avril-juillet [ Semestre d'hiver : OCtobre-mars 

Culture féminine générule : Cours de s:iences économiques, juridiques et sociales. ; 

Préparation aux carrières d'activités sociales (protection de l'enfance, surintendances d'usines, infirmikres- 
visiteuses, ets.) ; d'administration, d'établissements hospitaliers, de laborantines, d'enseignement ménager et profes- 
sisannel féminin, de secrétaires, bibliothécaires, libraires. 

Le Foyer de l'école, où se donnent les cours de ménage : cuisine, coupe, mode, ete., recoit des étudiantes de 
l'école et des élèves ménagères comme pensionnaires. 

Programme 50 cts. et renseignements par le Secrétariat. 6, Rue Charles-Bonnet, GENÈVE. 







Institut Monnier 





CAMPAGNE 
« LES GRANDS ARBRES » 
Pont-Cérad près VERSOIX 
(Lac Léman) 


Téléphone : VERSOIX N° 159 Ad. Télég. Intemation : MONNIER-VERSOIX 





L'institut Monnier, fondé en 1911 à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1922, est un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire. Il est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l’ins- 
pection de l'autorité cantonale. Le nombre des élèves étant restreint, l'établissement porte 
-essentiellement le caractère d’une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des études sérieuses. L'école comprend deux 
degrés : l’un, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-12 ans ; l’autre, secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L’étude des langues modernes est au premier plan 
-du programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur terre et sur eau ; une place de foot-bal]l et un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter Jar: 
gement de l’air et des sports de la montagne, sans interrompre leurs études ; des cours 
de français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances, Un prospectus 
lus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 

Bté. mo. Biésoine d'Impresvtonn, Aiols W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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5 REVUE INTERNATIONALE D'ÉDUCATION 
; NOUVELLE 


ORGANE DE LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'ÉDUCATION NOUVELLE 


Rédacteur en chef : Ad. FERRIÈRE 


Docteur en Sociologie, Directeur adjoint du Bureau International d'Education 


COMITÉ DE RÉDACTION 


M. Paul FAUCONNET D' Ovide DECROLY 


Professeur de Science de l'Éducation Professeur de Psychologie de l'Enfant 
et de Sociologie à la Sorbonne d à l'Université de Bruxelles 


SOMMAIRE 


Quatrième et dernier numéro consacré au Ve Congrès de la Ligue internationale 
pour l'Education nouvelle à Elseneur 


Mme Hélène RADLINSKA : L'Ecole et les œuvres sociales. 
Notes sur l'infirmière visileuse scolaire en France. 
D. KATZAROFF: Qualités indispensables au maître, 


Frank. WALSER : L'art de l'enfant. 
Notes sur l'art de l'enfant selon Mrs Florence Cane, M. G. H. Luquet el Mile M. 
Chambriard. 


Wilhelm RIRCHER : Cercle d'études international pour la réforme des écoles de 
la campagne. 


L’Esperanto à Elseneur. 


M. HUG. : « Vers une éducation nouvelle », rapports présentés au Congrès d'El- 
seneur, 


Livres, ouvrages de langues élrangères. 


“6 È . . , . 
Pour l’Ëre Nouvelle ” est la revue des pionniers de l'éducation 


gme Année. FÉVRIER 1930 N° 55 


Prix du numéro : en France, 4 fr. français ; à l’élranger, 7,50 fr. français ou 1,50 fr. suisse 


= … Auinistration: Groupe français d'Edusation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay-Lussac, PARIS (N°) 
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LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUGATION NOUVELLE 


FONDÉE AU CONGRÉS DE CALAIS LE 6 AOÛT 1921 


SEGRETARIAT GENERAL : 


New ÆEnucarion FEeLLowsurp. 11 Tavislock 
Square, Londres W. C. 1. (Miss Clare Sorxn), 


COMITE EXECUTIF INTERHATIONAL : 


Directeurs : Mrs. Beatrice Exson (Angleterre). — 
Mme Elisabeth Rorrex (Allemagne). — M. Ad. 
Ferauëre (Suisse). 


REVUES : 


ALLEMAGNE, Auvricne el Suisse ALLEMANDE : DAS 
WERDENDE ZEITALTER, Mme E. Rorrex et Dr 
Karl Wirxer, Wienersirasse 44, Dresde A, 1. 
(Allemagne). 

Axczerenx et Ecosse : THE NEW ERA, Mrs. B. 
Essn, 11 Tavistock Square, Londres, W. C. 1. 

France el Suisse RoManDé : POUR L'ÈRE NOU- 
VELLE, M. Ad. Ferrène, 10, chemin Peschier, 
Genève (Suisse). 

Bmerque : VERS L'ÉCOLE ACTIVE, L. Ponr- 
mor, Oct. Prcarausa, F,. Dunois, Céroux-Mousty, 


Buzearte : SVOBODNO VASPITANIE (L'Educa- 
tion libre), Dr Karzarorr, 13, rue Balchokiro, 
Sofia. 


Caux : LA NUEVA ERA, M. Armando Maur, 
Casilla 3603, Santiago. 

Danemamx : DEN FRIE SKOLE (L'Ecole hbre), 
Dr S. NasGaanp, 14, Rosengaarden, Copenhague. 

Espacxe REVISTA DE PEDAGOGIA. M. Lo- 
renzo.  Luzuriaca, 31, Miguel Angel, Madrid, 6. 

HorLANDE VERNIEUWING, M. J. H. Borr, 
Schaepmanlaan, 11, Amersfoert. 

Hoxerx : À JOVO UTJAIN {La voie de l'avenir), 
Mme Marthe Neues, 41, Tigris Utca, Budapest. 

Fraure L'HDUCAZIONE NAZIONALE. M. G. 
Lomparpo-Ranice, 2a Via Ruîfini, Rome (149). 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE LA OBRA, Dr, José 
RuzzaNo, 3159, Humberto !, Buenos Aires. 

Roumaxte : PENTRU INIMA COPILLOR (Pour 
le Cœur des Enfants). M. J. Nisipzanu, Strada 
Manu Banta, 79, Bucarest. 

Suëne : PEDAGOGISKA SPORMAL. Milles Ester 
Engcsram et Marion Monreus, Eriksbergsgalan, 
13, Stockholm. 

TonécosrovaquiEe : NOVE 
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I. — PRINCIPES DE RALLIEMENT 


1. — Le but essentiel de toute éducation est de préparer l'enfant à vouloir et à réaliser 
dans sa vie la suprématie de l'esprit ; elle doit donc, quel que soit par ailleurs le point de vue 
auquel se place l’éducateur, viser à conserver ef à accroître chez l’enfant l'énergie spirituelle, 

2. — Elle doit respecter l’individualité de l'enfant, Cette individualité ne peut se déve- 
Poe que par une discipline conduisant à la libération des puissances spirituelles qui sont 
e:: lui. 

3. — Les études et, d’une façon générale, l'apprentissage de la vie, doivent donner libre 
cours aux intérêts innés de l'enfant, c’est-à-dire ceux qui s’éveillent spontanément chez lui 
et qui trouvent leur expression dans les activités variées d'ordre manuel, intellectuel, esthé- 
tique, social et autres. 

4, — Chaque âge a son caractère propre. Il faut donc que la discipline personneile et la 
discipline collective soient organisées par Îles enfants eux-mêmes avec la collaboration des 
ter elles doivent tendre à renforcer le sentiment des responsabilités individuelles et 
sociales, 

5. — La compétition égoiste doit disparaître de l'éducation et être remplacée par la 
coopération qui enseigne à l’enfant à mettre Son individualité au service de la collectivité. 

8. — La coéducation réclamée par la Ligue, — coéducation qui signifie à la fois instruction 
et éducation en commun, — exclut le traitement identique imposé aux deux sexes, mais impli- 
_ or collaboration qui permette à chaque sexe d'exercer librement sur l'autre une infiuence 
salutaire, 

7. — L'éducation nouvelle prépare, chez l'enfant, non seulement le fuiur citoyen capable 
de remplir ses devoirs envers ses proches, sa nation, et l'humanité dans son ensemble, mais 
aussi l'être humain conscient de sa dignité d'homme, 


I. — BUTS DE LA LIGUE 


1. — D'une façon générale, la Ligue s'efforce d'introduire à idéai et les 
méthodes conformes à ses principes, 

2, — Elle cherche à réaliser une coonération plus étroite : d’une part, entre les éduca- 
teurs des différents degrés de l’enseignement, d’autre part entre parents et éducateurs. 

3. — Elle se propose d'établir, par des congrès organisés tous les deux ans, et par les. 
revubs qu’elle publie, un lien entre les éducateurs de tous les pays qui adhèrent à ses prin-. 
cipes et visent des buts identiques aux siens, 

4, — Elle compte : 1° des membres individuels ; 2° des groupes autonomes qui lui sont affi- 
Més ; 3° des sections nationales, Un représentant élu par chaque section nationale et les rédac- 
teurs des revues reconnues par la Ligue, constituent, avec les membres du Comité exécutif le 
Comité international, 
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L'école et les œuvres sociales 


par Mme Hélène Radlinska 
Directrice de l'École de Service Social à l'Université Libre de Varsovie 


L'Educalion nouvelle. 

J'ose entreprendre une lâche un peu har- 
die, celle de faire un essai de synthèse des 
tendances sociales dans l'éducation nouvelle. 
Nous cherchons {ous une synthèse, On peut 
même dire que nous sommes ceffrayés du 
progrès rapide de l'éducation nouvelle, de 
l'abondance des méthodes qu’elle nous offre, 
du chaos d'idées issues de germes différents. 

L'éducation nouvelle n’est plus ce qu'elle 
était au commencement : une cullure spé- 


ciale, un courant bien délimité des autres 


courants. 
La synthèse totale est difficile. La pédago- 
gie comparée — science de l'avenir — ne 


lui apporte pas encore son appui. Les scien- 
ces sociales commencent à peine à s’intéres- 
ser aux problèmes de l'éducation, Mais on 
aperçoit déjà — un peu vaguement — Jes 
grandes lignes de l'état actuel et du déve- 
loppement de ce que l’on appelle : éduca- 
tion nouvelle. 

L'éducation nouvelle a commencé son œu- 
vre à une époque où l'obligation scolaire 
était déjà en vigueur dans mainis pays. 





(1) Voir numéros 51 (oct.), 52 (nov. ) rt 53 (déc 


L'obligalion scolaire, en ce temps-là, créait 
des écoles-casernes qui voulaient former tous 
les élèves selon un modèle élaboré par les 
autorités : modèle du citoyen de l’Etat selon 
la conception du jour, fidèle aux traditions 
reconnues par la majorilé de son pays, suc- 
cesseur de la civilisation existante et du tra- 
vail conçu el élaboré par la société. Ces 
écoles voulaient préparer l'élève dans un sens 
strictement défini, pour une vie semblable 
à celle de leurs parents. 

La doctrine de l'éducation nouvelle se pré- 
occupe en premier lieu de l'individu et c’est 
une réaction très juste contre le confor- 
misme des progranfmes, contre la mono- 
tonie du travail de l’école dite traditionnelle. 

Les principes nouveaux naissent d’une foi 
ardente dans les forces innées des générations 
qui montent. L'éducation nouvelle veut con- 
tribuer au développement de ces forces, sans 
vouloir prévoir les détails des progrès qu'elles 
réaliseront chez l'individu et dans la société. 

A chacun le droit de déclencher ses forces 
latentes, dé créer de son mieux, 

Le jour qui meurt, le jour d'aujourd'hui 
des adultes, intéresse peu l’éducateur mo- 
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derne (en marge, j'ose ajouler : trop peu). 
C'est le lendemain du pays et le lendemain 
de l'humanité qu'il regarde, L'éducation nou- 
velle est dirigée vers l'avenir, Et cet avenir 
exige une initiation au travail libre, créa- 
leur de valeurs inconnues. x 

Les changements rapides de la technique 
de la vie moderne, l'essor social d’après- 
guerre des classes laborieuses ont provoqué 
des désirs, ont éveillé des besoins nouveaux, 
L'école traditionnelle ne peut pas les satis- 
faire. L'école publique, l’école obligatoire se 
joint de plus en plus au mouvement de l'édu- 
cation nouvelle, Ceci se produit au fur et 
à mesure que les nations prennent cons- 
cience du fait suivant : elles n’obtiennent leur 
rang dans l’interconcurrence mondiale que 
par le travail productif du peuple, 

On comprend chaque jour mieux dans 

us les pays que l'obligation scolaire n’est 
qu'un premier pas dans l’œuvre de l'éduca- 
tion du peuple. Quand on à fait ce pas, on 
ne peut plus reculer, on doit marcher de 
l'avant, vers une école adéquate aux besoins 
de la vie actuelle, 

Et voici des représentants des gouverne- 
ments discutant avec les psychologues et les 
pédagogues des questions de l’école active, 
de l’école basée sur la connaissance de l’âme 
de l'enfant, de l’école sur mesure, de l’école 
joyeuse, iniliant au travail créateur et produc- 
tif. 

Nous discutons tous, pédagogues et orga- 
nisateurs, les questions des méthodes de l’en- 
seignement et de l'appréciation du rende- 
ment scolaire, Nous voulons trouver les 
moyens de reconnaïlre les mieux doués, de 
les faire avancer, de donner du courage aux 
plus faibles, 

Des procédés techniques très ingénieux, 
des tests soigneusement élaborés et très inté- 
ressants sont de plus en plus nombreux. Le 
travail approfondi des psychologues élucide 
bien des merveilles de la vie enfantine, 


La réalité sociale, 


Mais voici : des voix un peu sceptiques 
se font entendre contre la dominalion de la 
psychologie individuelle, Personnellement, je 
ne veux pas déprécier la grande valeur des 
études psychologiques et de Ja didactique ba- 
sée sur ces études. Je veux rappeler le fait 
bien connu qu'elles ne suffisent pas pour 
servir de base unique à l'éducation nouvelle. 
Les maîtres de l’enseignement primaire di- 
sent parfois que les tests, employés peur 
choisir les mieux doués (à l’âge de ro à tr 
ans) risquent de devenir un nouvel oulil 
d’injuslice sociale. Comment peut-on com- 
parer l’intelligencé des enfants des classes 


aisées et celle des enfants indigents en eémi* 
ployant les tests d'images ? Il y a des en 
fants qui vivent entourés de livres el d’imas 
ges, à qui l’on donne l'enseignement dans 
des écoles possédant un bon matériel sco- 
laire, Il ÿ en a d’autres, dans les écoles pau- 
vres, qui connaissent uniquement les ima- 
ges mystérieuses et incompréhensibles de 
l'Eglise, peut-être aussi les affiches du ci- 
néma. 

On réclame avec justice une enquête so- 
ciale sur les conditions de la vie de l'enfant 
pour rectifier l'examen mental de ses apti- 
tudes, pour voir clair sur le rendement de 
son travail et sur les possibilités d’essor in- 
tellectuel du petit être humain qui vient à 
l’école sans avoir déjeûné, les pieds humi- 
des dans ses bottines usées, et qui arrivé 
souvent faligué après des heures de besogne 
à domicile. 

Le beau livre d’Amicis a démontré — il 
y à des années — loute la valeur primor- 
diale de l'obligation scolaire et — sur son 
terrain — la vie difficile des petits citoyens; 
les tragédies enfantines, les échecs scolaires 
dus à la misère, à l'abandon, aux mau- 
vaises cenditions hygiéniques. Les questions 
de méthodes nouvelles ne peuvent pas trou- 
ver une solution satisfaisante à l’école, lors: 
que celle-ci se préoccupe de l’éducation dans 
le sens traditionnel, même si elle adopte une 
technique nouvelle, 

Mais heureusement, à côté du mouvement 
pédagogique il ÿy a un autre mouvement : 
celui du service social, qui englobe l’œuvre 
de l'éducation, On en peut citer beaucoup 
d'exemples. Les bases du service social sont 
généralement connues, La législation scolairé 
moderne oblige chaque enfant à s’instruire ; 
dans la plupart des Etats il doit fréquenter 
une école, Tout en infligeant des amendes 
aux parents qui retiennent leur enfant à do- 
micile ou le font travailler avant la fin de 
la scolarité, l'Etat et la commune commen- 
cent à assurer aux enfants nécessiteux une 
assistance sociale qui permet à l'enfant de 
satisfaire son devoir de citoyen. 

Au point de vue juridique, l'unique de- 
voir de l'enfant envers sa patrie consiste 
dans la fréquentation scolaire. L'Etat et la 
commune prennent leur part de l'obligation 
envers l'enfant : lui donner une place à 
l’école et lui faciliter sa lâche civique. Les 
constitutions des Etats organisés ou recons- 
truits après la guerre le disent avec force. 

C'est une victoire des idées pédagogiques. 
Nous pouvons mesurer son importance en 
nous rappelant que les lois d’avant guerre, 
dans pas mal de pays, permellaient aux in- 
digents de ne pas envoyer l’enfant à l’école 
si cet enfant élait indispensable dans la fa- 
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mille pour soigner un infirme ou aider au 
travail à domicile. Aujourd’hui nous di- 
rions qu’une pareille politique scolaire se- 
rait des plus nuisibles,car elle contribuerait 
à pétrifier les milieux de misère, peut-être 
aussi ceux du crime. 

Le développement des sciences sociales, 
surtout de l'hygiène et de la prophylaxie, 
de la sociologie pratique et de la psycholo- 
gie sociale a énormément contribué à Ja 
science et à Ja pratique de l'éducation so- 
ciale, Elles ont montré l’interdépendance 
des destinées humaines, l'impossibilité d’éle- 
ver certains enfants avec soin s’il y en à 
d'autres à qui manquent des soins ; la dif- 
ficulté d'établir des conditions hygiéniques 
saines sans une diffusion des connaissances 
et sans un standard élevé de la vie des 
masses, ele. 

La reconstruction de la vie sociale est de- 
venue la question la plus urgente dans tous 
les pays. L'accès à tous des jouissances s0- 
ciales — processus qui se poursuit depuis des 
siècles — est devenu un besoin de l'huma- 
nité, conciente des dangers qui naissent dans 
les marais de Ja vie des deshérités. 


Le rôle social de l'école. 


L'école, œuvre sociale par excellence, est 
chargée d’un rôle de plus en plus grand 
dans le domaine de la reconstruction cultu- 
relle. Elle exerce une influence directe, ini- 
liant Fenfant et les parents en matière d'hy- 
giène, d'économie domestique, ele. L'im- 
portance, pas encore assez généralement re- 
connue, de la « méthode des projets » con- 
siste en la solution très heureuse qu’elle ap- 
porte au problème technique de ce travail 
social à l’école. L'école devienf en même 
temps le terrain classique de l'assistance aux 
enfants. Auprès du maître de classe, d’au- 
res éducateurs apparaissent : le médecin et 
le dentiste scolaires, l’iufirmière-visiteuse sco- 
laire, l’institutrice chargée de l’aide sociale : 
la visiling-leacher américaine, 

Maintes œuvres sociales collaborent déjà 
avec l’école. Les dispensaires et les centres 
d'hygiène, les sociétés de colonies de va- 
cances, les cantines, les foyers. Quelquefois 
elles ont encore un caractère philanthropi- 
que ; raais de plus en plus elles s’inspirent 
des idées du service social. 

Quelles sont ces idées loules modernes, 
très proches des idées de l'éducation nou- 
velle ? 

Je me permets de citer un passage d’une 
de mes conférences sur le service social. 

« Le champ du service social embrasse 
l’aide à loule croissance : physique, morale, 


intellectuelle, l’organisation de la vie socia- 
le, la prophylaxie, la réadaptation et l’assis- 
lance, 

« Le service social se base sur la force des 
individus ; il exprime une foi dans la va- 
leur des plus humbles et des plus déroulés, 
qu'on peut el qu'on doit amener à une vie 
digne de l’homme. » 

Le service social cherche dans chaque mi- 
lieu, mème dans celui des mendiants et des 
criminels, des forces sociales qui fourniront 
un appui au travail de relèvement, Le ser- 
vice social veut éveiller ces forces et, par 
leur intermédiaire, par leur activité, recons- 
truire la vie sociale. Il veut provoquer chez 
chaque individu une atlitude active envers 
le milieu. [l veut l'armer contre le mal et 
contre la souffrance inutile, en évoquant le 
désir de transformer, en prenant l'initiative 
des transformations el en en indiquant Ja 
technique. 

Au nom de l'idéal, en mellant en activité 
les puissances lafentes du peuple, le service 
social crée des œuvres annonçant un lende- 
main meilleur. 

Le chef d'une œuvre ainsi conçue ne lra- 
vaille pas pour les hommes, il travaille avec 
eux, parmi eux, souvent il veut rester ina- 
percer, marchant au milieu des masses en 
ami, non pas en guide. 

Le service social, attaché à l’école, cher- 
che une collaboration intime avec les pa- 
rents. Il les aide à remplir leur tâche : il se 
préoccupe des questions d'hygiène, de  lo- 
gements, d'instruction ménagère. : 

En cas exceptionnels, au lieu d'aider la 
famille, il lui retire l'enfant, pour le sau- 
vegarder des dangers physiques où moraux. 

Parfois aussi, sans renoncer au travail avec 
les parents, le service social aide les jeunes à 
créer leur vie particulière plus belle, plus 
intense que la vie de la famille. I} invite la 
jeunesse à organiser des unions, des foyers, 
à aller dans des camps de vacances, à fré- 
quenter des bibliothèques, à participer à 
maintes activités de récréations et d’aulo- 
éducalion. 

Grâce au service social, l’école entre déjà 
fréquemment en relation avec les œuvres 
extrascolaires. Les maîtres ne laiment pas 
loujours, même dans les écoles nouvelles, 
L'école a d'habitude le désir très marqué de 
devenir le centre de la vie des enfants, par- 
fois aussi de la vie des parents. Le rôle so- 
cial de l'école, surtout de l'école rurale, 
pour le progrès de la culiure générale des 
populalions est souvent très considérable. 
C'est bien, mais, quand même, Pécole ne 
peut pas, ne doil pas vivre dans l'isolement 
splendide de sa dignité « sans pareille ». 
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Ecole el sociélé doivent se compléter 
l’une l’autre 


En abordant les queslions sociales, il faut 
rejeler loute phraséologie idéologique. I faut 
prendre l'altitude du chercheur. — « Les 
parents, les maîlres, les enfants », dit-on 
souvent, Ces unités idéales que nous glori- 
fions n'existent pas et ne peuvent pas exis- 
ler dans tous les cas. Un grand nombre 
d'enfants des villes, surtout des quartiers 
ouvriers, jouit peu de la vie de famille’ ou 
ne la connaîf{ pas du tout. Dans les familles 
les plus heureuses, dans les écoles les mieux 
organisées, il arrive qu'on doive altendre 
une aide du dehors. - 

L'adolescent qui cherche à travers es in- 
quiétudes et les souffrances de son âge sa 
place propre dans le monde, perd pour un 
temps plus ou moins prolongé sx confiance 
dans ses éducateurs d'hier. L'époque de Ja 
« nouvelle naissance », comme on a sppelé 
la crise de puberté, est un moment des plus 
dangereux, et les moyens dont dispose l'éco- 
le et les parents ne suffisent pas pour pro- 
téger les adolescents contre les dangers de 
cette erise. Une grande partie des adoles- 
cents ne fréquentent plus l’école au moment 
où un appui moral et une inilialion intellec- 
fuelle sont plus nécessaires que jamais. 

Les æuvres extra-scolaires et post-scolaires, 
Fexemple si altrayant des camarades plus 
âgés, possèdent à ce moment-à une in- 
fuence beaucoup plus forlé que celles de 
Fécole el des parents. 

En vuc de celle époqne unique, où les er- 
reurs sant irréparables, l'école, l'éducateur 
doivent avoir soin de préparer des œuvres 
exlra-scolaires. 

I y a bien d'autres raisons. On observe 
souvent que la jeunesse — surtout si elle a 
travaillé à merveille dans les organisations 
sociales à l'école : dans le self-sovernment 
de la elasse, dans la roopérative scolaire, 
daus la bibliothèque scolaire — est très 
malheureuse en sortant de l’école. Elle se 
louve souvent dans ur milieu passif qui ne 
la comprend pas ; ou dans un milieu incon- 
nu, où elle ne sait comment se relier aux 
œuvres existantes. Elle ne comprend rien au 
travail el aux espoirs des parents. Et, évi- 
demment, c'est la faute de l’école qui étail 
trop égoïste, qui s’intéressait seulement à 
son œuvre, n'apercévant pas les autres fac- 
teurs de l'éducation, L'école commence dé- 
jà (surtout peut-être en Pologne).à initier la 
jeunesse à. la vie sociale extra-scolaire, Cette 
vie entre à l’école et aide l'école dans le tra- 
vail d’éducalion. Les associations de jeu- 
nesse, le scoutisme en premier lieu, les bi- 
bliothèques libres, les foyers affiliés aux 


-des idées de l'éducation. L’aide acrordée à 


mouvements de jeuncsse, les associations 
de voyages, celles de pompiers volontaires, 
les coopératives sont au premier rang. 

A la campagne, la tâche est simple, car 
le maître d'école est bien souvent un tra- 
vailleur social qui dirige les œuvres où qui 
collabore avec les œuvres locales. Des diffi- 
cultés se présentent dans les villes. La vie 
actuelle des villes ne donne pas assez d'occa- 
sions de s'initier intimement aux œuvres 
sociales. Mais on y pense dans bien des mi- 
lieux et on organise des cercles qui susci- 
tent des possibilités de participation active. 

Dans ce (ravail, une idée encore devient 
de plus en plus nette : c'est l’idée qu'il faut 
en finir avec la haine — peu sincère — de 
la ville. Ceux qui idéalisent la vie de Ja cant- 
pagne font souvent {out leur possible pour 
venir, eux, personnellement, dans une ville. 
Il faut l’avouer. La ville, qui attire tant 
d'hommes curieux et actifs, doit être re- 
connue comme un milieu éducatif précieux, 
incomparable. Toutes les mauvaises condi- 
tions de Ja vie citadine doivent être com- 
pensées consciencieusement el avec soin. 
Ees avantages doivent être mis en action en 
faveur de l’école. 

Les œuvres sociales, l’organisation de la 
vie future de la nation, telle qu'elle ger- 
me en son sein dès aujourd’hui, et les pro- 
blèmes du travail doivent intéresser l'école 
beaucoup plus que ce n’est le cas. Ek c’est 
pourquoi je disais que l'éducaleur doit s'oc- 
cuper un peu plus de la vie d'aujourd'hui. 

C'est d'ailleurs le cas, de plus en plus. 
Déjà bien des études — très intéressantes, 
surlout en Allemagne — démontrent Ja va- 
leur du milieu social, La pratique va beau- 
coup plus loin, sans toujours se rendre comp- 
le du grand changement qu'elle produit. 

Quelques conséquences du rapprochement 
entre le service social et les écoles sont déjà 
évidentes. 

Le service social s'inspire de plus en plus 
qui veut s'instruire, l'éducation post-colaire 
viennent S’affilier aux œuvres d'assistance, 
fournissent une base à loute œuvre de réa- 
daptation. 

La préparation sociale des maîtres s’ap- 
profondit. On parle de stages obligaloires, 
non seulement dans les écoles cexpérimen- 
tales, mais aussi dans diverses œuvres de 
l'enfance : en commençant par une crèche, 
pour finir. au cabinet du juge chargé des 
jeunes délinquants. = 

On organise pour les instituteurs des cours 
sur les méthodes d'éducation des adultes, 
sur le service social en général, ele, de 
même des cours initiant au (ravail social 
spécialisé parmi la population rurale. 
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Le service social forme avec l’école nou- 
elle une unité d’éducalion nouvelle. A l’ac- 
livité déjà éveillée, il apporte un stimulant 
et une aide technique. 1l oriente les désirs 
d’une vie intense et joyeuse vers la recons- 
truction du milieu (r), vers la création 
d’une ambiance meilleure, en d’autres termes 
vers la réalisation de l'idéal. I utilise l’ins- 
linct combatif et, en même temps, l'instinct 
créateur. Le service social complète l’œu- 
vre de l’école et de la famille, C’est un pas 
nouveau et décisif dans la marche ver: le 
progrès humain, 

Un des grands éducateurs polonais — 
Staszie — a dit, en parlant des améliorations 
de la vie cullurelle, qu’elles sont faites « par 
l’homme uni à Dieu ». : 

C'est l'idéal qui reçoit ses armes propres 
par la coopération de l’école et du service 
social, 


Un exemple de service social en corrélation 
avec l’école 


Permellez-moi de présenter un projet. Hi 
est conçu de la réalité ; 11 s'inspire, dans les 
détails, d'œuvres qui existent déjà. On s'est 
borné à ajouter à la réalité un peu de rêve, 
de ce rêve social nécessaire à foule œuvre 
humaine, comme le soleil à la croissance des 
plantes. 

A ja facullé des sciences pédagogiques de 
l'Université libre de Pologne, on élabore le 
projet d'un « centre d’éducalion » qui tà- 
chera de s'adapter aux besoins nouveaux de 
la vie sociale. 

Dans ce centre, on observera les aplitudes 
ei la croisance des élèves, lout en assurant 
aux enfanis une prolection qui égalisera 
jusqu'à un certain point la chance sociale de 
leur développement. 

La réalisalion de ce projet exige une coo- 
pération de tous les facteurs de l'éducation : 
famille, école, institutions de progrès social. 

Le projet voudrait voir ce centre d’éduca- 
tion dans de pelils pavillons, séparés par 
des jardins variés, mais unis par de nom- 
breux liens d’entr'aide. 

Dans un des pavillons sérait logée l’école 
ralernelle avec consultation de nourrissons 
(filiale du centre d'hygiène), Les mères et 
les sœurs aînées des enfants trouveraient ici 
une initiation à la puériculture, des conseils 
et l’aide des visiteuses. 


(1) Voir Ferrière : La liberlé de l'enfant à l’école 
active. Chapitre sur Ellsworth Collings. 


Dans les autres pavillons, l’école primaire 
serait voisine des œuvres libres d'éducation 
et de culture : bibliothèque enfantine, salles 
du travail libre, foyers. Les parents el les 
maîtres auront leur club. Une cantine sco- 
laire servira non seulement à l’alimentalion 
des élèves (si les parents le désirent), mais à 
l'enseignement ménager des fillettes et des 
femmes du quartier. 

L'école secondaire (grâce à un enseigne- 
ment individualisé) pourrait unir le lycée 
et l’école professionnelle. Une base com- 
mune de culture générale et des cours di- 
vers seront combinés pour donner (selon les 
apliludes) une préparation scientifique ou 
un préapprentissage aux carrières mécani- 
ques. 

Les cours d’adulles, les foyers libres pro- 
filcront, avec les écoles, des grandes salles 
de gymnastique et de fêtes. Une filiale de la 
bibliothèque publique donnera aux élèves Ja 
possibilité d'études tout à fait libres et d'un 
contact avec les adultes, 

La réalisalion de ce projet en est à ses 
débuts. On a choisi un quarlier pauvre et 
surpeuplé. Depuis une année, on étudie les 
conditions de la vie de la population. Toul 
en faisant un travail objectif de recherches 
scientifiques, on s'efforce de dépister les 
forces morales, les agents du progrès, 

Tous les modes d'action morale et sociale 
doivent être mis au service de l'éducation, 

Nos jeunes chercheurs de l'Université libre 
s'intéressent aux coopéralives de bâtiments, 
qui vont construire dans Je quartier de 
nouvelles maisons ouvrières, au parc ef au 
centre d'hygiène qui vont être créés par la 
municipalité, aux unions professionnelles. 
aux foyers, aux bibliothèques, aux œuvres 
de charité et du service social. Dans le do- 
maine des secours aux enfants nécessileux, 
on a pris l'inilialive de la réorganisation 
approfondie d'une des œuvres locales. 

Quelques élèves travaillent déjà dans le 
quartier ; la deuxième étape de la réalisa- 
tion viendra quand les coopéraleurs se mel- 
tront à l’œuvre pour bâtir les maisons pro- 
jetées. 

L'essentiel, dans celle expérience, c'es 
d'unir les efforts, de collaborer à ‘une re 
construction tolale et harmonieuse de Ja vie 
sociale, L'école qu'on veut créer doit en de- 
venir un des facteurs, pas le facteur unique. 
Le travail préparatoire est fail hors des éco- 
les,, quoique les écoles déjà existantes soient 
appelées à collaborer aux recherches el au 
travail social. 

IH, Raprinska. 
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L'INFIRMIERE VISITEUSE SCOLAIRE 


Dans la Revue de l'Enfance (Paris, seplembre 
1929), Mlle J. Delagrange, directrice du Bureau 
central des infirmières de l'Office national d'Hy- 
giène sociale, consacre un article à « L'Infir- 
mière visiteuse scolaire ». 

Les visiteuses d'hygiène ou assistantes d'’hy- 
giène scolaire préparent l'éducation de la masse 
en vue de la protection de la santé individuelle, 
de la protection de la santé publique. 

En France, ce service social féminin prend 
chaque jour une importance grandissante. 

Quelques précisions rapidement données met- 
tront en valeur ce service social dans son état 
acluel en France. 

A Lyon, les infirmières visiteuses de l'enfance 
de la Franco-Américaine on! surveillé, en 1926, 
h-621 enfants du premier âge, el la mortalité 
pour ces enfants à élé de 3,64 %. Elles ont 
accompli 7.233 visites pour l'application de la 
loi Strauss pour le repos des femmes en cou- 
vhes. 

À Bordeaux, les visiteuses de la Fédération Gi- 
rondine des services de protection de l'enfance 
ont surveillé 1.010 femmes enceintes et 2.290 


enfants du premier âge; la mortalité a été de 
2,74 %, 4.000 mères ont été renscignées sur 
les secours et les institutions où elles pouvaient 
être protégées médicalement et socialement. 

A Marseille, 6.900 enfants de tous âges ont été 
surveillés; à Besançon, 16.685 visites ont été 
effectuées ; dans le Haut-Rhin et le Bas-Rhin, où 
tous les enfants secourus par les loïs d'assistance 
sont visités, 15.807 enfants sont surveillés dans 
le Bas-Rhin et 19.435 dans le Haut-Rhin. Les 
enfants régulièrement surveillés et médicalement 
suivis meurent deux fois moins, à quelque classe 
sociale qu'ils apparliennent. 

L'organisalion méthodique sur tout le (erri- 
loire de l'Inspection médicale scolaire, l'intro- 
duction officielle de la monitrice d'hygiène à 
l'école, est le complément indispensable de toutes 
les institutions de solidarité, d'éducation, d'assis- 
lance, créées au scin ou aulour de l'école par 


Je personnel enseignant, soit sous son impulsion, 


par des amis de l'enfance ou par des collectivités 
publiques. 

Le moment est venu de faire de Fécole un cen- 
tre où l'enfant trouve lout ce qui est nécessaire à 
son développement, au triple point de vue intel- 
lectuel, physique et social. 








Qualités indispensables au maître 
par M. D. Katzaroff (Sofia) 


Parmi les poslulals de Ja nouvelle péda- 
sogie, il en est deux qui jettent une lumière 
parliculière sur les qualités que le maître 
doit posséder. Ces deux postulats sont les 
suivants 

1. Le développement de l'enfant est le ré- 
sullat d'une adaptation active et non d’une 
réaction passive de son être spirituel aux 
excitations du milieu. 

>. Son développement se fail sous l'action 
simultanée ou successive, mais continuelle, 
d'un grand nombre d'influences qui vien- 
nént de cuaque point du milieu matériel el 
spirituel dans lequel vit l'enfant. 

Ces deux postulals sont la plus éclatante 
preuve que la pédagogie nouvelle s’est 
affranchie de Ja vieille concéption présen- 
tant l'éducation comme un résultat exclu- 
sif de l'action du maîlre et de celle de l'école 
sur l'enfant. Au point de vue de la péda- 
£ogie nouvelle, « éducation » (j'emploie le 
mot dans le sens à la fois d'éducation pro- 
prement dile el d'instruclion), signifie toute 
influence spirituelle indépendamment de 
son origine, de son contenu el Ge la ma- 
nicre dont elle s'exerce. 

Quand c'est une personne qui exerce l’ac- 
lion éducalive sur l'enfant, celle action ne 
peut s'effectuer que si la voie entre l’âme 
de cefte personne et celle de l'enfant est 
libre ; c'est seulement alors qu'elle se pro- 


duit sous forme d'une transmission natu- 
relle et irrésistible. 

Celte transmission s'effectue selon Ja loi 
des vases communicants et par conséquent 
elle dépend tout d'abord de la facilité de 
communication d'un vase à l’autre : il faut 
que la voie entre eux soil ouverte et Ja 
seule force qui peut l'ouvrir, c’est l'amour 
du maîlre pour l'enfant, son eslime pour sa 
personne, sa confiance en Jui, sa sincérité 
envers lui, en même lemps que sa supério- 
rité intellectuelle et morale. 

Celle transmission continue jusqu'à ce 
que le niveau de l'esprit dans les deux vases 
devienne le même : l'influence éducative de 
la dite personne s'arrête inévilablement 
d'elle-même dans le moment où l'enfant 
sent qu'il a pris lout ce qu'il pourrait pren- 
dre ; à ce moment-là, il s'en détache et 
cherche à se mellre sous l'influence d'une 
autre personne dont il sent instinelivement 
la supériorité spirituelle. 

Au point de vue social, c’est-à-dire par 
rapport à la lotalité des influences que le 
milieu exerce sur l'enfant, ce processus can- 
Hinue jusqu'à ce que l'enfant atleigne le 
type el le niveau de culture de son mitieu. 
La majorité des individus s'arrête à ce point. 
Pour qui possède quelque chose de plus à 
donner à la vie, le développement vliérieur 
de sa personnalité est affaire exclusive d’au- 
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QUALITES INDISPENSABLES AU MAITRE 


loéducation ; par cette auloéducation, il dé- 
passe le niveau du milieu et devient une 
force créatrice de vie. 

Ce qui précède suffit, me semble-t-il, à 
faire comprendre que la pédagogie nouvelle 
a, des qualités et du rôle du maître, une 
conception toute différente de celle qui a 
dominé jusqu'à présent. 

Il en découle tout d’abord que la tâche prin- 
cipale du maître consiste à se défaire de 
l'illusion de sa toute puissance, de la toute 
puissance de son action éducative person- 
nelle, H doit se défaire de la croyance qu'il 
peut, à lui seul, former la personnalité de 
l'élève, lui donner à lui seul tout le savoir 
dont il a besoin. II doit renoncer à la pré- 
occupation exclusive de chercher des 
moyens ingénieux pour réaliser celte loule 
puissance, 

Au contraire, la pédagogie nouvelle con- 
sidère que le maître n'est, pour ainsi dire, 
qu'un mandataire de la vie, mandataire qui 
a pour tâche principale, sinon unique, d'or- 
ganiser, de régulariser, de canaliser les for- 
ces et les influences éducatrices de la vie et 
de les laisser agir sur l'enfant par son con- 
tact direct avec la vie. Il doit être pénétré 
de l’idée qu'il n’est que l’accoucheur du dé- 
veloppement spirituel de l'enfant, qui s'ac- 
complit de lui-même, par une sorte de fé- 
condalion incessante de son esprit, par la 
totalité des influences de la vie même. 

Ainsi, le rôle du maître devient pour la 
pédagogie nouvelle infiniment large el com- 
pliqué, et par conséquent, il ne peut être en 
aucun cas réduit à l’enseignement qui se 
donne d'ordinaire à l'école. Ce rôle est, dans 
un cerlain sens, indéfinissable d'avance et 
il est déterminé à chaque moment de l’ac- 
lion éducative par l’ensemble des influences 
et des circonstances propres au mormenl 
donné ; en réalité, pour que le travail du 
maître soit vraiment utile et créateur, il doit 
ressembler à une locomotive loujours sous 
pression, prète à conduire le train dans la 
direction qui lui sera indiquée par les né- 
cessités vitales du moment. 

Dans le domaine spécial de l'instruction, 
cela signifie : ne jamais croire exclusivement 


à la toute puissance d'une méthode — vala- 
ble pour loules les circonstances el lous 
les enfants — si parfaile soil-elle, ne pas 


s’y enfermer une fois pour loutes, mais 
chercher toujours à uliliser loutes les forces 
et toutes les influences de la vie à un mo- 
ment donné, en les faisant agir sur l'enfant 
de la manière la plus complète. 

Son travail ne doit être réglé d'avance 
que dans ses principes fondamentaux et ja- 
mais dans ses moindres détails. Au point de 
yue de ceux-ci, le maître doit avoir présente 
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à l'esprit une variété très riche de méthodes 
d'action et, grâce à la sagacité de son espril, 
pouvoir trouver à chaque moment celle de 
ces méthodes la mieux appropriée aux cir- 
constances. Cela suffit complèlement pour 
que son travail soit créateur, 

Car il ne faut jamais oublier que, dans 
toutes Jes manifestations de la vie et par 
conséquent aussi dans le domaine de l'édu- 
calion, le rôle de l’infiniment petit, de l’in- 
finitésimal, est le même que dans les ma- 
thématiques. C’est ce tout petit élément qui 
cristallise la solution et qui établit lhar- 
monie entre ses éléments ; c’est le moindre 
coup de pinceau qui peut faire une œuvre 
artistique. Dans l’éducation, comme dans 
la vie, il n'y a pas de choses insignifiantes : 
tout doit être pris en considération, intégré 
pour ainsi dire, dans l’action totale éduca- 
tive. EL cette intégration ne peut se faire 
qu'en laissant agir la vie, car l'infiniment 
petit est insaisissable. 

Ainsi, le maître n'est plus le « maître » 
dans le sens ordinaire et actuel du mot ; il 
devient le facteur qui régularise et unifie les 
forces éducatrices multiples de la vie ; et 
il sera d'autant plus ce facieur, qu'il saura 
êlre, sans contrainte, mais avec la conscience 
de sa responsabilité, l'intermédiaire de ces 
forces éducatives de la vie. 

Mais comment se présente à la lumière 
de ces pensées le problème des qualités de 
l'éducateur publie ? Chacun ne peut pas 
ètre un maîlre, car ce n’est plus un mélier ; 
tout le monde ne peut pas, non plus, être 
un maître idéal. I s'agit donc du meilleur 
maître possible, du maître qui doit posséder 
au maximum possible, un ensemble de qua- 
lités nécessaires. 

Quelles sont ces qualités ? 

Avant lout, le maître doit avoir une in- 
clination naturelle pour l'enfant el pour le 
travail éducatif. Celle inclinalion lui per- 
méltra de s’adonner avec enthousiasme, avec 
esprit de sacrifice et d’idéalisme à l'enfant 
et au travail par ailleurs difficile de l’édu- 
cation. 

Puis il lui faut avoir le don d'observer 
et celui de l'intuition, afin de comprendre 
l’âme de l’enfant. Ce sont là des conditions 
primordiales pour pouvoir ouvrir le canal 
qui unit son esprit à celui de l'enfant, el par 
lequel va s'épancher son influence éduca- 
tive. 

Il Jui faut encore être affranchi de l'ins- 
‘inct de dominalion et d’autorité ; cela Jui 
permettra de s’effacer le plus possible devant 
l’enfant et de donner plus de liberté au tra- 
vail spontané de celui-ci. 

Viennent ensuite une multitude de quali- 
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és physiques et spirituelles dont aucune 
ne peut être négligée. 

Tout d'abord les qualités physiques du 
maître. Par son extérieur et sa mise il doit 
être agréable, il n'est pas nécessaire 
qu'il soit beau, mais il doit posséder au 
moins quelque chose qui le rende sympa- 
thique, qui attire vers sa personne. En au- 
cun cas il ne doit avoir de défauts phy- 
siques qui puissent le rendre ridicule on 
répugnant aux yeux des enfants. Mais ce 
qui est surtout important à souligner ici, 
c'est que le maître doit, par tout ce qui est 
en son pouvoir (habillement, etc.) savoir 
s rendre attrayant aux enfants, gagner leur 
sympalhie par leur sens esthétique, pour 
ainsi dire. On sait combien les enfants sont 
sensibles à Ja beauté humaine et combien 
ils éprouvent une penr organique de Ia lai- 
deur. IT est inutile de s'arrèler davantage sur 
les qualités physiques. 

Il est inutile aussi d'insister sur les qua- 
liés intellectuelles, sensibles et actives que 
le maître doit posséder, car elles sont bien 
connues et faciles à déterminer. 

Je préfère appuyer sur ses qualités profes- 
sionnelles qui consistent, à mon avis, en 
ceci : 

1° Culture générale la plus large possi- 
ble : et tout d’abord intellectuelle, Ses con- 
naissances générales doivent être nécessäire- 
ment bien au-dessus de celles qu'il doit trans- 
mettre aux enfants. En matière de connaïis- 
sances, il doit être absolument sincère et 
honnète envers les enfants et ue jamais mas- 
quer devant eux son ignorance de telle ou 
telle chose par des mensonges ; chaque fois 
qu'il se trouve dans l'impossibilité de répon- 
dre à telle on telle question des enfants, il 
doil le leur avouer ouverlement et les invi- 
ter à chercher la réponse avec lui. On doit 
en outre souligner ici qu'il est absolument 
indispensable au maîlre de n'être pas enfer- 
mé exclusivement dans ses inlérèts pédago- 
giques ; il doit être plus ou moins bien orien- 
lé encore dans un domaine quelconque de 
la science ou de l’art. C'est de celle manière 
seulement qu'il pourra envisager le pro- 
blème de l'éducation d'un. point de vue plus 
large eL plus humain que celui d’un pur 
professionnel. 

o° Culture pédagogique aussi riche cl 
profonde que possible. Celle culture péda- 
sogique renferme comme éléments indispen- 
sables les suivants 

a) Un idéal pédagogique aussi élevé que 
possible, Dans sa conceplion de l'homme et 
de la vie, il doit être bien au-dessus du 
niveau moyen, car c’est à cette condition 
seule qu'il pourra ne pas descendre au-des- 
sous de ce niveau, après avoir fait les con- 


cessions auxquelles les exigences de la vie 
l'obligeront inévitablement. [1 est absolu- 
ment impossible pour quiconque d'éduquer 
et d’instruire les enfants si Fon n'a pas dans 
son âme une fltmme qui brûle et qui brille 
constamment. 

b) Une philosophie de Fédneation, e’est- 
à-dire une vue bien claire sur les fondements 
de toute éducation. Cette philosophie Jui est 
absohiment indispensable ; c’est d'elle que 
lui viendra Finspiration incessante dans son 
travail créateur. 

c) Des connaissances pédagogiques — sur 
l'histoire et la théorie de l'éducation — les 
plus vastes possibles. 

d) Une culture psychologique, c'est-à- 
dire des connaissances de la psychologie de 
l'enfant les plus approfondies possibles. 

e) Une préparation pratique qui em- 
brasse 

La possession d’une méthode sûre d’obser- 
vation psychologique de l'enfant, et 

L'orientation complète dans les diverses 
méthodes d'enseignement. 

Ici cependant il doit avoir la notion bien 
claire que l'éducation ainsi que l'instruction 
se font plutôt par contagion, par échange 
direct entre les esprits, que par lintermé- 
diaire exclusif de F’intellect. Cela veut dire 
qu'il doit être avant tout lui-même une per- 
sonnalité bien élevée et riche d’esprit et, 
en second lieu seulement, un maître d'école 
possédant bien sa méthode. 

3° Outre sa culture générale et péda- 
gogique, il doit posséder encore une culture 
sociale, c'est-à-dire avoir les qualités et Ia 
préparalion d’un transmetteur de la Civili- 
salion humaine auprès du milieu où s'exerce 
son lravail éducatif. Celle culture sociale 
consiste en une large compréhension des 
manifesialions sociales de la vie el en un 
sens social bien développé. De celte cul- 
ture découlera pour le maître une riche ac- 
tivilé sociale dans son école et au dehors, 
activité par laquelle il créera justen.ent les 
liens si -nécessaires entre l’école el la vie 
ambiante. 

4° Pour que le maîlre soit à la hauteur 
de sa tâche, il faut enfin qu'il jouisse d’une 
liberté tant professionnelle que spirituelle. 

a) FH doit être avant tout libre à l'égard 
de tout ce qui, en lui même, l’'empèche de 
s'élever à un niveau d'où il puisse envi- 
sager et accomplir son activité éducative 
avec une sécurité d'esprit complète. Pour 
cela il doit étre un esprit profondément 
religieux, dans le sens le plus large du mot, 
considérant comme tâche principale de la 
vie l'effort incessant vers une perfection mo- 
rale loujours grandissante. 
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b) H ne doit pas ètre attaché exclusive- 
ment à une méthode quelconque, ni enchaî- 
né par autrui à un programme fait d'avance; 
il doit avoir la liberté complète de créer, 
à chaque moment de son travail. 

c) H doit enfin jouir d'une autorité et 


d'un prestige aussi grands que possible dans 
la société dans laquelle il vit, car autrement 
il ne pourrail exercer son aclion et son 
influence éducatives ni à l’école, ni hors de 
l’école. 

D. KarzAnorr. 








L'art de l'enfant 


par Frank Walser 


L'art de l'enfant est plein d'enseignements 
pour qui a la euriosilé de savoir ce qui se 
passe en lui et le désir de l'étudier. Comme 
le montre Kant, toute connaissance a pour 
base, d'une part l'intuilion que l'on reçoit 
d'un objet d'une façon plus ou moins pas- 
sive, et d'autre part la conception positive 
que s’en fait le sujet : c'est l'union de ces 
deux éKrnents qui constitue la connaissance. 
Dans l’art de l’enfant on aperçoit clairement 
que tantôt l’un, tantôt l’autre de ces élé- 
ments prédomine. L'enfant dessine ce qu'il 
voit où ce qu'il sait. Il lui est plus difficile 
qu'à fadulte de réaliser l'union de ces deux 
manifestations ; c’est pourquoi, lour à tour, 
on voit prédominer l'impression et l'expres- 
sion. H y a donc tantôt action, tantôt réac- 
lion. Plus encore : dans le même dessin, on 
peut apercevoir certains éléments où domine 
l’impression, et où le contrôle par la con- 
nuissance de ce qu'est vérilablement l'objet 
n’est pas venu influencer les réactions des 
sens :-et, d’autre part, des éléments où do- 
mine l'expression et où l'enfant impose sa 
eonntissance à lui à l'apparence réelle telle 
qu’elle devrait être, et à laquelle il se trouve 
insensible. 

Dans le premier cas, on constate la pré- 
sence de la sensibilité visuelle et ligno- 
rance. Dans le second cas, on constate une 
certaine insensibilité visuelle, mais lintel- 
ligence de l'objet, Sans le savoir, l'enfant 
cède dans le premier cas à l'impression op- 
tique, parfois même à l'illusion d'optique ; 
dans le second cas, il cède à l’impulsion de 
son imagination, de ses idées ou de sa pen- 
sée. 

Voilà pourquoi l’art enfantin est si inté- 
ressant. H l’est à un autre point de vue en- 
core : il révèle le caractère individuel de 
l'enfant. Car l'enfant se « confesse », pour 
ainsi dire, il incarne dans son dessin les 
idées el pensées qui l’occupent et l’intéres- 
sent. 11 révèle ce qui le touche le plus en 
matière de couleur, de forme ou de sujets ; 
ses affinités et ses affections apparaissent à 
la tumière, On se rend compte aussi de ce 
qu'il ignore. Les contours des objets qu’il 
dessine montrent les tendances de la nature 


de ses connaissances. Et comme c'est l'ex- 
pression qui se lrouve le mieux révéler Ja 
subjectivité, c'est par ses erreurs que cet 
art est le plus intéressant, erreurs naïves où 
l'intelligence prédomine sur la sensibilité ; 
si cette naïveté est l'expression d'une palure 
équilibrée et saine, elle peut aboutir à la 
beaulé pure et simple dans ses plus belles 
manifestations. En effet, dans sés erreurs, 
l'enfant ne révèle pas seulement sa connais- 
sance des objets ; d’une façon très subtile, 
en montrant ce qu'il sait, comment il le sait 
el ce qui l'intéresse, il révèle aussi son atti- 
tude vis-à-vis de la vie et du monde, on 
pourrait presque dire sa philosophie. 

C'est donc en tant qu'expression plutôt 
qu'en dant qu'impression que l’art de l'en- 
fant est intéressant, Toutefois, il convient 
de remarquer qu'au point de vue impres- 
sion, l'art de l'enfant est extrêmement signi- 
ficatif en ce qu'il révèlé un des aspects de 
la croissance et du développement de la 
conscience humaine, Car là où le dessin, où 
la peinture résultent d'une: impression sen- 
sible plutôt que d'une expression intelli- 
gente, la reproduction tend à exagérer l'616- 
ment d'illusion que comporte la percep- 
tion de l’objet ; l'enfant en effet ne domine 
pas encore cette illnsion. Elle exprime des 
réactions inconscientes el subconscientes 
qu'aucune conscience intelligente n'a encore 
corrigées. Le côlé impression, étant moins 
directement sous la domination de la cons- 
cience, est rempli de réaction instinclives 
qui sont significatives plutôt pour le subcons- 
cient que pour la pensée consciente. 

Si l'on analyse la méthode et les opi- 
nions des différents maîtres spécialistes en 
malière d'art enfantin, on voil qu'aucun, 
à nolre connaissance, ne domine complète- 
ment ce grand sujel; chacun se place à 
un point de vue particulier. Cizek, par exem- 
ple, fait porter son jugement sur l'esthéti- 
que du produit enfantin, sans se préoccuper 
de la justesse du dessin, M vont que l'œu- 
vre d’art possède une beauté totale, expri- 
mant la totalité de son auteur et reflétant 
la beauté intérieure partieulière à l'enfant. 
Rothe, par contre, fait porter son jugement 
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sur l’exactitude artistique du dessin ; il veut 
que l'enfant apprenne à reproduire les ob- 
jets comme ils doivent l'être si on les voit 
exactement et qu'on les connaît à fond. Weis- 
manlel ne s'attache ni à l’esthétique du pro- 
duit, ni à l'exactitude du dessin, maïs à sa 
signification psychologique et à ce qu'il ré- 
vèle de l’âme de l'artiste, Pour lui, l’image 
est importante non pas tant pour sa beauté 
ou pour son exactitude, qu’en tant que symp- 
tôme. L'art enfanltin devient pour lui le 
moyen permettant de porter un diagnostic 
pédagogique, d'ordre pathologique ou d’or- 
dre spirituel, sur tel enfant pris individuel- 
lement. Le producteur, sa beauté intérieure. 
sa sensibilité, ses connaissances el sa capaci- 
cité d’embrasser le beau objectif importent 
à ses yeux plus encore que le produit. Con- 
trairement à ce qui a lieu d'ordinaire, le 
produit passe au second rang el le produc- 
ieur au premier. Weismantel cultive sur- 
lout l'impression, donnant à l'enfant des 
objets à loucher où lui faisant entendre de 
Ja musique, mais ceci uniquement afin de 
susciter l’expression. Ce n'est pas l’objet qui 
J'intéresse, mais le sujet, c'est-à-dire l’en- 
fant, à tel point que dans beaucoup de ces 
produits d'art enfanlin, on ne saurait dis- 
linguer aucun objet réel. S'il aperçoit la 
nécessité d’une évolulion graduelle vers la 


beauté du produit — idée de Cisek, — puis, 
en second lieu, vers l'exactitude du dessin 
— idée de Rothe, — il accorde néanmoins 


une importance el un temps beoucoup plus 
grands à l’évolution qui permettra à l’en- 
fant d'y parvenir. Pour Weismante], ces lon- 
gues années d'apprentissage, où si souvent 
Ja laideur et l’inexactitude prédominent en- 
core, apparaissent comme pleines de signi- 
ficalion ; elles sont d’un intérêt passionnant 
pour qui s'intéresse à la vie intérieure et à 
la croissance de l'âme, 

Ce que nous devons fout particulièrement 
à Cizek, c'est d’avoir attiré l'attention sur 
la beauté propre de l'art enfantin. Car il 
fallait avant tout le reconnaïîlre comme un 
art en soi, ayant sa beauté particulière, son 
esthétique simple, naïve el parfois sublime, 
produit libre né dans une ambiance favo- 
rable. C’est grâce à Cizek que l’art enfantin 
est arrivé à se faire sa place et à conquérir 
son renom. Cizek, pionnier de cet art, en 
forme pour ainsi dire le centre, puisque, 
d’entre toules les tendances, il ne retient 
que celles qui visent à la beauté originale 
du produit. A côté de lui, les autres pro- 
pagateurs de l’art enfantin visent des buts 
relatifs, par rapport à celte beauté, buts qui 
peuvent se juslifier aussi, mais qui, aux 
veux du public, n’ont qu’une importance 
de second rang, la beauté occupant le pre- 


mier ; aussi bien subjectivement qu'objecti- 
vement, ces buts secondaires n’ont de raison 
d'être que s'ils servent la beauté, que ce 
soit dans une œuvre d'art, que ce soit dans 
toute autre expression née de la vie affec- 
tive. 

… Cizek confère à la beauté une valeur objec- 
live que tous ceux qui sont sensibles à celte 
beauté peuvent reconnaître ; les vrais pro- 
pagateurs de l’art enfantin sont obligés de 
revenir à cet absolu commun et démontré, 
pour ne pas se perdre dans une subjectivité 
anarchique et chaotique. La grande contri- 
bution de Cizek à l'éducation est d’avoir 
démontré que cet absolu, qui est la Beauté 
de l’image, correspond chez l'enfant à des 
traits particuliers, et que l'enfant peul proje- 
ter sa propre conception de la perfection dans 
jous les arts qu'on lui permet d'aborder ; 
en outre, chaque enfant possède sa formule 
inconsciente de la beauté, formule dislinc- 
te et originale. Cizek et bien d’autres ont 
souvent fait remarquer que l'adulte est in- 
férieur à l'enfant dans l’expression, cette va: 
leur véritable que l'enfant en tant qu’enfant, 
met dans son art, — art dont la qualité et 
le sens sont sans doute plus faciles à recon- 
naître qu'à définir. Voilà pourquoi, par 
exemple, les chœurs d’enfantis éveillent chez 
l’auditeur, par leur profondeur, un respect 
quasi religieux. : 

Dans le même ordre d'idées, si l’on prend 
un individu quelconque, même très jeune, 
et si son expression est bien adéquate à son 
être intime, on peut affirmer que par rap- 
port à cet être intime, tous les autres modes 
d'expression, donc lous les aulres arts, sont 
inférieurs, parce qu'inadéqualis, C’est là une 
vérilé ancienne que la psychologie indivi- 
duelle remet en honneur. Mais ce sont deux 
problèmes distincts que de fixer théorique- 
ment ce point et que d'offrir à chaque indi- 
vidu le milieu moral et matériel qui lui 
conviendra le mieux et lui permettra de 
donner une expression concrèle à son êlre 
intime. 

Il faut avoir mesuré jusqu'au fond la sim- 
plieilé, la grandeur et l'importance incom- 
parable d'une démonstration concrète com- 
me celle-là pour estimer comme ils le méri- 
tent la vie et le dévouement d’un homme 
comme Cizek. Un des premiers dans l’his- 
{oire, il a proposé à l’éducateur un absolu 
qu'il soit possible de vérifier par une dé- 
monsiration objective. Il a pu concrétiser 
une idée pédagogique, idée si profonde que, 
sans que nous sachions comment cela a pu 
se faire, elle a, en dix ans, pénétré dans 
tous les pays civilisés. Partout les essais 
d'éducation nouvelle s’inspirent de sa mé- 
thode et réagissent contre les buts scolaires 
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posés arbitrairement ou plulôt imposés à 
l'enfant ; ils réagissent, non pas négative- 
ment, mais par l'affirmation et par la dé- 
monstration concrète de ce fait capital que, 
dans chaque œuvre d'art, une valeur per- 
sonnelle unique se trouve projelée et fixée, 

L'art enfantin pose de grandes questions 
pratiques. Etant plus pur, plus simple et 
plus honnète que l’art adulte, il éclaire 
mieux que celui-ci la formation intime de 
Ja vie affeclive. Or c'est celle vie affective 
que l'école doit cultiver, plus encore que 
Jes connaissances théoriques formées au con- 


fact du monde extérieur et qui ne prédo- 
mineront que plus tard, aux approches de 
la vieillesse, Fusionner en soi toutes les ten- 
dances pour leur conférer une distinction 
particulière et unique, orientée par la spon- 
tanéité subjective ei personnelle jointe à 
l'intelligence claire et objective, voilà ce 
qui, à l'avenir, grâce à l'influence crois- 
sante de l’art enfantin, deviendra le concept 
central de la science de l'éducation. 


Frank Warser. 
Elseneur, août 1929. 








L'ART CHEZ LES ENFANTS 


Le numéro de février 1929 de la revue amé- 
ricaine The Crealive Art consacre quelques pa- 


ges à une élude de Mme Florence Cane intitulée 


« L'art et l'essence de la nature de l’enfant ». 

« À chaque affranchissement de l'esprit, a 
écrit Gœthe, un contrôle correspondant doit être 
obtenu, sinon le résullat est pernicieux ». 

Chaque enfant est né avec Ja puissance de 


“créer; celte puissance, sagement développée, peut 


devenir pour lui la clef de la joie et de Ja sa- 


gesse, et peut-être même, la réalisation de son 


moi. Qu'il devienne un arliste ou non, cela est 
sans imporlance. 

Ce réveil est relardé, parce que les maîlres 
mettent principalement leur intérêt à aider l'élève 
À produire un bon dessin où une bonne peinture. 

Le fait d'insister sur le résultat crée un esprit 
critique extérieur. On suggère conlinuellement 
des changements concrels et définis, mais on ne 
fait aucun effort pour découvrir quelle habitude 
du cerveau ou de la main se trouve faulive. Si 
nous savons observer nos élèves, nous le dé- 
couvrirons. La limitation provient généralement 
d'un fonctionnement partiel de son individua- 
lité. La vie physique, la vie émolive et la vie 
intellectuelle devraient chacune jouer leur rôle, 
él celle qui est dormante devrait être mise en 
action. Cetle façon d'’éveiller les capacités déve- 
loppe une technique naturelle. L'esprit crée sa 
propre forme. 

Cet éveil ne peut pas non plus être atteint 
par la méthode adoplée par cerlains extrémistes 
modernes qui laissent l'enfant à lui-même sans le 
guider et admirent toutes ses productions si la- 
runaires soient-elles. Le progrès reste petit, le 
moi prend des proporlions exagérées el la créa- 
lion cesse. 

Mais il existe une troisième voie, uné méthode 
moyenne où le maître ne se borne pas à dési- 
rer voir son élève exceller, où il ne désire pas 


mon plus le voir entièrement libre, mais où son 


rôle consiste à aimer el à étudier la nature hu- 
maine; le but en est de libérer l'essentiel de 
la nalure de l'enfant et de laisser celte nature 


créer sa forme d'expression propre, en commen- 
cant par le jeu et en la Jaissant se développer par 
l'effort. L'intégrité de l'enfant est préservée ct 
l'art produit est original, primitif et vrai. 

Le développement de l'enfant peut être divisé 
en qualre périodes; de l’une à l'autre le carac- 
ière change. La première est dominée par les 
éléments nalurels qui se trouvent chez lui; la 
deuxième par des influences sociales; la troi- 
sième est une renaissance de la qualité naturelle, 
et la quatrième une nouvelle période sociale. 

La première va de trois à huit ans environ. La 
nâlure essentielle de l'enfant apparaît comme 
irrépressible. Sa principale idée est de jouer; il 
trouve du plaisir à gribouiller du papier avec 
des crayons de couleur ou de la peinture. 

La deuxième période indique une influence 
sociale. Elle s'étend de huit à douze ans en- 
viron. L'enfant est plus sociable et conformiste ; 
son moi primilif commence à s'effacer. Les jeux 
en commun remplacent ses inventions plutôt s0- 
litaires du début... 

Si l'intérêt pour l'art survit à cet âge, c'est 
qu'il durera, mais à dix ou douze ans bien des 
enfants, les garçons surtout, perdent tout intérèt 
pour lui. Il est difficile de dire ce qui, dans ce 
phénomène, est naturel el ce qui est d'origine 
sociale, car c'est en général à ce moment-là que 
les parents et la société mellent le plus d'impor- 
lance à la valeur de la science el des questions 
pratiques pour les garçons. 

La troisième période est celle de l'adolescence, 
de 12 à 16 ans. Recherche spirituelle, aspiration, 
prière, effort de comprendre la raison de vivre, 
désir d'établir un contact entre l'âme et l'esprit, 
de se connaîlre soi-même, lels sont les mobiles 
d'action qui animent l'adolescent. 

La quatrième période commence environ à 
dix-sept ans. Les tendances poussent de nouveau 
le jeune homme ou la jeune fille vers la réalité 
et le monde; c'est le début de la vie d’adulte. 
L'étudiant réalise maintenant la nécessité d’une 
plus forte technique, la nécessité de développer 
ses valeurs objectives au même degré que ses 
talents subjectifs, 
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L'EVOLUTION DU DESSIN ENFANTIN 


De M. G.-H. Luquet, « L'évolution du dessin 
enfantin » (Bulletin de la Société Alfred Bin, 
juin-juillet 1929, n° 9 el 10.) 

Le dessin doit rendre pour chacun de ses élé- 
ments non seulement sa relalion avec l'objet total, 
mais aussi sa relation avec chacun des autres élé- 
ments. Or ces relations ne peuvent êlre rendues 
que si l’objet est figuré d’un point de vue uni- 
que. L'enfant n'esi amené que peu à peu à re- 
connaître que le réalisme intellectuel n’est qu'un 
moyen imparfait, à le condamner el à lui subs- 
tituer le régime visuel. z x 

À partir du moment où l'enfant a pris le parti 
de dessiner en réalisme visuel, la phasè propre- 
ment enfantine du dessin est achevée. Pendant 
plus ou moins longtemps l'enfant s'efforce d'éli- 
minér de ses dessins les diverses manifestations 
du réaliame intellectuel. Mais il ne suffi pas de 
vouloir dessiner conformément à la perspective 
pour y réussir, et la plupart des enfants sont obli- 
gés, après des expériences multipliées, de se ren- 
dre compte qu'ils n'y parvicnnent pas. Alors ils 


se dégoûtent du dessin, cessent de dessiner, et 
en deviennent à jamais incapables. Une faible 
minorité arrive à la phase du dessin satisfaisante, 
celle du réalisme visuel, 

Ce but ne peut être atteint que si le maître a 
bien sisi, non seulement en quoi son interven- 
lion est profitable et mécessaire, mais aussi en 
quoi elle serait imulile et mème funeste, en ris- 
quant de faire perdre à l'enfant son goût spou- 
lané pour le dessin. Tout d’abord elle est super- 
flue pendant la phase du réalisme manqué. La 
maladresse graphique, comme le développement 
insuffisant de l’attention auquel est due l'incapa- 
cité synthétique, sont des défauts irrémédiables 
liant qu'ils durent, mais qui se corrigent d'eux- 
mêmes, 

Le maître ne doit pas davaniage, croyons-nous, 
s’eflorcer de bhâter artificiellement l'évolution 
spontanée du dessin en ce qui concerne la subs- 
tilution du réalisme visuel au réalisme intellec- 
tuel. Ce serait la même conduite, avec le même 
résultat, que de vouloir ouvrir de force le bou- 
ton d'une fleur au lieu d'attendre qu'il s'épa- 
nouisse de lui-même. 
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DESSIN LIBRE 


Sous ce litre: « Salon des moins de quinze 
ans », organisé par M. Moreau, membre du 
Conseil supérieur des Beaux-Arts, l'{lustralion 
du 9 février 1929 publie un bel article et de nom- 
breuses planches en couleurs reproduisant les 
fleurs et animaux peints par les écoliers de 
l'Yonne, principalement d'Ormoy. C'est un beau 
succès que nos méthodes de l'Ecole active fran- 
chissent le seuil de la grande presse! 

Ce que nous voulons exposer, mettre sous vos 
veux, dit l'auteur de l'article, c'est ce que 
M. Moreau a appelé « le miracle des petits pri- 
milifs », ce sont les résultats surprenants d’une 
méthode qui consisie à n'en pas avoir, puis- 
qu'elle exige que l'enfant soit laissé absolument 
libre dans le choix de son modèle et dans Pexé- 
cution de son décor, d'une méthode qui fait du 
professeur non plus un critique, mais un anima- 
teur. 

Les règles imposées à l'enfant amoïindrissent 
sa personnalité, élouffent son imaginalion. 

Quelques éducateurs ont compris celle vérité 
première. Ils ont laissé en toute liberté s’épa- 
nouir son génie créateur, s'exaller sa sensibi- 
lité, s'efforçant de lui suggérer des idées, de 
lui donner des conseils pratiques, mais sans ja- 
mais substituer leur personnalité à celle de l’en- 
fant. 

Ft... quand les cartons du Foyer Enfance et 
Jeunesse s'entr'ouvrent, les cartons où sont ran- 
gés les œuvres des « petits primilifs de l'Yonne » 
el les paysages de l'école de Troyes (Aube), c'est 
bien le mot « miraculeux » qui vous vient aux 
lèvres. 

« C'est par un funeste préjugé qu'on conseille 


d'étudier les maîtres, afin d'apprendre d'eux le 
métier, le secret de l’art. 

« En art, il n'y a pas de métier, sorte de do- 
maine accessible à Lous... La seule chose qu'on 
puisse prendre aux maîtres, c'est leur naïveté, 
leur humilité devant la nature... » 

Si Puvis de Chavannes a lancé cette boutade 
hardie, c’est qu'il avait profondément senti quel 
danger court l'arlisie qui ne se contente qué 
d'apprendre un métier: devenir « un élève », 
seulement un élève. Sans doute, l'artiste vrai 
qui possède une personnalité puissante se déga- 
gera facilement de l'emprise, mais celui qui 
manque de hardiesse, ne refoulera:t-il pas, 
n'élouffera-t- pas à jamais la sensibilité déli- 
cate qu'il sent vibrer en lui ? Du métier, oui, 
c'est indispensable, mais avant tout, la sincérité. 

A ce témoignage encourageant du plus grand 
journal illustré de la France, ajoulons ces quel- 
ques notes complémentaires. C'est depuis neuf 
ans environ que Mlle M. Chambriard, directrice 
du Cours complémentaire de jeunes filles de 
Saini-Sauveur (Yonne), applique cette méthode. 
D'autres institutrices onl suivi le mouvement. 
M. Habert, direcieur de l'école de garçons d’Aval- 
lon (Yonne), a employé la même méthode avec 
succès, Ce n'est pas, comme on le voit, de l'in- 
vention libre, comme chez Cizek, à Vienne (Voir 
le journal: Le travail manuel scolaire, Lausanne, : 
février 1929), mais lalcopic libre. IH s'agit ici 
de reproductions plus ou moins exactes de ce 
que l'enfant a sous les yeux, fleurs, fruits, ani- 
maux. Jusqu'à douze ans, l'enfant, au dire de 
Mlle Chambriard, n'’éprouve pas le besoin de 
« composer ». — Composer, non; mais créer. À 
notre sens, la copie libre peut et doit s’accompa- 
gner à cerlains moments de création bbre. 
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Cercle d'études international pour la réforme 


des écoles de la campagne 
par Wilhelm Kircher, Haus in der Sonne, Allemagne 


Pendant le Congrès universel d'Elseneur, le: 
énstituteurs de campagne de dix nations diffé- 
rentes se sont réunis dans l'intention d'organiser 
un travail subséquent dans l'intérêt des écoles pu- 
bliques de la campagne. Aucune aësocialion COns- 
tituée n’à été formée, mais On a promis de créer 
sne sorte de centrale à l'école de l'auteur de ce 
rapport, où des documents sur les travaux d'in3- 
tituteurs de campagne progressistes du monde 
ænlier seront réunis et tenus à la disposition 
de tous ceux qui ont à cœur d'élever le niveau 
des écoles publiques de la campagne. 

Un échange d'idées se fera tout d'abord au 
moyen de circulaires et de publications dans Pour 
PEre Nouvelle, The New Era et Das Werdende 
—Zeitalter: On tâchera aussi de réaliser le désir ex- 
primé durant celte réunion, d'utiliser les expé- 
riences faites en radiophonie par l’auteur de 
ces lignes et d'employer la radio comme moyen 
de communication de l'association, si possible en 
“faisant appel à une slation centrale d'émission. 

Le but de cet appel est d'inviter tous les ins- 
filuteurs de langue française qui s'intéressent 
au développement des écoles de la campagne à 
collaborer avec nous. Le Burcau international 
d'Education de Genève nous est un excellent 
exemple, et nous le prions ici de nous permettre 
de nous adresser à lui pour notre travail et 
nos difficultés Nous remercions tout spéciale- 
ment M Ferrière, à qui nous devons la possibi- 
lité de publier cel appel et de tenter cette colla- 
boration. 

Nous prions qu'on nous envoie des rapports sur 
le travail accompli dans des écoles publiques de 
Ja campagne à tendances progressistes, rapports 
trailant particulièrement de la question de l'en- 
‘scignement individuel et de l'enseignement par 
groupes ; de l’organisation du plan d'études et 
de la division en sections, dans les écoles où il 
n'y a qu'un seul instituteur ; du problème de 
l'occupation silencieuse de groupes séparés, pro- 
blème auquel est étroitement hiée la question du 
matériel auto-éducatif ; enfin dés bibliothèques 
pour élèves et de leur emploi dans les écoles 
actives. Nous considérons aussi comme très im- 
portante la tentative d'initier à la pédagogie ler 
parents campagnards. Là où existent déjà de bon- 
nes relations de travail entre l’école et la famille, 
un rapport sur ce sujet serait d’un intérêt géné- 
ral. Très intéressants aussi sont les essais de nou- 
veaux types de maisons d'école ; l’école de cam- 
pigne moderne, qui veut laisser aux enfants Ja 
plus grande liberté de monvement, mais qui veut 
en même temps être productive,-a besoin d’une 
maison d'école moderne. Par exemple : le tra- 
vail par gronpes, à des tables séparées, néces- 
site la lumière venant d'en haut ; lorsque les 
groupes doivent travailler indépendamment, ïl 
est très désirable d’avoir une seconde ou même 
ane troisième salle de travail. Le plan d’une 


maison d'école moderne devrait prévoir une espèce 
de salle centrale, séparée par des paroïs en verre 
de petits cabinets de travail contigus. Les nou- 
veaux modes de construction permettent d'espé- 
rer un rendement meilleur dans des bâtiments 
modernes comme celui que nous venons d'esquis- 
ser. Cela devrait attirer spécialement l'attention 
des autorités. 

Le Cercle d'études international se monire opti- 
miste. IE voit les difficultés que rencoutrera la 
tentative de réforme complète des écoles de la 
campagne ; mais il sait aussi que de nombreux 
principes de la pédagogié actuelle seront plus 
facilement réalisables à l’école de la campagne 
qu'à l'école de la ville. Le plan de Dalton est né 
dans une école à une seule classe. L'étude fondée 
sur l'activité créatrice, les idées de Fécole active 
selon Ferrière, l'organisation d’un plan d’après 
les suggestions de la méthode Decroly, l'encoura- 
gement individuel à bien lire, le calcul et For- 
thographe d’après la technique américaine de 
Winnetka, l'unification de légrganisation de l'en- 
seignement dans le sens de l'enseignement glo- 
bal tek qu'il est pratiqué en Allemagne, en te- 
mant compte des lois de la « psychologie de la 
forme » relatives à l'étude : tout cela, ce sont 
des idées pédagogiques tout à fait modernes, qui 
peuvent donner aux écoles publiques de la cam- 
pagne une force de vie et\un aspect nouveaux. 
L'échange d'idées sur une base internationale 
aura une valeur toute particulière parce que, 
suivant sa mentalité, chaque nation considère 
les problèmes d'un point de vue spécial, ce qui 
permettra de trailer toutes les questions de ma- 
nières très diverses. Les différences entre pays 
ne dresseront done pas de barrières ; elles aïde- 
ront, au contraire, à éclairer et à donner de la 
vie. Tous les congrès universels ont montré que 
les mouvements de réformes de tous les pays se 
ramènent à un même principe général ; c'est 
pourquoi la pratique doit aussi y gagner. 

Le Cercle d'études international pour la réforme 
des écoles de la campagne ne s'occupe donc que 
des écoles publiques de la campagne, et non des 
écoles nouvelles à la campagne avec internat. I] 
peut apprendre beaucoup en observant les écoles 
nouvelles à la campagne à caractère privé, mais 
son principal but est d'aider à la grande masse 
des écoles publiques qui cherchent leur voie, 
d'attirer leur atlention sur leurs problèmes spé- 
ciaux el de leur en montrer les solutions pos- 
sibles. 

Failes de la propagande autour de vous pour 
cetie idée, el ne manquez pas d'envoyer des 
rapports sur voire lravail, vos tentatives et vos 
expériences à 


Wilhelm Kincrer, 


Haus in der Sonne, Iserl, 
Post Eichelhardt, Westerwald, 
Allemagne. 
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L'Esperanto à Elseneur 


Lors du Congrès de Locarno, en 1927, il avait 
été décidé que l’espéranto serait l’une des lan- 
gues de traduction du congrès suivant, Quelques- 
uns auraient voulu qu'il fût la seule langue de 
traduction. Les temps ne semblent pas encore 
venus pour adopter cette simplification, analo- 
gue à celle de l'usage de l'alphabet Morse en 
télégraphie. Les cours organisés par The new 
Era ont été un coup d'épée dans l’eau. Celui qui 
a pour langue maternelle l'anglais, le français 
ou l'allemand, restera longtemps encore réfrac- 
taire à l'adoption d’une autre langue « interna- 
tionale » que la sienne, Il n'en éprouve pas le 
besoin. 

Et puis, logiquement, il faudrait commencer 
par former à l’espéranto les employés de che- 
mins de fer, des douanes, des hôtels et des 
taxi. Un correspondant facétieux des Kronborg's 
Avisen a dit ses déboires, à Elseneur, dans l’em- 
ploi de l'espéranto avec ces catégories de tra- 
vailleurs, pourtant en contact quotidien avec 
gens de toutes nations | C’est dire que les écoles 
spéciales de commerce et d'administration de- 
vraient ouvrir le feu. Chose paradoxale, même 
les espérantistes — bons linguistes en géné- 
ral — se contentaient à Elseneur des traductions 
dans l'une des trois langues principales. À la sec- 
tion I, on fit savoir en espéranto qu'on fourni- 
rait sur demande des traductions en espéranio : 
il n'y eut point de demande. Par contre, on nous 
dit que les tableaux noirs donnant quotidienne- 
ment l'horaire du jour en espéranto, ont retenu 
l'attention générale. I] y en avait à la porte du 
château de Kronborg, aux bureaux du Congrès 
de la Lundegade et à l'hôtel Marienlyst. Mais 
cette manifestation de vitalité de la langue inter- 
nationale — pour laquelle nous remercions 
Mlle Margarethe Noll — aurait été peu de chose, 
s'il n'y avait eu précisément, au début d'août, 
un cours de vacances d'espéranto pour inslitu- 
ieurs à Helsingborg, en Suède, de l'autre côté 
du Lund. Ce cours organisa une séance de dé- 
monstration à l'usage de nos congressistes d’Else- 
neur. Les autorités de Helsingborg y ont assisté. 
On y à volé le message suivant, qui fut présenté 
an comité international de la Ligue, lors de sa 
dernière séance. Nous ne ferons pas à nos lec- 
teurs l’injure de leur en fournir une traduction 
française | 

Dum la “ sveda tago ”, en kunveno arangila 
de svedaj kaj danaj esperantistoj en la urbodomo 
de Helsingborgo, kun permeso de la Conference 
Executive Committee (kongresa plenumkomilato), 
oni diskutis la problemon “ Edukado al interna- 
cia kompreno ‘” kaj decidis transdoni al la estraro 
de la Novedukada Movado la jenan rezulton de 
Ja diskutado : 

1. Konsiderante la gravan valoron, kiun jam 
Judis Esperanto en internacia kunlaboro, la kun- 


veno — kun danko por jam permesila uzo dé 
Esperanto dum la estanta kongreso — rekomen- 
das pli vastan uzadon dum la venontaj kongresoj, 

Tiel oni povas alliri al la noveduka movado 
tre energiajn edukistojn, kiuj êis nun pro ling- 
vaj malfacilajoj ne povis efike partopreni la in- 
ternacian laboron. 

Estas rekomendinde arangi Esperanto-kursojn 
antaï kaj dum la kongresoj ; similajn arangis 
la sveda Stalo por popolaj instruistoj, la metodo 
Ce, kun granda sukceso. 

2. Konsiderante la altan pedagogian valoron 
de Esperanto, la kunveno petas la estraron, es- 
plori kaj esplorigi la demandon, €u Esperanto. 
ne ludu pli gravan rolon en la renovigo de 
l'edukado. Tio estas dezirinda tial, 

a) ke Esperanto pro simpla konstruado esta 
rekomendinda al infanoj antaü la studo de frem« 
daj lingvoj, laù principo “de pli facila al pli 
malfacila ”, 

b) ke 8i pro sia logikeco tre laügas al la for« 
mala klerigo de l'homoj, = 

c) ke 8&i pro sia neütraleco povas faciligi la 
penojn de l'inslruistoj, semi homaranajn sen- 
lojn inter la infanoj. 

Kun refoja danko al la estraro de la Novedukæ 
Moôvado pro la bona akcepto kaj utila aplikado- 
de Esperanto en la nuna kongreso kaj esperante 
daüran atenton pri tiu &i grava demando, 

ni restas altestime 
por la kunveno de svedaj kaj danaÿ 
esperantisto]j 
(sign.) Margarethe Notr. 


Helsingborgo, la 11-an de aüguslo 1929+ 


Ajoutons que, grâce à la générosité du Comité 
de l’Universala Esperanto Asocio de Genève, on à 
pu distribuer aux congressisies esperantistes Je 
discours d'introduction de M. Ad. Ferrière tra- 
duit en esperanto (il a également paru dans le 
numéro de seplembre-oclobre de l'Internaci 
Pedagogia Revuo, rédacteur : Dr Kurt Riedel, 
Am Fuchsberg », Desden A. 20). M. Goldberg, 
Im Lumbsch, Oetzsh bei Leipzig, Allemagne, à 
traduit quelques-uns des discours, en particu- 
lier celui de M. Otto Glôckel, président du 
Conseil scolaire de la municipalité de Vienne. 
Ces articles paraîtront dans celle même revue 
où l’on trouvera un rapport sympathique sur le 
Congrès d’Elseneur. 

Enfin signalons qu'aux congrès de Genève et 
d'Elseneur, on à mis en vente la traduction en 
espcranto, faite par Mme H. Danneil, de « Trans- 
formons l'Ecole » de M. Ad. Ferrière, sous le 
titre : « Estonta Eduko, Alvoko al gepatroj kaj 
eduk-estraroj ». On peut se procurer ce livre à 
l’Universala Esperanto Asocio, Tour de l'Ile, Ge- 
nève, 





VERS UNE EDUCATION NOUVELLE LE 


« Vers une éducation nouvelle » 


Le velume conlient les résumés des confé- 
rences, travaux, cours et discussions présentés 
au Congrès d'’Elseneur. Il se divise en quatre 
parties ou sections subdivisées en plusieurs cha- 
pitres. En voici la table des matières: 

Fe partie: L'Education dans une civilisation 
qui évolue. Les chapitres: Ecoles nouvelles — 
Éducation nouvelle dans les pays nordiques. — 
L'Edueation nouvelle pour une re-créalion nalio- 
nale, — traitent des tentatives et réformes d’édu- 
cation nouvelle, telles qu’elles existent déjà en 
Europe et en Amérique. 

IS partie: L'école « vivante »: Le programme : 
héritage social, — le programme expression 
créatrice personnelle, — Examens et Tests men- 
taux, — Méthodes, — Le maître et sa prépara- 
tion, — résume ce qu'on pourrait appeler la 
siructure de l'école progressive. Que doit con- 
tenir le, programme? D'une part, l'indispensa- 
ble, € qu'il faut connaître; de l’autre, toutes 
les activités favorisant l'expression créatrice: 
art, musique, religion au sens le plus large, 
toutes d'importance capitale dans la formation 
de l'individu harmonieux et libérant l'enfant 
de conflits intérieurs, — Quelles sont les métho- 
des d'enseignement les plus modernes 3 — Celles 
bien connues déjà: Montessori, Cousinet, Plans 
de Dalton et de Winnetka, Decroly, celle de l'acti- 
vité intentionnelle ou des intérêts immédiats 
(purposeful activity). — Quelle doit être la pré- 
paralion du maître moderne, afin qu'il com- 
prenne l'enfant du xx° siècle et soit à même de 
le guider dans son évolution ? 

La IH parlie, L'Ecole en relalion avec la ré- 
génération sociale, comprend les chapitres sur: 


la Reconstruction sociale, — Compréhension in- 
térnalionale, — l'Education nouvelle dans la fa- 
mille, — et traite de la vie scolaire dans les 


grands centres urbains el de ses relalions avec 
les problèmes d'une société industrialisée; du 
problème éducatif des habitants des campagnes ; 
des écoles populaires d’adulles; de l'action que 
doit prendre l'école pour développer parmi les 
enfants une compréhension internationale; et 
enfin des rapports entre les parents et l'école, de 
leur collaboration mécessaire et sous quelle forme. 

La IV® parlie, Psychologie nouvelle et éduca- 
tion nouvelle, se divise en: psychologie de l'en- 
fant, — psychologie individuelle, — psychologie 
génétique, — psychologie de l'inconscient — syn- 
thèse psychologique, — les bases philosophiques 
de l'éducation nouvelle. Après que les dernières 
pierres de l'édifice ont été apporlées par les dif- 
férents groupes d’études tous les différents eou- 
ranis de psychologie exposés, on a cherché à 
élablir ne synthèse ; une idée générale caracté- 
vise tous les fravaux pourtant si divers du con- 
grès: lous ont eu la même idée directrice : «& la 
recherche d'une éducalion vivante ». 


(D) Towards New Education, 1 vol. entièrement 
en anglais, 50 frs fç., 10 frs suisses, prix de sous- 
criplion, aux bureaux de da New Education Fel- 
lowship, 11 Tavistock Square, Londres W. C. I., et 
a Paris, Groupe français d'Education nouvelle, Mu- 
sée pédagogique, 41, rue Gay-Lussac (Ve). 


TI y aurait tant d’éfudes à citer parmi celles. 
non encore reproduites dans les quatre derniers 
numéros de « Pour l'Ere Nouvelle »! Donnons 
seulement les titres de quelques-uns des travaux 
les plus marquants et le résumé de deux ou trois. 
magistrales conférences : 

L'école nouvelle de l'artisanat (Workshop), à 
Bilthoven en Hollande, 

Le développement du système d'éducation 
allemand sous la République, Dr H. Deiters. 

Théories et praliques éducatives en Russie So- 
viétique, I. Lester. 

Un programme créatif, D' Rugg. 

Purposejul activity in educalion, B. P. Fowler, 

Exemples d'activités intentionnelles, Dr A, 
Ayer. 

L'environnement social des enfants des villes, 
D' N. Nuchord. 

Une enquête au Pays de Galles sur les pré- 
judices raciaux chez les enfanis d'âge scolaires, 
D' G. H. Green et Mr. $S. Herbesh. 

Les correspondances interscolaires, D' Viola. 

Les maitres français et la réconciliation inter: 
nationale, G. Lapierre. 

Y-a-t-il une psychologie de l'Unité?, D Raup, 

Signification de l'inconscient dans le dévelop- 
pement individuel, Dr Pfister. 

L'esprit qui se développe, D" W. Boyd. 

rs 
LE 

La conférence du D' Leo Weismantel (2° par- 
lie, chap. V) traite du « But de l'éducation artis- 
tique actuelle ». Il dit que, pour éveiller lha- 
bileté artistique créatrice chez l'enfant, trois 
choses sont nécessaires : 1° Assurer une meilleure 
instruction technique; 2° JInstaurer une cul- 
lure artislique en opposition à la culture scien- 
tifique à tendances malérialistés actuelle ; 
3° Procéder à une réforme fondamentale de 
l'éducat'on. 

Cette réforme dépend d'un esprit nouveau-.fai- 
sant netlement la dislinetion entre les activités 
créatrices el les activités mécaniques. L'art de- 
viendra alors un facteur créateur, une force- 
guide; il prendra sa vraie place dans la vie, 
alors que maintenant il esi encore regardé 
comme un agréable produit secondaire de la ci- 
vilisation. 

Tandis que l'individu commence par donner 
une explication purement intellectuelle des cau- 
ses et faits de la nature, l’art — particulière- 
ment l’art des lemps passés — montre d’abord 
l'insuffisance de l'iniellect en tant que guide 
pour la vie, puisque la révélation artistique est 
le complément d’une interprétation scientifique 
et sensible de l'Univers. L'art ouvre l'esprit à 
une nouvelle façon d'envisager le monde. D'une 
part, il nous laisse entrevoir l’harmonie univer- 
selle, d'autre pari, il nous donne une vision de 
l'humanité, cherchant à rétablir sa propre har- 
monie en l'insérant dans celte harmonie finale. 
L'humanité pressent donc les forces cosmiques 
cachées, se manifestant sous deux formes, la pre- 
mière, primitive (c'est le vague besoin créatif 
en chacun de nous qui se manifeste par des cris, 
des chants spontanés), la deuxième contrôlant le 
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première, l'ordonnant et la transposant en poé- 
sie, musique, ele. Celle-ci emploie les forces 
spontanées, alors que l’ancienne pédagogie para- 
\vsait le développement de la création artistique. 
1j est aujourd'hui du ressort de l'éducateur 
d'avant-garde de découvrir l'enfant, de le com- 
prendre et de l'aider à se développer dans ce 
sens-là, de mettre au premier plan la culture 
intérieure, si l'on veut parvenir un jour à 
ane culture plus étendue de Ja masse et des na- 
tions. Culture dont la science et l’art sont les 
facteurs, le premier devant même se subordonner 
au second. « L'humanité doit se former et gran- 
dir à l'image des œuvres d'art. » 


* 
+ * 


M. Burlon P. Fowler, parlant sur la « Purpose- 
ful activity » (aclivité dirigée vers un but im- 
média que l’élère choisit lui-même) indique quel- 
ques idées — principalement celles de J. Dewey 
i donnent à l'éducation américaine actuelle 
une nouvelle orientation. 

1° L'éducation est une rénovalion sociale, Com- 
me Ja nutrition et la reproduction renouvellent 
a vie physique, l'éducation perpétue la vie men- 
tale, spirituelle et sociale. 

2° Ce processus de rénovalion se produit essen- 
iiellement dans l'expérience partagée. L'école doit 
être un endroit se prêtant à cet apprentissage. 
Quand l'enfant partage une certaine activité 
avec d'autres enfants, il en partage aussi les 
idées et les altitudes émolives. Et celte activité 
n'est vraiment intellectuelle que lorsqu'elle est 
contrôlée par le but à atteindre et jaillit de la na- 
ture même de la situation. 

3° Une direction esl nécessaire, parce que les 
srmpulsions primordiales de l'enfant ne s'accor- 
dent pas avec les coutumes sociales, et la meilleure 
forme de discipline n'est pas la coercition, mais 
bien l'activilé elle-même orientée vers un but 
déterminé. 

4° Les branches des programmes ne sont pas 
un corps isolé de connaissances, mais une €expé- 
ienee socitle cominue, dont les enfants s'assi- 
anileront la signification au moyen de leur propre 
expérience. L'histoire, la géographie, les sciences 
jouent un rôle important dans l'élargissement de 
l'expérience personnelle directe de l'enfant. 

5° L'expérience. et la pensée sont complémen- 
aires. La pensée a pour bul de déterminer la si- 
gnification de tel ou tel acte, impliquant me 
sokution proposée, l'examen des conditions exis- 
tantes, el une mise à l'épreuve de la solulion pro- 
posée. La pensée commence done lorsqu'on est 
dans une situation nouvelle et qu'on a quelque 
chose à faire immédiatement, non quelque chose 
à apprendre pour la vie adulte. Le processus 
d'apprendre qui développe la pensée est donc un 
processus d'invesligalions et de découvertes, au 
lieu d'être un système de connaissances toutes fai- 
tes provenant de la scolastique moyenâgeuse. 


+ 
* * 


Dans « Psychologies de 1929 et Education nou- 
velle », le D' R. B. Raup montre l'importance du 
changement actuel en Education par le fait 
que le but qu’on se propose est différent de 
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celui des généralions antérieures, On ne veut 
plus d'individu soumis à un maître autoritaire : 
Etat, parents ou professeurs, mais des êtres créa- 
tifs, des personnalités originales, uniques. Chaque 
génération future aura le devoir de former sa 
propre culture — à la lumière du passé sans daute, 
mais surtout à la lumière des besoins de sa pro- 
pre époque. C'est là l'esprit de l'éducation nou- 
velle, d’un ordre social nouveau, faisant appel à 
une psychologie nouvelle. ‘ 

Qu'a donc à offrir la psychologie de 1999? Vers 
quoi les éducateurs doivent-ils se tourner ? 

Dans son sens lé plus large, le behaviourisme 
(psychologie de la conduite qui attribue le com- 
portement des êtres aux réactions imposées par le 
milieu ambiant) — pour autant qu'il ne pie pas 
les fonctions créatrices propres de l'esprit TE 
main, mais offre une large base théorique pour 
l'étude de telles fonctions — pourra être l'auxi- 
liaire de l'Education nouvelle, 

On peut aussi demander quelque chose aux sa- 
vants psychologues et biologistes américains Rüilter 
et Rautor, Child et Herrick el à leur théorie des 
entilés (wholes) ; en Europe, à la psychologie gé- 
nétique des schèmes pragmaliques globaux (Ges- 
talt), selon laquelle l'entier a quelque chose qu'on 
ne peut trouver dans les parties, quelque chose 
de plus que la somme des parties. Le psychologue 
de cette théorie affirme qu'il est mieux à même 
de comprendre le processus de la penaée, les fins 
créatrices de la réflexion, qu'il peut mieux expli- 
quer la volonté et les caractères fondamentaux des 
impulsions de l’homme et de l'enfant, qu'il est 
plus près de la compréhension vraie du caractère 
social .de la pensée et de la personnalilé de l'indi- 
vidu. 

Voici une autre psychologie encore: celle qui 
vise à s'adapter à la personnalité. Elle comprend 
la psychologie individuelle, la psychanalyse, etc. 
Bien que ce mouvement soit encore dans la 
confusion, quant aux méthodes à adopter, il 
semble promeltre plus que fout autre aux pro- 
moleurs d'une nouvelle éducation. 

Et puis, voici, les travaux, tels que ceux du 
Professeur J. Piaget, sur la psychologie du lan- 
gage et ses relations avec la pensée des enfants. 
Les vraies forces de l'élat social sont cachées en 
ces formes subtiles de la pensée sociale, et si 
nous voulons étudier l'élat social nouveau, nous 
devons nous familiariser avec la plus puissante de 
loules les forces: le langage et les schémns de 
pensée des peuples et de leur culture. : = 

Tournons-nous donc vers toute psychologie qui 
eut nous aider, mais souvenons-nous que la psy- 
chologie est un anxiliaire seulement, que ce n'est 
pas dans les laboratoires que les valeurs humaines 
se meuvént ponx créer de nouve#ux chemins à la 
vie. 
L'étreñlion nouvelle est une partie de cet élan 
de rénovation dans le champ des valenrs humai- 
nes, politiques el sociales, ct comme Lout mou- 
vement social profond, sa fonction est de mon- 
tree le chemin. La psychlogie doit la servir, Jja- 
mais la diriger; elle doit corriger et clarifier, 
mais junais prendre la place des valeurs humaines 
plus profondes qui surgissent pour donner nais- 
sance à une sociélé nouvelle. 


M. Huc- 
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La rovue Pour l'Ëre Nouvelle rend compte uniquemint des ouvrages de psychologie de l'enfance el de pédagogie 





expérimentale qui lui sont adre 


Ouvrages de langues étrangères. 


Otto JESPERSEN, Professeur à l'Université de 
Copenhague, Membre correspondant de l’Aca- 


démie britannique : An internationai ian- 
guage. (London, George Allen and Unwin, 


Ltd., 1928, 1 vol. 12 x 18 cm., de 196 pp., 

4 sh. 6 d.) 

Le professeur danois Otlo Jespersen est un des 
premiers linguistes acluellement vivants. Il 
s'est occupé de l'enfant à un double titre: en 
ce qui concerne les origines du langage, origines 
parallèles à celles du langage de Fhumanité, et 
en ce qui concerne l’enseignement de la langue 
aux dout-petits. C'est à ce litre que nous nous 
iutéressons à lui dans cetle revue. 

Au moment même où nous apprenions à con- 
nailre son nom el son œuvre (c'était à Budapest, 
en norembre 1928), nous avons trouvé. dans la 
Revue Internationule de l'Enseignement publiée 
par Ja Société de l'Enseignement Supérieur, (15 
septembre «et 15 octobre 1928) un article de 
M. Ferdinand Brunot consacré à M, Otto Jesper- 
sen, à l'occasion de la nomination de celui-ci 
comme docteur honoris causa de l’Université de 
Paris. 

« Après avoir hésilé entre l'étude du droit et 
l'étude des langues, écrit M. Brunot, Jespersen, 
une fois que sa vocation se ful affirmée, se sen- 
til encore quelque temps partagé entre le fran- 
çais el l'anglais. La première chose qui lui parut 
nécessaire, avant même qu'il fût appelé à ensei- 
gner dans une Université, fut de se rendre compte, 
un comple minulieux et détaillé, des sons de 
toute espèce qui composent le matériel d’une lan- 
gue. Et lout de suite il sentit le besoin de 3’assu- 
rer d’autres ressources pour en noter les yaris 
et les nuances que celles que fournissent les alpha- 
bets, de quelque façon qu'on le complète. Il 
imagina donc d'altribuer à chacun des organes 
qui concourent à la phonalion un symbole 
propre, variable suivant leur position, leur: 
mouvements et leur rôle. 

« Ceux qui sont étrangers aux éludes linguis- 
liques seront frappés de l’analogie que présente 
avec Ja nomenclalure chimique cetle série de 
formules dont les termes caraclérisent un son 
par ses éléments, comme un symbole chimique 
représente un corps composé. 

« Ce qui semblera paradoxal sans doute à 
certains, c’est que, après avoir enfoncé si pro- 
fond, pareil savant ait songé à appliquer ces 
recherches à l’enseignement le plus élémentaire. 
N'y a-t-il pas au coniraire quelque chose de 
touchant el qui révèle l'âme d'un prophète 
dans l'effort qu'il a fait pour créer d'après ses 
principes el ses formules un ABC à l'usage des 
pelits, et n'esl-ce pas la marque d'un esprit 
supérieur qui sait dominer sa matière que le 
succès qu'il a obtenu ? Ce ne sont pas seule- 
ment les enfants danois qui ont bénéficié de cet 
effort, mais ce sont aussi les nôtres, car nous 





és en doubles exemplaires, ainsi que des études relatunt des essais pratiques tentés dans 
le doniaine de là rénovation de l'éducation familiuie et scolaire. 


n'avons rien de comparable au modeste manuel. 
qui s'appelle ABC ei premier livre de lecture 
française. On rougit quand on pense que de 
pareilles méthodes exisient et que nos écoles 
se traînent encore pour la pluparl dans des rou- 
lines séculuires. » 

« Gn eût pu le croire allaché pour loujours 
à sa spécialité de phonélicien, » Mais il tint, 
toujours dans le mème esprit de rigueur scien- 
tifique, à creuser plus profond dans la psycho- 
logie collective et à y relrouver ce qu'on peut 
appeler le génie des langues, celui de la langue 
anglaise en particulier. 

« C'est ce génie dont il s'agil de trouver et 
de démêler l'action, qui, au cours des siècles, a 
composé ce tout qu'est aujourd'hui la langue 
anglaise. Jespersen la juge un des merveilleux 
instruments que possède l'esprit humain pour 
traduire la pensée, très supérieur aux idiomes 
les plus célèbres de l'antiquité » — « Mais 
comme il ne s'agissait pas d'expliquer un état 
immuable, mais de suivre un mouvement, ïl 
s'est posé aussi les problèmes qui touchent pour 
ainsi dire au substrat de la vie linguistique. » 
— « Quelles sont les causes profondes qui assu- 
rent la transmission des langues de génération 
<n génération et qui les conservent ? Quelles 
sont celles qui les altèrent ? Par quel psychisme 
instinctif et supérieur l'enfant s'initie-til à 
la langue maternelle ? Existe-t] des hérédités 
ou des atavismes qui expliquent les alérations, 
lorsqu'une langue est portée dans de nouveaux 
milieux ? Une fois sur cette pente, on ne 
s’étonnera pas que Jespersen, enfreignant la 
règle que des Sociétés se sont prudemment posée 
d'interdire loute spéculation sur des problèmes 
réputés insolubles, ait dhasardé quelques hypo- 
thèses sur la question dernière et suprême : 
Comment peul-on supposer que s'est formé le 
langage ? 

« En somme, le grand savant que l'Université 
honore aujourd'hui ne ressemble proprenvent 
à aucun de ceux que nous sommes habitués à 
rencontrer dans nos études. On dirait qu'il a 
surtout demandé aux autres de quoi être lui- 
même. Il est comparatiste… il est logicien,… 
il est psychologue, mais en maintenant ferme 
la démarcation entre les procédés de lesprit 
créant la pensée el ceux qu'il emploie pour 
l’exprimer, de sorte qu'il apparaît à ceux qui 
considèrent l'esprit général de son œuvre 
comme un Créateur puissant et personnel, d’un 
type déjà rare dans les arts el qui est presque 
i irouvable dans les sciences. » 

L'ouvrage d'Otto Jespersen que nous annonçons 
ici est un essai de langue universelle, Il y discute 
les objections contre le principe d’une langue arti- 
ficielle ; il y fait un historique bref des mouve- 
ments en faveur d'une langue universelle, critique 
en passant l’esperanto et l’ido, et propose enfin sa 
conception à lui, le Novrac, langue que l’on écrit 
sans aucun accent et que toul occidental com- 
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prend à livre ouvert, tant il se rapproche des élé- 
ments latins communs à nos langues. 

Nous n'avons pas.la compétence voulue pour 
nous risquer sur le terrain de la controverse lin- 
guistique. Nous ignorons d'ailleurs si l’auteur 
croit à une diffusion possible du Novial. Mais nous 
ane pouvons nous empêcher de penser que la posi- 
tion actuelle de l'Esperanto est si forte que rien 
ne parviendra plus à l'ébranler. D'autre part, le 
besoin d’un instrument linguistique universel est 
actuellement si grand (voyages, hôtels, chemin de 
fer, douanes, commerce, diplomatie, congrès in- 
ternationaux), qu'il nous apparaît comme un 
devoir social de ne pas effriter les efforts qui ten- 
dent à unifier les instruments d'intercompréhen- 
sion humaine. Au congrès d’Elseneur, les espéran- 
tisles ont remis au Comité de notre Ligue un appel 
où ils soulignent la logique el la simplicité de cons- 
truction de leur langue et l'utilité qu'il y a à l'en- 
seigner aux enfants afin de leur faciliter la compré- 
hension de la grammaire et de la logique interne 
de leur propre langue maternelle. Les similitudes 
nombreuses entre le Novial et l'Esperanto sont un 
hommage indirect de Jespersen à Zamenhof. Puisse 
J'Esperanto, dans son évolulion interne inévitable 
(car tout ce qui vit évolue), se rapprocher sponta- 
nément des points où le Novial lui est supérieur. 
Ce serait un hommage posthume de Zamenhof à 
Jespersen. 


LEE: 
Giuseppe LOMBARDO-RADICE : Dal mio archi- 
vie didattico. — H° Il Maestro esploratore. 


Secondo supplemento a « L'Educazione nazio- 
nale », 1928, con 45 illusirazioni, (Rome, Asso- 
ciazone per il mezzogiorno editrice, 1928, x vol. 
17 x 22 Ccm., dé 110 pp., prix : 10 lires.) 


Le maîlre Lombardo-Radice aime à faire partici- 
per son fidèle public de lecteurs aux découvertes 
qu'il fait dans le monde de la pédagogie. Ce qu'il 
y découvre, ce ne sont pas des méthodes abstraites, 
des programmes arrêtés, moins encore des divi- 
sions et subdivisions administratives de classes. Il a 
une prédilection pour les hommes — les hommes 
el les femmes — vivants, aclifs, ingénieux et sur- 
4out aimants. 

L'ouvrage présent est consacré à la mémoire de 
Cristoforo Negri, instituteur dans le canton du Tes- 
sin, en Suisse, Pionnier de l'école active, Negri 
<nlraînail ses élèves par monts et pur vaux dans 
loute la région environnante, leur apprenant non 
seulement à observer, mais à chercher, à imaginer, 
à déduire, en un mot à connaître. Dans son intro- 
duction, G. Lombardo-Radice montre la valeur 
de ces « exploralions » et il rappelle le souvenir 
d’autres insliluteurs et inslitulrices qui ont su, 
eux aussi, faire entrer la vie à l'école, ou 
mieux encore, conduire leurs élèves dans la vie. 
Après un article d'Ernesto Pelloni, rédacteur de 
J" « Educateur de la Suisse ilalienne » où il retrace 
Ja carrière de Cristoforo Negri, nous trouvons une 
suite d’études de Negri lui-mème : « Un groupe 
de leçons en plein air », « Le grand miracle dont 
est fait toule chose ». Puis l'expérience didactique 
de Negri poursuivie par le maîlre Cesare Palli de 
1925 à 1927. Enfin nous trouvons des documents 
qui ont servi à l’activité pédagogique de Negri : 
« La vie vue » el « L'étude poétique et scientifique 
de la vie locale, » 


Cet ouvrage n'esl pas seulement une témoignage 
de piété à l'égard d'une grande âme disparue, 
c’est aussi une mine de documents pour les insti- 
tuteurs et les institutrices qui, partisans de l'école 
active, trouveront là des exemples à imiter leur 
permellant de faire produire aux excursions sCco- 
laires bien préparées tout le fruit qu'on peut en 


attendre. 
*… 


L'Enseignement de la Géographie {en italien) 
dans les elasses primaires des écoles pour pay- 
sans, — avéc tables explicatives. (Rome, Via 
Torino, 183, édition des « Scuole per i conta- 
dini dell’agro romano », 1 opuscule 17 x 24 
em. de 3g pp., prix : lire 1,50, — Publié par 
M. Alessandro MARCUCCI en italien.) 


« La Géographie, dans Ja façon dont elle est 
comprise dans nos écoles, ne résume pas seule- 
ment, dans le champ restreint des connaissances 
de l'instruction élémentaire, presque toutes les 
autres sciences d'observation et de calcul, dans la 
mesure où elle décrit la Terre comme elle et, 
comme elle apparaît sous ses différents aspects. 
dans ses phénomènes et dans les modifications et 
adaptations des êtres vivants, mais elle prépare 
aussi à la compréhension des faits humains qui 
ont eu lieu sur la terre ; elle achemine l'esprit à 
médiler sur le miracle continuel de la vie, d'où 
surgissent les sentiments les plus élevés, depuis 
celui de la famille à celui de la Patrie et de Dieu. » 
Ainsi parle l’auteur, notre ami M. Alessandro Mar- 
cucci très probablement, Le grand animateur de 
ces écoles, Pour la première classe, il recommande : 
les exercices de collection el de classification 
d'objets exécutés par les élèves. Is ont pour but 
de pousser l'élève à l'exploration du milieu, action 
fondamentale pour toute connaissance géographi- 
que. La collection des objels a rapport à l'élé- 
ment nalure ; mais un autre aspeci exierne du 
lieu a rapport à l'élément homme, el c'est la route, 
Puis on passe du village à la commune, à la pro- 
vince, à l'Italie. « Dans cetle première période de 
la vie scolaire, les exercices dés élèves se borne- 
ront : à la classification des objets collectionnés 
par les élèves eux-mêmes ; à de courtes prome- 
nades près de l’école ; à des conversations provo- 
quées el dirigées par les instilutrices sur les obser- 
vations des élèves 3; à dicler des noms el des 
particularités géographiques et elhnographiques 
connus de la classe, » 

Dans la deuxième classe les colleclions ne doi- 
vent pas encore former un petit musée de l'école, 
qui bien souvent serait un ramassis d'objets chao- 
lique, fragmentaire el poussiéreux, et, didactique- 
ment, peu évident. C'est seulement dans les classes 
supérieures, quand on peut disposer de vitrines 
propres à cel usage, qu'on commencera un musée 
durable, formé lui aussi, année après année, avec 
la participation des élèves. En tous cas, il faut 
parlir de la curiosité des élèves : ils posent des 
questions et l'institutrice répond. Les sujets abor- 
dés seront : Le vasie monde qui produit et 
échange :; La société humaine et l'aspect de la 
Patrie ; La mesure de l'espace el du temps. 

Voici un aperçu du programme de la troisième 
classe : Excursions et observations géologiques. — 
Vision plus vaste du monde et de l'activité hu- 
maine, — Formation d'une anthologie géographi- 
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que. — Description complète, topographique et 
annotée du territoire observé. — Dessins de fleurs, 
de plantes, d'animaux, à l'aide — s'il est nécessaire 
— de la loupe ; de particularités géographiques et 
géologiques ; esquisses de paysages, même pour 
illustrer les comptes-rendus d’excursions et les 
annotations. Enfin l'école doit posséder une petite 
bibliothèque, à la formation de laquelle participera 
aussi l'instilutrice, pour qu'elle constitue son pa- 
irimoine culturel ; il y aura : des œuvres élémen- 
taires de littérature géographique (voyages et dé- 
couvertes), d'histoire et de folklore locaux, de 
géologie, un dictionnaire botanique et zoologique, 
la Revue du Touring-Club, les routes de l'Italie, 
ele., etc. 

Suivent des modèles de cartes : plans de localités 
avec signes conventionnels pour les cultures, cartes 
d'Italie muettes ou pourvues de signes qui les 
rendent parlantes. 

La sollicitude de M. Mareucci pour ses écoles esl 
clairvoyante et ne se dément pas. 


*v» 


Angel LLORCA : Los Cuatro primeros anos de 
Escuela primaria, (Madrid, Libr. y Casa Edi- 
orial Hernando, S, A., 1 vol. de 13 x 0 cm., 
de 253 pp., prix : 6 peselas.) 

Le directeur du groupe scolaire « Cervantes » 
à Madrid, M. Angel Llorca, est un philosophe, un 
sage, un philanthrope et un homme d'action dans 
le plein sens du terme ; son livre reflète bien le 
dévouement et le dépouillement de toule préoccu- 
pation personnelle qui caractérisent sa nature pro- 
fonde. Nous trouvons ici presque uniquement des 
indications d'ordre pratique à l'usage de l’institu- 
teur ; ce n’est que dans son introduction qu'il a 
consenti à donner quelques principes directeurs 
pouvant servir de guide à la tâche de l'Educateur : 

1. L’instituieur doit savoir se melire au niveau 
intellectuel de l'enfant ; 

_ IT. Chaque enseignement a un sens défini, mais 

fous les enseignements se servent du langage pour 

s'exprimer, c'est pourquoi le langage doit être le 
point primordial de tout enseignement ; 

TT. Le but de l’école est d’éduquer l'enfant ; 
chaque enfant doit pouvoir y développer ses fa- 
cultés, soil dans un travail individuel, soit dans 
un groupe de collaboration spontanée ; 

IV. La liberté des enfants quant à leur travail 
ést chose essentielle, mais essentiels aussi sont 
l'ordre et la discipline ; quand le maître juge né- 
cessaire d'intervenir, il doit exiger l'attention de 
tous les enfants, et la leur imposer, mais il doit 
connaître suffisamment les enfants, afin de ne pas 
exiger d'eux plus qu'ils ne peuvent faire ; 

V. Beauté, propreté et ordre sont trois prin- 
cipes que les élèves et le maître doivent pratiquer 
<t développer à l’école en général, chacun dans sa 
classe et dans le travail individuel ; 

VI. Chaque enfant ayant sa propre personnalité, 
différente de celle de ses camarades, l’instituleur 
doit adapter son enseignement aux capacités el au 
caractère de l'enfant, 


LA 11 
Clotilde GUILLEN DE REZZANO, Directora de la 


Escuela Normal nüm. 5, de Buenos-Aires (Re- 
püblica Argentina). : Los centros de interés en 


fa Escuela. (Madrid, Publicaciones de la Re- 
vista de Pedagogia, 1929, 1 vol. 12 x 19 em. 
de 211 pages.) 


La pédagogie decrolyenne a eu en Amérique du 
Sud un succès inespéré ; depuis 1925 plusieurs 
pays l’ont adoptée officieusement ou officiellement ; 
en République Argentine, Mme Guillér Rez- 
zano a été une des premières à la mettre er prali- 
que tout en l’adaptant, comme il convien!, au 
caractère particulier et aux besoins du pays. Ce 
livre est à la fois le résultat des expériences qu'elle 
a faites et un modèle à suivre pour les instituteurs 
el inslitutrices qui voudraient passer de la théorie 
à la pratique. Elle donne un bref plan général et 
un horaire où l’on voit la première heure consa- 
crée au calcul à propos des centres d’intérèt choi- 
sis, la seconde heure à l'observation, à l'expéri- 
mentation et à la construction, la troisième heure 
à la lecture, à la rédaction et à la composition ; 
enfin la quatrième heure est consacrée aux exer- 
cices physiques et autres : chant, travaux manuels, 
etc. Tout le reste de l'ouvrage qui s'adresse au 
premier degré, puis au second, concerne la façon 
de traiter certains sujets à la portée des enfants : 
la grange, l’étable, la vache, le lait, le jardin, la 
montagne, le ruisseau, l'arbre, les moyens de 
transport, elc. Nul doute que ce livre ne «cit un 
aide précieux aux maîlres d'école et un initia- 
teur de la méthode Decroly ; le danger oonsisie- 
rait à ce que les instilutrices n'imitassent trop 
servilement ce qui doit partir non d'une pensée 
a priori de l’adulle, mais des besoins réels éprouvés 
par Jes enfants. 


LEE] 


Ezequiel A. CHAVEZ, Dr H. C. U. N. de M. 1 
Ensayo de Psicologia de la Adolescencia (Pu- 
blicaciones de la Secretaria de Educacion pu- 
blica, Mexico, 1928, 1 vol, 19 X 24 em., de 
480 pages.) 


C'est une vérilable encyclopédie des problèmes 
concernant l'adolescence que nous donne l'écrivain 
mexicain. Dans sa première partie, il montre 
« l’adolescence et la vie », c'est-à-dire les transfor- 
malions qui se produisent à cet âge, en particulier 
dans le fonctionnement des glandes endocrines en 
relation avec les phénomènes mentaux. Dans la 
seconde partie « inductions et corollaires », il tire 
les conclusions des observations développées dans 
la première partie : il y est question des méthodes 
d'éducation propres aux adolescents et de ce qui a 
été tenté dans ce sens au Mexique durani les trente 
dernières années, La troisième partie est consacrée 
aux « phénomènes cardinaux de la vie mentale » : 
rythme de la croissance, instincts en lutte entre 
eux, intelligence et discipline éducatives, instinct 
sexuel et sa culture, les émotions et leur systémati- 
sation afin de tenir tête à l'instinct, la conduite, 
l'égoïsme colleclif, l'instinct grégaire et l'instinct 
maternel. La formation des croyances et des sen- 
timents et leur déformation par l'éducation, l'ima- 


.Sination et la vie mentale, ete. Une quatrième el 


dernière parlie est intitulée « les structures supé- 
rieures de la vie psychique » : idéal, utopies, for- 
mation morale el devoirs, caractère, conscience et 
liberlé morale, sentiments religieux, leurs oscilla- 
tions el leurs répercussions sur la vie sociale, la 
Philosophie et l'éducation morale, ete. L'index 
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bibliographique montre le nombre considérable 

d'ouvrages étudiés par l'auteur, La puissance syn- 

thétique de son esprit et l'élévation de ses-_senti- 
ments commandent l'admiration du lecteur. 
++ 

Dr ©. DECROLY : Problemas de Psicologia y 
de pedagogia, Madrid, Francisco Beltran, 1929, 
1 vol, 12 x 19 cm., de 352 pp., prix : 5 pe- 
setas.) 

L'excellent éditeur Francisco Béltran s'attache 
depuis un grand nombre d'années à faire pénétrer 
en pays de langue espagnole, les ouvrages des mcil- 
leurs peychologues et éducateurs de Europe cen- 
tale et de l'Amérique. Son collaborateur infati- 
sable, M. Rodollo Tomas Y Samper, a traduit pour 
Jui toute une série d'études du Dr Decroly qui 
sont éparpillées dans différentes revues de Belgi- 
que, de France et d’ailleurs. Nous trouvons ici 
l'évolution affective de l'enfant ; l'alfectivilé dans 
le choix et l'exercice des professions, la sélection 
des mieux doués, les méthodes non verbales d'exa- 
men mental, la fonction du médecin en orienta- 
tion professionnelle, les applications américaines de 
la psychologie à l'organisation humaine et à l'édu- 
cation, Ja pédagogie universitaire aux Etats-Unis. 
Quand donc aurons-nous un ouvrage comme celui- 
ci en français ? 

+= 

Ethel B WARING, A. M., Research Associate 
Institute of Child welfare research, Teachers 
College, Columbia Universily Worthwhile 
Games, Helps to Learning. (New York, The 
Grolier Society, London, The Educational Book 
Company, 1928, 1 vol: relié 16 x 2% cm., de 
134 pages.) 

Le Dr Clapurède, de Genève, fonde l'éducation 
sur le jeu. Aux Etats-Unis, le jeu joue un rôle 
considérable dans l'éducation non seulement des 
enfants des écoles enfanlines, mais aussi de ceux 
du degré primaire. Partant de l'idée que le désir 
essentiel de l'enfant est d'apprendre, l’auteur a 
construit une encyclopédie de jeux qui viennent 
directement en aide à l'étude ; les expériences que 
l'auteur a pu faire l'ont éclairé sur le genre de jeux 
qui plaisent aux enfants ; sa connaissance de la 
pédagogie montessorienne lui a fait sentir la 
valeur d'un matériel qui permet aux pelits de 3e 
corriger cux-mêmes el par là, de reconnailre pas 
à pas les conquêles et les progrès qu'ils ont faits. 
L'ouvrage est très suggestif ; il y a plusieurs illus- 
trations par page. À côlé des jeux qui permettent 
Papprentissage de la lecture et des chiffres, il y a 
des constructions à faire, rappelant les jeux de 
Tom“Tit. 

Recommandons ce livre aux inslilutriees et aux 
mères qui possèdent l'anglais ; mais surtout, ap- 
pelons de nos vœux, sinon le traducteur, du moins 
l'adaptateur de ces jeux à la langue française. 

.… 

Ethel B. WABING, A. M., Research Asaociale 
Institute of Child welfare research, Teachers 
College, Columbia University : Work Book, 
worthwhile games. (New York, The Book of 
Knowledge, The Grolier Society, Publishers, 
1928, x vol. 16 x 24 em. de 147 pages.) 

Cet ouvrage contient le matériel éducatif du pré- 
cédent, celui que l'on met entre les mains des élè- 


: 


ves, qui sert de modèle pas à pas à l’institutrice 
ou à la mère qui veut appliquer les principes. C'est 
dire qu'il est fait pour être découpé et distribué 
dans des boîtes où images, lettres et chiffres de- 
vieatdront les jeux préférés des enfants. 


Richard H. PAYNTER et Phyllis BLANCHARD : 
A study of educational achievement of pro- 
blem children. (New-York, The Commonwealth 
Fund division of Publicalions, 578 Madison Ave- 
nue, 1929, 1 vol. 15,5 x 23,5 cm., de 72 pp., 
prix : dollar 1.—) 


Aux Etals-Unis, on s'occupe de façon intense 
dés enfants difficiles. Le présent ouvrage, publié 
par le Commonwealth Fund de New-York, est une 
contribution de plus à ce problème. Il se base sur 
des observations failes d'après la méthode des Lests 
Stanford-Binet qui permellent grâce au quolient 
d'intelligence, de déceler promptement les anor- 
maux ; les expérienees portent sur 167 enfanis de 
Los Angeles et sur 168 enfants de Philadelphie. 
Rappelons que le Dr Paynker est professeur de psy- 
chologie sociale et anormale à l’Université de Long 
stand. Après l’introduction où il expose les con- 
ditions de son travail, lPauteur présente les élé- 
ments de son étude, donné Îles faits, discute les 
méthodes, analyse les cas qui présentent les traits 
les plus marqués. Dans ses conclusions, il indique 
que le fait de déceler promptement les anomalies 
permet plus rapidement de corriger les désadapla- 
tions et de rendre par conséquent, dans la mesure 
du possible, aux études scolaires et à la pratique 
de la vie, les individus qui risqueraients sans cela 
d'être durant toute leur existence des inadaptés. 

LE NE | 


Maud A. BROWN : Teaching Health in Fargo. 
(1929, New-York, The Commonwealth Fund, 
Division of publications, 558 Madison Avenue, 
1 vol. 15,9 x 23,5 com., de 142 pp., prix : 
1 dollar 50.) 

De 1923 à 1927, le Commonwealth Fund, fonda- 
üon particulière philanthropique de New-York 
s'occupant de protection de l'Enfance, a dirigé 
dans la ville de Fargo, dans le Dakota du Nord, 
une expérience porlant sur les activités en rap- 
port avec la santé-publiqne d’une part et plus par- 
lieulièrement la santé de l'enfance ; c'est Tà l'une 
des quatre démonstrations du Commonwealth 
Fund failes dans une ville choisie pour cela et 
dans des milieux ruraux. Le but a été de détermi- 
ner lPeffet sur la santé et le bien-être de la com- 
munauté d’un prosramme d’activilé officiel et vo- 
lonlaire aussi complet que possible et poursuivi de 
façon continue, Miss Brown a été directrice des 
cours d'éducation hygiénique s'adressant au corps 
enseignant durant celle expérience de cinq années. 
Elle à travaillé sous les ordres du Bureau officiel 
d'Education en qualité de surveillante supérieure 
des écoles de Fargo. Ce livre est le comple-rendu 
détaillé des méthodes d'enseignement de l'hygiène 
qui ont élé appliquées durant les quatre premières 
années de sa démonstration et qui, dès lors, font 
pe intégrante du prograrame éducatif de la 
ville, 

Un compte-rendu historique et descriptif de 
l'expérience de Fargo dans son ensemble fait 
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f'objet d'un livre intitulé : « Cinq années à 
Fargo » publié par la division des publications 
du Commonwealth Fund. 

+. 


Bruno LASKER : Races attitudes in Children. 
(New-York, Henry Holt and Co, rg29, 1 vol. 
14,5 x 22 cm., de 394 pages.) 


Etude très réxélatrice des origines et du déve- 
loppement des préjugés de race. M. Lasker 
démontre par le moyen de cas concrets, basés 
sur une enquête objective, que les attitudes ont 
une importance considérable pour déterminer les 
relations entre les différentes races et les groupes 
malionaux au sein de li vie américaine, que les 
allitudes raciales chez les enfants ne sont pas ins- 
linctives el personnelles, mais résultent de tra- 
ditions populaires et de circonstances du milieu 
ambiant. 1 analvse tour à tour les différente, 
attitudes raciales des enfants, comment ils les 
ont acquises, quelle suggestion intentionelle a pu 
se produire pour leur formation el comment on 
peut les modifier. Des centaines de parents, d'édu- 
<aleurs, de travailleurs religieux et sociaux ont 
apporté leur contribution à l’œuvre de M. Lasker. 
Les rapports quotidiens entre les blancs et les 
noirs, les nationaux et les étrangers, les immi- 
grants entre eux, font de ce livre une étude très 
fouillée de la vie sociale aux Etats-Unis. 
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Wilhelm RASMUSSEN : Child Psychology. Tlie 
Kindergarten Child : II. Is Conception of Life 
and its mental Powers ; II. Thought, Imagi- 
nation and Feeling ; Will and Morale. (Lon- 
don, Gyldendal, > vol. 12,5 x 19 cm. de 139 
et 134 pages, prix : 5/6 et 4/—, en vente chez 
MM. Brentano, 31 Gower str., Londres W. C.) 


Nous annonçons ici les tomes IT ét III de Ja 
psychologie enfantine de Rasmussen, dont nous 
avons présenté la traduction française : « Psy- 
chologie de l'Enfant. L'enfant de 4 à 7 ans. » 
{Préface du Professeur Harald Hôlfding, Paris, 
Alcan, 1924). L'écrivain danois est un analyste 
‘le premier ordre, il analyse sous toutes leurs 
faces les problèmes de la psychologie de l'enfant 
dans leurs relations avec la psychologie générale. 
Le tome IT éludie le développement physique de 
l'enfant, sa conception du monde (lemps, espace 
ct planètes, religion, mort, naissance, croissance 
vie, ele.) ; puis l'auteur étudie les dessins d’en- 
fants et comment l'enfant conçoit les images ; il 
termine par une étude de l'intelligence enfantine 
ef montre quels lesis on peut employer pour 
l'analyser. Le tome HT présente des observations 
sur la pensée, sur l'accroissment de puissance de 
l'observation, sur l'attention et les rappels de la 
mémoire, sur l'imagination, sur la sensation et 
la puissance de la volonté, enfin sur les questions 
«le morale. 

Fes 
Hans BRAUN: Die Macht des Seelischen, Eine 
organische Psychologie als Lebensorientierung 
des Einzelnen und der Gesamthcit. (Munich et 

Berlin, R. Oldenbourg, 1927, r vol. relié 

14 x 21 cm., de 188 pages.) 


… Cet ouvrage est une lentative de fonder la con- 
duite humaine sur une maîtrise des fonctions 


psychologiques subordonnées à un sentiment de 
bonté et d’altruisme. II esf composé de trois 
parliez : 

a) Crise et reconstruction en rapport 4wec les 
conditions de la vie moderne ; 

b) Psychologie organique 1° volonté, senti- 
ment et pensée ; 2° conceplion des fonctions et 
processus psychologique ; 3° comment l'âme 
réagit constructivement dans le monde présent ; 

c) Psychologie et pratique de là vie : wie pri- 
vée, vie sociale et éducation. 

Il nous à paru que l'auteur faisait un peu trop 
abstraction de ce que nous appelons la spiritua- 
lité. IL ne quitte pas le sol, il considère toute 
chose à un point de vue humain que nous appel- 
lerions volontiers matérialiste. Son idéal est la 
bonté, bonté du cœur et des intentions. L'intui- 
tion de l'au-delà semble lui faire défaut. Mais 
un livre comme celui-ci répond aussi aux besoins 
de cerlaïnes personnes ; ne lui en faisons donc 
par grief. Il existe en effet dé nos-jours des 
milliers de gens pour qui le réalisme est ls der- 
nière instance de toute réflexion et de toute ac- 
tion : ceux-là ne sont guère accessibles qu'au 
sentiment de la pilié. Ils ignorent ce qu'est la 
religion prise ou non dans un sens confessionnel. 
Les pages éloquentes où l'auteur montre le déf- 
sarroi contemporain dans fous les domaines les 
frappera mieux que nulle autre considération ; 
c'est pourquoi l'auteur cherche pour son lirre des 
éditeurs dans d'autres langues. Comme il nous 
l'écrit lui-même, il considère son livre comme 
mérilant une édition européenne, ear le conflit 
qu'il y expose est européen ; on pourrait même 
dire qu'il est le conflit européen par excellence. » 
Créer par la coordination des puissances de l'âme 
un fondement solide aux efforts en faveur de la 
paix, faire en sorte que la lutte de tous contre tous 
se transforme en un travail constructif et collectif, 
ce serait rendre possible la pédagogie moderne ; Les 
efforts individuels sont Vains qui tentent de lut- 
ter contre le courant, quand ce courant est fait 
de dépression morale et que k contagion de cette 
dépression lient en échee les forces constructives 
et oblige la société à user sans cesse à nouveau de 
la violence. C'est un travail de Sysiphe. C’est pour- 
quoi, ajoule-l-il, j'en suis venu à l'idée qu'il 
faut susciter des possibilités pratiques, afin d’ou- 
vrir la voie à une spiritualité nouvelle, et ceci ne 
peut se produire que par une hygiène de l'âme : 
k: plupart des gens ne voient pas leur aberration ; 
ils en aperçoivent bien les symplômes, le pessi- 
misme universe], la faillite de bsaucoup de vies, 
l'incapacité de créer quelque chose de grand 
comme la liquidation de la guerre, mais ils ne 
voient pas les causes profondes, car l'Europe, en 
matière psychologique, s’est appauvrie d’une 
façon prodigieuse en même temps qu'elle pous- 
sait au dernier degré l'organisation technique. 
Non seulement cette situalion me paraît être la 
même dans fous les pays, mais l’œuvre de recons- 
tüitulion dont l’Europe à besoin, si elle yeut sub- 
sister, est en soi internationale. 

& I est impossible de se représenter qu'un 
peuple seul puisse prendre les mesures nécessaires 
à assurer une hygiène psychique nouvelle, C'est 
pourquoi les pensées de ce livre doivent être dites 
du haut d’une tribune internationale, et pourquoi 
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je m'adresse aux cercles qui sentent déjà aujour- 
d'hui la portée de ces pensées, car les hommes, 
en tout cas la plus grande partie d’entre eux, 
sont incapables de se représenter ce que peul 
signifier au fond l'hygiène morale, aussi peu que 
l'on a compris le sens de l'hygiène corporelle 
lorsque ce terme fut prononcé pour la première 
fois. » 

Souhaitons qu'un éditeur français examine 
avec le sérieux qu'elle comporte l’idée de l'auteur 
de voir son livre répandu aussi en langue fran- 
çaise. 

PEN 

Heinrich SESEMANN : Der Kerl- (Mutter-) Ty- 
pus und der Schalk- (Hetaeren-) Typus. Eine 
bildangs-charakterologische Uniersuchung. (Wei- 
mar, Hermann Bühlaus Nachfolger, 1928, un 
vol. 6,5 x 25 cm., de 62 pp:, prix : RM. 2.) 
L'auteur a travaillé dans les écoles nouvelles 

à la earopagne : à Haubinda, à Wickersdorf, ete. 

11 s'est attaché aux problèmes des enfants diffi- 

ciles qu'il s'agit de comprendre et de traiter 

selon leurs besoins. Il voudrait donner des direc- 
lives pour les instituts et les asiles qui s’en 
occupent. Ses observations l'ont conduit à diviser 
les enfants en deux groupes principaux, subdi- 
visés chacun en trois sous-groupes. Il appelle le 
premier lype le type lourdaud chez les garçons 
et le type maternel chez les filles. En voici les 
subdivisions : I. Fidèle, sociable, consciencieux, 
sérienx, pratique. II. À grosse tête, insociable, 
laborieux, capricieux, lent. III. Modeste, sociable, 
égal de tempérament, confiant, amical. L'autre 
iype est le type malicieux ou rusé. En voici les 
subdivisions : 1. Hardi, sociable, léger, gai, 
conscient de soi. I. Insolent, sociable, sensible, 
paresseux, impralique. III. Craintif, insociable, 
réservé, égal de tempérament, correct. Plusieurs 
pholographies nous montrent l'apparence phy- 
sique des enfants selon la classificalion de Sese- 
maus. ji insiste sur le fait que sa division en 
lypes vaut surtout pour les adultes et non pour 
les enfants 

++: 

Hans WOLFF : Die Kinderzeichnung nach 
Inhalt, Form und Farbe. (Weimar, Hermann 
Bôhlhaus Nachfolger, 1929, 1 vol. 6,5 x 25 
cm., de 72 pp., prix : RM. 5.) 

Cet ouvrage, comme le précédent, a paru dans 
la collection de recherches scientifiques, édilée par 
le professeur Peler Petersen de Jena, Directeur 
de l'Institut des Sciences de l'Education. Après 
bien d’autres, l’auteur reprend la question des 
dessins d'enfants. Il suit de très près la manifes- 
talion spontanée de ses jeunes sujets et montre 
comment leur caractère se révèle tout d’abord 
dans le contenu des dessins ; il étudie également 
les formes et l'emploi de la couleur en tant 
qu'expression de leur personnalité intime. Il 
s'agit donc de quelque chose de plus que d'une 
sorte de psychanalyse du dessin, ou plulôt le 
procédé de la psychanalyse se trouve étendu à 
l'interprétation des instincts et tendances de toute 
nalure, Un dernier chapitre montre comment 
l'on peut utiliser les dessins d'enfants au service 
de Péducation. Il s’agit donc bien d'une contri- 
bution à l'étude du caractère, comme le montre 
également la bibliographie, 


Zehn dahre Schulreform in Œsterreich. Eine 
Festgabe. Plaquette de 20 x 27 cm. de Bo pp. 
de texte et 56 pp. d'illustrations, dédiée à OUo 
Gloeckel, le pionnier de la transformation sco- 
laire, par ses collaborateurs, 1929 (avec carica- 
tures, vues de classes, dessins d'enfants, etc.) 


Cet opuscule est entièrement consacré aux expé- 
riences failes pendant ces dix années, en Autriche, 
et contient de: Karl Furtmüller: « Olto Glôckel 
et la réforme scolaire », Viktor Fadrus : « Dix 
ans de réforme scolaire et de politique scolaire 
en Autriche. Coup d'œil rétrospectif et état ac- 
tuel », Hans Fischl : « Une lutte pour le droit 
de l'éducation », Dr Eduard Burger: « Le rôle de 
l'investigation dans les travaux pédagogiques de 
la réforme scolaire autrichienne. » 

« Les historiens d'autrefois — dit M. F. Del- 
mas — aimaient à suivre l'évolution des inatitu- 
tions politiques de l'humanité dans le cadre res- 
treint des cités antiques, où il était facile d'embras- 
ser d’un seul coup d'œil la complexité des faits, 
d'isoler et de décomposer les forces qui font la 
grandeur et provoquent la décadence des sociélés 
humaines. Vienne présente aujourd'hui pour 
l'observateur de la vie pédagogique un intérêt du 
mème ordre. On y peut assister à l'élaboration de 
l'école nouvelle, à la genèse de l'école unique. » 


Die Welt des Kindes, Publication n° IV de la 
revue « Individualitaet ». (Zürich, Orell Füssli, 
1929, 1 vol. 16 x 23,5 cm., de 192 pp. avec 
5o images partiellement en couleur, prix # 
4,80 francs suisses.) 


Cet ouvrage comporte quatre parties : 1° « Le 
monde de l’enfant » contenant des aphorismes de 
Novalis, « la tragédie de l'Enfant », « la folie 
des Parents » et « l'enfant éternel » de Frédéric 
Nietzsche, « une vie d'homme » de Max Stirner, 
« la mère ei l'enfant » de Pestalozzi, et un frag- 
ment de Jean-Paul : « Pourquoi n'y a-t-il paz 
de souvenir aussi joyeux que ceux de l'En- 
fance ? ». La seconde partie est intitulée : «Œn- 
fance » ; nous y trouvons des fragments de 23 
auteurs parmi lesquels : Rudolf Sleiner, Maxime 
Gorki, Léon Tolsloï, Olto Ernst, Georges Duha- 
mel, Rudyard Kipling. La troisième partie se 
compose de poésies, contes et autres récits düûs à 
des enfants. Beaucoup de choses charmantes et 
naïves, d'aulres qui étonneront, d'autres qui 
appellent la critique. On peut en dire autant des 
illustrations, dessins d'enfants qui n'auraient 
peut-être pas lous mérité d'être imprimé sur 
papier glacé en noir ou en couleur ! Enfin, des 
comples-rendus d'ouvrages. Remarquons surtout 
l’article introductif de Willy Storrer : « La lutte 
de notre génération pour sauvegarder le monde 
de l'enfant, » 


Alfred RUÜFER Pestalozzi, Die Franzoesische 
Revolution und die Helvetik. (Berne, Haut, 
1928, 1 vol. »1 X 14 cm. de 267 pages, prix : 
6 francs suisses.) 


Les études sur Pestalozzi se sont mullipliées x 
l'occasion du centenaire de sa mort en r927. 
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Voici encore un ouvrage important : il présente 
à nos yeux une face peu connue de Factivité du 
grand pédagogue : ses efforts pour faire pénétrer 
dans son pays les tendances idéalistes de la Révo- 
Jution française. Nous le trouvons ici disciple de 
Jean-Jacques Rousseau, d'abord enthousiaste pour 
la Révolution, puis déçu par les abus qu'elle a 
entraînés, L'auteur a su rendre claires bien des 
pages touffues du pédagogue qui, malgré la pro- 
fondeur de ses inluitions ou à cause même de 
celte profondeur, n'a pas toujours su s'exprimer 
avec la clarté d'un génie plus systématique. 


+ * 


Mme PHILIPPI VAN REESEMA : Inleiding Tot 
de Werken van Prof. Dr. Jean Piaget. (Gro- 
ningen, den Haag, J. B. Wolters, 1929, 1 vol. 
15 x 23,5 cm., de 59 pp. prix : florin 1,10.) 


Mme Philippi s’est altachée à faire connaître au 
public hollandais les principaux psychologues de 
l'enfance de l'étranger; nous avons déjà fait al- 
fusion à son élude consacrée à William Stern. Ici, 
nous trouvons un résumé très complet des ouvra- 
ges de M. Jean Piaget, aujourd'hui professeur à 
l'Université de Genève, Directeur du Bureau inter- 
national d'Educalion et sous-directeur de l'Ins- 


fitul universitaire des sciences de l'éducation de 
Genève (Instilut J.-J, Rousseau). 


Mme PINLIPPI VAN REESEMA : Uit en over 
de Werken van Prof. Dr. Ovide Decroly. 
Eerste Deel. (Groningen, den Haag, J. B. Wol- 
ters, 1929, 1 vol. 15 x 23,5 cm., de 43 pp., 
prix : florin 5,10.) 


Dans cet opuscule, Mme Philippi commence 
l'étude des principaux jeux éducatifs du D° Decro- 
ly ; elle étudie plus particulièrement les phéno- 
mènes de globalisation dans leurs rapports avec 
l'enséignement de la lecture et de l'écriture chez 
les jeunes enfants. Les indications bibliographi- 
ques seront particulièrement utiles à ceux qui veu- 
lent connaître le D* Deeroly. Nous espérons vive- 
ment que sa santé permetlra à Mme Philippi de 
poursuivre cette étude du grand pédagogue belge 
et surtout qu'un auteur de langue française pourra 
s’en inspirer pour nous donner enfin le livre sur le 
Dr Decroly que l'on attend depuis longtemps. 





Le gérant : Mlle E. Fiaxor, Groupe français d'Edu- 
cation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Ve. 








Un programme spécial est établi 


ou de suivre leurs programmes. 


et les travaux manuels sont étudiés avec soin, 


PENSION POUR ENFARTS 


SOINS MATERNELS - VIE SAINE - BAINS DE SOLEIL 
GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE - JEUX SURVEILLÉS 


Travaux Manuels 


Éducstion d'après les Méthodes Nouvelles 
Alimentation KRationnelle 


M" À. MICHEL 
VILLECONIN (Seine-et-Oise) 


Sur la Ligne Arpajon-Etampes 


ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


L'Ecole Nouvelle « La Pelouse » jouit d'une situation particulièrement favorable aux sports 
d'hiver, et aux excursions en montagne durant la belle saison, 

Son but est de réaliser des progrès moraux, intellectuels et physiques en se basant sur la 
nature individuelle de chaque élève, La vie de l'école est saine, pleine d'intérêt et de diversité. 
: our chacun des élèves, ce qui permet un développement 
harmonieux de leurs capacités, sans éléments de rivalité. 

Le plan général des études est mobile, et permet aux élèves de se spécialiser s'ils Le désirent, 


Les langues, les sciences, les mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 


La directrice, Mlle Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l’école. 





















L'extension que prend l'Ecole [nier- 
nalionale de Genève nécessite parfois la 
création de nouveaux posies de Profes- 
seurs. 

Les candidatures de maitres expéri- 
mentés dens les méthodes nouvelles doi- 
vent être envoyées à M. Paul Mevhoffer, 
Direcieur à l'Ecole Internationale, 62, 
Route de Chêne, Genève. 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 
Culture générale ayant à 
la fois pour objet l'éduca- 
tion de l'initiative indivi- 
duelle et Ia connaissance 
du monde moderne telle 
qu'iltend àse reconstruire 
sous la forme d'une Socié- 
té des Nations. 


Pour tous renseignements : 


S'adresser à l'Ecole Internationale 4 


de Genève, 62, Route de Chêne, 
Grande Boissière, Genève, 








| ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 


Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 


pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 


Étude Spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pourenfants soins, nerveux & convalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 
de la peinture ou du ménage 


Programmes par la Birection : Professeur D' F. Grunder 
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" ASEN, 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 





Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 
de d'après M. le D" Q. Decroly 
l'Institut ].-]. Rousseau pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 





ÉCOLE “ Royal ” KYBOURR 


Directeur : R. KY BOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l'Ile, 4, GENÈVE 
STÉHODRAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
DASTYLOGRAPLIE + LANGUES + GONPTABILITÉ | 
CORRESPONDANCE CONMERGIALE 


Exéeute tous travaux de Sténo-Tactylo 











1€ 
EE 
VÉSENAZ 


(près Genève) 










Internat cofducatif 
pour enfants de 4 à 43 ans 
et jeunes filles 


Education individuelle 
Enseignement par petits groupes 


Préparation aux examens 
suisses et étrangers 


Vie de famille, heureuse el saine 
Travaux manuels 
Sports - Excursions 


COURS DE VACANCES 


en juillet et août 
Pour prospectus et références 
s'adresser à 
Me Alice Kullmanmn 
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‘’MENS SANA” 
PETITE ÉCOLE AOUELLE POUR ENFANTS DÉLIGATS 
M. et M°° MULLER-LEMAIRE 
Checières-sur-Bex (Vaud, Suisse), 1320 m d'altitude 


Cure d'héliothérapie. Régime na'urel, Massages. En- 
seignement s'inspirant de la méthode du D® Decraiy. 
l'raitement strictement individuel, Succës nombreux 
lane des cas difficiles par Fütilisation des connsissanese 
lés plus récentes de psychologie infantils. L'enseigne- 
ment complet se donne aussi en hollandais. 


Référence de premier ordre, Recommandé par M Ad 
Ferriere, Directeur Adjoint du Bureau d'Education à 
Genève. 
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PROGRESSIVE EDUCATION 


A QUARTEREY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
The publication of ihe Progressive Education Association, au Association devotet to the cnoouragement of the croatisæsgii m education. 
Eaoh of the four issues is devoted to complete and interesting discussions of important educational problems ; a valuable book iæ Is :1f. 


Subseription Two Dollars fifty cents per yeur ; single issues geventy five cents. Reprints of former issues are available 
at thirty-five cents each. “ Foreigu Postage twenty-five ceats extra”. 


THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jackson Place, Wasbingtoz, D. C., U. S. A. 








POUR L’ERE NOUVELLE 





Fernand NATHAN, Editeur, 16, rue des Fossés Saint-Jacques - Paris 


NOUVEAUTÉ 


> MÉTHODE DECROLY 


Boite N° 2 Nouveau Matériel 


composée de multiples 


cartes et cartons et jeux éducatif et sensoriel 


- divers en couleurs - du D' DECROLY et de M" MONCHAMP 


Qt 
CO Jeux d'attention visuelle © @ Jeux des rapports spatiaux E 
© © © Jeux des idées générales ou d'association inductive ou © 
déductive © © © © Jeux descriptifs et perspectifs. £ 
ED LT CO 


Han (@) 


La boîte n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés. . . . 
Précédemment parue 


Boite. DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


. © Vous trouverez réunis dans cette boite onze jeux types du D' DECROLY, choisis per luismême à votre 
intention. 
EO Ce matériel constitue un ensemble unique, c'est le résultat de trente ans de travaux et d'expériences 


ininterrompuet. 
DO Voici la première tentative faite pour mettre entre les maine des petits des Jeux éducatifs vraiment gradués. 


La 1" Boîte complète de 11 Jeux pour. . . . . . . 30fr 25 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 103 


Nonveauté 


CAHIERS HERBINIÈRE-LEBERT 
EXERÇICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 
I— Exercices de crayonnage pr éparatotre à l'écriture. 2 e 
r 


HL— Formes, Positions, Dtrections . 
IV.— Positions et qualités des choses 
V.— Exercices sensoriels préparatotres au calcul. 
VI.— Exercices sensortels préparatotres à la lecture. 
VII.— Le Livre du Maître pour les 6 cahiers 
Voici vraiment une nouveauté de tout premier ordre permettant EC les procédés des 
méthodes de travail individuel telles que celles du D' DECROLY, aux classes les plus nombreuses. 


Bibliothèque des Éducateurs 
BR. PAUCOT B J. GOTTELAND 


LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 
ET LE PROGRÈS HUMAIN 5 (Education intellectuelle et Education physique) 


Un volume 13X18 Broché. . 91tr. Un volume 13X18, Broché. . 9 fr. 


AVIS IMPORTANT, — Tout ce qui concerne l'éducation nouvelle intéresse la librairie Fernaod NATHAN. 
Son comité de lecture examinera avec plaisir les manuscrite ou méthodes originales qui lui seront adressés. Les 
meilleurs pourront être retenus, après entente en vue d'édition, 


& 5—+> Envoi sur simple demande de nos Catalogues 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


SECTIONS CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement 





Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu’en permet 
la préparation à des examens d'Etat. 
Dir. : Louis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 


ÉCOLE NOUVELLE 
*LA CHATAIGNERAIE ”® 


sur COPPET près GENÈVE 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 


Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Luboratoires et Ateliers. — Sports 
Progammez général visant au développement harmenieux du caractère, de l'esprit et du corps 


Directeur : E. SCHWARTIZ-BUYS 





,É 1 
ECOLE-FOYER 
Les PLÉIADES-S/-BLOHAY, Vaud (Suisse) 
Altitude 1100 m. (à 11 heures de Paris) 
offre k milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant : vie à la montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de famille 
au sens profond du mot ; discipline progressive des facultés intellectuelles et morales par 


la culture physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duelle et sociale en vue d'une meilleure Humanité, 


Garçons dès l’âge de six ans. — Echanges avec écoles d’autres pays. ” 
Directeur : R. NUSSBAUM. 









Téléph. Blonay 97 
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REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE, ART. SCIENCE 


VERS L'UNITÉ | 

Publiée sous la direction de M°° Th. DAREL, fondatrice, rédacteur en chef î 

et de M: le Marquis De Casa Fuerte | 

Mouvement philosophique, revue littéraire, art, astrologie, graphologie, physiognomonie métapsychisme, 
culture mentale et éducation de la pensée. € | 
NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de 100 pages par an, en France : 49 frs ; autres pays : 69 frs. j 
= 6, rue Chomel, Paris VII. Compte de chèques postaux : 42.373. MAISONNEUVE, fditeurs, Paris i 
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| ÉCOLE DE L'ODENWALD LA DIANE 


Revue Républicatne d'Edication Civique 


Ecole nouvelle à la campagne 5, Avenue Mirabeau, VERSAILLES 
Education et instruction pour jeunes Re 

garçons et jeunes filles dès le premier Articles sur l'unité de la Morale, de l'Edu- 

âge et jusqu’à l’âge adulte. cation, de l'Instruclion pour les 2 sexes - l'Iy- 

giène, la Médecine préventive, le Naturisme, 

OBERHAMBACH Végétarisme, la Vie Agricole, les Méfaits Gu luxe 

bei Heppesnheim (Bergstr.) . le Mouvement des Sciences Psychiques, des 
Hesse-Darmstadt poèmes, une critique littéraire. 

Allemagne 





© Prospectus et informations sur demande 
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| VOYAGES EN SUISSE 


h - à Tout homme, en tout pays, même s'il n'y est jamais 
denu, garde un coin de Suisse dans son cœur, » 
3 Henrr Lavenan, de l'Académie Française, 
! dans les Annales du 20 avril 1924. 











à 


Pour tous renseignements sur la Suisse 
*_et les moyens de s’y rendre, s'adresser aux 


AGENCES OFFICIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


ù | PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 

ÿ | | LONDRES, 11 #*, Regent Street, Waterloo Place. 
| NEW-YORK, 475, Fifth Avenue. 
| BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 

VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. 


VENTE DE BILLETS 









LA NOUVELLE ÉDUCATION 


revue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 


Articles spéciaux pour les parents Listes de livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 
Administration : Mie LERICHE, 14, rus Mayet, Paris (VF) 


Chèques postaux : Paris,1286-23 
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OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. AD. FERRIÈRE 





Projet d'Ecole nouvelle. Genève, B. 1. E. N., 
1909. (Traduit en espagnol.)...... Fr. 0:80 
Das erste Jahr im dem Land-Erziehungsheim 
Haubinda, 4901-1902. Leipzig, Voigtlaenders, 


Ile éd, 1910.........e RCE . (épuisé) 
La Science et la Foi. Neuchâtel, Delachaux et 
Niestlé, 1912...,...........ue os. Fr. 1— 


Biogenetik und Arbeitsschule, Langensalza, 
Beyer et Sæhne, 1912. (Traduit en italien, en 
| espagnol et en portugais.)....... + Fr. 1.— 
Une théorie dynamique de l’hérédité et le 
problème de la transmission des caractè- 
res acquis. Fruxelles, Misch et Thron, 1912. 
(épuisé) 
La loi du Progrès en biologie et en sociolo- 
gie, Ouvrage couronné par l'Université de Ge- 
nève. Paris, Giard et Brière, 1915.. Fr. 15.— 
L'Esprit latin et l'Esprit germanique. Es- 
quisse de psychologie sociale. Genève, Carmel 
et: PATES NII Ti rer ire Fr. 2.50 
Les Poe éthiciennes et la méthode mo- 
derniste. Genève, Société générale d'Impri- 
1DATI@,, 1J19 cs csoceveosssocsesse CR Ÿ © 
Transiormons l'Ecole. Genève, B. I. E. N., 
1920. (Traduit en suédois, en espagnol, en 
espéranto.) ....ssess.ssssssssouse . (épuisé) 
|! L'Autonomie des Ecoliers. Neuchâtel, Dela- 
chaux et Niestlé, 1921, (Traduit en  espa- 
BNON D) ele ess cover cos doc e .… Fr, 6.— 
| Philosophie réaliste et religion de l'esprit. 
Strasbourg, Revue d'histoire et de philosophie 
religieuse, n° 3, 1922............. . Fr. 1.— 
L'Activité spontanée chez l'enfant. Genève, 
B. 1, E, N., 1922 (Traduit en espagnol.) 
| Fr. 1.25 
| L'Education dans la Famille. Genève, Editions 
| Forum, IIS 6d., 1923. (Traduit en espagnol, 
en allemand, en grec et en hollandais.) 

Fr, 2.70 
| Notice sur les problèmes de la psychologie 
génétique. Genève, 1923. (Traduit en espa- 
ZERO} rs env ereirasarenrres (hors commerce 
| La Société des Nations dans les Ecoles de la 

Suisse. Genève, Société générale d'Imprime- 
Re PT I OL CDS + Fr. 0.50 
L'Ecole active. Genève, Editions Forum, Ille 
éd., 1926. (Traduit en roumain, en espag., en 
italien, en allemand, en sérbe et en anglais.) 
Fr. 7.50 





L'Enseignement de l'Histoire. Paris, Revue de 
synthèse historique, 1924..,.. (hors commerce) 


Les lois sociologiques. Genève, Feuille cen- 
trale de Zofingue, janvier 1926... Fr. 1.— 


L'Hygiène dans les Ecoles nouvelles, Eau- 
sanne, Annuaire de l'Instruction publique en 
Suisse, 1926. (Traduit en espagnol.) Fr. 6.— 


Les problèmes de l’Hérédité. Zurich, Revue 
suisse d'hygiène, novembre 1926. (Traduit en 
espagnol.) secrssrossreevessre eee (épuisé) 


La coéducation des sexes. L'Education en 
Suisse, Genève, Société générale d’imprime- 
rie, 1926. (Traduit en espagnol.) Fr. 2.50 


L'Aube de l'Ecole sereine en Italie, monogra- 
phies d'éducation nouvelle. Paris, Editions 
« Pour l'Ere Nouvelle », 1927..... Fr. 2.50 | 

L'Education constructive. Tome I. Le Pro- 
grès spirituel, Genève, Editions Forum, 1927. | 
(Traduit en espagnol.)............ Fr. 7.50 | 

Le grand cœur maternel de Pestalozzi. Paris, 
Edilions « Pour l’Ere Nouvelle », 1927. | 

Fr. 1.50 

La Liberté de l'Enfant à l'Ecole active. | 
Bruxelles, Lamertin, 1928. (Traduit en espa- 
MOD ET Trees ee sitesse Fr, 2.50 | 

Trois pionniers de l'Education nouvelle. Pa- | 
ris, Flammarion, 1928. (Traduit en espagnol.) | 

Fr. 


2.40 | 


Les types psychologiques chez l’enfant, chez | 
l'adulte et au cours de l'évolution. L'Eav- 
cation en Suisse, Genève, Société générale | 
d’Imprimerie, 1929. (Traduit en espagnol.) 

Fr. 1.50 

La Pratique de l'Ecole active. Genève, Edi- 
tions Forum, 1924. (Traduit en russe et en es- | 
pagnol.) Ile édition en 1929...... Fr. 6.— | 

On consullera aussi avec profit : : 


A. Farra pe VascowcerLos, Une Ecole nouvelle 
en Belgique. Neuchâte), Delachaux et Niestlé, 
1916 RE Sea Ses e V3 Fr, 2.50 


Eusasern Hucuen, Paul Geheeb et la libre | 
communauté scolaire de l'Odenwald. Ge- | 


nève, Ch. Peschier, 10.......,,... Fr. 2.50 | 
M. Boscuern-Areenri, L'Ecole sereine d'Agno, 
Genève, Ch. Peschier, 10...... sove. ET Li 


Les prix sont indiqués en francs suisses. 


Ces ouvrages sont en vente chez l'auteur, Chemin Peschier, 10, Champel-Genève 
et à Paris à la Librairie Fischbacher, 33, rue de Seine (VT). 
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GROUPE FRANÇAIS D'ÉDUCATION NOUVELLE 


Fondé en 1921 





RATTACHÉ A LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUCATION NOUVELLE 
Président d'honneur : M. Paul LANGEVIN, Professeur au Collège de France. 


Président 


M. FAUCONNET, Professeur à la Sorbonne. 


Vice-Présidents : M. BERTIER, Directeur de l'Ecole des Roches. 
M. PIERON, Professeur au Collège de France. 
Docteur WALLON, Professeur à la Sorbonne. 


REVUE « POUR L'ÈRE NOUVELLE ». Rédacteur en chef : Ad. FERRIÈRE 


SECRETARIAT : 


Musée Pédagogique : 41, rue Gay-Lussac 
Paris V°- Téléphone Gobelins 06-32 





Secrétaire-Trésorière : 


Compte Ch. Post. 697-92, 18. ac. de l'Observatoire, VI° 


Secrétaire : M'° E, FLAYOL, Directrice honoraire d'école normale. 


M°'° J. HAUSER. 














L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


Bulletin Menuel des Compagnon ce l'Univerité KMouvelle 

Fournit à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à 
l’étranger, une documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, disceus- 
sions, études, statistiques, etc. 

Abonnement annuel : France 12 francs ; étranger 15 francs. 

Cotisation annuelle à l'Association des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 
letin) : 10 francs, plus majoration de 8 francs pour l'étranger. 

Prix d’un numéro simple : 1 fr. 50 ; double : 8 fr. (majoration de O fr. 50 pour 
l’étranger). 

S'adresser : M. Weber, ?, rue du Pré-aux-Bois, Viroflay (Seine-et-Oise). 
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ECOLE NOUVELI.E 
(Land-Erziehungsheim) 


HOF-OBERKIRCH 
prés UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 


Sur une pente ensoleillée entre les lac de Zurich et de Wallenstadt —:— GARÇONS de 7 à 17 aus 


Langues modernes et anciennes — L'Ensesgnement se donne en allemand 
Directeur : H: TOBLER. 





——— 
—— — —— 
——— 














École d'Études Sociales pour Femmes 
subventionnée par la Confédération 







Semestre d’été : avril-juillet { Semestre d'hiver : Octobre-mars 

Cuiture féminine générale : Coure de s‘iences économiques, juridiques et sociales. 

Préparation aux carrières d'activités sociales (protection de l'enfance, surintendances d'usines, infirmières- 
visiteuses, etc.) ; d'administration, d'établissements hospitaliers, de laborantines, d'enseignement ménager et profes- 
sionnel féminin, de secrétaires, bibliothécaires, libraires, 

Le Foyer de l'ecole, où se donnent Les cours de ménage : cuisine, coupe, mode, etc., recoit des étudiantes de 
l'école et des élèves ménagères comme pensioñnaires. 

Programme 50 cts. et renseignements par le Secrétariat. 6, Rue Charles-Bonnet, GENÈVE. 


| 





Institut Monnier 


CAMPAGNE 
« LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Lac Léman) 





Téléphone : VERSOIX N° 159 Ad. Télég. Internation : MONNIER:VERSOIX 








L'institut Monnier, fondé en 1911 à La Rosiaz sur Lausanne el transféré à Versoix 
en 1922, est un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire. Il est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles el placé sous l’ins- 
pection de l’autorité cantonale, Le nombre des élèves élant restreint, l’étib'issement porte 
essentiellement le caractère d'une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des études sérieuses. L'école comprend deux 
degrés : l’un, préparatoire, pour garçons el filleties de 6-12 ans ; l’autre, secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes esl au premier plan 
du programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur terre et sur eau ; une place de foot-ball et un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en élé, permettent aux élèves de profiter lar- 
gement de l'air et des sports de la montagne, sans interrompre leurs études ; des cours 
de français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances. Un prospectus 
plus détaillé et les condilions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur, 

&t4. Ame. Blésoise d'impressions, Blois W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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REVUE INTERNATIONALE D'ÉDUCATION 
NOUVELLE 






ONGANE DE LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'ÉDUCATION NOUVELLE 










Rédacteur en chef : Ad. FERRIÈRE 


Docteur en Sociologie, Directeur adjoint du Bureau International d'Education 








COMITÉ DE RÉDACTION 


M. Paul FAUCONNET D' Ovide DECROLY 
Professeur de Science de l'Éducation Professeur de Psychologie de l'Enfant 
et de Sociologie à la Sorbonne à l'Université de Bruxelles 
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“* Pour l'Ëre Nouvelle ” est la revue des pionniers de l'éducation 
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Prix du numéro : en France, 4 fr, français ; à l'étranger, 1,50 fr. français ou 1,50 fr. suisse 


| Aüministration : Groupe frangais d'Edusation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gayÿ-Lussac, PARIS (N°) 





LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUGATION NOUVELLE 


FONDÉE AU CONGRÈS DE CALAIS LE 6 AOÛT 1921 








. uut : LA NUEVA ERA, M. Armando Haut, 
SECRETARIAT GENERAL : cas 08, Santiago. pet eu 


\istock  Davian : DEN FIUE SKOLE (L'Ecole libre), 

Gare so Dr $, Misommn, 14, Rosongarden, Copenhagn 
Fsraon : REVISTA DE PEDAGOGIA. M. LA 

mono Lusunnex, 31, Miguel Angel, Madrid, 6. 
WING. M. J. If Hour, 





New Eoucarion  FL1ows) 
Square, Londres W. C. 1. ( 


COMITE EXEGUTIF INTERNATIONAL 








3 Mouaron à, VERNIRUNE 
schaepmanhan, 11, Aimorsfoori. 
pi : Mrs. Bentrico Exson (Angleterre). — DRNTELE 
Du AT a MONO AT. Mongrum : À JOVO UTTAIN (La voie de l'avenir), 





Mme Martho Nuwes, 41, Tigris Ulea, Budapest. 
EDUCAZIONE NAZIONALE, M. G. 
w, 2% Via Ruffini, Rome (140), 
Anewvriwe : LA OBRA, Dr. José 
, Humberlo I, Buenos Aires. 


PENTRU  INIMA COPILLOR (Pour 
Enfants). M, J, Niswwaxu, Strada 


Funruine (Suisse). 


REVUES : 


Auumwaowe, Aurore ot Suns autestawne : DAS 
WERDENDE ZEITALTER, Mme E. Rorrux et Dr 
Karl Wuxn, Wiencrilrae 44, Dresde A. 1. 

































(Allema Manu Banta, 79, Bucarest 
Anourrenr et Ecosse : THE NEW ERA, Mrs. B.  Suène: PEDAGOGISKA SPORMAL. Miles Ester 
Exson, 11 Tavislock Square, Londres, W. C. 1. Enwssran él Marion Mowrunius, Eriksborgsgalan, 
Francs ol Suisse nomanot ; POUR LL nou» 13, Slodhom: 
YELLE, M. Ad. Fruubns, 10, chemin Peschier,  Tonéeostovaqume : NOVE SKOLY, Dr. Olokar 
Genève’ (Suisse). Guur, Sirolci ul, 7, Brno 
VERS L'ECOI L. Por  Tunguw : FIKIRLER, Mustafa Ram Bey, Col- 









lège International, Smyrne. 


E (L'Eduen-  Youcoæay : RADNA SKO 
1 Batchokiro, M. Yov, $. Yovaxovircu, Yani 





(L'Ecole active). 
vo Sokatché 10, 


SVOBODNO VA: 


BuLcanE 
tion libre), Dr Karzanorr, 
Sofa. Belgrade. 





I — PRINCIPES DE RALLIEMENT 


1. — Le but essentiel de toute éducation est de préparer l'enfant à vouloir et à réaliser 
a vie la suprématie de l'esprit ; elle doit donc, quel que soit par allieurs le peint de vue 
auquel se piace l'éducateur, à conserver 6t à acoroitre chez l'enfant l'énergie spirituelle, 

2, — Elle doit respecter l'individualité de l'enfant, Cette individualité ne pout se déve- 
loppér que par une discipline conduisant à Ia libération des puissances spirituelles qui sont 











19 Les études ot, d'une façon générale, l'apprentissage de la vie, daivent donner libre 
cours aux Intérêts innés de l'enfant, c'est-à-dire ceux qui s'éveillent spontanément ohez lu 
Saut trouvent leur expression dans les activités variées d'ordre manuel, intellectuel, eBté- 


que, social et autres. 

4. — Chaquo ge a son caractère propre. Il faut dono que la discipline personnelle ot 
discipline collective soient organisées par les enfants eux-mêmes avec la collaboration di 
malt 5 elles. doivent; Lendre à renforoer. le sentiment des ronponsabliée)Inaividuelie 
soolales. 

6, — La compétition égoïste doit disparaitre de l'éducation e 
ovopération qui ensoigne à l'onfant à mettre son Individualité au de la colteotivité, 

6. — La doéducation réclame par la Ligue, — coéduoation qui la fois instruationt 
et éducation on commun, — exclut lo traitement id imposé aux deux 88x08, mais [mpll: 
que uno collaboration qui parmlte à ahaque aoxo d'exercer lbrement sur l'autre line Influence 
salutaire. 

7, — Liéducation nouvelle prépare, chez 1 futur citoyen oapab) 
de rem prie 608 dovoirs envors 8 Sa nation, et l'humanité dans son ensemble, mai 
Ausst étre humain conscient de an dignité d'homme. 


II. — BUTS DE LA LIGUE 


4. — D'une façon générale, la Ligue s'efforce d'introduire à l'école son Idéal et 
méthodes gonformes à Ses, prinolpes. 
cherche à réaliser une coopération plus étroite : part, entre les éduca- 
teurs des différents degrés de l'enseignement, d'autre part entro parents et éducateurs 
Elle se propose d'établir, par des congrès organisés tous les deux ans, et par les. 
revuèe qurelie publie, un Hen entre lee éducateurs do tous les pays qui adhèrent à ses prine 
et visant des buts identiques aux sions, 
4. mpte : 1° des membres individuels ; 2° 
és ÿ à des sections nationales. Un représentant élu par chaque secti 
teurs des rovues reconnues par la Ligue, constituent, avec les membr 
Comité international. 

















tre rempli par la 















nfant, non seulement ! 
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Les abonnements sont d'une année ou de six mois et partent de janvier ou de juillet, 
On s'abonne au Chèque postal français : Mme J. HAUSER, Paris, n° 097-902, 
Chèque postal suisse : FERRIÈRE, Vevey, 11 b 189 

(Prix réduits sur demande) 





























AVIS 


Aux personnes qui n'auront pas payé leur abonnement jusqu’au 15 marss 
nous prendrons la liberté d'envoyer dès cette date un remboursement postal 
comportant le prix de l'abonnement annuel, augmenté des frais de port et de 
0,50 c. français où O,10 c. suisses de frais de bureau. Nous prions nos 


abonnés de lui réserver bon accueil. 
L'ADMINISTRATION, 











Voyage d'études en Tchécoslovaquie 
par Ad. Ferrière 


visites d'écoles ef en rencontres avec des per- 
sonnalités intéressantes, M. Ferdinand Spi- 
sek, directeur du rvice des relations uni 
verdilaires avec mger, et M, François 
Bous, conseiller, lous deux aux Ministère de 


1930, le Président Thomas 
re-vinglième anni- 
publique, il « 





Le 6 mars 
<G. Masaryk a fêté son qui 
e. Père de la Ré 
le plus grand éducateur. En 192 
élait venu voir l'auteur de ces lignes aux 














Pléiades-sur-Blonay, montant à cheval de Ve- 
(all. Goo m.) jusqu'à la maison de ce- 





ve 
lui-ci (all. 1,100 m.) — il avait près de 
soixante-quinze ans | — et comme il tenait 





L'Ecole active », il s'est 6 
l'avenir ! » C'est à lui 
que nous devons d'avoir élé appelés en 1929 
pour des conférences à Prague et à Brno. 
Notre séjour en Tehécoslovaquie  s'e 
étendu du 19 octobre au 12 novembre, Of 
iellement nous avions été invités par la So- 
viété Pédagogique Comenius, dont le prési- 
dent est M, Vanura, directeur d’un lycée, et 
le secrétaire, le D' Joseph Ogoun, homme 
Plein d'entrain et de dévouement, qui a or- 
günisé notre séjour d'un bout à l'antre et 
nous a accompagnés à lous les moments où 
des leçons dans les lycées ou à l’Institut P 
dagogique ne le retenaient pas. C'est grâce 
à lui que notre séjour a été aussi riche en 


en main 
« Voilà l'éducation de 










































l'instruction publique, nous ont reçus de la 
façon la plus cordiale el ont mis à notre dis- 
lion toute la documentation dont nous 









po 
pourrions avoir besoin, De son côté, 
M. F, Bakulé ien voulu nous accorder 








l'hospitalité chez lui durant tout notre séjour 
à Prague, Du Q au 12 novembre, à Brno, 
en Moravie, nous étions les hôles du groupe 
lchécoslovaque affilié à ln Ligue Internatio- 
nale pour l'Education nouvelle, de la Socié 

des Instituteurs et de l’Institut Pédagogique. 
Enfin, Je direcleur de ln grande école de 
jeunes filles de Svetla, vaste école nouvelle à 
la campagne, nous a consacré deux pleines 
journées, le ro et 11 novembre ; il a mis à 
re disposition un appartement dans son 
ole et ses élèves nous ÿ ont offert une soi- 
rée fort réussie. Ce directeur, M. Metodej 
Kubicek était un Congrès d'Ekeneur ; il est 
un des fervents de l'éducation nouvelle, fai- 
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sant partie du groupe présidé par M. Otokar 
Chlp, et dont font partie aussi M. Jan Uher, 
ancien élève de l'Institut J.-.-Rousseau à 
Genève, qui a étudié récomment les écoles 
actives aux Etats-Unis, et M, St, Vélinsky, 
spécialiste de tests et de statistiques psycho: 
logiques. Comme je remerciais M. Kubicek 
de la façon princière dont il nous avait reçus 
et accompagnés, non seulement dans son 
école, mais aussi aux grottes célèbres, ornées 
de stalactites, de Macocha, il me répondit 
d'une façon touchante : « C'est vous qui 
êtes ln source » ; il voulait dire : l'origine 
du mouvement d'édueation nouvelle auquel 
lui-même consacre sa vie, 


CHEZ BAKULÉ 














Je parlerai tout d'abord de l'Institut de 
F. Bakulé. Cet homme extraordinaire est un 
artiste, un intuitif pur, un poète. Il manie 
les âmes enfantines comme un peintre ses 
couleurs où un musicien les notes. Le fait 
que les êtres humains ont une volonté auto- 
nome ne fait qu'accroître pour lui l'intérêt 
de son art, car il à compris que c'est en uti- 
disant les apitudes maximum de chacun que 
chacun se trouve le plus heureux, tout en 
contribuant le mieux à l'harmonie sociale. 
Son art consiste donc à diagnostiquer les ap- 
titudes de chaque enfant, qu'il s'agisse d'ap- 
titudes manuelles, pratiques, intellectuelles 
ou artistiques, et à le persuader ensuite que 
éest en développant les côtés prépondérants 
sa nature qu'il remplira tout son devoir 
visä-vis de lui-même et de la société. Les 
chœurs d'enfants ne sont qu'un des aspects 
de cette maîtrise artistique pédagogique. 
Mais elle se manifeste dans bien d'autres 
domaines : travaux d'art accomplis par des 
estropiés, affiches artistiques, caricatures 
extrèmement réussies al qui ont valu à leu 
auteur, Jarous, surnommé Sarkan, le di 
gon, une collaboration régulière à la Gazetle 
des théâtres de Prague, Dans d'autres do- 
imaines plus nettement lucratifs : ateliers de 
modes, en particulier, ce même goût raffiné 
et original conduit À des aelivités permet. 
tant à l'Institut Bakulé sinon de se suffire, 
du moins de couvrir une partie de son bud- 

el. Toutefois le sort semble s'acharner à 
S'autres égards contre le génial inventeur, 
A l'époque où il reçut un subside de l'Amé- 
rique (c'était peu après la guerre, lorsque 
Miss Harrison découvrit Bakulé errant à tra- 
vers le pays avec su bande d'estropiés qui 
gagnaient leur vie par des jenx de marion- 
netles), — subside augmenté d'un don du 
sident Masaryk el accru enfin par le pro- 
duit du voyage triomphal fait par le chœur 
Bakulé aux Etats-Unis, — la pêtite commu- 
nauté décida, comme on le sait, de eréer un 
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vaste Institut pour les enfants du peuple, 
afin de montrer ce que peut faire l'éducation 
basée sur les principes que j'ai esquissés ci- 
dessus. On escomplait de nouveaux verse- 
ments de quelque Mécène américain ou eu- 
rojiéen, où mieux encore, le produit des 
voyages du chœur Bakulé à travers d'autres 
pays d'Europe. Mais ces espoirs ne se réali- 
sèrent pas, C'est pourquoi la vaste maison 
reste inachevée depuis bientôt dix ans. Seule, 
une des ailes est sous toit. Une seule salle est 
utilisable, en élé seulement, enr les moyens 
de chauffage n'existent pas encore. De rares 
ouvriers y travaillent de lemps en temps. Une 
partie de la somme ayant été fournie par 
des hypothèques, une lourde charge finan- 
cière pèse claque année sur les épaules de 
la petite communauté, Dans ces conditions, 
l'Institut est un espoir plus qu'une réalité. 
La maison qu'avait achetée Bakulé à l'6 
que où il a reçu ses premières sommes sert 
à la fois à l'habitation de ses anciens élèves 
estropiés et formant une communauté de tra- 
vail, aux ateliers, aux classes temporaires 
auxquelles participent une vingtaine d'en- 
fants des quartiers populaires environnants, 
et le reste a dû être loué à des particuliers 
afin d’équilibrer le budget. Malgré tant de 
difficultés, Bakulé lui-même est plein d’en- 
tain et d'espoir. Son récent voyage en 
France en 1929 a apporté quelque argent, 


mais surlout un encouragement moral con- 





























dérable, car la presse à été unanimement 
enthousiaste. D'ailleurs. les principes de 
l'Institut Bakulé, tels que je les ai Luits 





et reproduits iei même en janvier 1930, mon- 
rent ce que pourra devenir celte institution 
lorsqu'elle aura pu prendre son plein déve- 
loppement. 








L'INSTITUT BARTOS 


En attendant, de l’autre côté du fleuve, la 
Vlatava qui traverse Prague, à l'Institut des 
estropiés du Professeur Jedlicka où Bakulé 
travaillait jadis et qu'il quitta avec sn bande 
d'élèves pour courir sa chance, un autre édu- 
reprenant son œuvre el s'inspirant 
de principes très analogues, est arrivé à un 
résultat admirable, Chose paradoxale, il à 
trouvé l'appui financier que n'a pas ren- 
contré Bakulé lui-même, Certes, 
M. Barlos aussi, les difficultés ont 
grandes. L'automobile, qui sert aux élèves 
pour faire de temps à autre des randonnées 
d'une dizaine de jours à travers le pays, a 
été gagnée par les élèves eux-mêmes aprè 
huit ou dix ans de travail. Mais enfin des 
subsides sont venus qui ont permis l'édifi- 
cation d’un splendide bâtiment et l'on rêve 
que Bakulé lui-même puisse atteindre un 


jour à l'installation somptueuse que nous 



































VOYAGE D'ETUDES EN TCHECOSLOVAQUIE 59 


avons pu constater à l'Institut de M. Bartos. 
Celui-ci passe à bon droit pour l'un des tout 
premiers pédagogues de Tehécoslovaquie, « le 
plus grand réalisateur de notre pays », nous 
disait M. Klima, privat-docent de Pédagogie 
à l'université, Jeune encore, de petite laille, 
la figure Inrge de type slave, M. Bartos a 
réussi à organiser sés élèves en une coopé- 
ralive et développé le talent artistique de cha- 
cun d'une façon vraiment remarquable. Je 
ne sais si je me trompe, mais il me semble 
que Bakulé se rapproche davantage du mat- 
ire viennois Gizek qui veut l'aulo-créat 
artistique sans influence du dehors, landis 
que Bartos se rapprocherait davantage de la 
méthode viennoise de Richard Rothe qui ad- 
met un certain dressage de l'œil, de la main 
et de la pensée aboutissant à un résultat dé 
coralif plus rapide et peut-être plus assuré 
lorsqu'il ne s'agit pas de natures particuli® 
rement douées, Je crois l'Institut Bakulé en- 
pable de s'élever à une signification plu 
haute au ‘point de vue artistique et social, 
mais il faut reconnaître qu'actuellement c'est 
l'Institut Bartos qui permet aux visiteurs de 
se rendre le mieux compte de ce que peut 
obtenir l'éducation nouvelle quand elle 
s'adresse à une communauté composée de cas 
spéciaux : jeunes estropiés et enfants souf- 
frant de déviations de l'ossature ou de la- 
cunes dans le système des glandes endo- 
crines. 


L'ÉCOLE ACTIVE DE KLADNO 













































Parroi les institutions se rattachant à l'6 
cation nouvelle d’une façon directe, il me 
faut placer au tout premier rang l'école pri- 
maire de Kladno, petite ville à une trentaine 











de kilomètres à l'ouest de Prague. Tout d 
suite après la création de ln République 
Tohécoslovaqne, un grand. mouvement ‘en 








faveur dé l'éducation nouvelle s'est manifesté 
dans le monde des instituteurs, Huit ou dix 
écoles nouvelles ont été créées, L'une des 
plus cé es était celle de Krnsk, dont l'un 
des directeurs, M. Svare, est un des maîtres 
de la création spontanée disciplinée, en par- 
ticulier en malière de dessin artistique, Mais 
loutes es écoles, sauf une, ont dû se fermer 
par suite de difficullés d'ordre économique 
el peut-être aussi parce que l'intuition trop 
hardie des créateurs n'était pas appuyée sur 
une connaissance psychologique _suffisam- 
ment précise ; enfin, les parents n'ont pas 
toujours compris el admis l'éducation « li- 
bertaire ». Seule de ces institutions de la pri 
mière heure, l'Ecole de Kladno a survéeu, Ce 
sont quatre classes primaires dans le haut 
d'un vaste bâliment d'école publique. L 
Directeur, M. C. Janout est entouré d'une 
pelile équipe d'instituteurs dont un ou deux 






































ont travaillé avee lui dès la première heure. 
Ils ont réussi à créer cette atmosphère parti- 
culière des écoles actives véritables où l'ab- 
sence de programme décidé à l'avance et le 
désir de favoriser la spontanéité créatrice de 
l'enfant ne s'accompagne pas loutefois de 
l'anarchie, si marquée dans certaines com 
munautés scolaires de Hambourg où de Be 
lin, surtout il y a cinq ou six ans. On trouve 
à Kladno l'atmosphère d'une grande famille 
joyeuse où le travail se trouve sans doute 
décidé par le maître, mais au gré de se 
inspirations qui sont en accord étroit ave 
les intérêts dominants de la petite commu- 
nauté d'enfants. Décrire ce que j'ai vu dans 
ces quatre classes m'entraînerail trop loin. 
Je signale seulement l'intrépidité et la ma- 
gnifique imagination des dessins et peintures 
de ces enfants par où «e marquent leur en- 
train, leur affirmalion courageuse en présence 
de la vie et surtout leur nature nettement en- 
fantine, par opposition au dressage qui tend 
à faire de tant d'enfants des produits arlifi- 
ciels, en avanee sur-les aptitudes de leur ge 
réel. Dans une des classes, les enfants ont 
mimé des scènes de la vie primitive, La classe 
entière figurait la scène du théâtre, eb le 
caractère élémentaire des costumes el des 
décors ne laissail rien envier à la mise en 
scène de Shakespeare. 




































ÉCOLES MA' 





RNELLES 





A Prague même, nous avons visité des ins- 
litutions de lous les degrés. Commençons 
par les écoles enfantines. Nons en avons vu 
rois : une de Russes réfugiés, une d'Alle- 
mands Tehécoslovaques et une de Tehèques, 
A l'école des Russes réfugiés, où nous à ac- 
compagnés Mme Jeconline, une fidèle de nos 
congrès du Bureau International d'Education 
et de ln Ligue Internationale pour l'Eduea- 














lion Nouvelle, j'ai trouvé beaucoup d’appli- 
cations des méthodes Decroly, Descœæudres 
et de ln Maison des Petits, J'ai admiré le 
cadre artistique 16, 





ndaire et mystique si par- 
nie russe, Mais ces enfants, 
use de la situation tragique 
de leurs pa ‘ont semblé pâles et mé 
lancoliques, Is faisaient l'effet de petits à 
lrop sages el manquant d'énergie, 
L'Ecole enfantine de langue allemande 
élait une lasse d'application d'une 
normale de jeunes filles, fci, au cont 
beaucoup d'exubérance chez les enfants: 
L'institutr directrice de l'école sa- 
vaient mettre dans leur enseignement 
charme prenant, La leçon sur le chat 
quelle nous avons assisté avai 
tères d'une leçon collective, mais parfaite 
ment bien donnée ; elle à vivement amu: 





ticulier au 
peut-être à 




































la petite bande. Mais enfin, c'était de l'en- 
seignement_ collectif et c'est uniquement la 
méthode Frœbel que l'on enseigne dans 
celle école normale, 

Quant à l'école maternelle tchèque que 
noïs avons , elle diffère des quelque 
soixante-dix autres écoles du même niveau 
que compte la ville de Prague, Elle se trouve 
logée dans un bâtiment splendide où l'on 
est reçu dès le porche d'entrée par des mé 
daillons sculptés représentant de gracieuses 
figures d'enfants, L'originalité de cette école 
est qu'elle vent être expérimentale, Chacune 
des salles est consacrée à nne méthode spé- 
ciale, 11 y a une salle Montessori, une salle 
Decroly, une salle de la Maion des Petits de 
senève el une salle Frœæbel., Comme ces dames 
ne connaissent que par oui-dire en quoi con- 
stent les autres méthodes, comme elles ne 
sèdent de ces autres méthodes que le ma- 
1 avec indication sur la façon de l'uti- 
r (indications qui manquaient même tota- 
lement quant au el ASEN de Genève), 
e n'ai pas tardé à voir que la soi-disante 
« expérience » n’aboutirait à rien, C'est ainsi 
que dans la salle Montessori je suis tombé 
sur une leçon collective où la maîtresse 
racontait quelque chose à l’ensemble des élè- 



































ves, scène qui ne se présenterail jamais dans 
une classe Montessori, La Directrice ct 
la jeune institutrice qui me servait d'inter- 








prète (en allemand) ont d'ailleurs reconnu 
avec humour et bonne grâce que mes eriti- 
ques étaient fondées, Je leur ai conseillé de 
ne faire d'expérience que dans de bonnes 
conditions, avee des instituirices diplômées 
des différentes méthodes, les mellant en gar- 
de, par ailleurs, contre les « méthodes » en 
général, l'observation, l'expérience et le bon 
Sens, appuyés sur les connaissances de la 
psychologie du petit enfant, éclairant tous 
les problèmes qui se posent bien mieux que 
des doctrines qui, n'indiquant que des pro- 
cédés généraux, relardent l'individualisation 
nécessaire, 

Quant aux autres Ecoles maternelles, qui 
sont sous la direction de Mme Kellerov: 
elles s'inspirent surtout de Mme Pape-Carpen- 
lier, de Svobodn et d'autres pédagogues 
lchèques anciens et modernes, 5 















































DANS L 





ÉCOLES PUBLIQUES 


L'Ecole primaire que nous avons visitée, 
celle de Nusle, est dite aussi expérimentale, 
mais l'expérience scientifique ne s'y mar- 
que pas par des méthodes nouvelles (sauf 
dans la première classe où l'on essaye la mé- 
thode globale de Decroly), mais uniquement 
l'observation scientifique des résultats 
au moyen de lests bien choisis que l'on ap- 
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plique à l'ensemble des classes au début et 
à la fin de l'année scolaire, Ces tests ont 616 
élaborés par le Professeur Prihoda qui a vécu 
aux Etats-Unis (où il s'est marié), et qui a 
su faire un choix très judicieux entre les 
différents tests d'outre-mer inspirés de Binet 
et de Simon. L'école de Nusle est entièrement 
neuve, L'un des bâtiments date d'il y a cinq 
ans, l'autre vient d'être ouvert. C'est dire que 
tout le confort moderne en matière scolaire, 
les larges halls bien éclairés, les corridors 
et escaliers avec boiseries à hauteur des cou 
des et des épaules des enfants, les linoléums, 
ele. sont du dernier modèle. 11 n°y manque 
même pas une belle salle de théâtre où nous 
avons assisté à la fin d'une leçon donnée par 
le président de la Croix-Rouge de la Jemnesse, 
et à une représentation de rythmique faite par 
quelques élèves devant leurs condisciples, 
La gymnastique me paraît être particuliè- 
rement bien conçue en Tchécoslovaquie, La 
tradition universellement connue des Sokols 
montre d'ailleurs que c’est là une des parti- 
cularités nationales. Le D' Ogoun a voulu 
que nous assistions À une leçon d'un sokol 
populaire sans que nous eussions Élé annon- 
cés à l'avance, et sans que les directeurs du 
cours, ou plutôt les directrices, car il s'agis- 
it de jeunes filles, connussent notre pré- 
sence, Ce fut charmant, Dans une salle 
peut-être Lrop pelile, une quinzaine d’escoua- 
des de dix ou douze enfants, garçons et fil- 
lettes,s'exerçaient à des jeux différents, pas- 
sant d'un jeu à l’autre toutes les six minutes 
environ, Üne leçon de gymnastique ne se 
décrit pas. Et surlout je ne voudrais pa 
la suite d'une seule séance, établir une com- 
paraison avec la méthode Gaulhofer appliquée 
à Vienne et que j'ai pu étudier de plus j 
ulhofer est-elle , 
comme il me l'a semblé ? Ji l'af- 
firmer. Mais je pense que la valeur d'une 
méthode est moins une question muscul 
ou respiratoire qu'une question de « moral », 
Les Sokols sont connus comme n'étant pas 
seulement une école de gymnastique, mais 
aussi une école de civisme, Tel fut le but 
poursuivi dès 1862 par ses fondaleurs Tyrs 
et Fügner, C'est une vaste communauté dont 
tous les membres se sentent frères et se lu 
loient : « Ainsi moi, nous disait le D' Ogoun, 
pourrais tutoyer le Président parce qu'il 
est membre des Sokols », Et puisque je parle 
de Sokols, je mentionnerai en passant le très 
vaste palais, vicille demeure patricienne aux 
salles petites, mais somplueuses où se réunis- 
sent les conseils locaux et nationaux de cette 
grande association. 11 y a même une salle 
où <e réunissent les Sokols des pays slaves 
voisins qui ont adopté la même organisation : 
Yougoslavie, Pologne, ete. Le sous-sol du 

















































































VOYAGE D'ETUDES EN TCHECO 


Palais des Sokols comporte une vaste piscine 
dont l'eau est lempérée el qui étend ses ser- 
vices à la population. 

L'enseignement secondaire en Tehécoslo- 
vaquie, comme dans les autres pays (je fais 
exception de la Pologne et en partie de 
l'Autriche), nous a paru peu atteint par le 
renouveau de l'éducation moderne. Nous n'y 
avons trouvé le plan de Dalton, ni d’autres 
méthodes de travail individuel, Des labora- 
toires plus ou moins bien installés, un en- 
scignement plus ou moins vivant, mais selon 
la tradition que la Tchécoslovaquie à héritée 
de l'ancienne Autriche-Hongrie, voilà ce que 
nous avons pu observer, J'ajoute qu'aucun 














élablissement secondaire de Prague, à ma 





connaissance, n'a adopté la co-instruction ; 
nous ne l'avons trouvée qu'à l'école expél 
mentale de Nusle et, bien entendu, dans les 
écoles enfantines, Dans les écoles secondaires 
des petites villes du pays, par contre, elle est, 
me dit-on, assez répandue, mais pour des 
motifs économiques. 

Quänt à l'enseignement supérieur, je n'en 
parle que pour mémoire. Il y a à Prague 
rois vastes universités, L'une d'entre elles 
occupe des bâtiments entièrement neufs. 
C'est dans l'un des bâtiments de la Faculté 
de Médecine qu'a eu lieu, en 1927, le con- 
grès de « La Paix par l'Ecole », ‘organisé 
par le Bureau International d'Education et 
présidé par M. Pierre Bovet. C'est là aussi 
que se réunissent le samedi après-midi et le 
dimanche les instituteurs à l'esprit ouvert 
el désireux d'étudier de plus près la psycho- 
logie de l'enfant et les mélliodes nouvelles 
d'éducation, Un jour, après un cours du Pro- 
fesseur Chlup sur les méthodes d'éducation 
nouvelle, nous y avons assisté à une leçon 
du Professeur Prihoda sur les tests aux Etats- 
Unis, Et c'est R aussi qu'un autre samedi 
j'ai donné ma seconde conférence sur l'école 
active devant ce même publie d'instituteurs, 
La première avait eu lieu In veille dans l'aul 
d'une un lé loute récente située auprès 
du Parlement, J'y avais parlé de la psycholo- 
gie génélique devant un publie de profes. 
seurs, de fonctionnaires de l'instruction pu. 
blique, de professeurs secondaires, d'institu- 
leurs, ele, qu'a paru vivement intéresser la 
brève synthèse que je leur ai donnée des re- 
cherchés modernes en. matière de psycholo- 
gie de l'enfant et de l'adolescent. 





















































LA PROTECTION DE L'ENFANCE 


Je serais incomplet si je ne mentionnais 
aussi les « Foyers Masaryk » à Prague K 
vaste cité de prévoyanec sociale pour vicil. 

aliénés el enfants, fondée el conçue 











SLOVAQUIE êr 





par le Professeur Pierre Zeukl el dirigée par 
le D' et Mme Goldfinger, Trois maisons, 
aussi parfailement comprises qu'il est pos: 
sible à l'époque acluelle, ÿ sont consacrées 
aux enfant : convalescents, pré-luberculeux, 
ele, qui ÿ sont reçus pour six semaines en! 
viron el renouvellent leurs forces dansé 
milieu de plein air entouré de collines hoi- 
sées (bien que l'on y soit administrativement 
dans le cercle de la ville de Prague). Le Di- 
recteur n'est pas seulement un hyg 
de valeur ; il a également Lravaillé autrefois 
auprés de Bakulé à l'Institut du Professeur 
Jedlicka et désire introduire le matériel et 
la pratique Montessori el Decroly. En atten- 
dant, ici encore, comme peul-être dans tous 
les pays slaves, le dessin spontané conduit à ln 
créalion de petites merveilles enfantines, 
Pour le reste, je renvoie à cle sur « les 
Foyers Masaryk » que j'ai donné au Journal 
de Genève et qui a paru dans le numéro du 
20 décembre, 

















































Pour être complet, il me faudrait parler 
aussi de la bibliothèque enfantine de Prague, 
établie d'après les modèles américains sous la 
direction de M. Suk, qui a été au Congrès 
de Genève en juillet-août 192ÿ et s'intéresse 
à la méthode Roubakine ; el des théâtres de 
marionneltes, une des spécialités de Prague : 
il en existe trois pour la jeunesse dont un 
dans le mème corps de bâtiment que la gra 
de bibliothèque ; salle triangulaire, la scène 
étant à l’un des angles, ce qui permet à loutes 
les places d'être de bonnes places, Nous y 
avons assisté à des scènes habilement jouées 
et qui paraissaient capliver In jeunesse, 









































Quant aux beautés de Prague et des envi- 
rons (Château de Karlstejn en particulier) et 
au dévouement de notre chauffeur attitré, 
Jarous Listopad, un des membres adultes dé 
la communauté Bakulé, je n'en parle que 
pour mémoire, puisque je me borne à parle 
ici de la pédagogie, Mais je dois un souvenir 
reconnaissant à Mile Masirykova, Présidente 
de la Croix-Rouge lohécoslovaque, qui a bien 
voulu nous recevoir au Hrad à la place de 
son père momentanément empêché (il nous 
avail convoqués par téléphone dans l'inten 
lion de nous recevoir), à M, Skrach, seeré- 
taire du Président qui depuis quelques an- 
nées me documente sur le mouvement n0- 
valeur pédagogique dans son pays et nous à 
permis de visiter la bibliothèque privée du 
Président (un portrait d'Amiel y figurait avec 
dédicace de M. Bernard Bouvier) ; à Mlle Ha- 
nusova, également sccrélaire à la présidence 
et qui a accompagné le chœur Bakulé à tra- 
vers la France ; et à bien d’autres personnes 
dévouées que je ne puis nommer ici et qui 
ont concouru au succès de nolre séjour. 




























































































A BRNO 


11 me reste à parler de Brno et de Svella. 
A Brno, Sirotei ul 7, se trouve le siège du 
groupe ‘lehécoslovaque de la Ligue inter- 
nationale pour l'Education nouvelle, C'est là 
aussi que se trouve la classe expérimentale 
créée par M, Chlup. Bien que ce fût diman- 
che, les élèves ont bien voulu s'y réunir 
ufin que je les visse (et peut-être aussi pour 
me voir eux-mêmes) ; j'ai examiné leurs des- 
sins qui sont d’une sagesse exemplaire, benu- 
coup trop sages, ainsi que leurs cahie 














C'élait, an début, une classe de surnormaux, 


mais actuellement, les maîtres se séparant à 
contre-cœur de leurs meilleurs élèves, la 
chusse a reçu également des enfants qui ne 
se distinguent pas des autres par des résul- 
tats exceptionnels. Je pense que cela vaut 
mieux, Je ne saurais juger celle classe par le 
seuls cahiers el dessins que j'ai vu ï 
le danger ne me semble pas exclu d'avoir 
choisi des élèves du type imitatif ou conven- 
tionnel, c'est-à-dire ceux dont la mémoire 
et la docilité ont fait de « bons élèves » selon 
les conceptions anciennes, plutôt que les 
élèves du type intuitif créateur dont la per 
sonnalité se marquerait en dehors des che- 
mins battus. Avant de sélectionner les surnor- 
maux, il faut s'entendre sur la signification à 
donner à ce terme : modèles de sagesse ou, au 
contraire, enfauts normaux ayant le « diable 
au corps ». 























Æ ÉCOLE NOUVELLE FÉMININE 








11 faudrait pouvoir consacrer un article 
à part à l'école de Svetlu. Trois cents jeunes 
filles et j femmes de quinze u Lrente ans 
s'y trouvent réunies. La plupart ont entre 
seize et dix-huit ans. On y donne seize cours 
différents, En voici la liste : 

1. École normale pour institutrices d'éco- 
les maternelles. 

a, Ecole de Famille comprenant deux an- 
nées d'études iniliant les jeunes filles aux 
soins du ménage el au service domestique ; 
elle sert de base aux cours de (3) l'Ecole no 
anale des instilutrices de travaux manuels el 
de ménage. Elle offre par conséquent beau 
coup d'avantages puisque ces buts préparent 
à la vie de famille el à une existence indépen- 
dunte. 

4. Bcole pratique éomprenant une anné 
d'études ; des cours de lingerie el de coupe y 
sont donnés complétant ceux de l'école de 
Famille. Le certificat de celle ée 
l'en à (5) l'Ecole normale d'in 
pour écoles professionnelles, 

6. Evole de Famille comprenant une seule 
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année d'étude ; elle prépare d'excellentes 
ménagères, 

7. Cours de ménage de 5 mois, et (8) Cours 
de ménage de 3 mois. Ils sont accessibles 
aux jeunes filles de condition modeste. 

9. Ecole de langues, 

10, Ecole de musique. 

11, Cours de dactylographie, de compla- 
bililé et de sténographie, 

12, Cours professionnel pour apprenties. 

13. Cours populaire du soir : couture, 
coupe, lingerie et modes, cuisine el ménage. 

14. Cours spéciaux. 

15. Ecole d'art professionnelle, 

16. Ecole pour la préparation des domes- 
tiques. 

11 faut y ajouter des soirées récréalives pour 
les jeunes filles, ayant pour but de les occu- 
per d'une façon agréable, de les instruire, 
de les amuser, de leur faire aimer le bien, 
la beauté et la vérité et les préparer à com- 
prendre la vie sociale sous le régime de la 
république, 

La culture ménagère, comme on le voit, 
est au premier plan. Très peu de travail in- 
telleetuel, beaucoup d'art, mais plus encore 
de travail professionnel. Les bâtiments da- 
tent de 1923 et paraissent parfailement bien 
conçus : grande simplicité, beaucoup de 
lumière et juste ce qu'il faut de confort. La 
représentation qu'on a donnée en notre hou- 
neur et À laquelle étaient invitées les autorités 
du village voisin, nous a montré des chœurs 
el danses rythmiques, les une costumes 
grecs, d'autres en costumes nationaux, exé 
cu ee beaucoup de grâce et d'entrain 

Jusqu'ici l'enseignement, quoique lou- 
jours pratique et vivant, était principalement 
collectif, Depuis son séjour au congrès d'El- 
seneur, M. Kubicek s'est rendu comple de 
la valeur du travail individuel el du dévelop- 
pement des aptitudes particulières de chaque 
individualité hum Aussi a-til décidé 
à l'avenir d'accentuer tout ce qui permettra 
l'épanouissement de l'individualit suns 
pour cela diminuer le sérieux el la valeur 
des différents enseignements professionnels. 

L'origine de celte institution est cars 
tique : elle a constitué au début u 
contre la culture austro-hongroise et ceci bien 
avant la guerre, L'affirmation nationale tehè- 
que et morave est encore à la base de 1 

mais la position est relournée: : 

chèques et les Moraves élaient 
opprimés par le Gouvernement impérial ; 
actuellement ils se trouvent maîlres chez eu 
Mais l'entrain ne s'en est pas trouvé diminu 
au contraire ; l'ambition du directeur 
édé il y a deux ans au fondateur 
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ecteur dé 





, le D' Adam Pic- 


et an 
man) est de faire de son école une pépinière 
de mères de famille de valeur et de pro- 
fessionnelles capables, afin de relever rapi- 





en 


dement le niveau moral de la nati «ll 
faut, écril-il, avant tout chez la femme le sens 
de la bœuté et du bien, Son éducation doit 
être pratique, morale et esthétique. Elle doit 
transmettre à ses enfants, tant par l'éduc: 
tion que par l'hérédité, la noblesse esthéti- 
que et morale qu'elle a reçue et qu'évoquent 
déjà les contes populaires, reflets de la benu- 
lé el du bien de l'âme populaire. Voilà pour- 
quoi nous accordons tant de place aux contes 
sur la scène de Svella ». 



























UN PAYS JEUNE 


Nous gardons une grande reconnaissance 
à lous ceux qui ont rendu si fructueux et in- 
téressent notre séjour en lehécoslovaquie, Ce 
qu'il fait le tragique de ce pays au point de 
vue de l'éducation, c'est qu'il est à la fois 
très jeune et très vieux ; très jeune pui 
que la République est née il y à lois lustres 
à peine et que la modernisation des métho- 
des pédagogiques a élé entravée jusqu'ici 
par la nécessité de courir au plus pressé : la 
création d'écoles en Slovaquie el en Russi 
subearpathique, et par l’âpre lutle des partis : 
populistes catholiques nullement au courant 
de psychologie de l'enfant et éléments socia- 
listes disposés à innover, mais n'ayant ni les 
connaissances lechniques, ni les moyens de 
les acquérir, ni la majorité dans le pays. 
L'ancienne rivalité des races, elle-même, n’est 
pas entièrement apaisée, M, Karl Metzn 
professeur de l'enseignement secondaire el 
directeur d’un foyer, genre école nouvelle, 
à Leitmeritz, que j'ai rencontré à Elseneur, 
m'a montré par des exemples concrets com 
bien il est difficile aux Allemands de réali- 
ser des réformes hardies, même raisonnables, 
en dehors des prescriptions légales. Romy 
l'uniformité de ces prescriptions en faveu 
de tous ceux — Tehèques où Allemands — 
qui se montreront capables de faire mieux 
que ce qu'elles prescrivent sera sans doute un 
des devoirs de l'Etat futur. Et ceci me sem- 
ble vrai pour lous nos pays d'Europi 

Pays jeune, disais-je, mais pays très an- 
cien, parce qu'il. a hérité et conservé jusqu'ici 
les traditions scolaires de l'ancienne Autri- 
ehe-Hongrie, empruntées elles-mêmes aux 
vieilles {raditions, aujourd’hui condamnées, 
des écoles de l'Europe Centrale : France, Alle- 
magne, elc. Comparativement aux autres 

S que nous avons visités, la. Tchécoslova- 
Présente peu, très peu d'institutions 
novatrices, Cela est d'autant plus paradoxal 
que l'Autriche elle-même, autrefois domina- 










































































trice de la Bohème, a fait au point de vue 
pédagogique sa révolution, L'exemple de 
Vienne, même de la Vienne socialiste, est-il 
donc en horreur aux Tchèques modernes ? 
Sinon ils pourraient trouver là bien des exem- 
ples à suivre, particulièrement en ce qui 
concerne l'enseignement primaire. Ayons 
confiance dans la poignée d'hommes que j'ai 
nommés el qui se trouvent en tête du mou- 
vement en faveur de la rénovation de l'édu- 
cation. lei, ce seront moins les génies édu- 
ealifs comme Bakulé, où même les réalisa 
leurs originaux, comme Barlos, qui feront 
lu révolution, mais plutôt les hommes de 
science comme les Docteurs Chlup, Uh 
Velinsky, Prihoda et quelques autres qu 
e des transformations prudentes dans les 
hodes et par le contrôle rigourèux des 
résultats par des tests, convaineront la masse 
des instituteurs. On leur doit déjà les Insti- 
tuts pédagogiques de Brno et de Prague, ce 
dernier datant de la fin d'octobre 1929, done 
de peu avant notre voyage. C'est par celle 
voie qu'il faut procéder : préparation solide, 
scientifique et pratique des futurs instilu- 
teurs. Sans doute est-ce la voie la plus lente 
puisqu'il faut remplacer un à un les éduca- 
s anciens par des éducateurs formés aux 
hodes nouvelles, Mais c'est aussi la seule 
sûre. D'ailleurs, parmi les novateurs, 
il faut compter, bien que son action soi 
des plus discrètes, le Préside 
même, Comme chacun le sait, 
made man qui fut autrefois app 
chal-ferrant el qui est non seulement l'hon 
me d'action le plus extraordinaire de son 
pays el un des hommes d'Etat du monde 
entier les plus capables, mais aussi un phi- 
losophe dont la conception dynamique se 
rapproche quelque peu de ln philosophie de 
Bergson el plus encore de la psychologie gé- 
nébique de l'élan vital spirituel telle que 
l'ai exposée dans mon livre « La loi du Pi 
grès » (1918) elu Le Progrès Spirituel » (19 
C'est lui qui a poussé son ancien m 
de l'instruction publique, M. Stefanck, à 
procéder à une grande enquête sur la réfor- 
me scolaire, enquête qui semble s'enliser duns 
de vaines discussions sur l’école unique pour 
élèves de 10 à 14 ans el qui, comme 
on pouvait s’y attendre, ne semble devoir 
conduire qu'à un compromis entre les ten- 
dances plus ou moins conservatrices qui s'af- 
frontent sur le terrain politique, Mais par. 
dessus la tête de son ministre (aujourd’hui 
remplacé par un ministre socialiste depuis 
décembre 1929), le Président Masaryk s'adres- 
se quelquefois directement à son peuple : 
c'est ainsi que le 14 avril il a donné au 
« Prager Tagblatt » une interview où il a 
montré la nécessité « d’accommoder l'ensei 
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gnement aux progrès de la civilisation », de 
donner une plus solide « formation profession- 
le au corps enseignant » ; d'introduire 
1 supérieur «un esprit 
moderne el plus proche de la vie n. 
out ce qui constitue notre vie netuelle, 
dit, doit se retrouver à l'école. L'école 
doit apprendre à l'élève ou à l'étudiant à 




















penser à se former une mentalité 
que. » C'est ainsi que j'ai pu lerminer mes 
conférences à Prague et à Brno, en mon- 
trant aux Tehèques qu'ils sont sur la bonne 
voie, à condition de suivre à la lettre les ins- 
tuctions hautes et éclairées de leur Prési- 
dent, 











Av. FeRRiÈRE, 


Le Mouvement de la Jeunesse Suisse Romande 
par M. Pierre Bartholdi, ancien président 


ous pensons qu'il peut être intéressant 
présenter une courte élude sur une acli- 
vité idéaliste née spontanément parmi des 
jeunes ; ce mouvement n'avait aucun but 
Pédagogique, du moins au début, mais il a 
certainement une grande valeur éducalive et 

















peut intéresser par l'exemple vivant qu'il 
donne de ce que peut faire la libre initiative 
des jeunes, 

C'est, à Lausanne, en 1920, que le mouve- 


ment a débuté. Un conférencier a parlé de la 
grande famine de Vienne. Des collégiens pré- 
sents, émus par la grande détresse des en- 
fants, décident de faire une collecte dans 
leur école : le Mouvement de la Jeunesse 
Suisse Romande est né. De nouvelles col- 
lectes d'argent, de vêlements el de nourri- 
ture aussi, ont lieu ; on s’orgai un comité 
est nommé, des sections naissent dans toute 
la Suisse Romande : Genève, Neuchâtel, 
Montreux ; on élabore des statuts, on forme 
un comité d'honneur. Tout cela est mené 
par des jeunes gens et des jeunes filles de 
14 à vo ans, élèves des écoles secondaires et 
supérieures. 

Le travail avance ; au résultat des collec- 
les s'ajontent les vêtements confectionnés 
par les jeunes filles, organisées en ouvraîrs; 
l'action de secours n'est plus limitée à Vienne, 
mais alleint le Nord de la France, ln Let- 
tonie, ln l'Arménie, la Russie, l'Alle- 
magne, En Russie, pendant l'hiver 
È entretient {rois cuisines 
ssant un millier d'enfants, par l'inter. 
médiaire de l'Union internationale de Se- 
cours aux Enfants ; et en Allemagne, en 
192%, une cuisine à Berlin et un sanalorium 
à Nuremberg. En outre, des camps sont orgn- 
nisés à Graz (Basse-Autriche), au Val Ferret 
{avec Pro Juventute), à Gex. 

A de 1924, l'action se détourne de 
l'étranger pour se concentrer sur la Suisse : 
secours aux enfants indigents (vêtements, 
bons de nourriture, aides diverses) ; action 
directe par les « Marraines » : ce sont des 
jeunes filles qui s'occupent d'un groupe 
d'enfants, le jour de congé scolaire, les font 

















































































jouer, et surtout les éloignent de la rue en 
es menant à la.campagne ; certaines d'entre 
elles s'occupent plus particulièrement des 
&nfants d'une famille, les visitant et les 
aidant ; les Marraines ont encore à s'occu- 
per d'une colonie de vacances à Suint- 
George, dans le Jura, où deux groupes de 
quarante enfants vont passer chacun six 
semaines. 

Le M.JLS.R. à créé aussi les « berceaux ci 
culants » ; ce sont des berceaux avec layetle 
complète qui sont remis aux mères dans le 
besoin. Naturellement, les layelles sont con- 
fectionnées par les membres. 

À Genève fut fondé, en 1926, un prévento- 
im unti-tubereuleux pouvant recevoir de 
à 3 enfants sains, de parents contagieux. 
le M.J.S.R. s’est eontenté de créer l'œu- 
qui est elle-même dirigée par des per- 
sonnés compétentes, 

11 faut de l'argent pour lout cela ; le 
M.LSR, organise à cel effet des collectes, 
des ventes dans les rues el sa traditionnelle 
« Journée de ln Faim », par laquelle la 
population est invitée à simplifier ses repas 
et à donner l'argent ainsi économisé, 

L'organisation du M.J,S.R, est absolument 
démocratique, Le pouvoir suprême est l’As- 
semblée générale romande, nommant entre 
autres le Comité central. Mais les sections 
sont libres dans leur champ d'activité, Elles 
sont généralement divisées en groupes : Ou- 
vroir, Marraines, Collégiens, ete., el ont leur 
propre administration, avec assemblée géné- 
rale. 

Toute celle activité a été entièrement eréée 
par des jeunes — ee qui ne veut pas dire 
qu'ils n'ont jamais demandé de conseils ; — 
ils l'ont continnée et développée, en faisant 
parfois des expériences malheureuses, mais 
on arrivant à un résultat effectif, Disons que 
l'argent récolté dépasse 500.000 fr. suisses, 

Le but premier était de secourir les enfants 
el en même temps de créer un esprit de paix 
et de charité dans le monde, Dès sa pre- 
mière rédaction, le but est précis à ce point 
de vue. Les jeunes fondateurs n'ont pas 
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seulement pensé à secourir, mais aussi à 
créer. 

Depuis, une tendance à compléter cette 
activité par le développement et l'éducation 
des membres eux-mêmes s'est manifestée, 
entre autres dans la section genevoise, D'une 
part, par l'organisation de causeries, el mème 
de cours, destinés aux membres, sur des 
sujels de puériculture, d'hygiène infantile 
élémentaire, de pédagogie el de questions 
sociales ; d'autre part, en convoquant les 
membres uinés à des discussions sur des 
sujets comme « Action et Idéal », « La per- 
sonnalité », etc. 

L'absence d'adultes est une grande force 
pour Je MLS.R,, s2 membres nt à un 
ge où ils ont ce besoin d'être laissés à eux- 
mêmes, de faire leurs propres expériences, 
C'est leur première expérience de la vie, sous 
leur responsabilité, leur premier contact avec 
le monde. Mais ce manque d'une autorité 
supérieure est aussi une faiblesse : trop de 
membres, venant de milieux aisés, n'ont pas 
connu les difficultés de la vie, et dès lors 
n’ont pas conscience de la responsabilité de 
leurs actes, de leurs engagements : il y a 
trop de laisser-aller, trop d'amateurisme, du 
moins chez certains ; il y a aussi manqué de 
sens pratique à un degré parfois déconcer- 
tant. 

Le M.J.S.R. est mixte, ce qui a élé géné- 
ralement une bonne expérience, surtout si 
l'on lient compte du fait que les écoles ne 
sont pas mixtes. L'habitude de travailler en 
commun, à un idéal commun, mais à des 
tâches généralement différentes a conduit à 
de très bons résultats : une plus grande com- 
préhension réciproque, un plus grand r 
pect mutuel, La jeune fille, ou le jeune 
homme, ne reste plus un sujet d'imagina- 
tion, mais un être avec lequel on vit, avec 
lequel on travaille, On ne trouve pas an 
MIS. celle sentimentalité mièvre du firt 
ou cette taquinerie bête des jeunes gens inti- 
midés ; le travail a créé un esprit de bonne 
cumaraderie qui n’est que de temps en temps 

















troublé par l’arrivée de quelque indésirable 
bien vite mis dehors, De là à dire qu'il 
n'y a pas les amourelles inévitables, ce serait 
ane erreur; mais elles ont lieu dans un esprit 
bien supérieur à lu moyenne, un esprit de 
sincérité, Elles sont cependant regrettables au 
point de vue de la bonne marche d'une sec- 
lion. 

La valeur pédagogique du MJ.S.R. est 
indéniable. C'est une école active : on y est 
en contact avec la vie, on y apprend à agir 
à décider, à prendre une responsabilité, 
organiser; on y acquiert loutes sortes de 
connaissances pratiques, comme la compta- 
bilité, la correspondance, la dactylographie, 
la publicité, la couture, la puériculture, l'art 
d’amuser les enfants, le travail à l'impri- 
merie, ele. On y apprend à lravailler, à coor- 
donner ses efforts vers un but, à obéir. On 
y acquiert peu à peu le sens de la responsa- 
bilité, Tout cela n'est pas parfait ; nous le 
répétons, il y a beaucoup d'amaleurisme, 
mais lout dé même, il en reste quelque 
chose, voire beaucoup chez ceux qui S'y 
donnent avec enthousiasme. 

EL puis il y a le conlaet avec la misère, 
avec les enfants sales dans des taudis repous- 
sants, il y a les chômeurs, les ivrognes, Ceux 
qui ont vu tout cela ne pourront plus l'ou- 
blier ensuite ; c'est important pour arriver 
à une plus grande compréhension sociale, 
pour développer le sens de la responsabilité 
morale, 

Cette activité n'a peut-être pas toujours de 
bonnes répercussions sur le travail scolaire, 
Faut-il le regretter ? Nous ne le pensons pas, 
tant qu'il n'y a pas exagéralion, Nous ÿ 
avons appris personnellement trop de choses 
essentielles à la vie, à l'épanouissement de 
la personnalité, po reller les cours 
d'université parfo ous pensons 
que l'école et une activité comme le M.J.S.R 
sont deux choses également nécessaires qui 
se complètent. 


























P. Bawrnozot, 








L’entr’aide à la Croi 


La Croix-Rouge de ln Jeunesse bulga ssé 
à la Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge un 
sxemphire de son calendrier mural. pour 1929. On 
y lit 

« Pour être un membre sincbre de la Croix- 
Rouge de la Jeunesse : 

1. 11 faut connaître les buts de celte organi- 
sation et tâcher de les 

2. Savoir par cœur les règles de la santé et les 
melire en pratique. 

3. Ne jamais oublier que nous vivons au mi- 
lieu de gens qui sont nos égaux et que nous 

















- Rouge de la Jeunesse 


devons nous conduire envers eux comme nour 
voudrions qu'ils se conduisent envers nous-mé- 
mes. 

4. Ne pas oublier que nous sommes membres 
d'une grande famille : « l'Humanité », qui s'amé- 
liorera à mesure que les nations qui la composent 
vivront en paix. 

5. Avoir toujours en vue le bien de notre pays 
et, bien que jeunes, avoir l'ardent désir de le 
servir, Tcher d'être moralement et physiquement 
bien portant et d ir les forces nécessaires 
à une vie bien rem 
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« C'est seulement en suivant ces règles que 
nous serons des membres ferventa el utiles de cette 
grande armée qui compte actuellement 11 mil- 
lions de membres et qui a nom : « La Croix 
Rouge de la Jeunesse ». 

Ces beaux principes ne demeurent pas dans le 
domaine nungeux de ln théorie. Voici des exem- 
ples eueillis de ei de là dans le Bulletin d'infor- 
mation de la Ligue des Sociétés de la Croix 
Rouge, 


BULGARIE, Ropport de la Section de la Croir- 
Rouge de la Jeunesse bulgare pour l'année s 
dairé 1926-1927. 

Activités, — a) Générales : l'Ii tive pour la 
groupements provient toujours des 
écoles elles-mêmes. — b) Activités d'hygiène : 
d'Activité des « Juniors » dans le domaine de 
l'hygiène a été très soutenue : 23 groupements 
ont organisé des pharmacies scolaires qui ont 
rendu les plus grands services. Dans certains 

a où les écoles se trouvaient éloignées de la 
ville, les pharmacies furent utilisées par les parents 
des élèves eux-mêmes. — 20 groupements ont 
organisé une révision de l'hygiène particulière 

scolaire avec l'aide des sections sanitaires meme 
bres de la Croix-Rouge de la Jeunesse. — 4 grou- 
pements des élèves ruraux se sont chargés de la 
propreté des mes et des cours dans leurs villa- 
ges. — 15 groupements ont organisa des cours 
ile premier secours el soîns en cas d'accidents. — 
15 groupements se sonl procuré des tondeuses 
avec lesquelles ils ont entrepris de couper les 
cheveux de leurs camarades, — 10 groupemer 
ont entretenu des cantines gratuites pour leurs 
camarades névcasiteux, — €) Activités d'entr'aide : 
Les « Juniors » bulgares ont aidé matériellement 
leurs camarades nécessiteux et les réfugiés, Ils ont 
acheté des livres, des médicaments et du lait pour 
les malades. Deux groupements ont envoyé des 
fonds aux réfugiés victimes de l'inondation du 
Missisaipi. Un groupement a construit un pont et 

utre acheté des appareils de gymnastique. 
1918.) 


BELGIQUE. Film de propagande. 


Afin de faciliter la mission de ses conféren 
ciers au cours de leurs causeries dans les écoles, 
la Croix-Rouge de la Jeunexe de Belgique 
de faire éditer un film « Photoscope » sur ler 
activités des « Juniors » de tous les pays. — Ce 
groupe d'images sur film se divise en deux pu 
fes: la première relative aux activités d'hygiène 
os « Juniors » et aux premiers secours en es 

cident : ln seconde, an civisme et à la bien- 
illance internationale. (Dée. 1928.) 

ainsi, tout autour du globe. 


REPUBLIQUE ARGENTINE. — L'heureuse init 
tive prise par ln section de ln Jeunesse de la Croix- 
Rouge argentine, qui à servi d'intermédinire pour 
l'envoi de vêtements et autres articles de première 
nécessité aux écoliers indigents habitant k 

gions isolées des Andes, à eu une grande ré 




















































































eussion dans tout le pays et a incité la Croi 
louge à travailler au développement de cette ue 
vre. 

La Croix-Rouge argentine a, par l'entremise 
de a revue, adressé un appel aux dlrecteurs et pro 
fesseurs de toutes les écoles de la capitale leur 
demandant d'expliquer aux élèves l'importance 
de cette wuvre humanitaire afin d'obtenir leur 
collaboration. (Sept. 1929.) 


AUSTRALIE 


Chaque cercle peut choisir le genre de travaux 
qui lui convient et nous sommes heureux di 
initiatives prises en particulier par chaque gro: 
pement en plus des activités généralement entr 
puises par lous, elles que les foyers de In Croix- 
houge de la Jeunesse pour enfants délicats ; la 
distribution de lait aux jeunes enfants dans les 
quartiers pauvres de la ville ; les dépôts de ve- 
tements ; les expositions de la Croix-Rouge de 
la Jeunesse qui ont pour but d'exposer les vê- 
lements confectionnés par les Juniors et leur 
distribution aux enfants _nécesiteux ; les colis 
distribués aux asiles et aux hôpitaux à Noël, etc. 
Le travail doit être exécuté par les enfants eux- 
mêmes, ous la surveillance du maitre, mais en 
leur lisant assez de latitude pour qu'ils pren- 
nent des habitudes d'organisation et d'initiativ 
(Oct. 1929.) 


JAPON 






























(Services rendus dans les écoles : activités ayant 
pour but de recueillir des fonds). 

Les Juniors plantent des arbres et cullivent des 
fleurs pour la vente ; ils ramassent les feuilles 
mortes et eueillent des roseaux, de l'anis étoilé 
el d'autres plantes médicinales, ils aident à culti- 
ver les terres en friche, ils vendent de la plie 
dentifrice, couvrent les prunes sur le arbres pour 
les protéger et rassemblent pour les vendre des 
bouteilles vides, des sacs de papier, des plumer, 
de vieux souliers et du fumier. 

« Activités ayant en vue le bien-être public. 
488 groupements ont pris part à la campagne 
contre les suterelles, Les snterelles_capturées 
ont été vendues et le produit de la vente s'est 
élevé à plus de 100 yen, Les Juniors ont fait de 
petites réparations aux ponts et aux chemins et 
ont assuré la propreté de ces derniers, Les chemins 
de campagne ont été plantés de pêchers, de ceri- 
siers el d'azalées et des écritenux indicateurs y 
ont été placés. Plusieurs groupements ont pris 
part aux Lravanx forestiers, à l'arrosage des rues, 
au curage de puits publics, à ln préparation de 
statistiques agricoles et à « l'annonce des heures 
au moyen de eloches et de trompettes ». (Oct. 






































1018.) 
Comme les coopératives scolaires de M. Prof, 
les Cr 





x-Rouges juvéniles font de l'Ecole active 
travail utile pour une vie meilleure — en 
de l'école proprement dite. 

Vive done In Jeunesse quand elle voit claira 
sait ce qu'elle vent et veut ce qui est bien | 
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Les exercices de vie pratique chez les tout-petits 


« L'Idea Montessori », de Milan (décembre 1928), 
publie + « Généralités sur les exercices de vie pra- 
fique », par Me Lili Roubiezek, directrice de 
l'École Montessori à Vienne. 





« Pourquoi faisona-nous faire au petit enfant 
ces exercices de vie pratique ? », demande l'au- 
leur, Parce qu'ils correspondent parfaitement au 
désir « d'agir » de l'enfant. Le petit enfant qui 
fait ses premières expériences sur la qualité et 
aur l'utilisation des choses de son ambiance quo- 
tidienne accomplit par la même des actions point 
compliquées, qui se répètent chaque jour el qu 
consistent en mouvements se répétant de même 
plusieurs fois. 

Le petit enfant éprouve la fonction de ses 
membres (voir Montesori : « L'enfunt duns 
Ja famille). 

L'enfant de à ans qui a appris à courir, aime 
porter des objets d'un endroit à l'autre, il fait 
ses premières lentatives pour « transformer » son 
ambiance et, à environ 3 ane, il commence à 
s'intéresser aux travaux cités ci-dessus, 

Après une brève « présentation », l'enfant 
peut choisir son travail et le faire seul ; il n'a 
laucun besoin de conseil ni d'aide de l'adulte. 
“Le travail et son résultat « sont à Iui ». 

Qu'on compare cette activité adaptée et utile 
avec les soi-disant « travaux manuels » qu'on 
donne de préférence aujourd'hui aux enfants de 
et âge, et pour lesquels les enfants ont continuel- 
lement besoin de l'aide de l'adulte, et qui préten- 
dent en outre, développer « l'expression artistique » 
de l'enfant À IL serait utile que les éducateurs 
commençassent à observer un peu le petit enfant 
au lieu de se perdre dans des théories philoso- 
































phiques | 
Le résultat de tels travaux est bien visible : — 
des souliers cirés — les assiettes luvées — sont 





des preuves manifestes qui font voir la valeur 
du travail accompli. Ces exercices donnent auisi 
V'occusion d'exécuter des travaux qui nécessitent 
de la force, et cela aussi répond à une nécessité 
chez l'enfant, 

Tous les ustenailes dont on se sert pour un 
sème travail se mettent ensemble, dans une belle 
boîte, pour que l'enfant en les cherchant et les 
lrouvant à portée de ses mains, ne perle pas 




















de son enthousiasme. Après le travail on remet 
tout à sa place. 
L'ambiance doit être préparée de façon à ce 





que l'enfant puisse accomplir divers travaux ; 
n'est pas nécessaire d'insister jamais pour que 

les enfants les fassent 

vaux offrent un champ merveilleux pour le « 

de faire » de l'enfant, el ai chaque objet est 

préparé avec soin et est d'aspect gracieux, et si 

Yon fait, au moment opportun, de belles ‘leçons 









collestives, les enfants se montrent de pei 
ouvriers infatigables. Elles sont incroyables, 
quantité et la qualité de travaux qu'uccomplis- 
sent quelquefois des enfants si petits, Deux en- 
fants de 4 ou 5 ans peuvent laver les assictles 
du repas de 30 enfants ; 6 où 8 enfants du 
même âge peuvent laver le mobilier de la Gasa 
dei Bambini. 

Très souvent des pelits continuent un tra- 
vail quand le but extérieur est déjà depuis long- 
temps oblenu (able déjà lavée, souliers cirés). 
Gare alors si quelqu'un l'interrompt ou si on 
lui fait des observations 1 

Voici, d'après Mme Montessori et Mlle Rou- 
biezek, la liste des travaux à faire faire par 
les enfants. 


10 Se laver les mains est un travail que l'en- 
fant aime beaucoup et qui a une grande va- 
leur éducative. Pour cela, il est bon de le Iais- 
ser faire quand il en exprime le désir. La des- 
ription du matériel ad hoc est une des plus 
importantes, et il est bon de la répéter de Lemps 
en temps. 

2° Se laver les dents : Cet exercice se fait 
de préférence devant le miroir, 

4° $e coiffer. 

4° Se nettoyer les ongles. 

6° Brosser les habits. 

6° Nettoyer les souliers. 

Nettoyage de la chambre 

la pouss 

7° Lavage du mobilier. 

8° Nettoyer les objets en cuivre et l'argente- 
rie : (euillers, fourchettes, marbre, poignées 
des portes, ele.) 

9° Netloyer les vitres et verres des tableaux. 
10° Battre les tapis et les coussins. 
le linge (essuie-mains), l'étendre aveo 
et le repasser. 

120 Préparer le repas : Laver el couper les 
légumes ; peler fruits, pommes de terre, etc, 
élendre le beurre où la marmelde sur des tran: 
ches de ps du café ; piler du sucre ; 
mettre la à table (voir si tout le 
monde est servi, ne pas faire attendre) ; rela- 
ver les assielles et plalà ; nettoyer les couteaux, 
13% Soins aux plantes et aux animaux : Arro- 
ser les plantes en vases (en hiver) ; laver le 
feuilles des grandes pluntes ; couper les tiges 3 
changer l'eau, — Aquarium, avec plantes aqua 
tiques hanger l'eau avec un tuyau. — Tru 
vaux dans le jardin, observations de petits ani- 
maux, insectes, souris ; soins à donner jour- 
nellerment, 











+ balayer, enlever 
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Education morale et soolal 


Est.il vrai que l'enfance soit « en danger moral » 
comme on l'écrit duns l'Education enfantine 
{® oetobre 1g29) ? On ne s'en douterail pus à 
voir le peu de place que Uenent les questions 
smorales dans les revues. 

Daus la Collaboration pédagogique (17 et a4 fé- 
vues 19p) lle Maucourent rétume l'Inalnet 
combuf 4e Bové, Dan le mame revue (ar juil 
let 1029) nous trouvons le compte-rendu d'une 
conférence sur « L'éducation morale à l'école pu- 
blique » faite par M, Léand et transmise par 
Radio-Paris. Dans les Vosges, des conférences pé- 
dagosiques ont porté sur le sujet suivant : « Dans 
quelle mesure peut-on Lirer parti des principes et 
des méthodes de l'école agtive dans l'école tradi- 
tionnelle » et, si nous en croyous V. Ménager (Col- 
laboration péduogique, 29 déc. 1929), il semble 
que l'on à surlout conclu à ln nécessité de faire 
une plus large place à l'entraide. 

die, Lacoste (La Nouvelle Éducation, janr 
vier 1929) montre: « Comment traiter un enfant 
ditfcile ». Mme Evrard, dans une conférence sur 
« L'éducation à l’école maternelle », reproduite 
dens l'Ecole Maternelle Française (janv.-fév. 1929) 
fait une petite place à la question de l'éducation 
morale ; elle pense d'ailleurs que la faille a 
une influence éducative biea plus puissante ct 
c'est pour celle raison qu'elle «e préoccupe de la 
formation de la mère éducatrice, sujet d'une autre 
conférence reproduite dans le numéro de novem- 
bre 1929 de la même revu 

Enfin Mlle Flayol dit ce qu'elle pense de la 
formation morale des jeunes institutrices dans 
une conférence, faite au Musée pédagogique et 
reproduite dans le Bulletin de la Société Française 
de Pédagogie (sepl.rgag) sur « La vie dans les 
Ecoles Norn s d'institutrices ». Les idées de 
Mile Flayol sur ce sujet sont déjà connues de nos 
lecteurs (Pour l'Ere nouvelle, n° 9) et la place 
nous est mesurée, Aussi passons-nous rapidement 
à l'éducation sociale. Signalons d'abord: les ar- 
ticles de G. Bolot sur ln discipline sociale (Euseie 
gnement publie, janv. 1920) et de M, Léaüd : 
« Pour un Enseïgnement Soclal de l'Histoire » 
fs de la Société Française de Pédagogie, 









































uin 1929) puis les enquêtes de M, Max Hébert au 
les idées que les écoliers se font de la Guerre, de 
la Paix el de la Société des Nations que publie 
PEcole Libératrioe (n%a, 4, 6, 8, 12 
cole Libératrice, revue du Syndicat National 
des inslitutrices et instituteurs, a pour secrétaire 
de rédaction G. Lapierre qui rempliésait les mêmes 
fonctions à la Revue de l'Enseignement. Cette 
dernière revue a cessé de paratire mais son ancien 
directeur M, Dulot vient de créor une rubrique 
nouvelle intitulée « L'Education nationale », dans 
son Information sochale, 11 commence par y pu- 
blier un long résumé d'une enquête faite en ces 
derniers temps par l'Association pour le Progrès 
social que préside M. Albert Thomas. Ce derni 
lui a promis sa colhboration et M. Dulot se pro- 
pose aussi de faire collaborer à celle rubrique les 
Pédagogues et les animateurs de notre vie écono 





































mique (Voir l'Information Socinle, 26, avenue de- 
Wagram, Paris, 17°, n° du 14 Janvier 1930.) 
Ajoutons pour términer que les Coopératives 
scolaires vent jouer un rôle social comme l'in- 
dique Froinet (L'École Emancipée, 5 mai rgu9) et 
moral, comme on peut le voir dans tous les n°? de 
L'Ecole coopérative, Signalons encore à à propos de 
l'action des Coopératives les articles de Mlle Flayol 
(La Nouvelle Education, avril 1929) et celui de 
M. F, Cattier (n° 4p de celte revue) qui a été 
reproduit dans le Magazine scientifique illustré de 
l'instituteur (n° d'ocl., nov. et déc. 1929). 











Education artistique. 


On ne se préoccupe pas beaucoup non plus de 
celle question de l'Education artistique. Gepen- 
dant, dans lk Golkihoration pédagogique (ra, 
1 et 26 mai 1929), M. Antrig moutre pourquoi 
F'école doit s'occuper de former le sens du beau et 
comment elle doit le faire. Cette étude des moyens 
amène tout naturelement M. Antrig à se poser des 
questions psychologiques. 11 observe que chez le 
tout jeune enfant « le beau semble se confondre 
avec le charme de li nouveauté », qu'il « pré- 
fère les sensations fortes », « reproduit volontiers 


“ce qu'il admire », « a un art à sa taille », « aime le 


vivant » et « est attiré par lout ce qui respire 
la fraicheur naïve, naturelle ct gaie ». Suivent 
d'excellents conseils « Pour la pratique de l'édu- 
cation esthétique » se rapportant à : 1° « L'école, 
atmosphère de beauté » , 3° « Les enseignements 
à tendance esthétique », la lecture, le chant, le 
dessin. 

Ainsi on ne peut foire l'éducation artistique 
sans se préoccuper des études psychologiques sy 
rapportant el c'est pourquoi nous croyons utile 
de rappeler d'abord là conférence de M. Luquet, 
auteur de l'ouvrage: « le Dessin enfantin n. (AL 
can, édit.) sur « L'évolution du dessin enfantin », 
conférence reproduite dans le Bulletin de la Société 
A. Binel, n° de juin-juillet 1929 et résumée p. 
40, numéro de février de Pour l'Ere nouvel 
Mile À. Jotte résume l'ouvrage de cet auteur dans 
ole Maternelle F se (mars 1929) et son 
ütant plus intéréssant qu'il est illu 
is qui ne sont pus la copie de ceux 
relevés par M. Liquet, mais ont été choisis par 
elle duns des productions originales d'enfants des 
écoles maternelles, Non moins intéressantes sont 
les recherches de Mme Clavaux sur « Le dessin 
chez ls anormaux », résumées par F. Garcin 
(L'Education enfantine, 1° avril 1929) et V'articlo 
de M. Cousinet dans lequel ce pédagogue rappelle 
les réalisations de MM. Kovaraky, Cisck, Dumont, 
Moreau, Combeau, ele., (La Nouvelle Éducation, 
mai 1929). 

L'Education ( nov. 1929) est consaerée à celte. 
même question et nous regrellons de ne pouvoir 
lui fcire, faute de place, quelques emprunts à 
propos de la méthode de dessin d'Ormoy, 

Pour la mème raison nous nous bornerons à 

naler les rares mais à 
sacrés à la musique el 









































à à la danse, Dans La Nouvelle 
Education (avril 1929) : « L'Education musicale 
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mouvelle », de Mme J. Weiss, el « La Musique dans 
d'Education » de M, W. de Wall ; dans le Bulletin 
de In Société française de Pédagogie (juin 1929) : 
“ L'emploi du Phonographe dans ln présentation 
des chéfs-d'œuvre de l'art musical », de M. Ro- 
ger Ducasse ; duns l'Enseignement publie (déc. 
5929) le rapport de M. Chevais, délégué de la 
Ville de Paris au Congrès de Pédagogie Musicale de 
Berlin, et enfin dans La Nouvelle Éducation (jan- 
vier 1929): « La dunse et l'enfant : la rythmi- 
que » de Mme M, Vincelo, 














Education physique 


On s'en était fort occupé voici quelques années, 
on en parle encore parfois, les n° d'avril et d'août 
3929 des Annales de l'Enfance sont même consn- 
crés à cette question, mais c'est à peu près lout 
ce que nous avons pu lire sur ce sujet depuis une 








Education intellectuelle et instruotion 


Une plus large part est faile, par contre, aux 
tions d'éducation intellectuelle el surtout 
“d'instruction. Une fois de plus la question du su 
menage scolaire est à l'ordre du jour, toutes les 
revues y consacrent des articles el, cédant à la 
pression des médecins et des familles, le Mini 
Are de l'Instruetion publique a créé une commi 
sion qui s'occupe de la question. Comme nous 
avons déjà parlé de ce sujet el comme de nom- 
Dreux articles vont sans doute y être prochaine- 
ment consacrés nous allendrons une prochaine 
chronique pour résumer ce qui aura été écrit où 
fait contre ce mal croissant, 

Nous devrons nême, pour faire place à l'actua- 
lité, remettre à plus tard le résumé de ce que 
nous avons pu lire à propos de l'éducation intel- 
lectuelle et de l'instruction . 

















Les progrès pédagogiques 


Parlons d'abord du Congrès d'Elreneur. Les 
comptes rendus de Mlle Flayol dans l'Education 
Enfantine (1° décembre 1929 el 10 janvier 1930) 
<omme aussi celui de Mlle Bardot (L'Ecole Ma- 
ternelle Française, janvier 1930) nous ont 
excellents, Celui de’ Lapierre (L'Ecole Lib 
26 ol. 1929) nous parait gdlé par quelques 03 
tiques malheureuses à l'adresse des premiers pion- 
niers de la Ligue Internationale pour l'Education 
Nouvelle en France, 

Du très bref compte rendu de Mme Guéritte 
(La Nouvelle Education, oct. 1929) noux exlrayons : 
« Des congrès de ce genre, po confortants 
qu'ils soient et précieux par le rapprochement 
qu'ils permettent entre les pédagoges des diffé 

nts pays, semblent plus propres à glorifier 
Ligue internationale, et mieux faits pour cé 
brer ln pédagogie que pour la faire avancer, Nous 
préférons la formule à laquelle nous sommes 
fidèles depuis huit ans. » Nous sommes en partie 
d'accord avec Mme Guérilte, mais nous ne surions 
accepter sa conclusion finale. Par ailleurs, lu Ligue 
se compose de travailleurs acharnés qui se passent 
fort bien de « gloire ». Dana ln Revue de l'Ensei- 
gnement Primaire nous avons, en 1927-28, consa- 
cré une série d'articles aux progrès pédagogiques 








































et à ce sujet nous avions parlé des congrès 
(n° 33). Après avoir constaté avec Binel que « les 
Assemblées nombreuses ne sont pas favorables au 
travail précis, patient, mélieuleux, qu'exige la 
pédagogie expérimentale », écrit qu'on ne peut y 
employer « les arguments d'ordre scientifique qui 
conviendraient, ni même le vocabulaire technique 
indispensable à l'exposé précis de certaines idées » ; 
nous ajoutions : « Les œuvres de raison et de 
science ne se font pas au milieu des foules, mais 
on y peut susciter les émotions collectives, Ÿ faire 
appel aux sentiments qui sont à l'origine de 
toutes les activités humaines. » Aussi ma conclue 
sion était-elle tout autre que celle de Mae Guéritte 
&t je conseilluis d' « user des foules pour vulgari- 
ser les progrès pédagogiques récents et dévelop- 
pes les sentiments qui poussent peu à peu les ins- 
tituteurs à participer à la vie des sections el des 
commissions pédagogiques où s'élaboreront les 
progrès Juturs ». L'avenir dira sans doute qui, de 
Mme Guéritte ou de nous, avait raison, mais il 
semble bien que le présent est assez significatif à 
é sujet, Nous vonlons parler de la création de 
groupes d'Education nouvelle dans le Nord et les 
Pyrénées-Orientales, comme aussi du travail péda- 
gogique en cours dans l'Ardèche et dont nous 
parlerons le moment venu. Quelle est done « ln 
vraie condition du progrès pédagogique » ? M. P. 
Besseige a répondu ainsi à celle question: « À 
mon humble avis, le progrès pédagogique est 
conditionné, moins par la connaissance et l'usage 
de procédés scientifiques, que par ln possession de 
qualités morales au premier rang desquelles je 
lace l'amour des élèves et l'enthousiasme dans 
exercice de ln profession. » Malheureusement 
pour compléter sa démonstration M. Besseige à 
imaginé deux in: rs dont l'un veut être mo- 
derne, employei 
ele., ét dont l'a 
« se borne à bien aimer ses petits élèves ». (Col- 
laboration pédagogique, 29 spiembre 1929) A 
la lecture de cet article, Fref ne peut sup- 
porter de critique envers l'imprimerie à l'école, 
à consacré un article au même sujet dans l'Ecole 
Emancipée (20 oct. 1929). M. Besseige, y écrit-il, 


























































« part en guerre contre les lechniques nouvelles », 
à péulètre a-til voulu seulement... marquer 
mauvaise humeur de voir des instituteurs 





par eux-mêmes, el poursuivre 


péhugogiques on 
N 


recherches 
hors des chemins Uucés par 
eurs chefs hiérarchiques. » 11 suffit de lire attes 
tivement l'article nciiminé par Freinet, el aussi 
an autre article de M. P. Besseige (Collaboration 
pédagogique, 10 fév. 1929), pour se rendre 
comple que ce dernier est, au contraire, favorable 
jovaleurs et regretté même que trop peu 
stituteurs se livrent à des travaux de pédag 
gie et de psychologie expérimentale. Nous serions 
plus brefs sur ce sujet si ln véritable pensée de 
M. Beseige ne concordait pas avec la nôtre, avec 
celle des dirigennts deux 


























de notre Ligue, sur 





ppuyer sur 
vulgaricer, Nous avons déjà signalé que M. Bes- 
âge regrettait que tant de grands psychologues 
lagogues aient négligé d'écrire des ouvrages 
d'initiation nécessaires aux maîtres moyens, 
S'appuyer sur le sentiment et vulgariser, n'et- 
ce pas ce qu'ont voulu faire les organisateurs due 
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Congrès l'Elseneur ? C'était eL c'est enco 
notre avis, la besogne la plus urgente, quoi qu 
pense Mme Guéritte. Nous nous garderons bien 
<ependant de dénigrer la « formule » à laquelle 
elle se déclare idée elle a son utilité aussi, 
comme, d'ailleurs, les wutres formules que nous 
connaissons : formules de Freinet, de là Société 
Binet, de ln Société Française de Pédagogie, ete, 

Ainsi donc M. Beseige a raison lorsqu'il ac- 
corde la plus grande importance à l'amour des 
enfants et M, Auriac, qui a consucré un article à 
« F. Bakulé où la ‘puissance de l'éducation » 
(L'Enseignement publie, nov. 1927), serait certai- 
nement de notre avis, Mais quelle raison a bien 
pu pousser M. F, Vial à faire précéder cet article 
d'un autre où il souhaite que les pionniers de 
l'éducation restent l'exception ? Quelle pauvreté 
d'arguments d'ailleurs ! Ces novateurs sont des 
iconoelastes, ils rompent avec les traditions, ils 
sont fauteurs d'anarchie, Eh bien, que nous im 
porte ! Que M. Vial voie donc ce que Piéron pense 
des dangers de la mémoire sociale (L'Evolution de 
la Mémoire, pp. 350 à 353), c'est-à-dire de la tra- 
dition. Et "cel autre argument, plus surprenant 
encore pour qui n'oublie pas toutes les critiques 
adressées aux Ecoles nouvelles el combien de fois 
nous avons pu lire qu’elles n'acencilltient que des 
enfants intelligents de familles riches : la mai- 
tise de ces « pionniers de l'éducation ».…. « n'a 
que faire de l'élève moyen et normal, de celui 
qui ressemble à tous les enfants, Elle va d'in 
Hinet à l'être pauvre, infirme, arriéré…. » 

Mais peut-être MF. Vial n'a-t-il écrit cet arti- 
cle que pour combattre préventivement le décou- 
rigement de certains maîtres qui pourraicft sen- 
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tir, trop vivement, que, malgré leurs efforts, ils 
ne pourront être que des « braves gens », bien 
inférieurs aux « pionniers de l'éducation». Il 
nous paraltrait cependant inutile de faire à ces. 
« braves gens » l'éloge de la tradition, 








Orientation professionnelle 


Pour ne pas trop allonger celte chronique, 
nous nous bornerons à signaler : un article de 
F. Bertrand : « Lea aptitudes et l'orientation 
professionnelle» _(Golluboration | pédagogique- 
3 murs 1929) ; les numéros de l'Education de 
mars et de juillet 1929 et tous ceux du Bulletin 
de l'Institut National d'Orientation Profession 
nelle (Musée Pédagogique, 4, rue Gay-Lussie, à 
Paris), qui sont lous consacrés À celle que 

















Livres classiques 


Quelques livres nouveaux où récents méritent 
d'être signalés, D'abord des ouvrages de lectu 
1° pour les pelits : « La Ronde de la Maison » do 
Fanny Clar (Editions Montaigne), et les ouvrages 
de Dubus (Bibliothèque d'Education, édit.) ; 
2 pour les enfants de 8 à 10 ans : « hes. Contes 
« Cent et un matins » de Pérochon (Delagrave, 
édit.) ; 3° pour les enfants plus âgés : « Le livre 
des quatre saisons » de Pérochon (Delagrave, 
édit}, et « Coquaval » de Jean Vadroit (ltra, 
édit). 

Enfin un ouvrage d'Histoire : « L'Histoire de- 
France vivante » de H. Vogt (Montaigne, édit.) 














E. Drraunar. 





Livres 





lo qui lui sont adressés en doubles exemplaires, 


le domaine de la rénovation de l'éducation familiale et scolaire, 





OUVRAGES DE LANGUE FRANÇAIS 
Antoine REDIER : Mes garçons et vos filles, 
(Paris, Bernard Grasset, 129, 12° édition, 
3 vol. 12 x 19 cm, de 824 pages, prix : 15 fr. 
français.) 

Cet ouvrage, d'un ätyle alerte et enjoué, 
fait l'expérience, de pratique journalière, d'obser- 
vation directe el d'un sens paternel profond. Il 
est né des problèmes multiples qui se posent à 
chaque instant aux parents. Ces problèmes, M. 














Redier les résoud, la:plupart du temps, par son 
bon sens et son intuition personnelle. 11 dit : 
« En éducation comme en tout, il faut du bon 


sens. » « Le bon æns, c'est le sens juste, » Quoi 
de plus vrai ? Les observations, les conseils et 
leà directives basés sur le hon sens et l'intuition 
ont en effet toute chance de donner d'excellents 
résultats avec la moyenne des enfants sains et 
normaux, donc faciles et docilés parce qu'en 
bonne santé, équilibrés parce que vivant dans 
un milieu harmonieux. M, Redier met très haut 
et à leurs places les valeurs essentielles de la 
famille et de la race. Comme bien d'autres, l'au- 
teur de ce livre déplore le courant actuel de la 
wie moderne, destructeur des traditions saines, 









Pour l'ère Nouvelle vend compte uniquement d 








nfaneo et de pédagogie: 


ouvrages de 
is pratiques tentés dane- 


al que des étudoë relatant des 








des qualités solides qui sont la sève même de la 
nation comme de l'individu, (Traditions et qua 
lités que l'auteur se plait à reconnaitre essentiel= 
lement françaises. Françaises, certes. Mais mieux. 
encore, humaines, ear elles forment l'élile de 
louté nation.) Le rôle de la famille, l'autorité 
nécessaire du père, la vigilance de la mère, l'en 
tente des parents, autant de points qui assurent 
d'ores et déjà l'harmonie du foyer, centre de 
toute éducation. M. Redier fait une large place 
à la vie religieuse et aux traditions fortes de 
l'Eglise romaine. 

En trente. cha) 





















es, M Redier traite maints 


u 
sujets d'une importance toujours renouvelée pour 





chaque père et mère. Parmi les plus saillants 
notons : De la Gaïté, An fond des petites âmes, 
L'exemple, De la propreté, De l'ordre, Scoutisme, 
De l'enthousiasme. 

Dautres relèvent de jets psychologiques et 
auraient peut-être mérité une place plus grande 
par rapport à d'autres questions secondaires Lrai- 
tées longuement. Ces chapitres parlent des en- 
fants paresseux, difficiles, distraits et timides. 

« Les vrais paresseux sont des malades » dit 
Uès justement M. Redier. Mais le mot paresse 























tendu. Ne serait-ce pas rendre 
parents que de les mettre 
garde contre le préjugé qui voit dans la pa- 
resw un défaut que l'on peut combattre de 
front ? La paresse est une réaction de défense 
et ses causes peuvent être multiples. À l'édu- 
cateur, au psychologue ou au médecin de trou- 
ver L clé du problème. 

Les enfants difficiles dont parle M Re 
sont pas les mêmes que ceux dont s'occi 
tant aujourd'hui les psychologues de l'enfance. 
De ces derniers ont peut aussi dire : les vrais 
difficiles sont des malades. Ceux dont nous parle 
notre auteur, et avec beaucoup de symputh 
car il comprend leur valeur, sont de belles pla: 
tes humaines dont le trop plein de vitalité di 
borde, Ces enfants-là ne sont difficiles qu 
l'école «assise m3 mettez-les à l'Ecole active, et 
les voilà les meille nts. Si la jeune gé- 
nération était plus de ces énfants-là, 
combien plus facile elle serait à conduire 
Mais l'après-guerre a laissé des nerveux, des dé- 
ficients en muase.…. Ceux-là sont les vrais ei 
fants difficiles. 

Les paragraphes consacrés à l'enfant timide 
sont charmunts, diclés par le cœur et la dél 
en substan- 


ex sujet à male 
service à bien à 




















































catesse. € IL faut les plaindre, dit 
ce, mais les aimer et les aider. Les timides sont 
habituellement des êtres intérieurs, des ailen- 


cieux, leurs cœurs sont pleins de fraîcheur et 
de fragilité; landis que tant d'esprils se disper- 
sent et se vident, le leur s'enrichit et devient 
fort. » 

Pour tous, M. Redier a de l'indulgence et de 
la sympathie, car il aime les enfants. Il a con- 
fiance en eux, car il connait les ressources de 
ha nature humaine en qui Dieu a mis une étin- 
celle divine, 

Un autre sujet, le mensonge, traité en deux 
chapitres, retiendra sans doute l'attention de 
plus d'un lecteur. Le premier est intitul 
l'on peut mentir aux enfants », On y lit « qu 
est souvent contraint de leur dire des choses qui 
ne sont pas vraies, parce que les affaires des 
grandes personnes ne les regardent pa 
Plus loin l'auteur parle de « mensonges permi 
s'il est utile pour obtenir l'obéissance mm 
diate que doit l'enfant... » Quelques lignes plus 
has: « Bref, je considère qu'il n'y aurait pas 
d'éducation possible el que ln lutle serait 1 
inégale entre parents et enfants si nous n'étions 
les maitres de leur dire ceci ou celu, même si 
ce nest pas vrai, quand c'est utile ‘pour les 
dresser, » Même si ce n'est pas vrai”... La fin 
justifie-telle done les moyens ? Le dressage, 
T'obéisince molivent-ils ln violtion de cette 
valeur essentielle: la Vérité? Loin de nous les 
compromis de conscience ! « Que on oui soit 
ouf, et que lon non soit non. » 

En ces lignes, l'auteur compromet singuliè. 
rement l'idéal éducatif. 

Et comment necorder ce qui précède avec cette 
affirmation: « Pour obtenir de la franchise, il 
faut que les pères et les mères soient eux-mê- 
mes d'une franchise éblouissante ». Avant d'être 
éblouissante, il faut qu'elle soit. 

Si le premier des deux chapitres sur le men- 
songe est sujet à de fortes réserves, le second 
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est excellent et bien des phrases mériteraient: 
d'être citées. Celles-ci entre autres: « Redou- 
ions que nos enfants obéissants ne soient que: 
des enfants sournois ».… « Comment laisser à 
des cœurs d'enfants le pouvoir de se diriger 
eux-mêmes avec rectitude quand, pendant. 1ou- 
te une enfance, on les a dispensés de ce soin en. 
faisant d'eux des machines à obéir? ».…. «Un 
homme fier n'est pas celui qui brise toute chat- 
ne, qui a révolle contre toute autorité, qui 

fuse toute servitude: c'est, au contraire, un 
grand serviteur. il s'affranchit de tous les er- 
clavages superflus ; bref, il se libère pour ser- 
wir, » Servir, mot nous mène au #coulisme 


























dont M. Redier fait l'éloge et reconnait la haute 
valeur éducative. « J'ai écouté l'appel de ces 
hommes. En tremblant j'ai cédé, Aujourd'hui, 





je leur sais un tel gré du concours qu'il m'ont 
leur apporie avec joie mon té 

Jé salue en eux de merveilleux col. 
rs du père et de la mère dans leur 
tâche d'éducation, » Puisque l'auteur de « M 
Garçons et vos Filles » reconnait la valeur du 
scoutisme, comment se faitil qu'il condamne 
l'Education nouvelle dont les méthodes, les prin- 
cipes et les buis sont en lous points d'accord 
avec ceux du scoutisme et fondés sur une base 
commune: la psychologie de l'enfant? Com- 
ment ce qui est juste pour les scouts serait-il 
mauvais en éducation nouvelle? Pour juger 
d'un mouvement mondial, M. Redier se buse 
sur une conversation qu'il eut un jour avec 
l'animatrice d'un seul groupe français Par 
l'insuffisance de ses renseignements il crée du 
rese une eonfusion entre La Nouvelle Educ 
tion et la Ligue internationale pour l'Education 
nouvelle qui embrasse des milliers d'adhérents et. 
dont les méthodes sont de plus en plus adoptées 
dans les écoles d'Etat de tous les pays. 

N'est-il pas imprudent de condamner sans 
connaître? Employer sans les définie les mots 
de révolutionnaires, novateurs, liberté, contra 
le, c'est provoquer autant dé malentendus qui 
visent, alors que l'accord eat tout proche. 
Pour ‘M. Redier, comme pour bien d'autres, 
le mot liberté semble signifier: li , abai 
don de toute règle. Pour d'autres ce même mot 
signifie: libération, maitrise de so. 

Quand M. Redier dit: « Nous avons des façons 
de penser si routinières, qu'il est bon qu'on 
dérange quelquefois brusquement, par de tels 
propos, nos petites idées, qu'on les bouscuk 
qu'on nous force à réfléchir, je veux dire à ne 
plus penser avec nos habitudes, mais avec no- 
tre intelligence » ne se montretil pas 1 
aussi un novateur ? Parler des « disciplin 
fortifantes qui ne secouent pas les lois mais 
les reconnaissent afin de s'y soumettre à bon 
nt », mettre ln jeunesse « en élat de 
sistance », donner à nos garçons « le goût 
le », n'est-ce pas là se dé 
partisan de l'Education nouvelle, marcher avec 
elle la main dana la main? En quoi l'Educa- 
lion nouvelle diffère-Lelle des principes qu'ex- 
pose M. Redier el qui sont ceux d’une cons 
cience droite et d'une vision claire ? 
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+G. LOMBARDO-RADICE : Les petits Fabre de 

Portomaggiore. Traduit de l'italien avec une 

notice sur la méthode de Mompiano, par Mlle 

Marie-Anne Carroi. (Neuchâtel, Collection d'uc- 

tualités pédagogiques, Delachaux et Niestlé 

8. A 1919, 2 VOL. 13 x 19,5 cm., de 327 

pages, prix : 4175 francs suisses.) 

Cest au rédacteur en chef de celle revue — 
et il en tire gloire — que le public françai 
doit ln publication dans sa langue de ce char 
mnt petit livre. 11 en avait reçu les bonnes 
feuilles certain jour à Rome où il était venu 
assister au quatrième Congrès international 
d'Education morale en 1926; c'était un soir, à 
L'heure où il est d'usage d'éleindre les lumières ; 
la lecture des premières pages capta ai fort son 
attention que, sans s'en rendre compte, il pour 
auivit et ne s'arrêta que lorsque le jour poi- 
guait aux fenêtres, C'est que ce livre est ph 
qu'un traité didactique, c'es un poème de l'e 
face écrit par un véritable poète. Car poète 
veut dire créateur el erénteur par amour, et ce 
terme s'adapte exactement à G. Lombardo-Ra- 
dice. 

En 1927, lors de notre Congrès d'Education 

mouvelle à Locarno, Mlle Carroi est venue me 
demander : « Lequel des ouvrages de M. Lombar- 
do-Radice dois-je traduire en français ? « Je lui ai 
dit sans hésiter: « Prenez les petits Fabre de 
Porlomaggiore. » Voici que paraît enfin ce pe- 
ait livre exquis, rempli de pholographies attrayan- 
tes qui n'ajoutent pas peu au charme du lec- 
teur. 
« Mon petit livre, écrit Lombardo-Radice, 
servira à démontrer que l'école activé doit être 
recherchée non seulement dans les théories des 
praticiens de l'école, mais aussi, el davantage, 
dans les grands écrivains qui se sont lournés 
avec des yeux d'enfant et de poète vers la con- 
sidération de la vérité. 

« Les maîtres d'enfants sont guidés, encou- 
ragés, corrigés non pas « d'en haut », par une 
pédagogie, mais « par leurs pairs », les éduca- 
leurs; et nous autres écrivains de choses pédn 
gogiques, nous devons nous décider à faire une 
grande place à l'œuvre des maîtres d'école: les 
découvrir, les étudier dans leur travail, sur- 
prendre Tour secret, le divulguer, le metre en 
lumière, voilà quelque chose qui vaut mieux 
que de théoriser, soit dit avec out le respect 
que j'ai pour ha philosophie. » 

Dans son introduction, 
quelques feuilles de son 
ce qu'elle écrivait après 
giore 


















































Carroi_ détache 
de route 









lle école esL ln de l'enfance harmo- 
et de Wa po ne; le jardin qui 
respire le recucillement allègre d'une activité 
qui s'ononne comme d'elle-même, le respect 
vigilant à l'égard de toute créature et l'essor 
frémissant de cette fleur de l'humanité à peine 
en bouton encore et qu'on appelle l'âme. » 

Mais Mlle Carroi ne s'arrête pas à Portomag- 
giore, elle remonte plus haut dans l'histoire, et 
le plus chir de son introduction, qui va jusqu'à 
la page So, décrit en détail l'asile de Mompia- 
no dont nous avons parlé ici même (voir N° 37, 
avril 1928, page 82 et N° 38, mai, page 100); 
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en quoi Mlle Carroi a très bien fait, ear à la 
poésie de Lombardo-Radice, elle a ajouté des 
renseignements techniques ‘qui seront infini 
ment utiles aux insitutrices des jurdins d'en- 
fants et des écoles maternelles. On en jugera 
par l'exposé des principes de la directrice de 
l'asile de Mompiano, Rose Agazi: 

«1 Travailler au développement maximum 
et harmonieux de l'enfant pour qu'il devienne 
sain, robuste, intelligent, bon, apte à bien vi- 
vre ‘au dedans comme au dehors et préparé à 
suivre avec fruit le cours des études élémen- 
taires. 

3. Du bienêtre physique et des exercices 
musculaires, faire. dériver largement la disci- 
pline intellectuelle el morale: exercices _répon- 
dant à des aituations réelles (opposés aux exer- 
cices artificiels de l'école) el entranement à la 
liberté individuelle, 

3. Par cet entrainement à la vie 

érir les habitudes d'ordre, de 




















lle, faire 
récision, 









ive spontanée, développer le goût 
de l'entreprise et le germe de la responsabilité. 

5. Orienter chaque entreprise vers des ina 
sociales, en suscilant les sentiments innés de 
maternité et de protection. Culiver l'esprit 
d'éralité, de fraternité, de. solidarité. 

6. Par les exercices pratiques et les leçons 
intellectuelles, inspirer le sens de la dignité per- 
sonnelle, du respect de Lous, de la vérité, de la 
justice, du devoir. Initier là conscience au bien 
et au mal. Culliver le bon sens, 

7. Far ces exercices el ces leçons, susciter et 
développer les sentiments les plus nobles du 
cœur humain. Poursuivre sus relâche le tra- 
vail_ d'éducation, 

8. Que loute la vie de l'édueatrice au jardin 
d'enfants ressemble à celle d'une mère, d'une 
mère consel de la noblesse de ses devoirs. 

9. Par ; compléter l'œuvre de la 
famille, faire rayonner en loute occasion la 
vraie politesse qui élèvera moralement les clas- 
ses laborieuses, 
























le sens du divin en demandant 
re expressive el fervente les bénédie- 
ns d'en haut sur la famille et l'humanité, » 
À ces lignes empreintes du plus bel idéal et, 
qui vaut mieux, résullant d'une longue pra: 
dique qui leur confère la valeur d'un document 
véeu, nous n'ajouterons rien, enr le livre doit 
être lu. Nous ne parlerons pas de l'extension 
considérable de l'élueation nouvelle en Italie 
puisque les notes bibliographiques sur la nou 
velle diduetique italienne upent les pages 
oui à sa7 suflront à lecteur ; mais 
mous ne pouvons terminer celte notice sans join- 
dre notre admiration à celle de Mlle Carroi à 
l'égard des initiatives courageuses de. Mompiano 
et de Portomggiore : 
les sentiments maternels des Agazzi ét 
quoi bon s'étendre? Quand on 
pposent de travail, d'habilelé, 







































songe à ce que 
de_ sensibilité 

dévotion au. peuple-enfant, de ténaci 
lence et de vertu loute pure Mompiano el Por 
lomaggiore — ces deux temples vivants de spi= 
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ritulité allègre et recueillie — peut-on douter 
de leur emour? » 5 

\'oublions pas néanmoins que cel amour 
serait resté inconnu de beaucoup sans cel autre 
acie d'amour dù à G. Lombardo-Radice: là ré- 
duction de ve gracieux petit livre, 











Harold H. ANDERSON : Les cliniques psyoholo- 
giques pour l'enfance aux Etats-U: et l'œu- 
vre du D" Healy, (Neuchâtel, Collection d’ac- 
tualités pédagogiques, Delachaux et Niestlé, 
1919, 1 vol. 5,5 x 18 em., de 148 pp., prix 
5,60 francs suiases.) 

Healy fut un grand précurseur et réalisateur 
duns le domaine de l'étude scientifique de l'en- 
fance eL plus particulièrement de l'enfance cou: 

able. 11 eut l'occasion de s'occuper de nom- 
reux cas soumis à des tribunaux, Convaincu 

de l'importance capitale de ec M. H. An- 
derson étudie successivement l'enfant dans son 
milieu, l'examen mental et le problème des 
tests, l'étude psychologique : les facteurs psy 
chiatriques, le caractère et l'histoire racontés par 
le sujet, l'examen physique, l'enquête sociale, 
l'interprétation des données, le traitement et les 
tâches subséquentes. Dans sa préface, le Dr 

Edouard Claparède, auteur de « l'Ecole sur me- 

sure » réclame à juste litre « la justice sur me 

sure »: 

« On trouve beancoup de choses instructives 
dans l'excellent livre de M. Anderson, — écrit-il, 
— une histoire de l’origine el du” développe: 
ment des cliniques psychologiques aux Etats- 
Unis, des renseignements très complets sur l'or- 
ganisation et la clientèle d'une de ces « clini- 
ques », de judicieux conseils sur la façon de 
prendre les tests chez les enfants, un exposé 
très suggestif des facteurs de la‘ délinquance 
infantile, l'histoire d'une dizaine de petits 
malheureux ayant eu affaire aux tribunaux, et 
un intelligent plaidoyer en faveur d'une étude 
approfondie de ces enfants, de leur milieu, avec 
exemples des résultats qu'on peut obtenir par 
un Lraitement approprié. 

« Tout cela est avec clarté, avec amour 
pour l'œuvre de sauvetage social qui est si flo 
rissante aux Etats-Unis. » 
ique n'a pas formulé la première 
les grands principes qui allaient porter les es- 
pris à envisager les délinquants, el notamment 
‘enfance criminelle, sous un ji lout nouveau, 
elle a eu le mérite d'en tirer plus vite que 
l'Europe les conséquences pratiques. 

« Les Uibunaux pour enfanté impliquent un 
examen médical et psychologique des petits pré 
venus. 

« Aujourd'hui, pareil examen nous parait 
chose loute naturelle, bien que des « cliniques 
psychologiques » ne soient pas encore, chex 
nous, raltachées régulièrement à l'institution 
des iribunaux pour enfants. La nécessité d’une 
étudé médico-psychologique des prévenus a eu 
cependant beaucoup de peine à entrer dans la 
tête, non seulement des magistrats de profes 
sion, mais même du grand public. « La méde- 
cine légale n'a ajouté aucun progrès sérieux aux 
doctrines de la jurisprudence, et elle ne doit en 

































































rien les modifier », a écrit jadis un éminent 

durisconsulle français. 

« C'est que ces idées venaient se heurier à des 
sentiments lès profonds, Elles réclmaient à 
l'égard du droit pénal une attitude dinmétrale- 
ment opposée à l'attitude courante, Voyez plu 
tôt : La législation classique était orientée vers 
l'infraction ; l'école nouvelle ne voulait connat- 
Le que le délinquant. La législation classique 
était inspirée par l'idée de vengeance, de aunc- 
tion, elle visait à punir; l'école nouvelle se pro- 
posil au contraire de lraiter, de rééduquer si 
possible. La législation classique reposit sur la 
responsabilité morale et le libre arbitre; l'école 
nouvelle, sur l'observation scientifique et Le: 
déterminieme. La législation classique professait 
l'idée de l'égalité de tous devant la loi; l'école 
nouvelle défendait celle de l'inégalité juridique : 
pour un mème crime des individus différents, 
où de milieux différents, ne doivent pas être 
jugés de la même façon. Bref, à une justice 
idéale, objective et impersonuelle on teniait de 
substituer une justice conerèle, subjective, indi- 
viduelle, taillée à la mesure d'un chacun. 

« Force fut aux esprits les plus férus de ln 
nolion du droit pur de reconnaître qu'il ne 
suffisait pas de punir, qu'il fallit aurlout pré 
venir. Mais prévenir, c'est étudier les causes 
psychologiques el sociales non seulement du cri- 
me en général, mais encore de chaque crime en 
particulier, 

« Ce que ce livre réclame, après beaucoup 
d'autres, c'est lt « justice sur mesure ». Mais 
n'est-ce pas là la jusiice, tout court à » 

Cette préseutation du livre de M. Anderson par 
l'éminent psychologue de Genève suffira à lui 
assurer l'attention sérieuse de tous les psycho 
logues de l'enfance, des éducateurs et des philan- 
Uhropes qui ont affaire aux enfants délinquants 
el aux Wibunaux auxquels ils ressortissent, 

. 
. 

Gllys Lowe ANDEUSON : La leoture silencieuse. 
Préface de Pierre Bovet. (Neuchâtel, Collection 
d'Actualités pédagogiques, Delachaux et Nicstlé, 
1929, 1 vol, 15,5 x a em, de 155 pages, 
prix : 4,60 francs suisses.) 

Voici un ouvrage qui s'adresse aux psycholo- 
gues et aux éducateurs: aux payehologues, par- 
ce qu'il leur permellm de comprendre mieux 
encore les problèmes de l'éducation parfois si 
étroitement liés à ln connaissance des réactions 
typiques de l'enfant; aux éduenteurs, parce 
qu'il leur montrera que le travail aride des 
psychologues peut contribuer à leur faciliter 
infiniment leur tâche ardue en leur permettant 
de rendre justice aux enfants eux-mêmes, à leurs 
besoins profonds. La vie est en soi une force 
inconnue mais orientée de façon pré , Vou- 
loir fausser celle orientation, c'est contribuer 
un peu ou beaucoup à détruire cette vie et le 
bonheur qui s'attache à «croissance normale, 
C'est pourquoi. il faut signaler toute contribue 
tion scientifique qui permet de réaliser la for- 
mule de l'économie bien entendue: le plus 
d'effets utiles avec le moins d'efforts inutiles. 

La préface de M. Pierre Bovet, Directeur de 
l'Inslitut universitaire des Sciences de l'Educn- 
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“ion de Genève, présente de façon fort perti- 
sente cel ouvrage élaboré sous sa tutelle di- 
secte, C'est on effet à l'Institut, dans les écoles 
de Genève et duns celleà de La Chaux de Fonds 
que l'auteur a élaboré ses Leÿts et a pu les ap- 
pliquer. L'ouvrage lui-même répond aux ques 
ions qu'avait posées M. Bovet : 

« Qu'estec que la lecture silencieuse ? qu'en- 
Aend-on par « habitudes de lecture ? » Quelle est 
la valeur de ces habitudes et leur signift 
tion? » 

Ferite en quelque sorte à titre de point final 
de l'ouvrage, la préface de M. Pierre Bovet 
montre que ‘celle étude n'est qu'un eas parti- 
culier se rattachant à une révolution très vaste 
duns le domaine de la science et de son appli- 
cation à l'Education. 

« Peu à peu s'opère dans les esprits une gran- 
de révolution, — écrit-il; — on s'avise que si 
la pédagogie est une science appliquée, l'ensei- 
gnement, jusque dans sea détails, doit mettre à 
profit des constatations de la science pure. Les 
vieux problèmes sont envisagés sous un jour 
nouveau, EL c'est pour l'école une ère nou- 
“elle, en effet. » 

« Puisse Mme Anderson ouvrir les yeux à 
quelques-uns de ceux qui croient encore que 
la psychologie expérimentale n'a rien à ensei- 
gner aux praticiens de l'éducation. » 

« Evidemment on risque, à consuller la scien- 
ce, de voir mises en question bien des pratiques 
solidement établies. Y avait-il rien dont nous 
fussions plus certains que de la légitimité des 
leçons de lecture à l'école primaire ? Certes, les 
méthodes étaient variées. On en a essayé beau- 
coup, et de fort ingénieuses, qui n'ont pos ré- 
sisté ‘à l'épreuve; de récentes expositions (com- 
me celle dont j'ai rendu compte dans le « Bul- 
lclin du Bureau International d'Education » 
(N° 5, 1926) montrent qu'il y en a encore pi 
mal sur le marché. Mais on pouvait croire q 
le déchiffrage à haute voix, avec on sans épi 
lation, de syllabes, de mots où de phrases, res- 
ferait 'à jamais le fondement de toute instruc- 
nm, Mme Anderson montre, très logiquement, 
que de cela même on doit et on peut douter. » 

Aux pages 66 et suivantes de son livre, Mme 
Anderson erit en substance: « Nous ne savon 
aa encore dans quelle : mesure l'enseignement 
a lecture à haute voix est favorable on nui- 
sible à lapprentisage de ln lecture silen- 
sieuse ». Nous croyons pouvoir Ini répondre que 
ce problème est étroitement rattaché à celui de 
a « synidèse », c'est-d-dire de la vision globale 
que instantanée de la phrase entière, Ce 
lent à dire que la lecture silencieuse très 
rapide est nécessaire à une lecture orale cor- 
recte. 

Cet ouvrage présente d'autres mérites encore, 
11 permet d'observer comment l'on procède pour 
l'établissement collectif d'un test : 

« L'auteur — nous dit encore M. Bov 
nous fait assister aux diverses phases de son 
boration, entrant dans le détail des précautions 
prises pour le préparer, l'essayer, Ini donner sa 
forme définitive, l'appliquer, en dépouiller les 
résultats, en dresser le barème, en discuter la 




































































La conchuson s'impose au lecteur: le fait de 
faire lire à haute voix, prématurément, des en- 
fants trop jeunes les “oblige à ânonner. 

« Les lravaux analysés par Mme Anderson pa- 
raissent_ prouver que les mauvaises habitudes 
ainsi contractées persistent à travers toute la 
vie, Nous espérons que son livre contribuera à 
faire cesser tolalement ce type de lecon. Pou 
enseigner d'art de lire, il est fücile J'y substi- 
tuer partout la lecture à haute voix fur un seul 
enfant d'un texte nouveau pour la classe fet de 
nature à intéresser tout le monde, Un exercice 
agréable d'attention remplacera ainsi une cul- 
ture pénible de la distraction. » ( P. Bovet). 

C'est ainsi qu'un ouvrage empreint de net- 
teté scientifique, de précision et de patience se 
trouve être plus efficace que beaucoup de con- 
sidérations générales nppuÿées sur un idéalisme 
ans base consistante, 

Robert de TRAZ. L'Esprit de Genèvi 
Bernard Grasset, collection « Les 
1929, 1 vol, 12 x 19 cm. de 285 pp., prix 
aa fr). 


La Société des Nations, plus exactement la 
Commission internationale de coopération intel- 
leelnelle, a institué une commission spéciale 
ayant pour but l'enseignement des buts de ln 
Société des Nations dans les écoles de tous les 
pays. Trèa naturellement, l'esprit des instituteurs 
et des professeurs se ourne vers la cité, hier 
encore bourgade, aujourd'hui capitale malgré 
elle, où sont centralisés les services de la Société 
des ‘Nations. Îls voudraient en savoir davantage. 
M. Robert de Trur, directeur de la « Revue de 
Genève » leur apporte les informations qu'ils 
désirent, 11 montre combien la Société des Na- 
ions répond aux aspirations profondes de Ge- 
nève depuis plusieurs siècles, 11 suffit de men- 
tionner les noms de Jean Calvin, de J.-J. Rous- 
seau, auteur du « Contrat social » et de Dunant, 
fondateur de ln Croix-Rouge, pour montrer que 
les préoccupations mondiales et humanitaires 
sont anc: L'esprit de Genève. Mais tan- 
dis qu'autrefois c'était du sein même de la cité 
que partaïent les grandes initiatives, maintenant 
c'est du dehors que les représentants de plus de 
cinquante nations viennent discuter à Genève des 
questions mondiales. EL cela change du tout au 
out le caractère de cette action. On a prétendu 
que ln création de la Société des Nations, wug- 
gérée par Woodrow W L_ prématurée, 

marchant qu'on prouve ln marche, et 

discours ie dim! 
6 qu'on lui confère une 
réalité; mais certes, pour faire conconder des 
intérêts si différents, pour ne pas dire divergents, 
faut de la patience. 

« Le pacte oblige à pactiser, écrit M. de Tru. 
Régime à marchandage et de là pau 
près, progressive du tâtonnement 
progressif vers l'accord. Mais l'essence de ln vie 
est dans cet enfantement douloureux, dans ce 
désordre de nature qui tout de même aspire à 
une perfection. Sous le contournement des fo 

mules, il y a une réalité qui se cherche, une suite 
de refus et de désirs, d'acceptations el de déro- 
bades. De ce chaos heurté et contradictoires 











































































T'homme tirera, à force d'échecs plus ou moins 
séparés, une harmonié approximative. » 

î impose la réalité, 
« réalistes »: contestent-ils 
que le droit n'existe pas dans In mature, livrée à 
une violence éternelle? Pourtant l'homme l'a 
inventé il l'a imposé à un monde qui s'en par 
sait. Contraire souvent à nos volontés particuliè 
ves, le droit s'est montré capable de les con- 
traîndre et parfois de les ennoblir. » 

La Société des Nations est la preuve, manifeste 
que l'homme est capable parfois de s'élever au 
dessus de lui-même, au-dessus de ses intérêts en 
allant au devant d'une justice universelle et 
impartiale. Voyez le B, 1. Ÿ., il aide aux peuples 
de couleur et par là travaille contre l'égoïsme col 
lectif et l'hégémonie des blancs, 

« De même que la Section des mandats, le 
8. I. T. donne done des avis utiles aux races de 
couleur. » 

11 en sera de même sur le terrain politique. 
L'adoration de la patrie est un transfert de l'égo- 
centrisme individuel sur la collectivité à laquelle 
appartient l'individu. Le jour où l'homme sen- 
tira que son sort dépend de l'humanité entière, 
il y aura quelque chose de nouveau sous le soleil. 

Nous voudrions pouvoir citer ici les pages atta- 
<hantes aur le génie des différentes nations qui 
doivent collaborer ; celles sur le génie frança 
pages 232 à 235, sont particulièrement élo 
quentes. 

La seule critique gravé que nous adresserions à 
M. Robert de Traz, c'est de méconnaître le rôle 
de l'édueation pour préparer la société future, 
Dans la liste qu'il donne des institutions interna- 
tionales ayant leur siège à Genève, il mentionne, 
page 19%, « l'Ecole internationale » et le « Bureau 
international d'Education, sorte de station d'es- 
sais pédagogiques qu'anime le désir de propager 
l'idée de paix à l'école ». 11 y a bien autre chose 
dans le « Bureau international d'Education » 
c'est loute la écience psychologique de l'avenir 
concernant la connaissance de l'enfant et l'appli 
cation de méthodes de culture plus intelligentes, 
conformes aux lois de la croissance de l'enfant, 
qui se prépare au B, JE, lei aussi J.-J, Rousseau 
a été un précurseur et il est regrettable que, dana 
<e livre sur l'esprit de Genève, l'auteur n'ait pas 
consacré un chapitre à part à l'extension mon: 
dile d'un mouvement qui, parti de J.-1. Rous 
seau, et à travers l'Institut J.J. Rousseau, a 
abouti à une institution dont font partie des gou- 
vernementa et de grandes assoeations privées et 
qui étend son réseau pratiquement sur le monde 
entier. 









































Librai 
Payot, 1929, 1 vol. 14,6 x 21,5 em, de 

96 pages.) 

Nous avions déjà annoncé la première édition 
de ce livre extrait de l'Annuaire de l'instruction 
publique en Suisse. Celle seconde édition a été 
revue et complétée par l'auteur; elle contient un 
exposé très complet de l'organisation et de l'œu- 
vre de la Société des Nations; le style en est 
clair el alerte, À côté de tant d'autres ouvrages 
qui cherchent à faire connaître l'activité de 
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tution de Genève, ce livre servira de mise 
au point brève et bien documentée. 
re 
on 
D' O. DECROLY. La fonction de globalisation 
et l'enseignement, (Bruxelles, Maurice Lamer- 
lin, 1929, Documents pédotechniques publiés 
x la Société belge de pédotechnie avec La oo. 
aboration de l'Institut J.-J, Rousseau, de Ge- 
nève, x vol. 13x19,5 cm. de g2 pp.) 


Notre ami, le Dr O. Decrolÿ a attaché 400 nom 
aux études sur la lecture globale, Mais la lec- 
ture globale n'est qu'un aspect d'une fonction 
qui s'étend à tous les domaines de la pensée. S'il 
est vrai, comme on l'a dit, que la loi du progrès 
s'exprime par la formule : différenciation et 
concentration complémentaires et harmoniques, 
l'état d'indifférencintion doit être à la base de 
tous les processus psychiques. C'est pourquoi le 
D Decroly peut écrire dans ce petit livre que 
Je phénomène de globalisation « se retrouve dns 
les différents domaines de l'activité mentale, 
perception, souvenir, pensée, raisonnement, ex 
pression, acte. Il n'est qu'un exemple particu- 
lier d'application de la loi d'économie, permet- 
tant d'épargner l'effort, d'obtenir, dans un 
grand nombre de cas pratiques, un résultat plus 
rapide et plus sûr avec une dépense d'énergie 
plus restreinte, Ce qui est important à souligner, 
c'est qu'il est étroitement dominé par les ten- 
dances, l'affectivité, l'intérêt. 11 permet de com 
prendre bien des phénomènes obscurs de la 
mentalité enfantine et adulte, La pensée p: 
gique des primitifs (Lévy-Bruhl) et des enfants 
(Piaget), certaines manifestations de prétendus 
instincts chez les animaux (Romanes), ou de la 
« Gestalfunktion » de Krüger et Kæhler, jus- 
qu'à celles de l'intuition bergsonienne ei des 
fonctions intellectuelles inférieures de  Cresson 
doivent être rattachées à celles qui viennent d'être 
étudiées ; la logique des dessins enfantins (de 
Luquet) sont des exemples qui se rapportent an 
même phénomène. Dans plu endroits de 
son ouvrage « Comment nous pensons », J. De- 
wey décrit des phénomènes qui se raitachent 
à 1e catégorie, 
ait apparent fondamental est done que 
le travail mental à n'importe quelle étape, con- 
eret où abstrait, particulier où général, obj 
dif et surtout subjectif, verbal où non 
impressif on expressif, jphérique ou central, 
est, où L tre dominé, dé tout 
cas influencé par des tenda les, 
permanentes, on transitoires du sujet, par s0n 
état d'äme ôn un mol, conslant où variable. 
« De là les fications diverses que pren- 
nent les objets, les événements, les paroles et les 
gesles pour un même individu au cours des 
heures, des jours et des années, et pour des indi- 
vidus différents suivant l'âge, le sexe, la classe 
ciale, le groupement professionnel, politique, 
jonal, linguistique, confessionnel, en un mot 
suivant les intérèts dominants. » 
Ces quelques citations suffisent à montrer l'in- 
à de premier ordre de ce petit ouvrage qui 
est suivi de lexposé d'expériences faites chez 
des sourdz-muets et dans d'autres institutions. 
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Albert SECHEHAYE, Dr Phil. Le Verbo français, 
lublenu systématique de ses conjugaison 
(Winterthur-Tüss, Gehring et Ryflel, 1926, 
à vol. 14,5x 22 cm. de 4o pp.) 

M, Albert Sechehaye, Professeur à l'Univer- 
aité de Genève, est connu comme l'un des lin- 
uistes les plus éminents de l'époque actuelle. 
vec Charles Bully, auteur du livre « Le Lan- 
gage et la Vie » et d'un « Précis de Stylisti- 
que » qui a lé plusieurs fois réédité, il eat dis- 
ciple du grand linguiste Ferdinand de Saussure. 

Le répertoire qu'il nous donne ici s'inspire des 

données les plus récentes de la linguistique gé- 

nérale. Il groupe les verbes français selon leur 
affinité naturelle, 1 est fondé sur l'usage actuel 
en écartant les formes archaïques et inutiles, 

M. Antoine Millet, professeur an Collège de 

France, auteur de « Les Langues dans l'Europe 

nouvelle » déclare ce ibleau « lumineux ». Les 

verbes réguliers, ct parmi les irréguliers ceux qui 

se laissent réunir en séries, sont ramenés à 10 

types. Les autres suivent à litre de « verbes iso: 

lés ». 11 est certain que cet ouvrage rendra de 
grands services aux professeurs de langue fran- 

Guise aussi bien en France qu'à l'étranger. 

















Charles PAGOT. Le latin par la joie, le grec 
par la joie, grammaire, exercices, textes, pré- 
paration des débutants sans le secours ‘d'un 
muitre. Sept langues enseignées en même 
temps. (Paris, XVI‘, 47, rue de la Tour. A 
l'œuvre des études grecques et latines, 2 fr. 75 
français par cahier, L'ouvrage complet en 
30 exhiers. En souceription 68 fr., à l'étran- 
ger 80 fr. Les cahiers 12 à 15 ont paru de 
mars 1929 à juillel 1920.) 

Cette intéressante publication poursuit son 
cours pour li plus grande joie de ses lecteurs. 
d'en eais qui se réjouissent de la parution de 
chaque fascicule et qui la redoutent en. même 
temps, car le nombre de notions. qu'apporte 
chacun d'eux est si grand, qu'il n'en demeure 
après coup qu'un tourbillon et le souvenir d'une 
joie Lrès grande éprouvée dans le domaine appa- 
ment ardu de la linguistique. Dans le dernier 
fascicule, l'auteur signale que la maison où il 
écrit ses livres el donne ses cours va être dé- 
molie par la Municipalité de Paris, 11 demande 
ä ses lecteurs de lui suggérer quelque local ap- 
lentrepôt et la vente de 
la poursuite des cours 
he d'une entreprise, tout 
événement doit être une victoire et amener un 
progrès », écri-il, « il faut toujours s'élever n. 
Puisse M. Charles Pagot trouver les encourage 
ments qu'il attend; sn œuvre le mérile certa 
nement. 
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“+ 
Albert STEFFEN : Aux éducateurs, Cours fait au 
Goelheanum de Dornach, à Noël 1921, 
par Rudolf Steiner. (Paris-Neuilly, « La Science 
Spirituelle », 6, boulevard Inkermann, 1919, 
1 vol. 16 x 24 cm, de 475 pp.) 


Nous avons déjà parlé plusieurs fois dans cette 
æevue de l'école de Rudolf Steiner, Depuis l'épo- 














que déjà lointaine où Justinien, empereur de 
Byzance, a élevé un temple à la Sainte Sugesse : 
« Sainte Sophie », beaucoup d'hommes out voué 
leur existence à la sagesse. Maia d'autres hommes 
se méflent de celle sagesse et vouent aux gémo- 
nies lt théosophie, l'anthroposophie et autres 

jhies. Nous avons cherché à rendre juetice à ce 
qu'il y a de bon dans l'œuvre de Steiner, nous 
jouvons même ajouter: à ce qu'il ya en elle 

'escellent. Le livre de Rudolt Steiney sur la foy- 
chologie de l'enfant est plein d'observations justes 
dont peuvent faire leur proft tou lex dlncu- 
teurs, même ceux qui n'admettraient pas In mé- 
taphysique de l'unthroposophie et les termes dont 
elle use. Nous avons dans ce volume l'exposé des 
idées de Steiner datant de 122, d'après le com 
pte-rendu qu’en a fait un de ses disciples, Albert 
Steffen. Ce ne sont point uniquement des idées 
pures; la majeure partie de cet exposé se réfère 
aux expériences faites à l'Ecole de Waldorf à 
Stuttgart, école qui compte plusieurs centaines 
d'élèves appartenant à toutes les confessions el 
qui est universellement appréciée. La visite que 
nous avons faite de celle école fin octobre 1919 
nous a prouvé que celle estime est méritée. 

« La façon créatrice avec laquelle les maîtres 
traitent leurs sujets » eat remarquable, écrit 
M. Albert Steffen. « Ne dépendant que d'eux- 
mêmes, ils ont loute faculté d'agir selon leur 
libre arbitre, C'est ainsi que nous pouvons vrai- 
ment saisir à quel point une vie spirituelle qui 
n'est gènée par aucune ordonnance gouverne- 
mentale ou bureaueratique, eat féconde, en édu- 
cation. (Je me disais que, dans les écoles, telles 
qu'elles ‘sont aujourd'hui, non seulement les 
élèves, mais les professeurs aussi, sont à plaindre. 
Les uns et les autres s'étiolent.) 

« À l'Ecole Waldorf, c'est entre 8 et 10 heures 
du matin que l'enseignement principal a lieu. 
La même matière y est traitée durant plusieurs 
semaines, Cette division du temps est basée sur 
la capacité d'attention d'un enfant concentré sur 
un seul sujet, Ensuite, il faut créer une dive 
sion. De cette manière, on évite d'éparpiller 
l'attention des élèves. Car le rapide changement 
de leçons, tel qu'on le pratique dans toutes les 
écoles, devient un martyre pour un élève réceptif 
qui, profondément absorbé par un sujet, doit 
sans cesse chasser sa impressions du moment 
sans les approfondir. 

« De cetie manière, les professeurs de l'Ecole 
Waldorf gagnent un temps très appréciable. Ils 
arrivent à enseigner les matières du programme 
lours élèves doivent être préparés pour les 
écoles supérieures, les universités), en un laps de 
lemps beancoup plus court, 

Ges quelques citations de M. Steffen montrent 
l'intérêt très réel de cet ouvrage. À propos de 
l'éducation religieuse et morale, l'auteur écrit 
encore + 

« Ge qu'il faut voir régner à l'école, c'est une 
unité d'esprit qui dirige aussi bien le dévelop 
pement physique que la formation intérieure de 
l'enfant. ion actuelle a désuni ce qui 
est religieux et moral de ce qui est physique et 
naturel, Il en est résullé que, dans 1* 
ment, chacun de ces domaines est traité +épa 
ment} or, ils doivent de nouveau être réunis. 
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Le corps doit être repénétré des forces de l'âme. » 
Rien de plus juste. 
AA { 
Ad. MARTI, Ecole de la Forôt à La Rippe, Vaud 
(Genève, imp. 3, Moret, 16 pp. in8.) Convaineu 


Convaineu de l'utilité et de la nécessité des 
de l'utilité el de ln nécessité des écoles de plein 
air, M. Ad, Marti, directeur d'écoles, a publié une 
brochure sous le litre de : Ecole de la Forêt, nous 
initiant à la vie de cette colonie, 

« L'enfant travaille prématurément et trop 
longtemps emprisonné dans l'école. L'éducation 
scolaire le prive de la vie au grand air indispen- 
suble au développement rationnel de son corps 
et de son esprit. Les hygiénistes s'accordent sur 
ce point avec la pédagogie moderne et procla- 
ment celle vérité avec louté ln force que l'on met 
à défendre une bonne cause. Il faut sortir l'en- 
fant, autant que faire se peut, de ce milieu trop 
clos qui s'appelle la classe, 

« Une école s'ouvre chaque année, du 1% mai 
au 30 juin, près du village de La Rippe. Elle 
peut recevoir environ quatre-vingt dix élèves, 
filles el garçons. 

« Toutes les keçons se donnent en plein air 
ou dans des salles, larges baies ouvertes sur la 
cumpagne, bien exposées au soleil. Cet air vivi- 
ant de là proximité immédiate de la montagne, 
pénétrant dans les pelies poitrines, opère sou 
vent des miracles, Ceux qui ne se sentaient pas 
capables d'efforts dans la classe fermée de la 
ville, se révèlent l-haut pelit à petit des élèves 
pleins d'entrain, heureux de vivre ét travaillant 
pur plaisi 

« Ces deux mois passés près des sapins, à vivre 
une vie régulière, exempte de toutes les sol 
citations de la ville, se traduisent chez ces en- 
fants par une augmentation de poids d'un, de 
deux, voire même de trois et quatre kilos. N'est 
ce pas la preuve que ce séjour, pour la plupart, 
répond à un besoin pressant ? 

« Après l'étude et le repos, vers la 
l'après-midi, on joue, on va 46 proment 
ces heures de 
d'étudier le 


























fin de 
Durant 
berté, les inatituteurs s'efforcent 
lère de l'enfant, de corriger 
les esprits boudeurs ou chicaneurs, de donner 
de l'initiative à ceux qui en marquent, d'af- 
fermir_les qualités morales ou physiques de 
chacun, de développer aussi, et surtout, leur 
esprit de solidarité 

« Le prix de la pension, entretien complet, 
y compris les frais de voyage aller et retour, 
æst de trois francs par jour, » 
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. 
Ouvrages pour enfants 


Marguerite BODIN. Jacques et Zette. (Paris, Ar- 
mand Colin, 1929, 1 vol. 18X195 em, de 
243 pps, prix * 5 fr.) 

Mme Marguerite Bodin a été à la fois une ins- 
titutrice de grand mérite et un poète apprécié 
dans des cercles étendus. Ce double talent poéti- 
que et éducatif l'a conduite à publier plusieurs 
Ouvrages pour les petits enfants. Ce livre-ci est 





destiné oux élèves du cours préparatoire ‘: récits 
pleins de vie et de gaîlé qui racontent l'histoire 
de deux enfants dans leurs rapports avec les ani- 
maux familiers et le milieu ambiant. Les leçons 
touchantes ne manquent pas el nous avons pu 
nous rendre compte qu'elles sont allées au cœur 
de bien des petiis enfants, Par contre, les édi- 
leurs nous pérmettront de protester contre cere 
tains procédés typogmphiques qui sont contraires 
aux notions actuellement courantes de la psycho 
logie enfantine, La lecture globale ne s'accom- 
mode pas de mols dont les syllabes sont arti- 
ficillement séparées les unes des autres, Re. 
gretlons aussi que l'énoncé des exercices oraux 
el des exercices écrils se trouve dans le livre 
même à mettre entre les mains des enfants. Des 
pédagogues ancien style y verraient une vertu. 
Nous y voyons un moyen de rendre la vertu en- 
nuyense. Ces procédés sont directement contraires 
à l'Education nouvelle qui part de li sponta- 
néité créatrice de l'enfant et cherche à répondre 
à ses besoins, autrement dit, à ses appélits, sans 

lement et prématurément Le cer- 


















ce 
D 
Jeanne TAILLIEN : Au bord de la mer, (Bruxel- 


les, Ed. l'Eglantine, 1 vol, 18x28 cm., de 
118 pp illustr, de L. Leys.) 





Cet ouvrage pour enfants de 6 à 8 ans a ren- 
contré en Belgique un grand succès ; il en est 
à son troisième mille ; imprimé en grands ce. 
ractères il pourra être lu par les bambins, gar- 
çons et fillettes, qui sont déjà au courant des 
mystères de l'écriture. Les scènes se passent au 
bord de la mer ; les héros de l’histoire rencon- 
tent dans leurs promenades sur les dunes beau- 
coup d'animaux de toutes sorles ; ils posent des 
questions à leurs parents, ceux-ci répondent, 
parfois sous forme de contes, et voici loute uné 
partie de la zoologie et aussi de la vie de tous 
Ês jours avec ses aujets d'intérêt À perle de vus 
el ses règles, nécessaires à une vie harmo- 
mieuse, qui surgissent sans pédanterie devant 
les yeux des petits lecteurs. 
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Madame E. DE PRESSENSI : La Maison blanche. 
Histoire pour les Ecoliers. (Paris, Fischbacher, 
1929, 25° édition avec 14 illustrations de Hen- 
29 Morin, 1 vol. 14 x 195 em. de 256 pages. 
Broché 13 fr. 6o., cartonné 18 fr.) 

ID. : Petite Mère (ibid., n° éd., avec ra illustra- 

ions du même, 243 pp., même prix). 




















L'excellent éditeur Fischbacher de Paris a eu 
grandement raison de rééditer ces deux. petits 
livres qui ont fait le bonheur de milliers d'en 
fints_: 200.000 volumes dans les éditions pré 
cédentes ! « Cette nouvelle édition, nous dit 
est publiée à l'occasion du centenaire de la nas 
sance de l'auteur. Une partie du produit de la 
vente de tous les volumes publiés sous ce for- 
mat est versé aux colonies de ances (œuvre 
de la Chaussée du Maine) dont elle fut ln fonda- 
trice en 1882. » On pouvait se demander si nos 
enfants du xx° siècle, si différents, pense-t-on, de 
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ceux d'il y a trois quarts de siècle, goûteraient 
encore ces récits si simples, si directs, si émou- 
vants, D'aucuns en ont douté, Qu'ils se détrom- 
pent, Là où il n'est pas fouelté comme une tou- 
pie par l'excitation quotidienne des autos, du 
radio et du cinéma, l'enfant, bien heureusement, 
reste enfant. En tous temps, en tous pays, il 
js un fond commun chez les peiles plantes 
humaines. La loi biogénétique suflrait à l'expli- 
quer, s'il n'y avait l'évidence des faits. La sim- 
licité, la loyauté, l'idéalisme, plus exactement 
la beauté morale, l'absence d'abstrations, l'ap- 
pel à l'émotion généreuse, avec une note d'hu- 
mour, voilà ce qui, toujours, phit à l'enfance. 
veut écrire pour elle doit le comprendre et 
#'y conformer. S'il ÿ parvient, il peut être assuré 
de vivre, comme Mme de Presensé, dans le 
souvenir reconnaissant de générations de jeunes 
lecteurs, et, ce qui vaut mieux, de leur avoir 
apporté le réactif qui fait éclore en eux la bonté ; 
>ci s'affirme dès lors, forme centre d'attrac- 
tion et d'aperception, pour devenir du même 
coup centre de rayonnement, Belle œuvre ! 
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“+ 
Ernest PÉROCHON. Le Livre des Quatre Saisons. 

(Paris, Delagrave, 1929, 1 vol. 12 x 19 em. de 

384 pp., prix fr. 12.) 

Les amis des animaux — et tous les enfants ne 
le sont-ils pas? — salueront avec joie le Livre 
des Quatre saisons. D'un art moins excentrique, 
meins chatoyant aussi que celui de Kipling, 
moins réalisle et acéré que celui de Pergaud, ce 
livre s'apparente néanmoins à ces deux auteurs 
soit par la fertilité de l'imagination, soit par la 





précision de l'observation. M. Pérochon a l'art 
des touches nuancées, des faits pris sur le vif, 
des détails typiques qui dénotent le connais: 
seur. Phrases bien campées, mots justes qui des- 

la 


ainent en quelques traits le geste, l'attitude, 
psychologie même de l'animal. Ailleurs, c 
L'humour _q plaisanterie, Ja. far 
qui loujours enchante les enfants. Le vraisem- 
blable cède alors le pas à l'imagination, et l'on 
glisse dans le conte drôhtique. Livre ès touf- 
lu; par place on voudrait l'aérer, alléger le ré. 
perloire des connaissances ajoutées au sujet par 
plaisir de pédagogue, Certains regretteront dans 
ce monde charmant, mi-réel et mi-fantaisiste, 
l'intervention de l'homme destructeur: L'ennemi 
perfide, porteur de fusils et de mort, est-il in- 
dispensable ? C'est la réalité, sans doute, Mais 
la joie de vivre dans la nature sauvage, la paix 
des sommets et le silence grandiose de la jun- 
gle sont aussi une réalité, et une réalité meil. 
leure, qu'il est bon de faire découvrir à nos en: 
Hunts. 

































ls F. 





Marie FARGUES, Zabeth, (Paris, Librairie Plon, 
« La Liseuse », 1929, 1 vol. 11,5 x 19,5 em, dé 
187 mp., prix : 3 fr.) 

Nous avons dit notre grande sympathie pour 
le premier ouvrage de l'auteur. Catholique, elle 

à été lue et estimée dans des cercles d'autres con- 








fessions où même libres-penseurs. C'est que som 
altitude spirituelle toute pénétré de psycholo= 
gie et de sens moral est humaine et non pas 
confessionnelle. Get ouvrage-ci s'adresse aux jeu 
nes filles. Nous ne raconterons pus l'histoire de 
cette adolescente dont l'âme idéaliate ent décrite 
avec un réalisme d’une louche psychologique 
très juste. Le fait que le livre sort en même 
temps de réclame au mouvement des écluireusés 
n'est pas pour en diminuer In valeur : Nas lui 
souhaitons de trouver dans la jeunesse moderné 
saine et vivante le meilleur acoueil, 








une grande 
âme. (Paris, Fischbacher, 1928, 1 vol, 12 x 19 
em de 130 pp., prix fr. 9e) 


On sait combien grande est la valeur des bio- 
graphies pour illustrer l'histoire. L'histoire est la 
ie À la fois de la soiologie, de là psyehologio 
sociale et de la psychologie individuelle, puisque 
l'instant présent est fugitif et que l'avenir nou 
est inconnu, Mais que retiendrons-nous de l'his- 
toire ? Qu'est-ce que la tradition retient elle 
même pour nous le.conserver et nous le pré- 
senter ? Ici, comme ailleurs, le premier contact 
est une vue globale dont lea éléments sont juxta- 








© posés. De cette globalisation il faut passer à une 


synthèse scientifique, certes ; mais fout d'abord, 
de la juxtaposition 11 faut passer à l'analyse, D'où 
la nécessité de remonter aux sources documen- 
taires authentiques, spontanées, jaillies du vif de 
lu vie. En vérité, la tâche de l'historien est gi- 
gantesque. Celle ‘du maître doit être limitée à 
l'essentiel. L'historien va au delà des confins du 
cercle connu, au devant de l'inconnu. Le maître 
doit rester en deçà. Des faits juxtaposés — anec- 
dotes choisies — il s'élève aux synthèses dyna- 
miques évidentes et fournit à la recherche anu- 
lytique ce qui précisément illustre les synthèses 
en faisant revivre une époque dans ses fai cr 
tiels. C'est-i-dire que loutes les sources histori- 
ques ne sont pas à retenir et à placer sur le 
même plan. Les plus représentatives seront. seu- 
les utilisées. Or, pour l'époque qui remplit le 
milieu du x siècle, le pelit livre sur Ambroise 
Paré (1610-1690), chirurgien de quatre rois de 
France successifs, est un de ceux que l'on peut 
recommander aux mattres. Ils y trouveront quel- 
ques croquis vus et vécus, bien propres à illus- 
rer la comparaison entre ln vie de lerreurs d'une 
époque crédule el superstiticuse et la nôtre où 
li pensée scientifique est venue balayer bien des 
toiles d'araignées ! 





























Romans 


Elena MAROTHY-SOLTESOVA : Mes enfants, 
du berceau à ln tombe, traduit du slovaque 
par Janko CADRA, tome I, (Paris, Neuchà- 
tel, Editions Victor Attinger, 3° édition, 1928, 
2 vol. 14x19 cm. de ra pp., prix : 8 fr. 8) 
Ceux qui aiment les berceaux et la vie des 

tout-petits s'attacheront vite à ce livre qui est 

le journal d'une mère. Mais ici, la tombe n'est 
pas loin du berœuu et les pages douloureuses, 





















































atteignant jusqu'à une émotion profonde, éten- 
dent sur l'ouvrage tout entier une ombre tra- 
gique. Gertains trouveront que les deux petits 
énfants décrits iei sont bien quelconques et que 
seule une mère peut s'intéresser à loutes ces 
menues réactions qui tissent leur ombre ou leur 
Hmière dans ln vie de tous les jours. Toute- 
fois ce serait Jà une erreur ; ce qui est vu el 
vécu a en soi une valeur, Bien des mères trou- 
veront des trai de ressemblance entre leurs 
enfants et ceux-ci. Elles comprendront surtout 
que leur influence s" non point à travers 
des règles, mais grice à leur compréhension 
sentimentale et spirituelle. L'auteur livre son 
ouvrage à la foule, aux indiscrets, aux criti- 
ques. Elle le fait avec sincérité. On sent que 
œl acte de courage est un dépouillement de 
choses intimes, fait avec la conviction que ces 
pages rendront service à d'autres. Nous sommes 
convaineus qu'elle a raison, 























1x 
Jean FRANCK : L'Enfant, (Morez-du-Jura, Impr: 
merie Albert Roussel, où chez Mme E. André, 
9, rue Tlemcen, Paris, XX°, 12 x 19 cm. de 
250 pages, prix fr, 10.) 
‘Jean Franck: le pseudonyme d'une femme. 
D'une femme écrivain? Oui et non. Non, car 
<lle n'a pas trouvé d'éditeur, consécration obli- 





Un programme spécial est établi 





ou de suivre leurs programmes. 
Les langues, les otonce 


et lés travaux manuels sont étudiés aveo soin. 





PENSION POUR ENFANTS 


DE 8 à 6 ANS 


SOINS MATERNELS - VIE SAINE - BAINS DE SOLEIL 
GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE - JEUX SURVEILLÉS 
Travaux Manuels 


Éducation d'après les Méthodes Nouvelles 
Alimentation Hationnelle 


M“ A. MICHEL 
VILLECONIN (Seine-et-Oise) 
Sur la Ligne Arpajon-Etampes 














ÉCOLE NOUVEILE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


L'Ecole Nouvelle « La Pelouse » jouit d'une situation particulièrement favorable aux sports 
d'hiver, et aux excursions en montagne durant la belle saison. 
Son but est de réaliser des progrès moraux, intellectuels et physiques en se basant sur la 
nature individuelle de chaque élève, La vis de l'école est saine, pléine d'intérêt et de diversité. 
jour chucun des élèves, ce qui permet un développement 
harmonieux de lours cupneités, sans éléments de rivalité. 
Le pluu général des études est mobile, et permet aux élèves de se spéck 


Tes mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 


La directrice, Mlle Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'école. 










LIVRES 79 


Non, surtout, parce 
qu'elle” n° écrire. Mais, si l'on 
dépouille le mot « éc » de son acoep= 
tion superficielle et trop uniquement artisle; 
si, dans l'écrivain, on s'attache à l'âme humsine, 
au sens large du "mot; si, chez l'artiste, on dé- 
couvre le poète, le créateur, l'esprit qui s'ex- 
tériorise et pour qui celte extériorisation, par- 
ce que l'esprit est beauté lui-même, +e projette 
en beauté et en émotion, alors oui, certes, 
Jean Franck est un écrivain, Des croquis; des 
croquis ramassés, brefs, concrets, puisannts 
émouvants; avec la simplicité nue du réel, 
quelque chose de gracieux et de poignant tour 
à tour ; pas un mot de trop. Que de gens igno- 
rent le drame qui se joue dans l’ême des tout- 
petits! Qu'ils lisent ce livre. Alors naîtra en 


gatoire, n'est-ce 



























eux, petit à petit, la compréhension; aveo In 
compréhension, le respeci; avec le respect, 
J'umour, Et toute leur attitude sera autre, à 


l'égard des petits êtres qui les entourent et 
qu'ils ne voyaient pas ; qu'ils ne voyaient pas 
par le dedans. Jean Franck nous les montre par 
le dedans, elle. C'est une belle et bonne œuvre 
que ce livre. 














Le gérant : Mlle E. Fraxor, Groupe français d'Edu- 
cation nouvelle, Musée pédagogique, 41, ruo Gay- 
Lussae, Paris, Ve, 








le désirent, 


‘extension que prend l'Ecole Inter- 
nationale de Genève nécessite parfois la 
création de nouveaux postes de Profes 


seurs, 


Les candidatures de maîtres expéri- 
mentés dans les méthodes nouvelles doi- 
vent être envoyées à M, Paul Meyhoffer, 
Directeur à l'Ecole Internationale, 62, 
Route de Chêne, Genève. 








ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 
dd Béiiiee 






Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 
Culture générale ayant à } 

ï et l'éduca- 
ve indivi- 
duelle et la connaissance 
du monde moderne telle 
qu'iltend se reconstruire 
À sous la forme d'une Socié- 
té des Nations. 

js ranselgnements 


Beole Internasionate 
Houte de Chêne, 
E 

































ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 
Erusata près de Mendrisio 
(Tessin) 









pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 









Étude Spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pourenfants sains, nerveux & convalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 
de la peinture ou du ménage 










Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 
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“ ASEN , 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 


Jeux Audemars et Lafendel 
d 


e 
l'Institut J.-J. Rousseau 


Jeux Éducatifs Descoeudres 


d'après M. le D' O. Decroly 


pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 














ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KYBOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l’Île, 4, GENÈVE 
STÉNOBRAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
DAGTYLOBRAPHIE + LARBUES » COMPTABILITÉ 
CORRESPUAL COMMERCIALE 


Exécuté tous travaux de Sténo-Dactylo 

















‘{MENS SANA” 


M, et M: MULLER-LEMAIRE 
rares (Vaud, Soit), 1320 m. d'alitode 









héliothéra Maasages. 





Régime 
oi mé 






oenten 
complot Ms donne Rues on hollandais, 






PETITE ÉCOLE NOUVELLE FOUR ENFANTS DÉLICATS 


de premier ordre, Recommandé par M. Ad 
recteur Adjoint du Burenu d'Education à 


REREE ÉCOLE 
OUVELELE 
VÉSENAZ 


(près Genève) 


Internat cotdueatif 
pour enfants de 4 à 19 ans 
et jounes filles 
Education individuelle 
Enseignement par pelits groupes 
Préparation aux examens 
suisses et étrangers 
Vie de famille, heureuse el saine 
ravaux manuels 
Sports - Excursions 





COURS DE VACANCES 


en juillet et août 
Pour prospectus et références 
s'adresser à 
Mw Alice Kulimann 




















PROGRESSIVE EDUCATION 
A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
The publsation cf Le Progress Education Association, an Association eveted Lo thg encouragement of the crestie spirit n efucation. 


Eaob of he four issues Is devoted Lo complets and interesting dé 


Subscription Tyyo Dollars ffty 
at thirty 


Et 





sons of Important educational problems ; a valable book in lent. 


nty five cents. Roprints 
Foreign Pogtage twenty-1ve cents 


THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jackson Place, Washington, D. C., U. S. A. 





former issues are available 
tra”. 
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Fernand NATHAN, Editeur, 16, ru des Fossés Saint-dacques - Paris 


à NOUVEAUTÉ 


s— MÉTHODE DECROLY  : 


Boite N° 2 Nouveau Matériel 











composée de multiples 


cartes et cartons et jeux éducatif et sensoriel 
- divers en couleurs = du D' DECROLY et de M" MONCHAMP 


On mn D 
D Jeux ituelle Jeux des rapports spatiaux 
idées l'association d 
= © @ © Jeux descriptif vectifs. 
Oum) 


La boîte n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés, , ,,, 29 
Précédemment parue 
RER Ar 


Boite DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


su Vos trouverez réunir dau cette boite onze jeux types du D' DECROLY. choïir par fui-même à votre 
intention. 
le iéraltat de trente ant de travaux et d'expériences 
inisterompues 
Voici la preni po de éducatifs vrai 


autre 
La 1" Boîte complète de 11 Jeux pour. . , , * + + 30fr25 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 
est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 108 


Nouveai 


CAHIERS HERBINIÈRELEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 


VI Fa k 

VIT = Le L 3m 
oloi vraiment une nouveauté de tout premivr ordre permettant liquer Len procédés don 
méthodan de travati individuel telles que celles du D' DECROLY, aux classes Von plus rente 


Bibliothèque des Éducateurs 
3. GOTTELAND 


AR. PAUGOT 
LES FINS GÉNÉRALES DE. L'ÉDUCATION È POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 


ET LE PROGRÈS HUMAIN Ë Eduation Intel t Eticaten physua) 
« Sir, 


Un volume 13X18 Broché. Un volume 13X18, Broché. . 9 fr, 








AVI concerne l'éducation nouvelle intérene la Ki Fernand NATHAN, 
Son se où méthodes ons at adreués. Loÿ 
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EcoLe NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 
SECTIONS CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE HT COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
AInternat pour garçons seulement 


Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu'en permet 
la préparation à des exanfèns d'Etat. 
Dir. : Louis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 


ÉCOLE NOUVELLE 
“LA CHATAIGNERAIE *” 


sur COPPET prés GENÈVE 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 
Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Luboratoires et Ateliers. — Sports 
Proganme général visant au développement barmenieux du caractère, de l'splt et du corps 


Directeur : &. SCHWARTZ-BUYS 





L'ÉCOLE-FOYER 


Les PLÉIADES:S/-BLONAY, Vaud (Suisse) 

Alitude 1100 m. (à 11 heures de Paris) 
offre le milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant + vie à la montagne, 
aite merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de fninille 
au sens profond du mot ; discipline progressive des facultés intellcciuelles et morales pur 
la culture physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duelle et socinle en vue d'une meilleure Humanité. 

Garçons dès l'üge de six ans, — Echanges avec écoles d'autres pays, 


Directeur : R. NUSSBAUM, 





Téléph. Blonay 97 













REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE, ART. SCIENCE 


VERS L'UNITÉ 
Publiée sous la direction de M®* Th. DAREL, fondatrice, rédacteur en chef 
et de M: le Marquis De Casa Fuere 
Mouvement philosophlque, reaue litéraire, art, astrologie, graphologie, physlognomonte mélapsychisme, 
«culture mentale et éducation de (a pensée. € 
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L'institut Monnier, fondé en rg11 à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
‘en 1922, #st un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire. Il est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l’ins- 
pection de l'autorité cantonale, Le nombre des élèves étant restreint, l'établissement porte 
essentiellement le caractère d'une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des éludes sérieuses. L'école comprend deux 
degrés : l’un, prépuratoire, pour garçons et filleltes de 6-ra ans ; l'autre, secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis, L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
surterre et sur eau ; une place de foot-ball el un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter lar- 
gament de l'air et des sporls de la montagne, sans interrompre leurs éludes ; des cours 
le français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances, Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 
dar W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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I. — PRINCIPES DE RALLIEMENT 


1. — Le but essentiel de toute éducation est de préparer l'enfant à vouloir et à réaliser 
dans sa vie la suprématie de l’esprit ; elle doit donc, quel que soit par ailleurs le point de vue 
auquel se place l'éducateur, viser à conserver et à accroître chez l'enfant l'énergie spirituelle, 

2, — Eïle doit respecter l’individualité de j'enfant, Cette individualité ne peut se déve- 
eg que par une discipline conduisant à la libéraüion des puissances spirituelles qui sont 
e lui, 

3. — Les études et, d’une façon générale, l'apprentissage de la vie, doivent donner libre 
cours aux intérêts innés de l'enfant, c’est-à-dire ceux qui s’éveillent spontanément chez lui 
et qui trouvent leur expression dans les activités variées d'ordre manuel, intellectuel, esthé- 
tique, social et autres. 

4, — Chaque âge a son caractère propre. Il faut donc que la discipline personnelle et la 
discipline collective soient organisées par les enfants eux-mêmes avec la collaboration des 
manne elles doivent tendre à renforcer 1e sentiment des responsabilités individuelles et 
sociales. 

5. — La compétition égoïste doit disparaître de l'éducation et être remplacée par la 
coopération qui enseigne à l'enfant à mettre Son Iindividualité au service de la collectivité. 

6. — LA coéducation réclamée par la Ligue, — coéducation qui signifie à la fois instruction 
et éducation en commun, — exclut je traitement identique imposé aux deux sexes, mais impli- 
ps ed collaboration qui permette à chaque sexe d’exercer librement sur l’autre une influence 

uiaire, 

7. — L'éducation nouvelle prépare, chez l'enfant, non seulement le futur citoyen capable 
de rempiir ses devoirs envers ses proches, sa nation, et l'humanité dans son ensemble, mais 
aussi l’être humain conscient de sa dignité d'homme. 


II. — BUTS DE LA LIGUE 


14. — D'une façon générale, la Ligue s'efforce d'introduire à l’école son idéal et les 
méthodes conformes à ses principes. 

2. — Elle cherche à réaliser une coopération plus étroite : d’une part, entre les éduca- 
tours des différents degrés de l’enseignement, d'autre part entre parents et éducateurs. 

3. — Elle se propose d'établir, par des congrès organisés tous les deux ans, et par les 
revubs qu’elle publie, un lien entre les éducateurs de tous les pays qui adhèrent à ses prin- 
cipes ct visent des buts identiques aux siens. 

4. — Elle compte : 1° des membres individuels ; 2° des groupes autonomes qui lui sont affi- 
liés ; 3° des sections nationales. Un représentant élu par chaque section nationale et jes rédac- 
teurs des revues reconnues par la Ligue, constituent, avec les membres du Comité exécutif le 
£omité international, 
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Une Réalisation d’École active 
à l’École primaire de Turkowicze 


par le Docteur Stéphanie Tatarzanka 


Le village de Turkovicze, dans le comté 
de Dubno, en Volhynie, est sitaé à 28 km. 
de Kremieniec et à 15 km. de la ville de 
Dubne. I compte 88 maisons, a une po- 
pulation de mille habitants, Ruthènes ou 
Tehèques, sauf quelques familles polonaises. 
Tous, à l'exception de quelques Tehèques, 
sont dans la plus grande pauvreté, ayant 
été ruimés par la guerre ; une ferme me pos- 
sède guère plus de trois hectares de terre 
cultivable ; les procédés de eulture sont 
anciens et inefficaces et leur rendement est 
insuffisant : assurer à la population des 
moyens même primitifs d'existence. 

C’est là et dans ces conditions que Michel 
Sjudak, gradué d’une école supérieure 
d'agriculture, commença sa carrière de mai- 
tre d'école de village, il y a de cela huit ans. 
Sjudak, ayant abandonné sa profession après 


‘l'armistice, résolut de mettre au service de 


l'éducation de Ja jeunesse paysanne ses con- 
naissances techniques, sa longue expérience 
de l’enseignement des sciences agricoles et, 
par-dessus lout, son amour pour l'œuvre 
éducative et les enfants de la campagne, 
pour lesquels il se senlait une affection éclai- 
rée, sincère ect profonde toute particulière. 

A Fépoque où il devint le maître d'école 
de Turkowicze, le village ne possédait pas 
mème de bâtiment scolaire. — Celui-ci fut 
érigé quelques années plus tard grâce aux 
efforts de Sjudak, sur un lerrain encore 
sillonmé de lranchées qui s'étendaient tout 
à Fentour du village, sur plusieurs kilo- 
mètres. — L'école comptait alors soixante 
{lèves, répartis en cinq classes, mais tra- 


vaillant dans la même salle, dont le mobiliér 
et le matériel étaient des plus rudimentaires, 
Dès le début de son activité pédagogique et 
d'utilité sociale, Sjudak appliqua le prin- 
eipe de la relation Ja plus étroite entre Fécole 
et la vie. Son plan et sa méthode de travail 
se basèrent sur les conditions de l’économie 
agricole locale, son but étant d'arriver — 
grâce à l'influence des enfants sur leurs 
parents — à transformer les conditions de 
vie des paysans, à moderniser leurs métho- 
des de production, encore anciennes ek su- 
rannées, selon les principes de la science 
adaptés à leurs besoins particuliers, et de 
leur permettre d'acquérir un jour }'indé- 
pendance économique la plus grande pos- 
sible. 

Sjudak prit done eomme base de son en- 
seignement l'étude des conditions partieu- 
lières de l’activité rurale de la population, 
intéressant les enfants (puis les parents, par 
l'intermédiaire de ceux-R) aux méthodes 
modernes d'agriculture, d'industrie et de 
commerce, susceptibles d'influencer direc- 
tement leur existence. Pas de livres, ax dé- 
but ; — Sjudak en remit l'usage à plus 
tard... am moment où ils joueraient leur rôle 
de facteurs utiles à l'augmentation rapide des 
connaissances nécessaires, alors que l’enfant 
aurait suffisamment exercé ses facultés 
d'observation sur une matière prise dans Ja 
vie mème, c'est-à-dire le milieu ambiant ; — 
pour le moment, on développa l’esprit d’ob- 
servation, on apprit à grouper, à classer, à 
déduire, à conclure, 

On commença par étudier les éléments dé 
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science agraire concernant particulièrement 
le sol ; on procéda en examinant les divers 
spécimens de lerre apportés par les enfants, 
on discula de leurs composants, de leurs 
qualités, des conditions dans lesquelles ils 
favoriseraient les cultures. Après ces préli- 
minaires, un groupe d'élèves accompagné 
du maître se rendit aux champs. On fit choix 
d’un terrain d'expérience, propice à l'obser- 
valion, en vue ‘d'arriver à démontrer l'in- 
fluence des engrais et d'un mode de cullure 
approprié aux capacités de rendement du 
sol. Deux parcelles de terrain furent sélec- 
tionnées au milieu de cette vaste étendue de 
tranchées ; l’une reçut une préparalion ap- 
propriée à la culture de l'orge, fut engrais- 
sée convenablement, l'autre pas. Après que 
l'orge eut germé, le groupe relourna au 
champ, accompagné cette fois-ci d’une foule 
de parents curieux. La différence de rende- 
ment des deux terrains fut assez éloquente 
à elle seule. 11 ne fut pas nécessaire d'ajou- 
ter quoi que ce fùt pour convaincre les pay- 
sans des avantages d’une méthode ralion- 
nelle de culture. (De tels résultats permet- 
taient d'escompter une augmentation de 10 LA 
du nombre des têtes de bétail par rapport à 
celui d’avant-guerre ; et le bétail devenait 
à son tour, par l'utilisation du fumier, une 
cause indirecte de moissons plus abondan- 
tes.) La mème méthode fut employée pour 
assurer la culture de meilleures variétés de 
blé. Les enfants apportèrent des échantillons 
des différentes sortes de blé cultivées dans le 
district, tandis que le maître se procurail 
des variétés sélectionnées de blé d'hiver et 
de blé de printemps. Après examen et dis- 
cussion des caractéristiques de ces diverses 
sortes de grain, les enfants se les partagè- 
rent et les semèrent dans des parcelles de 
terrain spécialement réservées à leurs expé- 
riences sur la propriété de leurs parents. 
Aussitôt que Jes « blés d'expérience » furent 
mûrs, on caleula leur rendement dans les le- 
çons d’arithmétique, le rapport en % du blé 
récolté comparé à celui semé, en tenant 
compte naturellement de la superficie res- 
pective des champs ensemencés, Ceux-ci 
ayant été mesurés en commun par les élèves 
et par le maitre. 

Un groupe d'enfants fut chargé de la lutte 
contre les parasites et les maladies des arbres 
fruitiers (Monilia fructigena Pers, Malacosoma 
neustria L., Hyponomenta malinella Zell., 
hannetons) ceux du trèfle (Cuscute) du seigle 
et du blé. En deur laissant la responsabilité 
de cette campagne, le maître avait pour but 
de rendre encore plus active l'attitude des 
enfants envers les problèmes économiques 
proposés par lui. Cette lutte dure depuis 
plusieurs années, — celle contre les hanne- 
4ons et la cuscute fut commencée en 1923. — 


Chaque fois les dégâts sont examinés er 
classe ; on pèse des fruits gâtés ou une par- 
lie des récoltes avariées ; on calcule ensuite 
la perte totale pour le champ ou le verger 
en question. Les progrès dans la Intte contre 
le fléau sont inscrits sur des fableaux sta- 
tistiques établis d’après les observations de 
l’année entière. Pour toute activité de ce 
genre, mème façon de procéder : 1° obser- 
vation de da nature du terrain d'expérience 
et des plantes qui y croissent, afin d’être 
sûrs que les dégâts sont bien causés par la 
maladie en question ; 2° travail des enfants 
pour détruire Ja cause du mal ; 3° visite en 
commun (avec le maître) du champ pour 
évaluer la perte sur une surface déterminée 
(p. ex. la destruction du trèfle par la cuscule 
sur un m°) calcul de da perte par km? — Té- 
moins journaliers de la destruction de la 
vie végélale, combien les enfants ne pren- 
nent-ils pas intérêt à leurs prairies et ne lut- 
teront-ils pas pour gagner leurs champs Ï 

Tous trouvent leur avantage à cette ba- 
taille engagée contre les parasiles, mau- 
vaises herbes, maladies des plantes : les 
parents se convainquent de la valeur d’une 
école qui emploie leurs enfants à défendre 
le fruit de leur propre travail ; les enfants, 


sur qui une telle activité exerce une influence : 


éducative profonde, apprennent à discerner 
les effets et les causes ; ils se rendent uti- 
les, prennent confiance en eux-mêmes et er 
leurs capacités dans la lutte pour le bien. 
Enfin, leur besoin naturel de mouvement et 
d'activité physique trouve pleine satisfac- 
tion au long d’excursions libres, entreprises 
dans un but d’information et de recherche 
el au cours desquelles on grimpe, on court, 
on saute, etc., : véritable cours spontané 
d'éducation physique. Et combien ce tra- 
vail, commencé et poursuivi n commun et 
visant au bien général, ne leur inculque-t-il 
pas le besoin d'exactitude et de précision, 


tout en faisant naître entre eux un senti-- 


ment de solidarité en présence de l'identité 
des buts poursuivis et des intérêts défendus ! 
Dès lors, le sol natal n’est plus seulement à 
leurs yeux le paysage infiniment divers, aux 
couleurs multiples, dont la poésie et Ja pein- 
ture révèlent les beautés ; il devient le champ 
d'activité et la source de loute vie ; c'est un 
trésor qui prodigue ses richesses à l'homme: 
fort, fort de ses msucles, fort de son éner- 
gie, de son intelligence, de son amour pour 
la terre. Pauvreté et prospérité dépendent de 
l'effort qu'on fournit, du travail qu'on ac- 
complit, de l'intérêt qu'on porte à la terre. 

De temps en temps, on part pour une 
excursion de plusieurs jours afin de connaî- 
tre le pays au-delà du village ou de ses en- 
virons immédiats. C'est ainsi qu'on apprend 
pratiquement les éléments de la géographie, 
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de l’histoire naturelle, qu'on s'inilie aux 
divers aspects de la vie aux champs. Après 
la ferme et le village natal, on explore le 
comté, puis le voivodat ; on esl capable de 
comparer la nature du sol ici et là, des diffé- 
rents climats, l'abondance des moissons. 
Cela fournit aussi — chose importante — 
l’occasion de visiter des fermes construités 
différemment des leurs, d'observer les condi- 
tions sociales des habitants de ces nouveaux 
districts, d'y comparer l'organisation et les 
méthodes de travail en usage avec celles 
de leur village, de s'initier partout où c'est 
possible aux caractéristiques el aux avanta- 
ges de l'industrie agricole, — On peut voir 
les enfants de Turkowicze, souvent chaus- 
sés de souliers troués el portant des vèête- 
ments en loques, s’en allant, en compagnie 
de leur maître, de village en village, d’une 
école à l’autre ; ils dorment dans des huttes, 
des fermes ou de simples abris de montagne; 
ils se nourrissent de pain et de graisse de 
porc, car aucun subside parliculier n'est 
accordé-pour ces expédilions dont la dépense 
est couverle par un modeste fonds commun, 
élabli sur l’iniliative des élèves eux-mêmes, 
chacun payant une cotisalion selon les 
moyens de ses parents, — [ls observent 
donc les champs, les fermes, les usines, les 
écoles ; ils posent des questions, prennent 
des notes. De retour, is discutent les rensei- 
gnements recueillis, et cela autant dans leur 
famille qu'à l’école. Chacune de ces excur- 
sions est une révélation pour les paysans 
qui attendent impatiemment le retour de 
leurs enfants ; ceux-ci ont à répondre aux 
questions les plus diverses : « Qu'’as-tu vu ? 
— Qu'as-lu entendu ? — Comment fait-on 
ceci là-bas ? ele. » Les enfants sont alors 
pour quelque temps les « journaux vivants » 
du village ; ils deviennent des facteurs de 
vie intellectuelle et les insligateurs d'essais el 
d'expériences menant peu à peu à l’organi- 
sation d'une industrie agricole locale, 

Ces nouvelles notions d'économie et d’in- 
dustrie agricoles servent de base aux leçons 
d'arithmétique (comme l’arpentage des ter- 
rains mentionné plus haut) ; le maître mon- 
{re aux élèves les applications qu'on en peut 
tirer pour la construction de maisons bien 
comprises, pour l'utilisation rationnelle de 
bâtiments répondant aux exigences de l’hy- 
giène particulière d’une existence rurale. 

Turkowicze ne possédant pas de maga- 
sin coopératif, l’instituteur désireux de pro- 
pager l'idée de coopération chez ses élèves 
et de leur en faire connaître les principes et 
les avantages commence par faire établir un 
tableau comparatif des prix des étoffes ma- 
nufacturées et de celles tissées au village. A 
cet effet, il se procure des échantillons d'é- 
toffes fabriquées, el d’autres échantillons de 


colon et de Jin aux différents stades de la 


fabricalion ; les enfants fournissent des 
échantillons d'étoffes tissées au village. 


Même facon de procéder pour ce qui con- 
cerne la production de certaines denrées ali- 
menlaires (le sucre, p. ex.). Après que les 
marchandises en question ont élé exami- 
nées, on en calcule et compare les prix non 
seulement d'après la. cole du marché polo- 
Hais, mais aussi d'après celle d’autres pays. 
De nouveau, les chiffres et les faits parlent 
d'eux-mêmes ; le maître se borne à présen- 
ter un matériel aussi abondant et intéressant 
que possible, à guider les élèves dans leurs 
investigations, à les amener à lirer des con- 
clusions personnelles. Gelles-ei, et d’une 
facon générale tout le travail scolaire en con- 
nexion avec les intérêts du village, devien- 
nent l'objet de réflexions et de considéra- 
lions des adulles, leur sujet habituel d’en- 
trelien. 

L'enseignement du polonais débule de la 
façon suivante : le maître choisit dans les 
journaux quotidiens où hebdomadaires quel- 
ques articles relatant des faits courants et les 
lit à la classe. I cherche ensuite à montrer 
les bons et les mauvais côtés de la vie des 
individus on de la communauté à la lumière 
des événements actuels el en commente la 
signification. Par là, il développe la sensi- 
bilité psychique des enfants et révèle peu 
à peu à leur esprit des opinions, sentiments 
el jugements qui forment le corps de son 
idéal éthique et civique. En suscitan! un réel 
intérèt pour ces récits, il a fait réaliser aux 
enfants Ruthènes et Tehèques de véritables 
progrès dans la connaissance du polonais. 
(lei encore les sujets traités en classe intéres- 
seront les parents.) Plus tard, c'est au tour 
des élèves de raconter ce qu'ils ont vu ou 
entendu, d'en discuter, d'en exposer le bien 
ou le mal. L'exercice oral s'accompagne 
d’une rédaction, qu'on illustre le plus sou- 
vent. On lit ces récits et l'on décide quel est 
le meilleur au point de vue du fond et de la 
forme. Une telle « matière » de travail, prise 
dans l'expérience et la vie émotionnelle des 
élèves, est utilisée par l'instituteur autant 
pour former leur jugement et leur rai- 
sonnement que pour développer leur con- 
naissance de la langue. 

Pour favoriser cette dernière, une revue 
de l'école et une bibliothèque scolaire ont 
été fondées. La revue, dont l'édition est 
confiée aux élèves des classes IT à V, est affi- 
chée sur la paroi de la classe ; elle comprend 
les parties suivantes : un rapport météorolo- 
gique mensuel établi d'après les observa- 
tions quotidiennes ; une chronique scolaire 
(récits d’excursions, sujels de leçons, événe- 
ments survenus à l'école) ; une chronique 
locale ; un compte-rendu des nouvelles de 
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Pologne ; un aperçu des nouvelles interna- 
tionales. Chaque section relate les événe- 
ments les plus importants et contient sou- 
vent des illustrations d'élèves ou des eou- 
pures de journaux. — La bilbliothèque est 
très fréquentée, on lit beaucoup et les de- 
mandes de nouveaux livres augmentent sans 
cesse. Chacun est libre dans le choix de ses 
lectures et peut raconter en classe ce qu'il 
a lu, justifiant de son intérèt (ou manque 
d'intérêt) pour tel ou tel ouvrage. Une sta- 
tistique établie à l’école montre que le nom- 
bre de livres lus par les parents comme par 
les enfants va croissant. 


Revue et bibliothèque sont sous le contrôle 
des élèves avec le concours du maître. Actuel- 
lement les enfants dirigent une petite coopé- 
rative chargée de la vente des fournitures 
scolaires et élisent deux élèves-vendeurs tous 
les mois. Ils ont constitué une cour de jus- 
lice formée du capitaine d'école, des capi- 
faines de classes et de deux autres membres 
de la communauté scolaire ; ils prennent la 
responsabilité de veiller à la propreté cor- 
porelle et à celle des vêtements. La lutte 
contre la malpropreté et la négligence per- 
sonnelles est conduite parallèlement à celle 
contre les parasites végétaux. Un bulletin 
relatant les progrès de la lutte contre les 
poux de lête est affiché à côté du bulletin 
de la lutte contre les hannelons et la cuscute. 
Le besoin d'activité, inné chez l'enfant, est 
ainsi canalisé el employé dans un but utile 
immédiat, celui d'améliorer leur santé et 
leur existence matérielle en même temps que 
se développent leurs intérêts intellectuels, Un 
élève de l’école de Turkowicze est toujours 
actif, mesurant, pesant observant, se prome- 
nant aux champs ou au village, revenant 
du jardin ou de la forêt, cherchant ou rap- 
portant son matériel d'expérience. I observe, 
examine, expérimente, conclut, vérifie ; son 
jugement se forme ; il devient le trait 
d'union indispensable entre son village et le 
monde extérieur. 


Prendre ainsi pour base du travail sco- 
laire l'éducation agricole, l’adapter aux con- 
ditions locales et la metire à la portée de la 
population adulle du village, c’est contri- 
buer au bien de l'enfant dans plusieurs do- 
maipés : e’est favoriser son attachement au 
lieu natal et éviter qu'il ne devienne un ina- 
dapté ; c’est lui donner la/conscience qu'en 
aidant les adultes dans la mesure de ses for- 
ces, äl devient leur égal dans la lutte qui 
doit apporter à lous un plus grand bien-être 
économique ; c'esl lui permettre de vaincre 
en lui Ja passivité naturelle aux populations 
paysannes et de se former une volonté ac- 
live, créatrice, dirigée par la raison. 





La méthode adaptée par Sjudak dans son 
œuvre d'éducation de la communauté au 
moyen de l'école ne possède pas les carae- 
tères d'une méthode scientifique, ni sa 
rigueur ou sa valeur reconnue. Elle se crée 
lentement par le travail tâtonnant de jeunes 
enfants sur leurs petits terrains d'expérien- 
ces ; elle procède pas à pas dans l’évalua- 
tion des récoltes obtenues par eux et par 
leurs parents, et les calculs de perte ou de 
profit s’y rapportant; elle s'enrichit des expé- 
riences et progrès agricoles d’autres localités 
par le moyen d'’excursions et la lecture de 
publications : la diffusion d’une expérience 
ne s'impose jamais, mais se fait librement 
et spontanément, 

Pour qu'un tel mode d'enseignement réus- 
sisse, il faut : 1° que le maître possède une 
connaissance approfondie des conditions éco- 
nomiques de la localité ; 2° que les plantes 
servant aux expériences (blé, orge, trèfle) 
soient de celles cultivées dans la contrée, 
parce qu’elles sont déjà le mieux adaptées à 
la nature du sol et qu’on a le plus de chances 
d'en améliorer la culture ; 3° une grande 
habitude des manipulations lentes, patientes 
et minutieuses que demandent de telles expé- 
riences. 

Les résultats obtenus par M. Sjudak sont 
probants. Le dimanche et les jours de va- 
cances l’école se peuple d'enfants et de pa- 
rents qui s’y rassemblent dans le but de 
discuter et d'apprendre ; on demande conseil 
pour résoudre aussi bien des difficultés per- 
sonnelles que des problèmes concernant la 
communauté tout entière. Lorsqu'il y a quel- 
ques années les autorités scolaires voulurent 
transférer M. Sjudak dans une autre localité, 
une délégation, représentant les trois grou- 
pes de la populalion, polonais, ruthène et 
tchèque, leur présenta la requête unanime 
du village : « Ne nous prenez pas notre maî-, 
tre qui enseigne si bien ! » Cet homme — 
brisé par la guerre qui lui avait enlevé tout 
ce qu'il avait de plus cher : famille, foyer, 
posilion sociale, milieu intellectuel — dans 
les conditions presque monastiques de sa vie 
actuelle élève les enfants confiés à ses soins, 
là-bas à l’extrème frontière est de la Pologne. 
H Îles élève à la lumière de la vie réelle, 
forme leur intelligence, développe leurs meil- 
leurs sentiments, exerce leur volonté, afin 
qu'ils deviennent un jour des pionniers du 
progrès, du travail et de la pensée humaine. 

Une telle action n’est possible que lorsque 
l'éducateur se dévoue corps et âme à sa tâche, 
qu'il trouve la réalisation de ses plus hautes 
qualités morales de maître et de citoyen dans 
son travail pour le bien des enfants. 


D* Stéphanie TATARZANKA. 
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Le “ self government ” dans un gymnase polonais 


Le « Gymnase de l'Association des Pédagogues » 
à Wilno est une institution juive d'enseignement 
secondaire ; il comple 235 élèves, répartis en huit 
classes et pratique la coéducation : il est dirigé de- 
puis le mois de septembre 129 par le D' Hirsch 
berg, d'origine juive, âgé de 30 ans.-Avec l'aide 
du corps enseignant, celui-ci a créé un système 
de self government qui donne des résullats re- 
marquables, 

L'Ecole est un Etal en pelit : les élèves ont 
délégué certains pouvoirs à quelques-uns d'entre 
eux, ioul en gardant les privilèges de la démocra- 
lie directe. Différents départements ont été créés 
en corrélalion avec les principales activités de 
l’école, à savoir : 

1. Finances 

2. Instruction Publique 

3. Protection sociale 

4. Bibliothèque 

5. Sports 

6. Périodiques 

7. Journal de l'Ecole 

8. Caisse d'emprunts. 

1. Aux « Finances », on s'occupe de l'élabora- 
tion du budget, de l'administration financière de 
l'école. 

2. Le département de 1" « Instruction Publi- 
que » cherche à résoudre le problème des diffé- 
rences de niveau intellectuel dans les classes, Les 
faibles sont aidés par leurs camarades plus forts. 
Si, au débul, ceux-ci devaient être désignés par 
les maîtres, on les voit maintenant s'offrir sponta- 
nément pour aider leurs camarades avec un vé- 
ritable esprit d'entr'aide. Des groupes (humanités, 
sciences naturelles) se sont formés en vue de tra- 
vailler librement sous la direction d'un inslitu- 
leur compétent. Les élèves organisent aussi des 
conférences appréciées. 

3. Le département n° 3 a été fondé pour venir 
en aide aux élèves pauvres ou venant de la pro- 
vince et se lrouvant gènés financièrement à un 
moment donné. Un contrôle discret et bienveil- 
lant s'exerce pour savoir comment certains vi- 
vent, de quoi ils ont besoin..…., lout cela avec la 
discrétion la plus parfaile el par des moyens 
d'une ingéniosité de délectives, quand il s'agit 
de ne pas blesser la susceptibilité d'un cama- 
rade. 

4. Les bibliothécaires encouragent et stimulent 
adroitement le goût d'œuvres belles et bonnes ; 
ils ont déjà réussi à élever le niveau des lec- 
tures. 

L'activilé de Ja seclion de sports est facile 
à imaginer. 

6. La section des périodiques tient une place 

importante dans la vie intellectuelle de l'école. 


Celle-ci est abonnée à #4o périodiques polonais, 
français, allemands et hébreux. L'intérêt le plus 
marqué va aux journaux illustrés ou sportifs, 
aux revues techniques (T. S. F.) ou de Mouve- 
ments de la Jeunesse (« Croix Rouge de la Jeu- 
nésse »), 

7. Uu journal donne périodiquement la chroni- 
que des événements scolaires ; il comprend entre 
autres une rubrique de crilique des institutions 
de l'école avec des suggestions sgh el pra- 
tiques qui Et quelquefois suivies. 

8. Enfin, la Caisse d° emprunts es! mise au ser- 
vice des élèves et leur prèle de l'argent quand 
ils ont à faire face à des dépenses imprévues. 

Le programme est conforme à celui de l'école 
traditionnelle (humanités), mais assez élastique 
pour qu'on puisse introduire des causeries sur les 
événements actuels, sur des problèmes impor- 
tants, etc, Il existe une seclion de iravaux m#- 
nuels très bien aménagée ; en outre, un poste de 
T. S. F, à été construit dès le début, À. élèves, 
les parents et le Comilé des parents ayant fourni 
les fonds nécessaires. 

Le corps enseignant exerce son conlrôle sur 
les différentes activités des départements, mais 
d'une façon générale son rôle est plutôt passif. 
I ne devient aclif qu'à la demande des élèves. 
Il arrive que quelques-uns recourent par exem- 
ple à un de leurs professeurs el lui confient que 
tel ou tel camarade néglige ses devoirs, joue aux 
cartes, perd son temps dans les cafés... Ts lui 
demandent de leur aider à empêcher cela, tout 
en insistant pour qu'on s'abstienne de sanctions. 

Terminons par quelques mols sur l'atmosphère 
toute particulière de l'école, due aux idées et à 
la personnalité du directeur. Tout en cultivant 
chez ses élèves le souvenir du passé de leur race 
el en soulignant les droits du peuple juif à l'unité 
nationale (en tant qu'unité historique et de civi- 
lisation), il cherche à développer chez eux l'esprit 
de citoyens polonais. Par l'enseignement de 
l'histoire et de la lillérature, par un transfert de 
sentiments el une éducation morale appropriés, 
le D' Hirschberg est arrivé à unir chez ces en- 
fants juifs le culte passionné de leur civilisation 
à un ardent sentiment patriotique pour la Po- 





logne. 
L'existence d'une telle école ne réfute-elle 
pas l'opinion — souvent émise — qu'on ne peut 


rien créer de nouveau dans les cadres tradition- 
nels ? Ne montre-t-elle pas que le cadre n'est 
pas tout ; que l'important, c'est l'esprit nou- 
veau, l'esprit vivant au cœur de ceux qui lra- 
vaillent à l'œuvre d'Education ? 


R. A. 


Cracovie. 








Voyage d’études en Pclogre 


On ne comprendrait rien à l’histoire con- 
lemporaine de la Pologne si l'on ne connais- 
sait celle des cent cinquante dernières an- 
nées. Le bouillonnement que l’on constate 
dans ce pays ressemble à celui d'une chau- 


dière trop longlemps recouverte d’un cou- 
vercle de plomb — lequel viendrait d'être 
levé. J'avais visité déjà plusieurs pays 
« neufs » ; partout la prospérité el la vitalité 
y étaient en plein devenir, en pleine créa- 
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tion d’une vie nouvelle adaptée aux exigen- 
ces contemporaines. Précieux privilège 
quand on l'oppose à l’état des pays anciens 
sur qui pèse une tradition dont il est diffi- 
cile de se dégager. Mais en Pologne l’entrain, 
l'énergie, l’héroïsme dépassent ce que nous 
avons vu ailleurs. On sent le peuple entier 
brûlant de patriotisme, d’esprit de sacrifice, 
d'abnégation. Si l’on ajoute à ce fait que 
dans ce pays surpeuplé l'assiette économi- 
que est encore fragile, si l’on songe que les 
Polonais ambitionnent de vivre à plein ren- 
dement, on comprendra le labeur intense du 
pays tout entier, son essor superbe vers l’in- 
dustrialisation. Cette intensité de vie, ce 
travail intellectuel sérieux qui met toute 
chose en valeur est une preuve de son élan 
vital. Récemment un journaliste qualifia le 
nouveau port de Gdynia de « magnifique 
fantaisie d’une nation jeune et impétueuse ». 
Tout est magnifique fantaisie actuellement 
en Pologne. 

Dans le domaine scolaire, les cent cin- 
quante ans de captivité ont eu pour résultat 
une intensification extraordinaire du senti- 
ment national. La Russie interdisait l’ensei- 
gnement en polonais et même l'enseigne- 
ment du polonais. L'Allemagne, en Posna- 
nie, faisait tout ce qu’elle pouvait pour déna- 
tionaliser le pays. Dès lors, l’école — clan- 
destine — dépendait entièrement de la vo- 
lonté et du sacrifice des parents eux-mêmes, 
Les rares écoles soutenues par des parents 
polonais et qui avaient reçu l’agrément des 
autorités occupantes, à condition de n'y pas 
enseigner en polonais, — autorisation accor- 
dée en 1906, à la suite de la grande grève 
scolaire de 1905, appelée par un écrivain 
éminent la « nouvelle croisade enfantine », 
— ont été des foyers de culture nationale et 
ont appris aux parents à collaborer très étroi- 
tement avec le corps enseignant, Celte colla- 
boration intime que l’on cherche laborieuse- 
ment à élablir en Occident et en Amérique, 
continue à se manifester en Pologne de façon 
frappante. Tout le tableau de l’enseignement 


privé et public — souvent privé, mais sou- 
tenu par des subsides du Ministère de l’Ins- 
truction publique — découle de ce fait, Et 


c'est pourquoi l’on voit côle à côle des écoles 
magnifiquement novatrices el des écoles en- 
gagées encore dans tous les errements du 
passé. 

Ce contraste entre l’école nouvelle et 
l’école ancienne, voisinant souvent dans un 
mème bâtiment scolaire, se relrouve dans 
les esprits. Voici, d’un côté, le mouvement 
messianiste dont le professeur W. Lutos- 
lawski nous avait parlé à Locarno (voir nu- 
méro 32, nov. 1927, p. 257) et qui groupe 
autour du souvenir du grand philosophe 
Hoëné Wronski. — (1778-1853) ayant vécu 


Es. 





la majeure parlie de sa vie en France et 
écril tous ses livres en français, — un 
groupe de penseurs et d'idéalistes dont le 
plus éminent est M. Jankowski. Voici d’au- 
tre part d'aimables sceptiques comme le 
professeur Dobrowolski qui accompagna 
l'expédition belge et Amundsen dans les 
mers du Pôle sud et qui déclare avec déta- 
chement que la psychologie n'est d'aucune 
utilité à la pédagogie, Pourquoi ? « Parce 
que la science ne s'occupe que de générali- 
tés, de vérités universelles, tandis que la pé- 
dagogie pratique doit résoudre des problèmes 
loujours nouveaux qui ne se sont jamais 
posés el ne se poseront jamais. L'art ne s’en- 
seigne pas. » Les messianistes et les scep- 
tiques repoussent bien entendu les « théo- 
ries » de l'éducation nouvelle, Bien heureu- 
sement, très nombreux sont les théoriciens 
et les praticiens qui comprennent que toute 
intuition doit s'appuyer sur la science et 
que c'est de l'observation des faits concrets 
que naîtra une science utile à l’éducateur. 


x 
* * 


Il ne saurait être question d'entrer ici dans 
beaucoup de détails. Rappelons que notre 
revue a déjà souvent parlé de l’école nouvelle 
en Pologne. Dans le n° 20 d'avril 1926, 
Mile Anne Oderfeld, qui traduit en ce mo- 
ment en polonais « Le Progrès spirituel », 
nous a donné un premier article (p. 57) ; 
dans le n° 32 de novembre 1927 se trouvent 
quelques notes des discours prononcés à Lo- 
carno par M. B. Kielski, qui dirige la section 
des programmes au Ministère de l'Instrue- 
tion publique de Varsovie, et par Mme 
Radlinska, fondatrice et première présidente 
de la section nationale polonaise de notre Li- 
gue (p. 257) ; dans le n° 43 d'avril 1928, on 
trouve présentés : « Trois aspects de l'édu- 
cation nouvelle en Pologne » (pp. 77 à 82), 
dans le n° 50, de septembre 1929, Mlle Marie 
Kaczynska a parlé (p. 193) de l'application 
des tests. D'autre part, le numéro de jan- 
vier 1930 de The New Era est consacré tout 
entier à la Pologne. Enfin nous croyons pou- 
voir annoncer que les articles parus dans The 
New Era et plusieürs autres, que nous avons 
eu le privilège de lire à Varsovie et qui ont 
été réunis par le Ministère des Cultes et de 
l'Instruction publique, vont être traduits em 
français et publiés dans la collection du Bu- 
reau international d'Education de Genève. 
Comme notre documentation personnelle 
émane en grande partie de cet opuscule, 
nous pourrons dans la plupart des cas y ren- 
voyer le lecteur. 

Là 

Notre séjour en Pologne a duré du 12 au 
28 novembre 1929. Nous étions invités par 
le Ministère de l’Instruction publique et par 
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l'Université libre. Notre amie, Mme H. Rad- 
linska nous a accordé la plus large hospita- 
lité à Varsovie et c'est grâce à elle que nous 
avons pu non seulement nous rendre en Po- 
logne, mais également y visiter un nombre 
aussi grand d'institutions. Mes deux confé- 
rences à Cracovie ont eu lieu, l’une à l'Uni- 
versité elle-mème, l’autre à l'Association de 
Femmes universilaires. Ces conférences ont 
été ou seront publiées, l’une dans la revue 
de M. Henrik Rowid : Ruch PedagogieznY, 
l'autre dans celle du D" Zygmunt Mysla- 
kowski : Chowanna, À Varsovie le Ministère 
m'avait demandé six heures de leçons : äeux 
heures au corps enseignant secondaire de 
Varsovie ; qualre heures aux professeurs sui- 
vani le cours complémentaire des professeurs 
secondaires de Pologne. En outre, j'ai donné 
trois conférences à l'Université libre et enfin 
une dans la ville de Lodz, organisée par la 
branche de Lodz de l'Université libre. Mes 
conférences n’ont occupé qu'une partie de 
votre temps. Pour le reste, nos hôtes ont 
dressé un programme copieux de visites 
d'écoles, désireux de nous montrer ce qu'ils 
avaient de plus intéressant. Programme si 
copieux qu'il nous a fallu y apporter des li- 
miles. Avec une pointe d'humour, nous 
avons déclaré que nous ne voulions voir 
aucune classe contenant d'anciens pupilres, 
ceux que Mme Montessori a duement con- 
damnés il y a plus de vingi ans ; nous ne 
voulions voir que des cahiers non réglés 
puisque les statistiques de Vienne ont mon- 
tré que c’est sur le papier blanc que se for- 
ment les plus belles écritures, les plus per- 
sonnelles ; nous ne voulions voir aucune 
classe où les cahiers fussent identiques d'un 
élève à l'autre, car c'est par le travail indi- 
viduel, dans le domaine des sciences el iles 
lettres comme dans le domaine du dessin, 
que se marque la personnalité et que se pro- 
duit le phénomène essentiel de l’aulo-créa- 
tion, base de l'éducation, IT nous à fallu en 
rabaltre el nous convenons avoir vu beau- 
coup de choses fort belles dans les classes 
pe réalisant pas ces trois condilions. 

A Cracovie, à l’école d'application de 
l'Ecole Normale de jeunes filles, nous avons 
vu une classe où l’on applique les centres 
d’'intérèt du D' Decroly : production du ca- 
cao avec cartes, dessins, recherches, rédac- 
tions, etc. C'est la classe des élèves les plus 
jeunes et l'on espère pouvoir continuer à 
rénover à mesure que ces enfants grandiront. 
Nous avons eu plaisir à retrouver, dans sa 
pelite école privée, Mile Ramultowna, an- 
cieane élève de l'Institut Jean-Jacques Rous- 
seau À Genève. Ses jeunes élèves faisaient 
du modelage, expérimentaient le phénomène 
de l'ébullition de l’eau et nous ont enfin 
présenté des danses nationales fort gra- 


cienses. À l'Ecole Normale aussi, les jeunes 
gens et les jeunes filles en costumes nous ont 
donné une krakowska et une mazurka étour- 


dissantes. 
*+ 
* * 


Afin d'apporter un peu d'ordre dans nos 
visiles d'écoles à Varsovie, adoptons l’éche- 
lonnement qui correspond à l’âge des élèves. 
Voici d’abord les écoles maternelles. Le 
»o novembre, nous avons vu celle, comp- 
lant trois cenis enfants qui dépend du Syn- 
dicat des Tramways. Quelques jours après, 
nous avons vu, rue Leszno 109, celle dirigée 
par Mme Zukiewiczowna, chef du départe- 
ment des Ecoles maternelles de la ville. 
Comme je l'ai dit dans les journaux de Var- 
sovie el comme je le répèle ici, ce sont les 
plus belles écoles maternelles que j'aie vues. 
Ce qui les caractérise, c'est d'une part le 
cadre extérieur : le grand nombre de planies 
qui font du hall un vrai jardin d'hiver ; le 
mobilier à la taille des pelits, tables et fau- 
teuils,- la riche variété du matériel : maté- 
riel le plus simple qu'on puisse imaginer, 
papier, colle, ciseaux, ficelle, blocs de bois, 
etc. Mais ce qui vaut mieux encore, c'est 
que l’on a adoplé dans celle école la liberté 
monlessorienne. Sans doute ces enfants sont- 
ils subdivisés en groupes dépendant plus 
étroitement d’une institutrice ; elle les réu- 
nit parfois pour des chansons mimées et 
jouées ou pour des rondes, mais souvent ces 
enfants vont librement dans la salle qui leur 
convient : celie où l'on découpe et colle, celle 
où l’on dessine, celle où l’on construit avec 
des blocs, etc. Il existe aussi des jeux De- 
croly-Descoeudres fort bien faits par les 
inslitutrices elles-mêmes, mais chose frap- 
pante, on ne saurail voir une seule lettre de 
l'alphabet dans le bâliment tout entier. Cela 
eul réjoui Jean-Jacques Rousseau qui crai- 
gnail, à bon droit, que l’enseignement pré- 
maluré de la lecture ne fit surgir le livre, 
écran opaque entre la réalité et les sens de 
l'enfant. 


+ 
* * 


En fail d'écoles primaires publiques, nous 
avons vu celle dirigée par M. Woycik, dite 
Ecole n° 29, où l'on a commencé à adopter 
quelques méthodes nouvelles, comme on le 
verra dans le livre du B. I. E. sur la Polo- 
gne ; à Lodz, nous avons vu l’école d’appli- 
calion de l'Ecole Normale où est élabli un 
self-government remarquable et où les insti- 
tutrices utilisent les méthodes aclives avee 
beaucoup de zèle ; enfin, nous avons visité 
une école primaire à la limite sud-ouest de 
Varsovie, rue Opacrewska, récemment cons- 
truite sur les terrains vagues qui s'étendent 
à l'infini el non loin de la future Université 


92 POUR L'ERE NOUVELLE 


libre. 11 y a là 3.000 enfants des quartiers 
les plus pauvres de la ville ; ils sont divisés 
en quaire écoles distinctes ; la directrice de 
l'une de ces écoles, Mme Brzoska, qui con- 
naissait mes livres, nous à fait les honneurs 
de son quartier el, là encore, on conslate 
une lendance manifeste à s'orienter vers les 
méthodes actives. (Nous y avons vu des 
enfants faire des papiers peints en utilisant 
des timbres humides constilués par des 
pommes de terre sculptées.) : 

L'enseignement secondaire s'oriente lui 
aussi vers l'éducation nouvelle, lant par le 
self-government que par le travail par équi- 
pes et l’expérimentalion faite sur les directi- 
ves du professeur par les élèves eux-mêmes. 
Le Lycée Elienne Balory est un des plus ma- 
gnifiquement installés, On voit À ce que peut 
faire un architecte habile lorsqu'il dispose 
de vastes lerrains, L'harmonie de l’ensemble, 
l'appropriation de toute chose à son but nous 
ont frappés aulant que la riche installation 
des laboratoires. Mais on peut aussi faire de 
bon ouvrage lorsque l'installation est pauvre 
comme c’esl le cas au Lycée privé de M. Gïi- 
zyeki à Wierzbno au sud de Varsovie. Dans 
ce lycée, comme dans lous les autres, — à 
cause de la situalion polilique de la Pologne, 
aux portes de la Russie, — on fait faire aux 
jeunes gens des exercices militaires, afin de 
rendre le service mililaire proprement dit 
plus court. À d’autres égards, il se rappro- 
che des écoles nouvelles à la campagne. Un 
film nous a permis d’en connaître {ous les 
aspects. 

Nous ne quillons pas l’enseignement se- 
condaire en parlant des écoles normales, On 
lrouvera ci-dessous quelques passages tra- 
duits d'un mémoire de Mme Dzierzbicka, 
l'éminente directrice de l'Ecole Normale de 
jeunes filles Orzeszkowa, une des plus an- 
ciennes de Pologne créée sous le régime 
russe, Le lravail par équipes y est réalisé 
d'une façon si parfaite que souvent les jeunes 
filles peuvent travailler durant des matinées 
sans qu'aucun adulte soit présent. La com- 
binaison de travail par groupes durant trois 
semaines, allernant avec le travail collectif 
qui dure une semaine, esl peut-être un des 
essais les plus hardis et les plus sérieusement 
conçus que nous ayons vus dans une école 
normale publique. Heureuses les jeunes filles 
qui ont appris ainsi la valeur du travail per- 
sonnel et qui sauront l'enseigner plus tard 
à leurs pelils élèves ! 


# 
*+ *# 


À côté des écoles d'Elat, il existe beau- 
coup d'écoles privées. Les écoles juives cons- 
tituent en quelque sorte an Etat dans l'Etat. 
11 en est de trois sortes : les polonaises, les 


+ 


hébraïques et les juives populaires. Quelques 
Juifs se sont ralliés sans arrière-pensée au 
régime et à la langue polonais. Citons dans 
le nombre l'institut de M. Janusz Korczak. 
Les élèves du foyer Korczak suivent l’école 
publique. Les anciens élèves qui n’ont pas 
de gagne-pain restent dans l'institut à titre 
de moniteurs. Grande pauvreté matérielle, 
grand esprit de sacrifice et d’entr'aide. À 
litre d'exemple du régime disciplinaire au- 
lonome, nous donnons plus loin une traduc- 
tion abrégée des règlements du tribunal des 
enfants. Il est d'usage dans ce foyer que 
quiconque a commis une faute vienne l’ins- 
crire lui-même sur un tableau noir, Ce n'est 
que dans le cas où le coupable ne s’est pas 
annoncé lui-même que le tribunal entre en 
action. 

Le sionisme compte beaucoup d’adeptes en 
Pologne. Dans ses écoles, on enseigne la 
langue hébraïque ressuscilée. Son président, 
M. Moché Gordon, qui avait parlé à notre 
Congrès de Locarno, nous a fait visiter 
l’école maternelle de la rue Karmelicka 15, 
école bien pauvre aussi, vu la situation dif- 
ficile des Juifs en Pologne, Le plus grand 
nombre des Israëliles se sert d’ailleurs de la 
langue jiddisch, mélange d'hébreu populaire 
et d'allemand. Une de mes anciennes élèves 
de l’Institut Jean-Jacques-Rousseau, Mlle 
Symchowicz, qui a été institutrice à Wilno, 
puis inspecirice des écoles juives, nous en a 
longuement parlé. Il règne là une misère 
dont on se fait difficilement une idée, mais 
on conslale aussi une orienlalion très nette 
des écoles vers l'éducation nouvelle. Mlle 
Symchowiez nous a présenté à M. Gilinski, 
directeur du Prevenlorium d'enfants de Mied- 
zeszyn ; celui-ci nous a conduits en antomo- 
bile le 25 novembre dans son institut près 
de Falenice, à vingt-cinq kilomètres en 
amont de la Vistule, sur la rive droite, parmi 
des bois de pins croissant sur un terrain 
sablonneux. 11 y a là une centaine d’enfants 
parmi les plus pauvres. [ls y demeurent en 
moyenne six semaines. Ce qui est remarqua- 
ble dans ce preventorium, c’est tout d’abord 
le régime de self-government. Tout. y est ré- 
glé par les comités d'enfants et ceci est d’au- 
tant plus frappant que les « anciens » ne 
sont guère là que depuis quinze jours ou 
lrois semaines, le renouvellement étant in- 
cessant, Ce self-government aboutit à un 
ordre parfait et à une propreté générale si 
merveilleuse que les parois semblent peintes 
de la veille, alors qu’elles ont été vernies 
voici bien des années. Sur le livre des visi- 
leurs, nous avons trouvé le nom du profes- 
seur Liebmann Hersch de Genève et nous 
avons appris qu'il avait publié dans la re- 
vue « les Annales de l'Economie collective » 
(Genève, sepl.-oct. 1929), un article remar- 
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able sur « le Preventorium populaire pour 
nfants à Miedzeszyn, près Varsovie » ; nous 
y renvoyons nos lecteurs. 


+ * 
* 


Désireux de nous rendre comple jusqu’à 
quel point les futurs professeurs sauraient 
appliquer les méthodes actives avec recours 
aux travaux manuels pour illustrer l'ensei- 
gnement, nous avons cherché à connaître à 
Varsovie les institutions préparant les mai- 
tres au travail manuel. C’est par les maîtres 
futurs que cammence la transformation sco- 
laire d’un pays. Or, parmi les travaux ma- 
nuels, il en existe de quatre sortes : 1° préap- 
prentissage et culture de l’habileté : a) en 
matière d’art, b) en matière de fabrication 
d'objets sans rapport direct avec l'école ; 
> confection d'appareils pouvant servir à 
l’enseignement de la physique et de la géo- 
graphie ; 3° confection de jouets el de ma- 
tériel éducatif pour les petits ; 4° confection 
d'objets en rapport direct avec loules les 
branches d'enseignement  (Arbeilsschule). 
Dans le premier cas, l’habileté de l'élève- 
maître esi seule envisagée ; à un second de- 
gré, l'objet est à faire faire par les enfants, 
à titre de travail manuel, sans rapport avec 
l’enseignement ; le troisième degré est cons- 
titué par des objets à faire faire par les en- 
fants pour illustrer l'enseignement. Or, 
« l'Institut d'Etat de travaux manuels » à 
la rue Gorczewska, 8, à Varsovie, ne semble 
guère envisager que le premier et le second 
point. Comme nous avons insisté pour voir 
aussi ce que l’on faisait sur les point. lrois 
et quatre, on nous a conduits au « Sé:: naire 
des écoles maternelles », rue Now Swiat 
19. Sans doute les jeunes filles y prenarent- 


elles de fort jolis jeux éducalifs ‘ails à 
l’aquarelle et vernis, genre lotos où domi- 
nos d'images. Mais nous sommes ici 
de l’école active, telle qu'on la concol par 
exemple à Vienne ou en Turquie. + ense 
qu'il y aura en ce domaine un effort : faire. 

Par contre, la Pologne me sembli e au 
tout premier rang en malière de co lives 
scolaires et de self-rovernment, Non :vons 
vu longuement M. Dabrowski, ant l'un 
livre intitulé « les Coopératives d'E rs » 
(ouvrage que nous espérons voir fritul en 
français). Ge qui distingue, dit-il, ! »)pé- 
ratives polonaises des coopératives f ises 
dont M. Profit est l'initialeur, c'e: fait 
qu'en France elles sont en marge ü ole, 
landis qu'en Pologne elles font ee 1vee 
l’école même et servent principalerstni à la 
fourniture du matériel scolaire. fois 
elles s'étendent bien au delà de rette Base 
et se confondent avec les organisation 'm- 
plexes de self-government telles que» les 


constate dans l'exemple que nous donnons 
ci-dessous du Lycée de Wilno : institution 
d’entr'aide financière en faveur des élèves 
dans le besoin, groupements de sport, grou- 
pements scientifiques, etc. 11 y a environ 
2.000 coopératives d’écoliers en Pologne et 
le mouvement continue à s'étendre, prépa- 
rant des citoyens capables de comprendre le 
rôle de la coopération dans le ménage éco- 
nomique de l'Etat. 

L'extension que prennent en Pologne 
l'orientation professionnelle et la psychotech- 
nique est remarquable aussi. À bon droit on 
juge qu'aucun progrès ne saurait être estimé 
de façon objective si l’on ne procède à un 
examen au début et à la fin de chaque essai 
scolaire. L'Institut psychotechnique que nous 
avons visité nous a paru fort bien conçu. 
On nous y a montré les questionnaires à 
remplir, l’un par les professeurs et le méde- 
cin, l’autre par les parents. Ce dernier ne 
porte que sur des points n’exigeant aucun 
jugement de valeur afin de pouvoir être 
rempli aussi par les parents sans culture, On 
nous a montré également les tests d’intelli- 
gence, de raisonnements mathématiques, de 
raisonnements logiques, d'attention, etc. ; 
plusieurs appareils fort ingénieux décèlent 
les aptitudes pratiques et l’art de se tirer 
d'affaire dans des circonstances nouvelles. 
Nous altendons beaucoup de la psychotech- 
nique, non {ant pour l'éducation proprement 
dite que pour la sélection, le classement et 
l’orientalion des élèves, 


x 
* * 


Il nous resterait à parler des Universités. 
Les Universités officielles ne paraissent pas 
s'éloigner de la tradition européenne et font 
encore une place restreinte au travail person- 
nel des étudiants. (Celles de Cracovie, de 
Varsovie et de Poznan ont des cours pédago- 
giques deslinés avant {out aux professeurs 
de l’enseisnement secondaire.) Mais l'Uni- 
versité libre a rompu avec celle façon de 
procéder et met en œuvre les énergies de ses 
élèves de la façon la plus brillante. Elle seule 
a organisé une Facullé des Sciences péda- 
gogiques qui forme des travailleurs pour 
tous les degrés de l’enseignement et pour les 
œuvres de l’éducalion péri- et post-scolaire. 
Voici à titre d'exemple le plan de travail du 
séminaire de Mme Radlinska à Lodz (où elle 
se rend deux jours par semaine, fout en as- 
sumant le rôle de directrice de l'école de 
service social à l’Université libre de Varso- 
vie). À ce séminaire, on étudie l’enfant dans 
le quartier le plus pauvre de Ja ville : 1° sa 
naissance (slalistiques de la mortalité, édu- 
calion des mères, eugénique) ; 2° le bébé 
(crèche, etc.) ; 3° l'école maternelle (statisti- 
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ques, conditions de vie de ceux qui ne vont 
pas à l’école, accidents, ete.) ; 4° l'enfant à 
la maison ; 5° l'aide aux écoliers ; 6° les 
heures de récréation ; 7° ce que pensent les 
enfants (vie morale et sociale d'après les 
données des bibliothèques enfantines) ; 8° ac- 
tivités post-scolaires (essai de statistiques sur 
le choix des professions) ; q° a) le travail 
des enfants (interdit par la loi, mais prati- 
qué surtout dans les professions à domicile ; 
b) le travail de jeunes ouvriers de 15 à 
18 ans (réglé par la loi) ; 10° enseignement 
post-scolaire obligatoire de 14 à 18 ans (pour 
ouvriers ct apprentis) ; 11° l'école profes- 
sionnelle (pourcentage des enfants adoptant 
la profession du père, elec.) ; 12° l'enfant 
d'ouvrier à l'école secondaire (gymnase, 
école normale) ; 13° l'enfant anormal (clas- 
ses spéciales, résultats) ; r4° les jeunes dé- 
linquants ; 15° l'enfance abandonnée (œu- 
vres, placements dans les familles surveil- 
lées, elc.). 

Et puisque nous parlons de Mme Hélène 
Padlinska, signalons je fait qu’elle est l'une 
des fondatrices et jusqu'ici la présidente de 
la section polonaise dé la Ligue internatio- 
nale pour l'Education nouvelle, section qui 
compte dans son comité des représentants 
de loules les grandes associations d’instilu- 
teurs et de professeurs secondaires. Beaucoup 
de membres de ce comité sont venus nous 
voir et nous consuller sur des questions va- 
riées. À côlé de celle section, existe depuis 
1927 le groupe — plutôl platonique Jjus- 
qu'ici — fondé par M. Jean Hellmann du 
Ministère de l'Instruclion publique ; Mme 
Strzelecka a aussi réuni quelques pionniers 
parmi les maîires d'école désireux d'amorcer 
des réformes dans-leur enseignement. Ces 
groupes pourraient jouer le rôle important 
de -défricheurs d'idées. Il est essentiel. de 
pouvoir se livrer à des études de psychologie 
et de pédagogie comparées et d’en apporter 
les résullais dans les journaux quotidiens, 
dans les revues pédagogiques et dans Îles 
livres. I est important aussi de pouvoir faire, 
à bon escient, des essais dans des classes, 
d'en contrôler les résultals (par des tests et 
par la tenue générale des élèves et leur mo- 
ral) et de les faire connaître. 


+ 
+ *# 


Faut-il conclure À Je crois que ce serait 
trop tôt. La collaboralion des parents est un 
phénomène magnifique, maïs qui doit s'ac- 
compagner d’une éducation systémalique des 
parents. Celle-ci est à peine amorcée, D'’au- 
tre part, la préparalion du maître futur est 
étroitement liée à celle du matériel éducatif. 
Pour préparer l’inslituleur et le professeur 
futurs, il faut : 1° les sélectionner dès l'école 


primaire en observant leur art d'enseigner 
à leurs camarades et leur esprit d’entr'aide ; 
>° développer leurs aptitudes techniques, 
leur enseigner par la pratique des écoles nor- 
males le self-government et le travail ma- 
nuel mis en relation avec l’ensemble des 
branches ; 3° développer leur caractère moral 
el leurs connaissances psychologiques, la 
psychologie génétique élant enseignée : 4) 
dans ses principes, b) dans ses exemples em- 
pruntés à la vie de lous les jours. Par ail- 
leurs, le matériel éducatif doit : 1° être bon 
marché ; 2° pouvoir être fabriqué avec des 
matières premières locales ; 3° porter surtout 
sur l'enscignement des méliers locaux ; 
4° pouvoir ètre fait par les élèves ou les 
grands élèves, occasionnellement par les ins- 
tiluteurs ou instilutrices ; 5° avoir une va- 
leur éducative, c’est-à-dire perfectionnant 
l'habileté manuelle et l’habileté intellec- 
tuclle dans le sens de la différenciation et de 
la concentralion ; 6° être par conséquent 
échelonné quant aux difficultés, l’acquis pré- 
cédant servant à l’acquisilion présente et fu- 
ture. 

Beaucoup d'innovations sont amorcées en 
Pologne : la coéducalion est admise dans les 
classes inférieures de plusieurs écoles expé- 
rimentales el sera continufe année après an- 
née ; la suppression des examens est amorcée 
en ce sens que d'ores et déjà pour la matu- 
rilé les élèves peuvent choisir quatre bran- 
ches sur sept et ètre dispensés des examens 
oraux si les examens écrits sont bons. En 
malière d'école unique, on lâlonne encore 
el l’on ne sortira de l'ère des lâlonnements 
que quand on aura affirmé neltement qu'à 
la suppression des distinctions appuyées sur 
les privilèges de la fortune des parents se 
subsliluera immédialement une distinction 
fondée sur la différence des aptitudes et de- 
grés de culture des élèves eux-mêmes. Faute 
de ceci, beaucoup de parents s'opposent à 
cela et l’on n'avance pas. 

Nous avons déjà rendu hommage à la gé- 
néreuse hospitalité de Mme Radlinska. Nous 
nous faisons un plaisir de remercier aussi 
M. Kielski à qui nous devons l'invitation 
adressée par le Ministère des Cultes et de 
l'Instruction publique, Il est un fidèle de 
nos congrès et a parlé, on s’en souvient, à 
Locarno et à Elseneur ; il en est de même de 
M. Zapolski que nous avons eu plaisir à re- 
trouver à Varsovie. Mme Michalowska, an- 
cienne directrice de l'Ecole secondaire de 
Jeunes Filles Konopnicka (où les élèves ont 
fait de superbes peintures murales), actuel- 
lement inspectrice des écoles secondaires au 
Ministère de l'Insitruction publique, et Mme 
Kownacka de la fédération polonaise des 
Femmes universitaires, ont droit aussi à 
notre reconnaissance pour avoir consacré 
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bien des heures à nous faire visiter des 
écoles, institutions et palais de Varsovie. 

Membre fondateur du Bureau internatio- 
nal d'Education de Genève, pays où se trouve 
la section nationale ka plus nombreuse de 
notre Ligue internationale pour l'Education 
nouvelle, la Pologne prouve, comme je le 
disais au début de ces lignes, qu’elle ambi- 
tionne à vivre à plein rendement. Les Polo- 
nais souscrivent de gaîté de cœur au pro- 
gramme le plus vaste et le plus varié. Rien 
ne des effraie. 

Ils ont choisi la bonne part. Tous ceux 
qui, à l'étranger, suivent des yeux leur ma- 


gnifique effort vers l'émancipation et vers 
J’affermisserment de leur avenir se sentent 
portés à leur aider. Ils peuvent faire bien 
peu de choses : ils peuvent toutefois leur 
ouvrir les portes de leurs bibliothèques et 
de leurs instituts, — mais non celles de la 
Science, puisque celle-ci ne connaît pas de 
frontière, — conliants que les pionniers, 
psychologues et pédagogues polonais sauront 
y trouver le pollen dont ils feront, dans Ja 
grande ruche en activité qu'est leur pays, le 
miel le plus pur destiné aux générations 
futures. 
Ad. FERRIÈRE. 








Documents sur l'Education en Pologne 


D' M. FALSKI, conseiller au Ministère des Cultes 
et de l'Instruction publique de la République 
polonaise L'Enseignement primaire dans 
la République polonaise pendant l'année sco- 
laire 1925-1926. Extrait de l'Introduction à la 
publicalion polonaise : « Les Ecoles primaires 
de la République polonaise pendant l’année 
scolaire 1925-1926 ». (Varsovie, Ministère des 
Cultes et de l'Instruction publique, 1928, x vol. 
relié 17x24 cm. de 159 pp., avec 9 cartes.) 


Ouvrage d’information générale. Après l'exposé 
des conditions extérieures de l'instruction publique 
en Pologne : classification des écoles, édifices 
scolaires, corps enseignants, effectifs, nombre 
d'heures, etc., l'auteur compare le niveau des 
écoles primaires publiques en Pologne et en mon- 
tre la répartition territoriale. I] est merveilleux de 
voir en combien peu de temps ce pays déchiré en- 
tre trois royaumes a su prendre en main l'orga- 
nisälion de ses ressources scolaires el mellre sur 
pied une école qui ne le cède en rien à celles 
d'autres pays plus anciens. Bien mieux : la pos- 
sibilité de faire neuf et de ne pas s'allacher à des 
traditions périmées a permis à la Pologne d'ac- 
complir une œuvre qui peut sur beaucoup de 
points servir de modèle aux autres pays. 


 # 
* * 


Le Code du Trisunal d'Enfants au Foyer Israélite 
de Jdanusz Korczak à Varsovie 


(Extraits) 
Introduction. 


Si quelqu'un a mal agi, pardonnons-lui, c'est 
le mieux ! S'il a fait le mal par ignorance, il le 
saura à présent ; s'il l’a fait par mégarde, doré- 
navant, il sera plus prudent. S'il agit mal mainte- 
nant, c'est qu'il lui est difficile de se contrôler 
actuellement, il se donnera plus de peine par la 
suite, S'il a suivi de mauvais conseils, il ne les 
écoutera plus. 

Donc, si quelqu'un a mal agi, pardonnons-lui, 
et attendons qu'il se corrige, c'est la meilleure 
solution. 

Le tribunal doit cependant défendre les silen- 
cieux et les timides contre les lapageurs et les que- 


relleurs ; il doit protéger les faibles contre les 
chicanes des forts ; il doit protéger les travailleurs 
consciencieux contre les fainéants et les désordon- 
nés. Le tribunal doit assurer l’ordre, car le désor- 
dre fait le plus grand tort aux gens silencieux, 
laborieux et bons. 

Le tribunal n'est pas la justice même, mais il 
doit tendre vers la justice. Le tribunal n'est pas la 
vérilé même, mais il désire la vérité. 

Les juges peuvent se tromper. Les juges peuvent 
punir des actes qu'ils commettent eux-mêmes, ils 
peuvent déclarer mauvais ce qu'ils font eux-mèê- 
mes, Mais si un juge prononce consciemment une 
fausse sentence, c'est une honte |! 


Cas bénins. 


Voici tout d'abord les cas qui peuvent se pré- 
senter au tribunal et dans lesquels le tribunal ne 
rend pas de jugement de culpabilité ou ne juge 
pas utile de prononcer une condamnation. 

Le tribunal ne juge pas l'affaire (en vertu des 
paragraphes 1-9). Le tribunal remercie, exprime 
son regret, donne raison (par. 10-35). Le tribu- 
nal attribue la faute à la force majeure, aux cir- 
constances, au hasard, à un autre, à plusieurs 
(par: 30-34). Le tribunal demande que l'on par- 
donne (par. 40-42). Le tribunal pardonne, car il 
ne constate pas de mauvaises intentions (par. 5o- 
54). Le tribunal pardonne vu les circonstances at- 
iénuantes (par. 60-67). Le tribunal pardonne, car 
l'accusé est déjà suffisamment puni ou l'accusé re- 
grelte sa faute (par. 70-72). Le tribunal essaie de 
pardonner (par. 80-82). Acquitlement exception- 
ne] (par. 90-97). 


Condamnalions. 


Le tribunal constate que l'accusé a réellement 
fait ce qu'on lui reproche. Le tribunal ne par- 
donne pas (par. 100). — Le tribunal constate que 
l'accusé n'a pas agi selon la justice (par. 200). — 
Le tribunal conslale que l'accusé a mal agi (par. 
300). — Le tribunal constate que l'accusé a très 
mal agi (par. 400). — Ie tribunal constate que 
l'accusé a très mal agi (cas de récidive). La sen- 
tence sera publiée dans le journal de l'école (par. 
Boo). — Le tribunal constale que l'accusé a très 
mal agi. La sentence doit être affichée au tableau 
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noir et publiée dans le journal (par. 600). — Le 
tribunal porte la même constatation et applique 
la même sentence qui, en plus, doit être commu- 
niquée à la famille (par. 700). — Le tribunal prive 
l'accusé pour une semaine de ses droits de ei- 
toyen. Il convoque la famille ; il public la seu- 
tence dans Je journal (par. 800). — Le tribunal 
cherche pour l'accusé un tuteur qui doit se pré- 
senter dans les trois jours. (L'accusé est renvoyé 
si personne ne se 4rouve pour l’aider à changer 
de conduite.) (par. go0). — Le tribunal renvoie 
Faccusé de la maison (par. 1000). (Pour prononcer 
le renvoi, on réunit le conseil et on vote. L'élève 
coupable ne peut être renvoyé sans l'assentiment 
de É majorité.) 


* 
k *# 
Le travail par équipes à l'Ecole normale 


de jeunes filles Orzeszkowa à Varsovie, 
par Mme W. Dzierzbicka 


Le travail du corps enseignant en matière di- 
dactique a consisté à trouver des méthodes qui 
permettraient un plus haut degré d'indépendance 
de la part de l'élève, celle-ci apprenant à travailler 
par elle-même, empruntant ses connaissances aussi 
bien à la vie qu'à des livres. Depuis le départ des 
Russes, le collège, devenu institution publique, 
consacre dix jours par an à un travail indépen- 
dant de la part des élèves ; travail entièrement 
basé sur leur intérêt pour les branches qui ont fait 
l’objet de leur travail. (Cet usage antérieur s’est 
maintenu depuis que le collège a élé tout à fait 
repris par l'Etat.) Le plus souvent les jeunes filles 
travaillent à des problèmes choisis par elles- 
mêmes, le rôle du corps enseignant se bornant à 
faciliter la recherche du matériel nécessaire pour 
leur travail, — ce qui nécessile de fréquentes vi- 
sites à des musées, à des inslitutions publiques, à 
des écoles, elc., — et à aider les élèves dans- 
l'élaboration de leurs travaux et dans la correction 
de ceux-ci. 

Ces courles périodes de travail indépendant ne 
sauraient loutefois suffire à résoudre les problèmes 
de la didactique en général ; aussi, durant l'an- 
née scolaire 1927-1928, le Conseil pédagogique 
a-t-il élaboré et soumis au Ministère de l'Insirue- 
tion Publique un plan d'organisation de l'ins- 
truction à l'Ecole normale, basé sur les principes 
du Plan de Dalton, mais adapté aux besoins parli- 
culiers de l'école. Ce plan a été approuvé par le 
Ministère et on a commencé à l'appliquer dès le 
commencement de l'année suivante. Les sujets en- 
seignés au collège sont groupés en lrois catégo- 
ries : 

1° Ceux qui ne sont pas enseignés conformé- 
ment au Plan de Dalton : pédagogie pratique, re- 
ligion, langues étrangères, gymnaslique, musique 
et chant ; 

29 Ceux auxquels est appliqué le système du 
travail individuel, mais où des leçons se trouvent 
également données : polonais, mathématiques et 
dessin ; 

3° Ceux enseignés exclusivement par le plan de 
Dalion : pédagogie théorique, histoire, géogra- 
phie et sciences naturelles. 

Mème dans ce dernier cas, ka période de travail 
individuel ne dure que trois semaines ; la qua- 
trième semaine du mois est consirrée exclusive- 
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ment aux leçons. Durant celte semaine, les élèves 
développent avec leurs maîtres le travail des trois 
semaines précédentes et en établissent la synthèse ; 
on présente à la classe des rapports sur le travail 
accompli par les groupes particuliers et on pré-- 
pare le travail des trois semaines suivantes. A 
l'occasion, les maîtres donnent une ou plusieurs 
conférences durant cette semaine-là. Le -maître 
peut en outre, d'accord avec la directrice, donner 
quelques leçons durant la période consacrée au 
travail individuel s’il le juge nécessaire. 

Les jeunes filles de première année sont iniliées 
peu à peu au système de travail individuel ; celles 
de cinquième année ne travaillent individuelle- 
ment que quatre fois par semaine, car elles con- 
sacrent une grande partie de leur temps au travail 
pratique. 

Voici en quoi consiste le travail des professeurs : 

1° Conférences avec des groupes d'élèves ; 

2° Correction des solutions proposées par écrit 
aux problèmes qui se sont posés durant les trois 
semaines de travail individuel ; 

3° Observation des élèves et discussions avec 
elles dans les laboratoires et les ateliers de travail. 

Ces laboratoires et ateliers sont abondamment 
fournis d'appareils, de livres, d'échantillons et de 
tableaux. La bibliothèque du collège contient près 
de sept mille ouvrages, plusieurs d'entre eux à 
quatre, six ou même dix exemplaires. 

Le Conseil pédagogique considère l'organisation 
actuelle du travail scolaire comme un simple point 
de départ et juge essentiel d'élaborer un système 
tout à fait adapté à la psychologie polonaise et 
aux conditions de la Pologne. 


t+i 
+ * 
L'orientation professionnelle en Pologne 


De Jadwiga Zawirska sur « L'Etat actuel de 
l'Orientation professionnelle et de la Psychotech- 
nique en Pologne », dans Le Service Social, de 
Bruxelles, n° 10 d'octobre 1929. 

À Varsovie, on peut compter aujourd'hui sept 
milieux différents, dans lesquels on cherche à ap- 
pliquer la psychologie au choix de la profession 
et de l'avenir de la nouvelle génération. 

1. La première instilution polonaise qui avait 
pour but l'orientation professionnelle et Jes exa- 
mens psychotechniques fut la Société du Patro- 
nage de la Jeunesse industrielle de la Ville de Var- 
sovie. 

Créé en 1915, le patronage prolégea d'abord les 
familles des réservistes, mais bientôt il changea de 
caraclère et, sous la direction de l'ingénieur 
W. Hausryld, dev'nt le premier centre d'orienta- 
lion professionnelle appuyé sur les études psycho- 
techniques. Ayant pris contact avec les labora- 
toires de l'Europe occidentale, le premier institut 
psychotechnique à Varsovie s'est pourvu en peu de 
temps d'une série de tests, en partie importés de 
l'étranger et en partie préparés sur place, Le dé- 
veloppement de l'orientation professionnelle ainsi 
que des examens psychotechniques progresse si 
rapidement qu'aujourd'hui l'institut dispose de 
900 tests et appareils et d’une bibliothèque de plus 
de trois cents volumes. 

Actuellement, la Société du Patronage est une 
organisalion privée, mais subventionnée par l'Etat, 
ainsi que par la Municipalité de Varsovie, et di- 
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sige : 1° l'office pour l'orientation professionnelle 
et 2° }'Institut psychotechnique. L'examen des 
candidats se divise en cinq élapes : La première 
élape comprend la connaissance psychologique, 
ayant pour but l'infomnalion des conditions d’exis- 
tence dans la vie privée, les inelinations el Capa- 
cités individuelles ; 2° ensuite, l'examen médical 
établissant si le candidat est aple à exécuter des 
actions professionnelles déterminées ; 3° mensura- 
tions anthropologiques, comprenant ‘une série de 
démonstrations sur J’élat physique du candidat ; 
4° examens psychotechniques comprenant deux di- 
visions : 1) aptitudes intellectuelles ; 2) examen 
des fonctions motrices ainsi que de la sensibilité. 
C’est en se basant sur l'ensemble de lous ces exa- 
mens et sur la connaissance des conditions écona- 
miques, 5° que l'on donne enfin communication 
des conseils professionnels. En travaillant sur le 
terrain de l'orientation professionnelle, on s'efforce 
d'organiser avec ces données un milieu cultivé 
qui, sous le rapport social, peut venir en aide 
aux jeunes gens qui travaillent, et rendre en même 
temps service aux employeurs. Dans l'année cou- 
rante, on a pu placer dans des ateliers conve- 
nables 8o % des jeunes gens cherchant du travail. 
Le laboratoire psychotechnique du Patronage cher- 
che à appliquer les meilleures méthodes étrangè- 
res, mais lâche en même temps de construire lui- 
mème ses tests et appareils. 

9. L'Institut psychotechnique de l'Ecole des bä- 
iments et le laboratoire psychotechnique des che- 
mins de fer polonais poursuivent des buts spé- 
ciaux. 

Le premier sert à”sélectionner les élèves de 
l'école technique et professionnelle de l'Etat. Ce 
laboratoire psychotechnique a prévu dans ses sla- 
tuts : x° la publication des travaux élaborés dans 
je domaine de la psychotechnique et de l’orienta- 
tion professionnelle ; 2° les études expérimentales, 
concernant l’organisation du travail, ainsi que 
3° l'apprentissage des personnes désirant se con- 
gacrer à la psycholechnique. 

3. Le premier institut psychotechnique des 
chemins de fer fut ouvert en 1927. La psycho- 
technique fut introduite dans le, Ministère des 
chemins de fer en vue de recruter un personnel 
donnant plus de sécurilé aux voyageurs ainsi 
qu’au personnel lui-même. Le but poursuivi par 
ce laboratoire est celui-ci: l'exécution, de diffé- 
rentes expériences psychotechniques, ainsi que 
l'orientation professionnelle donnée aux jeunes 
gens qui se destinent au service des chemins de 
fer. 

%. Outre ces trois centres il existe à Varsovie un 
laboratoire psychotechnique municipal, destiné 
à la jeunesse qui fréquente les écoles primaires. 

5. En 1928 s'est constitué un cabinet psycho- 
technique et d'orientation professionnelle spécia- 
Jement réservé aux Israélites. 

6. Les avialeurs et la police de l'Etat ont admis 
tout dernièrement les examens psychotechniques 
pour l’acceptalion de nouveaux candidats. 

7. Dernièrement, déjà en 1929, on a ouvert, 
dans une école expérimentale primaire, un Jabo- 
raloire psychotechnique et d'orientation profes- 
sionnelle. 

Un huitième centre d'orientation profession- 
nelle existe, destiné aux jeunes filles qui fréquen- 
tent des écoles professionnelles. 


Varsovie et d’autres villes de Pologne ont déve- 
loppé simultanément leur activité dans le do- 
maine de l'orientation professionnelle et de la psy- 
chotechnique. L'un des premiers laboratoires 
province est celui de Lodz, destiné aux examens 
des enfants normaux et anormaux des écoles pri- 
maires ; il sert en même lemps pour le choix des 
candidats se présentant à l'Ecole Normale d'institu- 
leurs. En 1926 fut fondée la Société polonaise de 
Psychotechnique pour concentrer les efforts com- 
muns dans le domaine de la psychotechnique et 
de l'orientation professionnelle, 

La première présidente de la Société fut Mme le 
professeur D' J. Joteyko. 


* 
+ * 
L'œuvre de Joséphine Joteyko en Pologne 


Les Archives Polonaises de Psychologie, revue 
trimestrielle consacrée à la psychologie théorique 
et appliquée, et publiée par l’Association des Ins- 
tiltuleurs polonais des Ecoles primaires, a été fon- 
dée en 1926 par Mlle J. Joteyko, dont nous avons 
annoncé le décès survenu le 24 avril 1928. Coïnci- 
dence tragique, notre numéro d'avril 1928 con- 
tenait précisément un long article de Mlle Mar- 
guerite Evard sur li « Psychologie génétique dans 
ses rapports avec les thèses de l'Ecole active », 
d’après une étude de Mlle Joteyko. Le numéro 
2-4 du second volume des Archives Polonaises de 
Psychologie, portant les dates de 1927-1928, vient 
seulement de paraître. Il contient comme de juste 
une longue et intéressante biographie de Mlle Jo- 
teyko. 

Celle-ci est née le 29 janvier 1866. Elle n’a fré- 
quenté aueune école quelconque, mais a reçu à la 
maison une éducation primaire et secondaire très 
soignée, avec participation de professeurs émi- 
nents. En 1886, elle étudia à Genève et y obtint 
le baccalauréat en sciences naturelles ; puis elle 
travailla à la Faculté de Médecine de Bruxelles et 
termina ses études de médecine à Paris. Après 
avoir pratiqué à Paris comme médecin, elle se voua 
entièrement à la psychologie expérimentale, dès 
1898, à l'Université de Bruxelles (Laboratoire 
Kasimir) et devint en 1902 physiologiste du Labo- 
raloire d’Energétique à l’Institut de Physiologie 
de Solvay. Pendant quatorze ans, elle enseigna à 
l'Université de Bruxelles la psychologie expérimen- 
tale, s'occupant plus particulièrement du dévelop- 
pement de l'homme. Ceci devait la conduire aux 
problèmes de l'éducation et c’est ainsi qu’elle de- 
vint un des chefs du mouvement pédologique. 
Elle travailla à l'examen scientifique de l'enfant 
et de l'adolescent, posa les bases scientifiques d’une 
réforme de l'organisation scolaire et s'intéressa à 
l'éducation des instituteurs. Elle enseigna la pé- 
dologie aux écoles normales de Mons et Charleroi, 
tout en conlinuant son travail de psychologie pé- 
dagogique à Bruxelles. Dès r909, elle organisa un 
séminaire pédologique d'élé et, en 1912, une « Fa- 
culté internationale de Pédologie ». (En r915r, elle 
avail été secrélaire générale du premier congrès 
international de pédologie de Bruxelles.) Dans son 
discours d’inauguration de la Facullé internatio- 
A elle donne de la pédologie la définition sui- 
vante : 

« La pédologie est une science comme l’anthro- 
pologie, la biologie, la sociologie, etc., mais, puis= 
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que son application intéresse en premier lieu 
l'enseignement, celle science ne peut se développer 
que grâce à la collaboration conslante des éduca- 
teurs et des savants. Elle demande l'intervention 
d'un grand nombre de personnes, et chacune 
d'elles y a son rôle. L'enseignement scientifique 
de la pédologie ne peut se confiner dans les limi- 
tes des laboratoires et, s'il doit entrer dans la pra- 
tique scolaire, il exige la collaboration des aulorités 
scolaires, des médecins, des instituteurs et des pa- 
ren{s. 

« La Faculté de Pédologie ne sera un instrument 
de lutte d'aucune espèce, mème vis-à-vis de ceux 
qui pourraient nous être hostiles, par parti-pris 
ou par un esprit de concurrence mal comprise. 
C'est par un travail de synthèse, de reconstruc- 
tion, par l'observalion des règles sirictes de la 
science et par l'amour d’un idéal humanitaire que 
nous affirmerons notre existence. » 

Joséphine Joleyko vise avant tout à cultiver 
l'individualité, mais une « individualilé respec- 
tueuse de la personnalité et de Ja dignité des au- 
tres, lendant.. vers un perfectionnement sans 
trêve, el ulilisant ses propres ressources pour la 
réalisation d'un idéal commun ». 

De 1908 à 1914, Joséphine Joteyko dirige une 
revue trimestrielle intitulée : La Revue Psycholo- 
gique, où elle a accueilli de nombreux et impor- 
tants travaux de notre rédacteur en chef. Lorsque, 
au début de la guerre, elle dut quitter la Belgique, 
elle fut chargée d’un cours au Collège de France 
sur «la fatigue dans la fonction motrice », un des 
sujets qu'elle avait le plus étudiés, 

Dès que sa patrie eut repris son rang parmi les 
grandes nations, en automne 1919, elle revint à 
Varsovie et, dès lors, son activité s'étendil aux 
domaines les plus divers en rapport avec la pédo- 
logie et la diffusion des lests. Elle contribua for- 
tement à l'organisation actuelle de l'Ecole en Po- 
logne. 

« C'est pour la première fois dans l'histoire de 
l'humanité, écril-elle, que l'instruction sous ses 
formes supérieures s'ouvre devant toute Ja na- 
lion et que nous voyons définitivement tomber 
les liens lenant à l'origine, l’état social, la situa- 
lion de fortune et qu'apparaît tout puissant le 
triomphe de la valeur propre de l'homme, » 

Ce principe est celui de l'école unique, mais 
elle y ajoute aussitôt l'idée d'une différenciation 
des écoles selon le lype des élèves, 

« Nous préconisons, écrit-elle, la création de 
divers types d'écoles moyennes d'instruction gé- 
nérale. Certains enfants ne peuvent en effet tirer 
profit de l'enseignement des lycées, à caractère 
théorique et abstrail, et se lrouveraient mieux 
dans une institution où les méthodes seraient 
plus concrètes. En règle générale, tout individu 
doit être en mesure de s'instruire dans les écoles 
où il pourra acquérir le maximum d'instruction 
qui lui est accessible, d'où la nécessité d'écoles à 
types divers, en rapport avec les différentes in- 
dividualités. » 

Aussi, dans son travail, présente-t-lle avec 
clarté son système de sélection ; sélection très 
démocratique puisque créant pour chacun les 
conditions d'instruction et de développement 
qui Jui conviennent le mieux. 

« On peut même affirmer, écrit-elle aussi à 
æropos de la formation des maîtres, que l’éduca- 


tion et l'instruction données dans des buts pra- 
tiques (individuels et sociaux) sont un phénomène 
secondaire ; ce qui est primordial, dans la vo- 
calion pédagogique, c'est l'intérêl porté au pro- 
cessus du développement mental, c'est-à-dire le 
fail merveilleux de voir émerger, du chaos, des 
Formes, et il est donné à l'éducateur d'être le 
témoin de ces surprenantes transformations, d'y 
contribuer même dans une certaine mesure, et 
de déchiffrer des formes comme des figures dans 
une devinette. L'intuilion psychologique est donc 
la faculié de saisir des « touts », elle est une 
vue d'ensemble du sujet. » 

L'article biographique que nous résumons 
s'achève par quelques considérations que nous 
nous reprocherions de ne pas mettre sous les 
yeux de nos lecteurs : 

« Le but de sa vie a été déterminé par son 
amour de la science de l’homme. Elle vit et agit 
ouvertement ; elle sert avec enthousiasme le but 
si clair qu'elle a devant elle. Elle asservil sa vie 
lotale au travail, sa vie si modesie qu'on pourrait 
la dire sparliate ; elle ne veut pas perdre de 
temps à réfléchir sur sa vie, elle s'oublie elle- 
même ; prise entièrement par le travail, elle ne 
vil que pour la pensée el concentre sur elle toute 
son énergie. Et là, dans le pays de la pensée, 
elle vit abondamment, avec richesse ; c'est pour 
elle le pays de la création et de l'iniliative. 

« Ge qui la caractérise, c'est un calme singu- 
lier, une sérénité, une grande indulgence pour 
les autres et une force d'airain pour l'actien et 
la pensée. Tout cela, cetle sérénité et cette force, 
elle le puisait dans l'amour désintéressé de la 
science et de l’homme, amour qui fut le gou- 
vernail de sa vie et la boussole de son travail, 

« Elle aimait profondément la nature et l'art ; 
la musique était son besoin vital. Dans sa con- 
versalion et dans des phrases détachées, on pou- 
vait sentir son impressionnabilité et loule la pro- 
fondeur de son sentiment de l'art et de sa force 
innée et élémentaire. 

« D'une simplicité et d'une facilité élonnante 
avec son entourage, bienveillante et sereine, d’une 
jeunesse d'impressions surprenante, elle était 
dans toute collaboration cet élément lumineux qui 
allume l'enthousiasme pour penser el agir, qui 
apporte la foi en la réalisation des idées et donne 
la confiance en soi-même et en nos efforts. Aussi 
Joséphine Joteyko fut-elle non seulement une 
grande savante et une grande ciloyenne, mais, 
indépendamment de ses travaux scientifiques et 
d'organisation, grâce à son allitude vis-à-vis de. 
l'homme et de la vie, elle fut une Grande Edu- 
catrice, » 


* 
++ 
Hexni ROWID : Psychologie pédagogique (en 
polonais, 2° édition, revisée et augmentée, 
1930). 


L'étude de l'éminent pédagogue polonais pré- 
sente des informalions presque complètes sur les 
principaux problèmes de la psychopédagogie mo- 
derne. Quoique l'auteur ne se propos que de 
donner un « manuel pour servir à la jeunesse 
qui se prépare à la carrière pédagogique », som 
livre a en réalité une grande importance pour 
tous ceux qui désirent acquérir des notions exac- 
tes dans le domaine de la psychopédagogie. Læ 
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richese des données qu'il présente et la manière 
de les traiter en font un manuel réellement pré- 
ciéux. 

L'auteur de « L'Ecole créatrice » éludie et dis- 
cute les problèmes de la psycho-pédagogie con- 
formément aux exigences modernes. 11 présente 
son sujet avec une grande aisance, dépourvue de 
tout caractère pédant où dogmalique. Evitant les 
formules et les définitions rigides, faciles à mé- 
moriser mécaniquement, il s'efforce surtout 
d'éveiller l'intérêt de ses lecteurs et les incite à 
un travail indépendant el créaleur. 

La valeur de ce livre ne gît pas dans des thè- 


ses inattaquables, mais surtout dans la quantité 
de problèmes qu'il soulève, d'hypothèses et de 
théories qu'il présente. Suivant assidument le 
mouvement psychologique et pédagogique mo- 
derne, l'auteur s'inspire des sources les plus auto- 
risées el offre ainsi à ses lecteurs d’une manière 
brève, claire et fidèlle les informations les plus 
exactes. Le livre de M. Rowid présente une valeur 
égale pour ceux qui étudient la psychologie 
pédagogique sous la direction de professeurs spé- 
cialistes, que pour les autodidactes dans ce do- 
maine. 
M. S. 


L'opinion publique se réveille : 
La lutte contre le surmerage 





(Une promenade à travers les journaux et revues) 


Surmenage ou malmenage ? C'est tout un. 
Il y surmenage parce que malmenage. Disons 
mieux : parce que l'école ne respecte pas les 
lois de la psychologie de l'enfant — pas plus 
que celles de la physiologie, d'ailleurs. — L'éco- 
le ? Précisons : les maîtres font ce qu'ils peu- 
vent, mais il y a le règlement. Le règlement fait 
ce qu'il peut (la loi Lapie contient des instruc- 
tions excellentes), mais il y a la tradition. La 
tradition de la « pédagogie française » est admi- 
rable : Paul Lapie, M. Jean Vidal, M. Bessaige ne 
déclarent-ils pas, à juste titre, que l'éducation 
dite nouvelle est la simple expression d'une tra- 
dition qui remonte à Monlaigne et à Pascaï ? 
Mais il y a tradition el tradition celle qui 
s'exprime par les mots hanlise des examens, 
mémorisation en surface, renoncement à l'effort 
de creuser en profondeur, celle-là, la plus ré- 
pandue, la plus apparente, est damnable. Elle est 
la cause de l'émasculalion des énergies, de l'aveii- 
lissement de la race. Dans l'histoire, les Fran- 
çais ont été les premiers à faire les grandes in- 
ventions, les derniers à les appliquer. Il en sera 
de méme en matière d'éducation nouvelle. On 
ne l'a pas encore comprise — le grand « On », 
l'opinion publique anonyme et irresponsable. — 
Le jour où on l'aura comprise, la France l'in- 
corporera en des institutions et une pratique plus 
parfaites que parloul ailleurs. Nous en avons la 
conviction. Ce jour approche. L'ère nouvelle, 
comme une aube, poind. L'opinion publique se 
réveille. La lulite contre le surmenage en est un 


des premiers symplômes. 
(Rép.) 


La presse quotidienne s’en occupe 


Il est excellent que la grande presse s'occupe 
de questions scolaires. Pourquoi s'occupe-t-elle 
de potins quotidiens, de haute politique, de ques- 
tions économiques et financières et néglige-t-elle 
presque entièrement la question la plus vitale 
pour le bien-être de chaque nation et du monde 
æntier : l'éducation de la jeunesse ? 

Signalons une exception qui est tout à l'hon- 


neur du journal « Le Pelit Parisien ». Les 2, 
3 et 5 juillet, il a ouvert ses colonnes, en pre- 
mière page, à un article d'Andrée Viollis l- 
quelle, après avoir aiguisé sa meilleure plume, 
est allée voir quelques personnalités dirigeantes 
appartenant au monde de l'hygiène et de l'édu- 
cation. Le Dr Lesige, membre de l'Académie 
de médecine, et médecin du lycée Louis-le-Grand 
est un des membres de la commission d'En- 
quête contre le surmenage scolaire instituée au 
Minisière de l'Instruction publique (nous rappe- 
lons que celle commission à pour président le 
Ministre de l'Instruction publique, pour vice- 
présidents, MM. Victor Bérard et Cazals et comp- 
te parmi ses membres MM. Léon Bérard, séna- 
teur, Vial, directeur de l'Enseignement secon- 
duire, Rossel, directeur de l'Enseignement pri- 
maire, Charléty, recteur de l'Académie de Paris, 
Hunziker, président de la Fédération des assotia- 
tions de parents d'élèves, elc.). 

On devine qu'en sa qualilé de médecin, le 
Dr Lesage a été sévère pour le régime scolaire 
actuel ; l'Académie de Médecine, dit-il, propose 
un « horaire scolaire établi suivant l’âge de 
l'enfant et les nécessités d'une vie bien équi- 
librée. Le voici : le nombre d'heures consacré 
au travail en classe, à l'étade on à la maison 
doit être au maximum de : 2 heures pour les 
enfants de 6 à 7 ans ; 3 heures pour les enfants 
de 8 à 9 ans ; 4 heures pour les enfants de ra 
à 11 ans ; 5 heures pour les enfants de 12 à 
14 ans ; 6 heures pour les enfants de 15 ans ; 
7 à 8 heures à partir de 16 ans. enfin, si, 
comme nous l'espérons, les programmes et les 
horaires sont remaniés suivant nos indications, 
nous jugeons que dans la commission chargée de 
ces réformes, il serait bon de réserver des placer 
aux délégués de parents d'élèves el à des méde- 
cins spécialistes de l'enfance et de l'adolescence. » 

Puis, Mme Andrée Viollis est allée trouver 
M. Resset, directeur de l'Enseignement primaire. 
Celui-ci s'est défendu contre l'accusation des mé- 
decins et du public. 11 n'y a pas, déclare-t-il, 
de surmenage à l'école primaire. « Aux premiers 
signes de fatigue des élèves, le maître peut aban- 
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donner le sujet traité, passer à un autre ou 
même accorder un instant de repos. Songez en 
outre que zur 37.888 écoles françaises, 24.884 
sont mixtes. pendant qu'une partie des enfants 
écoute, les autres écrivent ou se reposent. Point 
d'attention forcée, ni de tension d'esprit. Les de- 
voirs d'ailleurs n'existent que pour les classes 
élevées et se font loujours à l'école, oui, même 
à Paris. 

— Ft dans les écoles primaires supérieures ? 

— à, évidemment, le surmenage est plus à 
craindre ;... à partir de la troisième année qui 
se lermine par un concours où chacun veul ètre 
bien classé, il est évident que les enfants sont un 
peu surmenés, aussi la plupart des recleura — 
moi-même quand j'étais à Dijon — se font-ils 
remeltre chaque mois les poids des élèves. A 
peine conslatent-ils un fléchissement : « Alten- 
tion, crient-ils au maître, freinez | » Sans cesse, 
mous donnons aux examinaleurs des conseils 
d'indulgence, aux instiluteurs des conseils de 
modération : « Pas trop d'érudition, répétons. 
nous, peu importe le nombre des connaissances, 
pourvu que l'enfant apprenne à apprendre, garde 
ensuile le goût des lectures et de l'étude. » 

M. Vial, directeur de l'enseignement secon- 
daire, ancien sergent au début de la geurre, 
rejette sur les parents et sur la vie moderne l’accu- 
sation de provoquer le surmenage. « Les enfants 
— est-ce un bien ? — partagent beaucoup plus 
qu'autrefois l'existense des grandes personnes, 
sont entraînés dans leur orbite, Or, nous som- 
mes tous des surmenés. 

— Les programmes pourtant 
encyclopédiques ? 

— Les programmes ! s'écrie M. Vial avec viva- 
cité, mais ils n'ont qu'une valeur indicative | 
Aux professeurs de les interpréler, d'éliminer ce 
qui leur semble superflu. En histoire, par exem- 
ple, on peut enscigner la même période en 15 
jours Ou en six mois. » 

M. Vial reconnaît toutefois que dans les hautes 
classes le surmenage est presque impossible à 
éviter. « Nous avons les concours d'entrée aux 
grandes écoles : polytechnique, Saint-Cyr, dont 
les programmes sont très chargés et qu'il faut 
préparer plusieurs années d'avance ; vous n'em- 
pècherez jamais les candidats à ces écoles de 
travailler à l'excès pour arriver en lète. C'est 
une ambition non seulement nécessaire, mais 
légitime. » On devine cependant que M. Vial 
n'en veut pas à la santé de la jeunesse. Son uni- 
que souci, il le déclare lui-même, est « de con- 
server intacte cette culture intellectuelle qui fut 
toujours dans le génie de la France et fit son 
prestige à travers le monde ». 

La dernière visite de Mme Andrée Viollis fut 
à M. Henry-Palé, sous-secrélaire d'Etat à l’Edu- 
cation physique. Comme on le devine sans autre, 
ce fonctionnaire tire la corde de son côlé. Mais 
point trop. Il voudrait, après Rabelais, Montai- 
gne, Rousseau et tant d’autres, légalité des deux 
enseignements physique et intellectuel. Montai- 
les chargent l'âme et ne la nourissent point ». 
gne ne disait-il pas des éludes excessives « qu'el- 
« L'enfant bien portant a l'esprit aussi vif que 
son regard. Il apprend et relient plus facile- 
ment. » On obtiendra {out par Ja santé, tout, 

à 


sont, dit-on, 
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même la supériorité intellectuelle. « J'ai le désir, 
j'ai la volonté de doter toutes les écoles de France 
de terrains où des jeux seront organisés et où es 
élèves pourront, pendant les récréalions el même 
en dehors d'elles, venir s'entraîner et s forti- 
fier. Pour certains lycées de Paris manquaxt d’es- 
pace, il est question d'édifier sur les toits des 
terrasses où les enfants prendront leurs récréa- 
lions en plein ciel. Sur ces points divers, je 
pense avoir pour moi l'adhésion des familles. » 


EL si le loit le pèse, ouvre-le vers l'espace 
Pour que l'âme du ciel entre dans fa maison, 


a dit le poète. 
L’absurdité du régime actuel 


La « Revue de l'Enseignement » du 7 avril 1929, 
publie sous le titre : « Le surmenage scolaire », 
un rapport très documenté de Mme Reynier, 
présenté aux Elals généraux du féminisme. 

« De toutes parts, écrit-elle, mêmes constata- 
tions et mêmes conclusions. L'école favorise les 
maladies : il sort de l'école plus d'enfants mala- 
des qu'il n’en rentre. L'école retarde l’évolution 
physique de l'enfant. Les accidents dûs au sur- 
menage scolaire vont croissants : les cas de 
névropathie, de dyspepsie, de neurasthénie et de 
tuberculose s'étendent de plus en plus. On ne 
s'en élonne pas quand on pense qu’en temps 
normal, c’est-à-dire Jorsqu'il ne veille pas pour 
préparer des examens, un lycéen, interne à Pa- 
ris, est cinq jours par semaine au régime de 
11 heures de classes et d'études pour 2 Mh. 1/4 
de récréation. Quant aux élèves des écoles pri- 
maires, ils ont six heures de classe quotidiennes, 
sans compter les études, et celà dès l’âge de 
G ans. Quel est l'adulte de bon sens osant sou- 
lenir que nos enfants ont le régime qui convient 
à la période de croissance physiologique déjà 
faligante en elle-même. 

« Nos enfants ont trop d'heures de classes et 
d'éludes. 

« Ils passent ces heures dans de mauvaises con- 
ditions, immobiles sur des sièges et devant des 
tables trop rarement à leur taille, ils sont trop 
nombreux dans des locaux souvent insuffisam- 
ment ventilés et éclairés, ele. 

« Ils n'ont pas assez d'heures de sommeil, 
d'activité physique, et de travail libre (plus in- 
dispensable encore au véritable développement, 
à l'épanouissement complet de l'être que le tra- 
vail imposé.) 

« Is sont victimes d'un traitement aussi anti- 
scientifique que possible car, au lieu de déter- 
miner d’abord, aux différents âges, la dose de 
travail intellectuel qu'un enfant peut supporter 
el de subordonner les programmes et les ho- 
raires à celte possibilité, on met proprement Ja 
charrue avant les bœufs, en établissant d'abord 
programmes et horaires qu'on bourre de plus 
en plus. 

« On ne tient aucun compte des différences 
individuelles ni de l’âge mental des écoliers ; 
le groupement des élèves ne s’effeciue que d'après 
l'âge chronologique ; on compose ainsi des classes 
arbitraires où l’enseignement est donné empi- 
riquement pour un élève idéal qui généralement 
n'existe pas : les forts s’impalientent, les fai- 


L'OPINION PUBLIQUE SE REVEILLE 


bles se découragent, les retardés s’enlisent ; gas- 


pillage de temps, gaspillage d'efforts, gaapillage 
des dons, 

« Les méthodes ne tiennent pas assez compte 
des données de la psychologie enfantine : on fati- 
gue l'esprit de l'enfant en l'éparpillant ; les 
divers enseignements sont donnés indépendam- 
ment les uns des autres, alors qu'ils devraient 
se pénétrer, se compléter, s'enrichir. L'enfant 
se fatigue à essayer de retenir séparément nom- 
bre de choses qu’il oublie fatalement, alors qu'en 
s’enchaînant, les connaissances se fixeraient aoli- 
dement et sans efforts dans son esprit et qu'il 
découvrirait tout l'intérêt du travail qu’on lui 
demande. » 

Les femmes peuvent remédier à cet état par 
une action coordonnée et peraévérante 

« Nous pouvons beaucoup en tant que mères, 
en tant qu'éducatrices, en tant que médecins, 
et mème en tant que femmes tout court. 

«1° En tant que mères : nous pouvons évi- 
ter toutes les erreurs qui ajoutent au surme- 
nage scolaire. Nous pouvons et nous devons 
accorder à nos enfants le temps de sommeil né- 
cessaire à leur âge... Nous pouvons et nous de- 
vons interdire le travail après les repas, les sor- 
lies le soir, le cinéma trop fréquent, les visites 
et les courses qui fatiguent et énervent les en- 
fants. 

« Nous pouvons et nous devons organiser la 
vie familiale pour que les enfants et les adultes 
ne se gènent pas, ne s'irritent pas, ne s'énervent 
pas réciproquement. 

« Nous pouvons et nous devons laisser le plus 
possible la paix à nos enfants pour qu'ils se 
délassent à leur guise et s'occupent selon leurs 
goûts. 

« Nous devons soigneusement nous garder de 
les exciter à l’occasion des compositions, des clas- 
sements, des prix, des examens. Un enfant nor- 
mal, qu’on n'épuise pas à vouloir transformer en 
jeune prodige en lui faisant brûler les élapes, 
arrive tout naturellement à ses examens sans avoir 
besoin de bourrage, ni de surmenage. 

« Bref, nous devons laisser de côlé la sotte va- 
nité et ne pas sacrifier les fruits solides à la pré- 
cocité des fleurs qui passent. 

« 2°. En tant qu'éducatrices : nous pouvons 
répandre les méthodes actives, celles qui tiennent 
compte des besoins physiologiques de l'enfant ct 
de ses intérêts intellectuels. 

« 3°.En tant que médecinà : répéter que la 
santé de l'enfant prime tout. 

«4° Enfin en tant que femmes, ...nous pou- 
vons eréer un mouvent d'opinion loujours plus 
actif... Nous entendons les voix s'élever de tou- 
les parts, il ne faut plus que réunir ces voix et 
metire en mouvement les bonnes volontés. » 


En Suisse aussi 


Sous ce titre : « L'Education intégrale et le sur- 
menage scolaire », M. F, Voillat de Porrentruy 
développe dans L'Ecole bernoise (n° 16, juil- 
let 1929), des idées très judicieuses. 

En épigraphe, l’auteur cite ce mot de Georges 
Hébert : « L'école ne doit pas être une fabrique 
de cerveaux à pattes. » 
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L'éducation intégrale, c'est l'éducation même, au 
sens large et fort du mot, l'éducation complète, 
physique, intellectuelle et morale ; c’est-à-dire 
l'application d'un système pédagogique qui res- 
pecte l'unité de l'être vivant, la fortifie au lieu 


* de la dissoudre et la désagréger par des analyses 


arbitraires. 

L'ébauche, puis l'érection en doctrine irrécu- 
sable d'une pédagogie nouvelle adaptée à notre 
civilisation, nous a déjà valu des modifications et 
des réformes qui, pour ne pas être entièrement 
satisfaisantes, n'en sont pas moins fort apprécia- 
bles. L'argumentation des médecins, discutant la 
question d'un point de vue physiologique et hygié- 
nique, jointe à une documentation d'autre nature, 
et non moins importante des éducateurs, consti- 
tuent un réquisitoire tellement démonstratif et 
d'une si grande valeur intrinsèque, qu'il laisse 
entrevoir comme prochaine une solution parais- 
sant devoir marquer la faillite irrémédiable de 
l'éducation traditionnelle et routinière actuelle. 

La crise nouvelle violemment dénoncée fera date 
dans l’histoire de la pédagogie en raison de l'en- 
tente universelle qui s'élabore sur une conception 
nettement définie des fins générales de l'éducation 
et du progrès humain. 

C'est une vérité, lisons-nous sous la signature du 
D" Bouquet, qui n'a pas besoin de démonstra- 
tion que l’âge des premières études, celui qui va 
de 8 à 12 ans, ou à peu près, constitue, dans la 
vie de l’être humain, une période d'importance 
majeure. Il s'y fait une double croissance physi- 
que et intellectuelle, qui demande les plus grands 
ménagements, et les fautes qu’on y peut com- 
mettre relentiront facilement sur le reste de 
l'existence. 

Le Professeur Grasset n'a-t-il pas trouvé le mot 
juste lorsqu'il faisait remarquer que, seuls, cer- 
tains sujets sont , dès le jeune âge, susceptibles 
de se surmener, el que de tels sujets se sunmènent 
non pas fant à cause de la quantité de travail 
exigé d’eux qu'en raison de leurs tares mentales. 
Ces surmenés, confirme le Dr Chavigny, sont pour 
ainsi dire toujours des dégénérés, des déséquili- 
brés, des théréditaires. 


Les résultats : 
l’école crée des enfants instables 


Le D' G. Paur-Boxcour publie, dans La Revue 
de l'Enfance de septembre 198, un article inti- 
tulé « Une anomalie caractérielle : l'instabilité », 
dont nous délachons ce qui suit : 

« Il n’est pas rare par exemple de rencontrer 
un éducateur où un médecin, considéré comme 
bien au courant de la question des anormaux et 
plaidant volontiers leur cause, qui ne parlent que 
des insuffisants mentaux (débiles ou arriérés), Ils 
ignorent ou semblent ignorer : 

1° Que l'arriération n'est pas la forme unique 
d'anomale mentale et qu'il existe de nombreux 
sujets atteints d'une anomalie du caractère. 

2° Que l'arriéré pur (c'est-à-dire sans adjonc- 
tion de troubles caractériels) est plus rare que 
l’arriéré souffrant aussi de défauts du caractère. 
Donc majorité d'instables (50 sur 100). 

L’instable est atteint d'un déséquilibre général ‘: 
sa lare se manifeste par de l'inattention, de la 
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#urbulence, de la mobilité physique ; l’émolivité 
est désordonnée. Incapable de se dominer, l’ins- 
table ne résiste pas à ses désirs, à ses impulsion:, 
aux émotions que surmonte un enfant équilibré. 
— Punir un instable est une maladresse : l'en- 
fant est encore plus excité par les punitions, par 
les remontrances, et l'instabilité en est considéra- 
blement accrue. 

En général l’instable n'est pas méchant : il 
fait des promesses, mais il est incapable de les 
tenir, Il demande pardon de ses fautes : mais à 
la première occasion il recommence. I] a de l’affec- 
tion pour les siens, pour ses amis : il n'est pas 
insociable ; il est difficile à vivre el faligant. 
— L'instubilité n'est que de l’excitabilité psycho- 
motrice : or, cet étal est souvent majoré par des 
états pathologiques même légers, par des fautes 
d'hygiène. — Un instable se montre beaucoup 
plus calme el presque normal après une cure ap- 
propriée. » 


Et des enfants difficiles 


L'Educalion Familiale, n° 4 , avril 1929, donne 
un compte-rendu de la conférence de M. Rouvroy 
dont nous avons parlé. (n° 46, avril, p. 62). 

« Les ligues suisses Pro Familia et Association 
suisse en faveur des anormaux, MM. le Directeur 
P. Bovet et le Professeur Alice Descœudres de 
l'Institut J.J. Rousseau, (Institut des Sciences de 
l'Education et Bureau international d'Education) 
de Genève, ont fait appel, en février dernier, à 
M. M. Rouvroy, Directeur de la Slalion Centrale 
d'Observalion et des Etablissements spéciaux de 
Moll-Huttes et professeur de Psychiatrie pédago- 
gique, aux Instituts supérieurs de Pédagogie de 
Bruxelles. 

« L'enfant difficile, a déclaré M. Rouvroy, est 
du même triptyque que l'enfant anormal et len- 
fant délinquant. Pour le connaître à fond et le 
rééduquer, il faut autre chose que des médecins 
et des pédagogues allant de temps en temps par 
couples qu'on appelle à tort médico-pédagogi- 
ques : il ne s’agit souvent que de la rencontre 
momentanée de deux praticiens qui ne se parlent 
guère, parce qu'ils ignorent lous deux la langue 
qui les devrait faire s'entendre, soit la langue 
psychologique. 

« I y a à observer à fond dans toutes leurs 
exlériorisations ces enfants à expressions menla- 
les et affectives réduites on déviées el à trouver 
celui de leurs gestes auquel il faut répondre pour 
émouvoir celle des affectivités profondes d'où est 
monté ce geste... 

« L'enfant difficile ne peut rester dans l'aban- 
don où le laissent les médecins, et les pédago- 
gues qu'on a gravés de petiles méthodologies où 
la matière à débiter est tout et les enfants pas 
grand'chose. 





L’émotion gagne du terrain 


M. Paul Hunziker, président de la Fédéralion 
des Associations de Parents d’Elèves des Lycées 
ét Collèges, traitant de « La Question du Surme- 
nage Scolaire » (Revue des Deux Mondes, 1° dé- 
cembre 1929 et 1% janvier 1930) présente, lui 
aussi, au grand public, un tablean du mal aclnel 
et propose d'excellents remèdes. 11 débule par un 





historique. 11 rappelle l'opinion de la Commis- 
sion nommée le 2 juillet 1929, à la suite du 
rapport du D' Lesage, par l’Académie de méde- 
cine : « La vie au ralenti, en vase clos et en iner- 
tie, atrophie l'organisme... » N'est-ce pas affir- 
tuer la nécessité de l'Ecole active ? Le gouver- 
nement, de son côlé, a fait voler, par la loi du 
20 juillel 1928, des crédits pour organiser l'en- 
seignement physique. Puisse-l-on s'inspirer à 
l'Université de l'ouvrage de M. J. Goticland, 
agrégé, directeur général de l'Instruction publi- 
que au Maroc : « Pour l’Education intégrale » ; 
ce dernier souligne bien la valeur de l'éducation 
physique pour la cullure du caractère, Dans son 
rapport à la Commission de l'Education du Re- 
dressement français, M. Gallalie, parlant de l'étu- 
diant actuel, écrit : « Il n'a pas la curiosité ni la 
force du travail personnel : il y a chez lui une 
passivité inquiétante qu'il serait fâcheux d'aggra- 
ver. » 

. Le groupe régional parisien de l’Union nalio- 
nale des membres de l’enseignement public, réu- 
nissant des professeurs des trois ordres d'ensei- 
gnement, proposait en janvier et mars 1929 
de « concentrer l'attention des élèves sur deux 
matières principalement chaque trimestre ; faire 
apprendre moins de choses, mais étudier en pro- 
fondeur ». Excellente idée ! 


« J'ai pris contact, écrit M. P. Hunziker lui- 


mème, avec les représentants les plus éminents de 
la magistrature, de l'armée, de la grande indus- 
trie, de l'armement maritime, du haut commerce. 
Tous sont unanimes, et demandent que l'on su3- 
cite avant tout chez les jeunes gens les qualités 
actives : observation, jugement, iniliative, dé- 
cison, persévérance, volonté, » Hélas, « c'est chez 
le peuple dont des siècles de culture raffinée ont 
lentement formé l'esprit, que lendent à dispa- 
raîlre, avec le goût de la vie et de l'action, la 


vigueur de Ja personnalité morale et jusqu'aux 


qualités sans lesquelles aucune culture n'est pos- 
sible : la spontanéité et la réflexion » ! 

Les remèdes ? Tout d’abord la réduction 4s 
programmes ; puis une réforme des examens : 
« L'examen, moyen de contrôle, est devenu le 
but de l'étude qui y perd toute sa valeur » ; puis 
encore, l'éducation des parents. En 1928 on a 
fondé à Paris une Ecole des parents : qui s'en 
douterait ? C'est à peine si quelques journaux 
parlent d'éducation : l'Œuvre, l’Ami du Peu- 
ple. les Nouvelles littéraires. Comment, dès lors, 
alleindre le publie. La formation des professeurs 
importe aussi, À la séance du Q juillet 1928 du 
Comité National d'études, M. Le Roy, professeur 
au Collège de France, membre de l'Inatilut, dé- 
clarait : « Il y a dans nolre enseignement se- 
condaire une tendance trop marquée à donner un 
enseignement trop savant. » Il faut mettre en 
râpport l'Université el la vie, y faire entrer les 
préoccupalions actuelles. Ici, M. Paul Hunziker 
— et nous l'en remercions — cite notre revue 
(qu'il donne comme l'organe du groupe français 
d'éducation nouvelle) : « C'est une joie de iire 
sous la plume de Mile Carroï, professeur au lycée 
de jeunes filles de Tunis dans un admirable arti- 
cle plein de foi et de lucide compréhension du 
rôle de l'éducatrice, de quelle manière elle a fait 
faire à ses élèves le travail de composition par 
équipes. » Faire entrer la vie à l’école ! Voilà la 
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L'OPINION PUBLIQUE SE REVEILLE 


solution, la synthèse de toutes les solutions. 11 
faut rendre l'enfant actif, il faut — dirons-nons 
— jnstaurer l'Ecole active. Ce ne sera possible 
que le jour où l’on parlira des besoins de l'en- 
fance et où tout l’enseignement consistera à satis- 
faire son appétit de savoir, de croître en intelli- 
gence, de gagner sa vie, d'être un homme, de 
jouer un rôle, de rendre service, d'être estimé 
pour ce qu'il vaut. Prendre pour point de départ 
les besoins les plus hauts de l'enfant, c’est embras- 
ser tout le champ légitime des efforts,-du tra- 
vail ardu, de l'apprentissage des techniques néces- 
saires à 1 vie — au pas de chacun et selon Îles 
possibilités de chacun. Chaque être « centré » 
en lui-même deviendra ainsi le meilleur rouage 
de la Société el An Société s'en trouvera équi- 
librée comme une montre qui fonctionne bien. 


Le corps enseignant émet des vœux 


Dans le n° 96 du Bulletin du Syndicat nalional 
des Institutrices et Inslituteurs publics de France 
et des Colonies, M. L. BouLancER consacre un 
article au « Surmenage scolaire ». M. Boulanger 
rappelle d'abord le vœu du Conseil départemental 
de la Drôme : 

« Le C.D. de la Drôme, réuni le 22 décem- 
bre 1928, sous la présidence du Préfet, 

« Considérant que de nombreux parents d'élè- 
ves fréquentant les classes du G.E.P. et du CS. 
et les établissements d'enseignement supérieur se 
plaignent du travail excessif imposé à leurs en- 
fants après les heures de classe ; 

« Considérant qu'un tel surmenage est préju- 
diciable à la santé physique des enfants et ne 
peut que fausser leur intelligence et les rebu- 
ter des études ; 

« Considérant, d'autre part, que les exigence 
des programmes el surlout le niveau des divers 
examens poussent les maîlres à imposer malgré 
eux, cet excès de travail à leurs élèves ; 

« Demande à M. le Ministre de l'Instruction 
publique, ainsi que l'ont fait à différentes reprises 
diverses sommités médicales, les organisations pro- 
fessionnelles des maîtres de l'enseignement, cer- 
taines associations d'anciens élèves et de pères de 
famille et la plupart de journaux pédagogiques, 
de bien vouloir donner des instructions en vue 
d'un allègement effeclif des programmes d'en- 
seignement et. d'un choix plus approprié des 
épreuves données dans les examens ; 

« Et émet le vœu que les maîtres et maîtres es 
d'un même établissement dressent de concert un 
tableau de réparlilion des leçons et des devoirs 
âu soir permettant aux élèves de prendre les ré- 
crénlions et le repos nécessaires à leur santé, » 

L'auteur cite ensuile les vœux exprimés par les 
médecins-inspecteurs des Ecoles de la Ville de 
Paris, le 5$r octobre dernier 

« 1° Le nombre d'heures de travail inlellec- 
tuel sera en rapport avec l’âge de l'enfant ; 

« 2° Les classes auront lieu le plus habituel- 
lement dans la matinée, l'après-midi élant aulant 
que possible réservé à la culture physique (gym 
naslique, jeux de plein air, promenades, visiles 
de musée, d'atelier, d'usine, exercices de chant, 
travaux manuels, bains-douches, natation, ete...) ; 

« 3° Les programmes seront allégés et déchar- 
géa de lout ce qui les encombre ; 
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« 4° Il importe que des représentants des méde- 
cins-inspecteurs des écoles chargés de surveiller 
la santé des écoliers, fassent partie des commis- 
sions chargées de l'élaboration des program- 
mes ; 

« 5° Des terrains de jeux seront installés dans 
les parcs et sur les emplacements des fortifi- 
cations ; 

« 6° La scolarité sera prolongée jusqu'à 14 ans.» 

Et M. Boulanger ajoute : « Le mal exisie, an 
peu partout, peut-être après tout par défaut de 
réaction du personnel, mais surtout parce que la 
surcharge des programmes, la course aux diplô- 
mes faussent le véritable rôle éducatif de l'école 
populaire. Les leçons n'y devraient plus être, — 
comme le soulignait justement Alice Jouenne, 
dans un article du Peuple, « une obligation en- 
nuyeuse pour le maître ou l'élève, mais elles 
devraient s'adapter aux forces de l'enfant ». Lors- 
qu'on voit, par exemple, des élèves de 6 ans ns- 
treints à quatre heures consécutives d'enseigne- 
ment, — on se demande quel fruit peuvent 
tirer maîtres et enfants d’un plan d'études en 
aussi formelle opposition avec les besoins naturels 
de l'organisme, 

« Ne détruisons pas, en voulant trop gagner, 
loutes les richesses que nous perdons ain, el 
rendons l'enfance heureuse, entre le foyer et 
l'école, à l'école même et, au-delà, par l'attrait 
que laissera nolre enseignement en développant 
vraiment le désir d'apprendre. » 


Les remèdes. Il n’y en a qu’un : 
l'hygiène 


« La plus belle école de France », tel eat le 
titre d'un arlicle signé E. O., dans le Manuel 
Général de l’Instruction Primaire, du 22 juin 
1929 : 

Suresnes a édifié des palais, l'un d'eux est 
conne un Lemple moderne de l'éducation popu 
laire. Comme dans un temple, la pierre y parle 
à l'esprit. Le groupe Voltaire abrile une école 
primaire supérieure et une école technique, une 
école de garçons et une école de filles, une école 
maternelle, soit un millier d'enfants. Il couvre 
12.000 mètres dont 5.600 sont libres pour les 
cours, le stade, les parterres. On y baigne dans 
l'air et dans la lumière, au bord du plateau qui 
domine la Seine... 

Les inspirateurs et les eréaleurs de cette grande 
cité des enfants ont couru l'Europe pour voir 
ce que l'art ét la science moderne avaient ima- 
giné pour Je bien-être des écoliers. Ts en ont rap- 
porté une moisson d'idées ét de trouvailles qu'ils 
ont pélries dans leurs larges conceptions. Partout 
la lumière entre à flots. Le mur des classes, que 
le soleil éclaire pendant les deux liers de la jour- 
née, ouvre vers lui de vastes fenêtres où des châs- 
sis à guillotine permettent de régler à toute hau- 
teur l'admission de l'air pur ; des ventouxæs en 
assurent la circulation continue, Le sol des clas- 
ses est un linoléum entrelenu à l'encaustique et 
recouvrant une couche de liège aggloméré. Les 
murs el les cloisons ont un haut revêtement en 
dincrusta lavable », gris dans les classes, rouge 
dans les couloirs et les escaliers. Dans les larges 
couloirs, chauffés comme les classes, sont installés 
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des vestiaires métalliques à claire-voie où les vête- 
ments s'aèrent et sèchent. De vastes préaux fermés 
et chauffés permettent aux enfants de prendre, 
pendant la mauvaise saison, de vraies récréations. 
On a installé partout des lavabos. Pour former les 
écoliers et les écolières aux habitudes de l’'hy- 
drothérapie, on a construit une belle piscine de 
140 m° où l'eau est renouvelée chaque jour par 
quart et intégralement à la fin de chaque semaine. 
Tout auprès, 4o cabines de douches : les élèves 
s’y nettoient de toute souillure avant d'aller se 
jeter dans la belle eau claire du bassin. Celle 
piscine est une audacieuse construclion qui fail 
l'admiration des connaisseurs : c'est une mons- 
trueuse vasque que soutient une forêt de puis- 
sants piliers en ciment, jouant eux-mêmes sur des 
galets dans le sous-s0l où ïls s'enfonçent; près 
de là, est l'usine où se fabrique la chaleur, Elle 
est nette et brillante comme la salle des machines 
d'une station hydro-électrique ; toutes lés mani- 
pulations y sont mécaniques. De là partent d'im- 
pressionnantes lignes de tuyaux qui montent vers 
la lumière pour porter dans les coins les plus 
reculés de la vaste construction la joie avec la 
chaleur. En toute saison, les enfants sont enve- 
loppés d'air pur, d'air tiède et de lumière. 

On a tout fait pour mettre partout sous leurs 
yeux le spectacle de la beauté simple. La nudité 
de leurs classes est habillée de teintes claires 
et douces ; d'élégants panneaux sont réservés aux 
gravures. 

I n'est pas un détail sur lequel ne soit posé le 
goût délicat et l'attention intelligente d'un esprit. 
Et sur les murs de ce temple scolaire, on a gravé 
des hymnes à l'enfance. 

Dans le vestibule de chaque école se dresse sur 
le mur, impérieusement, la Déclaration des Droils 
de l'Enfant, telle que l'a approuvée la Société 
des Nations, dans sa séance du 19 septembre 1924. 

— Bravo ! Paris et Vienne rivalisent. Qui l’em- 
portera » Une queslion pourlant se pose à notre 
esprit : un palais scolaire, c'est parfait ; mais 
les méthodes pédagogiques qu'on y emploie le 
soni-clles aussi ? 


La santé par la respiration 


De l'EDUCATION EN PLEIN AIR, n° 17, juil- 
let-octobre 1929 


Commentaires sur « l’Educalion physique dans 
un Preventorium scolaire », par M, le D' Mour- 
geon de Paris, 

On peut dire que dans presque tous les cas, il 
est nécessaire de procéder à l'éducation respira- 
toire et vous verrez par les exercices exéculés que 
Mme Bizot-Bord s'attache particulièrement à Ja 
qualité de la respiration, même dans les mouve- 
ments qui ne sont pas en apparence des exercices 
proprement respiraloires. Cette éducation respi- 
ratoire est non seulement utile pour la fonctien 
de respiralion proprement dile, mais elle joue 
un rôle primordial dans la cure de redressement 
des diverses déviations verlébrales. 

L'exercice respiratoire est donc à la bas de 
toute gymnastique à but correcteur, à tendance 
médicale telle que celle que nous sommes ame- 
nés à mettre en œuvre dans la petite clientèle 
du bastion 42. 


Croyez bien que oette petite elientèle diffère 
peu de celle de toutes nos écoles où l'Inspection 
médicale permet de relever avec une fréquence 
continue toutes ces défectuosités physiques, si 
banales qu'elles passent généralement inaperçues 
des parents ou bien n’appellent que cette obser- 
valion, réitérée, mais impuissante à l'égard de 
leurs rejetons : « Comme tu te tiens mal | » 

Chez beaucoup d'enfants déviés, nous sommes 
amenés à prescrire le repos allongé sur la plan- 
che dès la sortie de classe pour reposer la colonne 
vertébrale des attitudes vicieuses prises au cours 
des trop longues heures de classe dont sont mal- 
heureusement affligés tous nos jeunes écoliers. 

Nous vous présentons les enfants presque nus. 
En dehors de l'avantage de rendre les mouve- 
ments libres et de laisser le revêtement cutané 
dans son milieu naturel : l'air et la lumière, 
cetle façon de faire est la seule qui permette de 
contrôler l'exécution des mouvements, 


Portez-vous bien 


Le célèbre hygiéniste new-yorkais, le pro- 
fesseur Irwing Fischer, a fixé comme suit !es 
quatorzes conditions à remplir pour se bien por- 
ter. 1] leur attribue la santé physique autant que 
morale du peuple américain. 

1. Sois toujours enveloppé, où que tu sois et 

où que {u travailles, d’air pur. 

2. Porte des vêtements légers, amples et po- 

reux. 
. Dors toujours la fenêtre ouverte. 
+ Promène-toi à l'air frais. 
. Aie une alimentation variée. 
. Consomme beaucoup de lait présenté et pré- 
paré de diverses façons. 
. Ne mange ni lrop, ni trop vite. 
. Va au moins une fois par jour à selle. 
9. Tiens-loi droit quand tu te promènes ou 
quand Lu es assis. ; 
10. Evite les boissons frelatées. 
11. Sois loujours très propre et évite les mala- 
dies contagieuses. 
12. Fais-toi ausculter une fois par an par ton 
médecin, 
13. Travaille ferme et bien, mais sache éga!e- 
ment bien le reposer et t’amuser. 
14. Reste aimable et ne t’habitue pas à être 
de mauvaise humeur. 


Avoir le temps! 


De G.-D. CORBIN : « A propos d'autorité » 
(Revue familiale d'Education, le jardin d’en- 
fants, n° 8, août-seplembre 1929) 

L'homme prend le temps de « naître », et prend 
le temps de mourir. 

Pourquoi n'avoir pas le temps de vivre ? La 
nalure si belle, si calme, si pondérément orga- 
nisée, a loujours « le temps ». 

Pourquoi ne pas éliminer toutes préoccupa- 
lions non perlinentes au « but »... ? 

Il faudrait si peu pour bien vivre! Et ce « si 
peu », on ne peut l'obtenir par l’entassement pa- 
rasile des désirs inuliles de la société 

L'esprit est à ce point dévoyé qu'en deman- 
dant l'indispensable pour le développement de 
l'être, on semble exigeant! On manque de temps 

Si l'on demandait les pires sottises, on vous 
absoudrait, on aurait le temps! 
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NOUVELLES DIVERSES 


Nouvelles diverses 


ANGLETERRE 
Un Congrès d'Education Nouvelle 


La CONFERENCE OF NEW IDEALS IN EDU- 
£ATION aura lieu an Somerville College, Oxford, 
du samedi 19 avril au vendredi suivant. 


Les premiers congrès ont trailé de la Disci- 
pline de la Liberté (Oxford 1923) ; l'adaptation du 
caractère à la Liberté (Oxford 1925) ; l'impor- 
lance de l'Education à une époque industrielle 
(Oxford 1926) ; et l'action des pionniers dans le 
domaine de l'Education (Stratford-on-Avon, 1927). 
Hs ont montré à tous les membres l'importance 
considérable des expériences préparées el con- 
duites avec soin pour les progrès de l'éducation, 
comme aussi la dette de reconnaissance qui 
incombe au monde à l'égard de ceux qui travail- 
lent en faveur de l'éducation. 

Sans doute depuis trente ans ces nouveaux 
idéals sont-ils connus ; depuis trente ans ils sont 
l'objet d'expériences et de discussions toujours 
plus nombreuses. Il semble toutefois que le mo- 


ment soil venu de mesurer les progrès accomplis ; 
une fois de champ d'activité passé en revue, on 
pourra se diriger dans une région nouvelle, Voilà 
la tâche du congrès de 1930 : une récapitulation, 
un sommaire, el la préparation de nouveaux 
idéals à réaliser dans les écoles pour la vie intel- 
lectuelle, artistique et spirituelle de nos enfants. 

La revue The New Ideals Quarterly en publiera 
les comptes rendus. Au programme : Lundi 41 
l’ancien régime. — La religion et le caractère de 
l'adolescent. — Mardi, 22 avril à 10 h. 15 : La 
Religion de l'Enfant et les nouveaux idéals en 
éducation, par le Professeur J. E. Marcauli. — 
Mercredi : L'Ecole enfantine, hier, aujourd'hui, 
demain. — L'inslitutrice de l'Ecole enfantine, 
jadis, actuellement. — La place de la langue 
maternelle selon l'idéal nouveau de l'éducation 
populaire. — Jeudi 24 : La mesure du progrès 
et prévisions de l'avenir. — L'avenir de l’adoles- 
cent. 

S'adresser à Mrs Mary Collins, 


S'adi Fairacre, 
Wiltshire Lane, Fastcote, Middlesex. 





À travers les revues 


REVUES D'ÉDUCATION NOUVELLE 
En Angleterre 


Le numéro de Juillet r929 de The New Era est 
intitulé « The changing discipline in home and 
school ». 1° Discipline à la maison, relations 
des parents avec les enfants les cinq premières 
années, la nature et l’utilisation de la peur, le 
problème de K discipline, la formation des pre- 
mières habiludes, etc. 2° L'autonomie des éco- 
liers et la discipline : façons diverses de résoudre 
ce problème dans les écoles privées, les écoles 
primaires et les écoles du degré secondaire ; mar- 
ques de conduite. 3° Question des punitions cor- 
porelles, quelques réflexions à ce sujet et tableau 
donnant les résultats d’une enquête faite par la 
Ligue dans 43 pays. 4° La bonne discipline et la 
mauvaise discipline étudiées sous l'angle de la 
psychologie. 5° Méthodes d'éducalion et discipline 
de soi-même : le plan de Dalton, les principés de 
Frœbel, la méthode Montessori. 

Fascicule, comme on le voit, très riche de 
contenu et dont la diffusion fera faire en An- 
gleterre un grand pas en avant vers la suppres- 
sion des punitions corporelles encore trop géné- 
ralement admises. 


++ 
En Hollande 


Dans sa revue « Vernieuwing » du 15 avril 1929, 
M. J. H. Bolt, donne une traduction hollandaise 
de l’article de M. Ad. Ferrière « l'Ecole Nouvelle 
et ses Méthodes ». C'est l'exposé de la différence 
entre l'école active et les méthodes actives qui à 
paru depuis lors comme chapitre premier de la 
seconde édition de « La Pratique de l'Ecole 
active ». Signalons dans le même fascicule un 
article de M. W. H. C. Tenhaeff : « Capité selecta 
nit de Gebieden van Kinderen Jeungd — Psy- 
chologie » (chapitre choisi dans les domaines de 
la psychologie de l'enfant et de l'adolescent). 


REVUES DE LANGUE FRANÇAISE 
L'École libératrice 


C'est le titre de la nouvelle revue que lance le 
Syndicat Nalional des Institutrices et des Institu- 
leurs de France et des Colonies. Dans le premier 
numéro, M. Georges Lapierre s'adresse « Aux 
80.000 Membres de notre Syndicat » : « Sois un 
homme puisque lu dois faire des hommes. » 

Sois un homme, c’est-à-dire 

Libère-toi des sujélions politiques, religieuses, 
administratives el sociales qui attentent à Ja 
dignité d'homme. 

Et puisque lu as choisi la profession d'éduca- 
teur : 

Libère-toi de tous les préjugés, de toutes les 
roulines, de toutes les ignorances qui t’empé- 
chent de mesurer la grandeur de ta tâche. 

Libère-loi et libère l'enfant qui l'est confié. 

« L'école à l'instituteur ! », a-l-on dit parfois 
pour nous diserédiler. 

L'école à l'enfant, par l'enfant, pour l'enfant, 
répondons-nous; et, par delà l'enfant, pour 
l'homme qu'il sera demain, pour la communauté 
humaine à laquelle il appartiendra. 

Libère dans l'enfant des richesses qui y sont 
en puissance: donne-lui le maximum de con- 
naissances qu'il puisse recevoir ; fais en sorte que 
la société lui confie la fonction pour laquelle il 
est le plus digne; fais de lui l'homme qui met 
toutes les ressources de son intelligence et de son 
activité au service de fins sociales, l’homme qui, 
Lout en étant de son époque, prévoit la société plus 
jusie, plus fraternelle, plus humaine de demain 
et travaille à la réaliser. 

Dans le mème numéro, Alain, sous le titre 
prometteur : « Vient de paraître » écrit 

« À quelqu'un qui me demandait quelque ou- 
vrage où les écoliers pussent apprendre à fire 
couramment, et qui fût au-dessus de la morale 
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bêlante, je répondis : « Prenez donc les aven- 
tures de Télémaque ». L'expérience fut faite, et 
en même temps j'examinai de plus près l'ouvrage 
de Fénelon ; toul considéré, je doute qu'on puisse 
faire mieux. Cette prose est saine, pure et fami- 
lière, sans le serré et le lrait de nos prosaleurs, 
qui ne conviennent point à l'enfance. 

« I ne manque rien à cette humanité; c’est 
bien notre image, El ce n'est pas de petite impor- 
tance pour un esprit jeune, de contempler à dis- 
lance de vue une religion passée, que nul ne sera 
tenté de croire vraie, et qui n'est qu'un vêlement 
de la morale universelle. 

« Quant aux idées proprement diles, vous &n 
trouverez en ce modeste livre, d'aussi hardies et 
d'aussi neuves que vous pouvez le désirer. 

« Contre la guerre d'abord, « honte du genre 
humain », des discours forls: sur les causes de 
loule guerre, des analyses qui ne sont pas lain 
d'être parfaites: on y découvre le jeu des pas- 
sions ambilieuses, qui essayent toujours de se 
cacher en invoquant les intérêts ou la néces:ité. 
Ces développements sont d'aujourd'hui et de de- 
main; le père, en revenant de l'usine ou du 
champ, les Jira volontiers au livre du fils. Tour- 
nant les pages, et visitant lui aussi Salente régé- 
nérée, il retrouvera, en sa forme invariable, le 
rêve communiste auquel on revient loujours 
quand on a senti le joug de l'avarice et de l'am- 
bilion. : 

« Les Soviets ont partagé les champs justement 
comme Idoménée, conseillé par Mentor, Fa vou- 
lu faire. L'ulopie passe sur ce pelit monde d’agri- 
culteurs et de marchands, et l'éclaire à la manière 
du soleil inaccessible, Que de vues sur les échan- 
ges, les marchés el les sources de Ja richese 
publique! Encore mieux peut-être sur les minir- 
tres, les favoris et les flatteurs, Ici l'art du confes- 
seur s'ajoute à la science de l'humaniale; toule- 
fais, nulle trace d'un pédant de séminaire; une 
grâce adolescente est dans ce prélat. » 

Nous n'énumérerons pas les auires articles de 
cette nouvelle revue dans l'esprit est ce qu'il doit 
être : celui du Syndicat National. Nous aurons 
souvent l'occasion d'en découper des tranches 
de choix pour nos lecteurs, 


* 
* * 


Uns revus nouvelle 
«La Rénovation Scolaire » 


M. Fernand Nathan, l'éditeur parisien le plus 
connu en pays de langue frangaise pour la série 
d'ouvrages pratiques qu'il a publiés et pour les 
différentes sortes de matériel éducatif qu'il met 
à la disposition des éducateurs, nous a envoyé à 
la fin de 1929 une « revue spéciale pour l’avance- 
ment el le progrès de l’enseignement et de l'édu- 
calion » qui porte le nom de La Rénovation Sco- 
laire (parution tous les trois mois, prix 6 francs 
en France, 9 fr. 75 à l'étranger). 

« Nous ne céderons pas à l'illusion des idées 
nouvelles », lit-on dans l'éditorial, « sans en avoir 
scruté les possihilités.., nous nous imaginons que 
bien des idées émises par les précurseurs ont be- 
soin d'être contrôlées, vérifiées el mises au point, 
el c'est à quoi tendra cetle revue que nous vou- 
lons agissante, active, circonspecte ». Des nom- 
breux problèmes pédagogiques qui se présentent, 
on montrera « les difficultés d'application et d'ap- 


proprialion à nos mœurs, à nos habitudes d'e:- 
prit :.. ni emballement, ni réaction, mais étude 
approfondie et mise au point des idées nou- 
velles ». 

Ce premier numéro publie « La Coopération 
des Intellectuels » d'après La Revue Mondiale ; 
les « tests à l'école » par M. René Duthil; « la 
Cité Universilaire »; des informations recueillies 
« à travers le monde »; une rubrique « à travers 
les livres »; « l'école opportune » d'après El 
Dia Graphico; des notes emprunlées à « l'orienta- 
tion professionnelle » de M. F. Mauvezin; « Mai- 
son d'Enfants » par Mlle E. Flhyol, etc. 

Nous ne sommes pas très certains qu’une nou- 
velle revue d'éducalion novatrice soil nécessaire, 
ni même ulile. Peut-êlre M. Pierre Nathan, le 
gérant, a-f-il simplement voulu présenter sous 
une forme avenante el instructive la liste des 
ouvrages el le malériel scolaire édités par M. Fer- 
nand Nathan. Peu nous importe d'ailleurs la pré- 
sence ou l'absence de préoccupalions commer- 
ciales. Jamais les publicalions contribuant à faire 
connaître l'éducation nouvelle et à la faire ai- 
mer ne seront trop nombreuses, Puisse l'attitude 
« circonspecle » de La Rénovation Scolaire ètre 
inspirée par une méthode siriclement objective 
et scientifique. Si c'est le cas, nous ne pourrons 
que la louer de venir à notre aide dans la grande 
croisade que nous avons. entreprise. 


* 

La revue de l’Institut de Sociologie 
L'importante Revue de l'Institut de Sociologie 
de Bruxelles publie dans son numéro 3, juillet- 
septembre 1929 un article de Mme Aimée Racine 
sur « Quelques tendances nouvelles de la lutte 
contre la délinquance juvénile », étude donnant 
un aperçu général mais précis d'une des plaies 
contemporaines et des moyens préconisés et déjà 
employés pour lutier contre elle. Les éducateurs 
trouveront dans ce même fascicule et dans le pré- 
cédent un travail de haute érudition de feu le fon- 
dateur de la revue Emile Waxweiler, mort aeci- 
dentellement en juillet 1915, alors qu'il venait 
de commencer une campagne éloquente pour laver 
son pays des accusations injustes de l'ennemi. 
Cette étude posthume « l'Elaboralion sociale de 
l'Ecriture », touchant à divers points qui se rap- 
portent à l'évolution du langage chez les primi- 
tifs, atlirera l'attention du lecteur sur son paral- 
lélisme avec l'évolution enfantine. -Il est vrai que 
nos enfants ont l'avantage, au point de vue pra- 
tique, mais le désavantage pour le psychologue 
observateur, d'avoir autour d'eux des adultes qu'ils 
peuvént imiter el qui leur fon franchir à pieds 
joints bien des étapes de l’évolution. Quoiqu'il en 
soil, Waxweiler s'oppose à l'idée courante que les 
signes idéographiques fussent proprement les pré- 
curseurs directs des lettres. Il manque, dit-il, un 
chaînon intermédiaire. Nous ne sommes pas com 
pétents pour nous prononcer sur le fond de la 
queslion. Tous ceux qui s'intéressent aux ques- 
tions de psychologie génétique, de linguistique, 
d'histoire et de psychologie enfantine liront ce 
mémoire avec profil. 


* + 
Psychagogie 
Les numéros de novembre, décembre 1928, jan- 
vier et février 1929 du Bullelin de la Société In- 
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ternalionale de Psychagogie et de Psychothérapie 
sont consacrés à la suggestion et l'autosugges- 
tion. Toujours fidèle à son inspiralion originelle, 
le Bulletin traite cette thérapeutique à la fois du 
point de vue théorique et pralique. Ainsi M. Bau- 
douin, dans une série d'articles, Psychanalyse et 
Suggestion (décembre 1928 février 1929) étudie 
la psychologie de la suggestion, ses rapports avec 
le conscient et le subeconscient, avec l’action, avec 
la psychanalyse. Le numéro de janvier contient 
en outre une courte notice sur le livre de M. Bau- 
douin: Suggestion et autosuggestion. Le docteur 


Seeling (février 1929) envisage surtout le côté- 


pratique de la question et nous entretient en par- 
ticulier de l'organisation de l'Institut Coué à Paris 
et d’autres analogues. 

La psychanalyse n'est pas non plus négligée. 
Miss B. Low (octobre 1928-janvier 1929), Emo- 
tion and its relation to intellectual development, 
montre, par des exemples concrets, quels ser- 
vices la méthode freudienne peut rendre dans 
les troubles du caractère, en particulier chez les 
enfants. M. Han Ryner : Sur le sloïcisme (no- 
vembre 1928), en souligne le côlé pratique et édu- 
calif. 

Dr. W. B. 





Le gérant : Mile E. Fravot.,, Groupe français d'Edu- 
cation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Ve. 














Pensionnat pour Enfants Nerveux 


Mu: M. Rambert, dipl. de l'institut J.-J. Rousseau 
Romainmôtier (Vand, Suisse) altitude 670 m. 












Enseignement spécial, basé sur les métho- 
des nouvelles, approprié à l'état psycholo- 
Ci de chaque enfant. 
ravaux manuels et jardinage. 

Vie de famille à la campagne. Elèves très 
peu nombreux. 

Soins affectueux. 

But poursuivi : réadaptation de l'enfant 
EL et retardé aux exigences de la vie 
sociale. 
















Un programme spécia 






on de suivre leurs programmes. 





et les travaux manuels sant étudiés avec soin. 








ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


L'Ecole Nouvelle « La Pelouse » jouit d'une situation particulièrement favorable aux sports 
d'hiver, et aux excursions en montagne durant la belle saison. 
Son but est de réaliser des progrès moraux, intellectuels et physiques en se basant sur la 
pature individuelle de rs do élève. La vie de l’école est saine, pleine d'intérêt et de diversité. 
: est établi pour chacun des élèves, ee qui permet un développement 

barmonieux de leurs capacités, sans éléments de rivalité. 
Le plan général des études est mobile, et permet aux élèves de se spécialiser s'ils le désirent, 


Editeurs : FÉLIX ALCAN, Paris 
NICOLA ZANICHELLI, Bologne.— DAVID NUTT, Londres 
AKAD VERLAGSGES ELSCHAFT, Leipzig 
G: E. STECHERT Co, New-York 
RUIZ HERMANOS, Madrid 
RENASCENÇA PORTUGUESA, Porto 
THE MARUZEN COMPANY, Tokyo 


‘“ SCIENTIA ?” 


Revue Internationale de synthèse scientifique 
Paraissant mensuellement en lascicoles de 100 à 120 pages shacen 
Directeur : EUGENIO RIGNANO 


EST L'UMIQUE RENE à coma vraimen 
EST L'UMIQUE REVUE gen serum: 
EST L'UNIQUE REVUE Séauion au savoir, aa 


traite ls questions fondamentales de toutes 
les sciences ; histoire des sciences, mathéma- 
tiques, astronomie, géologie, physique, chimie, 
biologie, psychologie et sociologie. 

, qui, par des enquêtes coæ- 
EST L UNIQUE REVUE duites auprès des plus 
éminents savants et écrivains de tous les pays, 
(sur les principes philosophiques des diverses 
sciences ; sur les questions d'astronomie et de 
physique les plus fondamenteles qui se trouvent 
à l'ordre du jour, el en particulier sur la rela- 
tivité ; sur la contribution que les divers pays 
ont apportée au développement des diverses 
branches du savoir ; sur les plus importantes 
questions de biologie, sur les grandes questions 
économiques et sociales internationales), étudie 
tous les problèmes essentiels qui agitent les 
milieux intellectuels du monde entier, et cons 
titue en même temps le premier essai d'orga- 
nisation internationale du mouvement phik- 
æophique et scientifique. 

» ui puisse se vanter 
EST L'UNIQUE REVUE an parmi ses colla- 
borateurs les savants les plus illustres du monde 
entier. Une liste de ceux-ci, comprenant plus 
de 350 noms, est reproduite dans tous les fasci- 
cules. 

Les articles sont publiés dans la langue de 
leurs auteurs et à chaque fascicule est joint 
mn supplément contenant la traduction fron- 
çaise de tous les articles non français. Aïnsi 
la revuc est complètement accessible même à 
qui ne connaît que la langue française, Deman- 
dez un numéro spécimen gratuit au Secrétaire 
Général de « Scientia », Milan, en joignant à 
la demande, pour remboursement des frais 
d'envoi, la somme de quatre francs en timbres- 
poste français). 

ABONNEMENT : Fr. 200 


BUREAUX DE LA REVUE : 
Via À. De Togai 12. Milano (116) 
Secrétaire Général : Dr PAOLO BONETTI 








Les langues, les sciences, les mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 


La directrice, Mlle Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'écote. 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d’Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 
Culture générale ayant à ; 
la fois pour objet l’'éduca- 
tion de l'initiative indivi- 
duelle et la connaissance 
du monde moderne telle 
qu'illend äse reconstruire 
sous la forme d’une Socié- 
té des Nations. 

Pour tous renseignements : 
S'adresser à l'Ecole Internationate 


de Genève, 62, Route de Chêne, : 
Grande Boissière, Gentve, 


| 
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| ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 
Erusata près de Mendriseio 
(Tessin) 


pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 





Étude Spéciale des Langues Modernes 









Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pourenfants sains,nerveux & convalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 
de la peinture ou du ménage 


Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 





ts 











A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 


Subscription Two Dollars fifty cents per year ; single issues seventy five cents. Reprints of former issues are available 
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“ ASEN, 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 


Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 


de d'après M. le D’ ©. Decroly 
l'Institut ].-]. Rousseau pour petits enfants et arriérés 
PROSPECTUS SUR DEMANDE 


13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 





ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KY BOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l’Ile, 4, GENÈVE 
STENOGRAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
BAGTYLOGRAPHIE - LANGUES - COMPTABILITÉ 





LT 


VÉSENAZ 


(près Genève) 






CORRESPUNDANGE COMMERCIALE Internat coéducatif 
RES pour enfants de 4 à 13 ans 
Exécute tous trasaux de Sténo-Dactylo et jeunes filles 
F Education individuelle 
“M : ù Enseignement par petits groupes 
ENS SANA Préparation aux examens 
PETITE ÉCOLE NOUVELLE FOUR EMFARTS DÉLIGATS | À si ae tuniite houreuse el saine 
M. et M®° MULLER-LEMAIRE Fe Travaux manuels 
Chesières-sur-Bex (Vaud, Suisse), 1320 m. d'altitude A Sports - Excursions 


Cure d'héliothérapie. Régime naturel, Massages. En- 
seignerment s'inspirant de la méthode du D* Decroiy. 
Traitement atiictement individuel. Succès nombreux 


COURS DE VACANCES 


dans des cas difficiles par l'utilisation des connaissaneks à en juillet et août 

les plus récentes de psychologie infautile. L'enseigne- £ 

ment complet se dunne aussi en hollandais. Pour prospectus et références 
Référence de premier ordre. Recommandé par M Ad. > s'adresser à 

Ferriere, Directeur Adjoint du Bureau d'Education à s* Me Alice Kulimann 

Geneve, e : _—— 









PROGRESSIVE EDUCATION 
The publication ef the Progressive Education Association, an Association devoted to the encouragemert of the creative spirit In education. 
Each of the four issues is devoted to complete aud interesting discussions of important educational problems ; a vaiuable book in its. 


at thirty-five cents each. ‘ Foreign Postage twenty-five cents extra”, 
THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jackson Place, Washington, D. C., U. S. A. 
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Fernand NATHAN, Editeur, 16, rue des Fossés Saint-Jacques + Paris 
=" a —— 
NOUVEAUTÉ 


— MÉTHODE DECROLY 


Boite N° 2 Nouveau Matériel 


éducatif et sensoriel 


composée de multiples 
cartes et cartons et jeux 


- divers en couleurs - du D° DECROLY et de M“ MONCHAMP 


Qu) 
O Jeux d'attention visuelle © © Jeux des rapports spatiaux = 
© © © Jeux des idées générales ou d'association inductive ou = 
déductive © © © © Jeux descriptifs et perspectifs. 5 
© LT LT ©) 


munn(O) 


La boîte n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés. , . ,. 29 
Précèdemment parue 


Boite DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


. © Vous trouverez réunis dans cette boite onze jeux types du D' DECROLY, choisis ps1 lui-même à votre 
intention. 
. D Ce matériel coustitue wa ensemble unique, e'est le térultat de lrenie sos de traraux et d'expériences 
ininterrompues- 

Voici lu première tentative faite pour mettre entre les maine des petits des Jeux éducatifs vraiment gradués. 


La 1° Boite complète de 11 Jeux pour. , . . . . . 30fr 25 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 103 


Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRE-LEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 


F7 — Exercices de crayonnage préparatoire à l'écriture. — u 
IIL— Formes, Positions, Directions : 
1V.— Positions et qualités des choses 
V.— Exercices sensorteis préparatotres au oalcuL , . 
VI.— Exerctoes sensortels préparatoires à la leoture. 
VI1.— Le Livre du Maître pour les 6 cahiers 
Voioi vraiment une nouveauté de tout premier ordre permettant d'appliquer les procédés des 
méthodes de travail individuel telles que celles du D' DECROLY. aux classes les plus nombrenses. 


Bibliothèque des Éducateurs 
KR. PFAUCOT J. GOTTELAND 


LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 


ET LE PROGRÈS HUMAIN Ë (Educatlen Intellectuelle et Education physique) 
Un volume 13X18 Broché, . 9tr Un volume 13X18, Broché, . 9 fr. 


but IMPORTANT. — Toat ce qui concerne l'éducalion nouvelle intéresse la librairie Fernand NATHAN. 
lecture examiaora avec plaisir les manuscrits où méthodes originales qui lui seront edressés Les 
or pourront Être retcaus. après entente es vue d'édition. 


5—+ Envoi sur simple demande de nos Catalogues 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


SECTIONS CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internal pour garçons seulement 








Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu’en permet 
la préparation à des examens d'Etat. 
Dir. : Zouis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 





ÉCOLE NOUVELLE | 
LA CHATAIGNERAIE ”* 


sur COPPET près GENÈVE 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 A 19 ANS 
Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Laboratoires et Ateliers. — Sports 


Progamme général visant au développement harmonieux du caractère, de l'esprit et du corps 


Directeur : &. SCHWARTZ-BUYS 





L'ÉCOLE-FOYER 


Les PLÉIADES-S/-BLONAY, Vaud (Suisse) 
Altitude 1100 m. (à 1! heures de Paris) 
offre le milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant : vie à la montagne, 
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HOF-OBERKIRCH 
près UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 


Sur une pente ensoleillée entre les lac de Zurich et de Wallenstadt —:— GARÇONS de 7 à 17 ans 


Langues modernes et anciennes — L'Enseignement se donne en allemand 
Directeur : H- TOBLER. 





École d'Études Sociales pour Femmes 
subventionnée par la Confédération 
Semestre d'été : avril-juillet } Semestre d'hiver : Octobre-mars 

Cuiture féminine générale : Cours de s8‘iences économiques, juridiques et sociales. 

Préparation aux carrières d'activités sociales ipro ection de l'enfance, surintendances d'usines, infirmiéres- 
visiteuses, etc.) ; d'administration, d'établissements hospitaliers, de laborantines, d'enseignement ménager et profes- 
sionnel féminin, de secrétaires, bibliothécaires, iibraires. 

Le at Lo de l'école, où se donnent Les cours de ménage : cuisine, coupe, mode, etc., reçoit des étudiantes de 
l'école et des élèves ménagères comme pensionnaires. 

Programme 50 cts. et renseignements par le Secrétariat. 6, Rue Charles-Bonnet, GENÈVE. 







Institut Monnier 





CAMPAGNE 
«LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Lac Léman) 





À Jrytitut 
Fennièr 


® 


L'institut Monnier, fondé en 1911 à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1922, est un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire. Il est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l’ins- 
pection de l'autorité cantonale. Le nombre des élèves étant restreint, l'établissement porte 
essentiellement le caractère d'une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des études sérieuses. L'école comprend deux 
“degrés : l'un, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-12 ans ; l’autre, secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme, On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur terre et sur eau ; une place de foot-ball et un tennis se {rouvent sur la propriété, De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter lar- 
gement de l'air el des sports de la montagne, sans interrompre leurs études ; des cours 
de français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances. Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 

Ext ame, Blépaiee d'impranvisns, Blois W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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Carnet de notes d’un jeune pédagogue suisse 
par Alfred Zander (1) 


Introduction. 


Ces notes ont élé prises à l'Ecole Nouvelle 
de Hof-Oberkireh, en Suisse, Le directeur de 
cette école, M. Tobler, suit introduire un 
ardent esprit d'initiatives pédagogiques dans 
son institution. L'auteur de ces lignes a tra- 
vaillé pendant trois ans, jusqu'en automne 
1928, dans la seclion primaire de l'Ecole 
Nouvelle. Ces noles ne décrivent pas la « Mé- 
thode de Hof-Oberkireh », ear celle école est 
beaucoup plus riche en moyens d'expression, 
elle possède autant de ma de travailler 
que d'insituteurs el elle se développe cons- 
lamment, Que l'on se garde bien de vouloir 
transposer purement el simplement les mo- 
des de travail mentionnés ici dans des écoles 
opérant dans des conditions différentes où 
de s'en inspirer pour construire un pro- 
gramme. Je ne tiens qu'à montrer quelques- 
unes des possibilités de l'éducation, dont la 
réalisation à contribué à me faire aimer ma 
vocation de plus en plus. 
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Un sort bienveillant et un directeur 
vues larges m'ont donné la précieuse ponsi- 
bilité de diriger la section primaire de l’école 
avec une indépendance  presqu'illimitée. 
C'est après trois ans que j'ai réuni mes notes, 
Ces trois ans peuvent être regardés comme 
les années d'apprentissage d'un pédagogue. 
Je me suis mis au travail, sciemment, sans 





aux 








(4) Get article, reçu en janvier 1929, a paru en 
avril de la même année, en langue allemande, 
dans la Schiveis. Paedagog. Zeits-hrift. — (R#n.). 





aucune idée préconçue. Je voulais tout trou- 
ver par moi-même, ou pour mieux dire : 
toute ma manière d'enseigner et d'éduquer 
devait se développer d'elle-même. Tout en 
cherchant et surlout en prenant conscience 
de ce que je découvrais, j'avais une quantité 
d'auxiliaires précieux : ceux qui me eriti- 

ent, J'avais besoin d'amis et d'adver- 
pour me rendre compte de ma façon 











d'agir. 
L'esprit scolaire. 


Je crois que l'esprit qui règne dans une 
classe est l'éduenteur le plus fort, car il édu- 
que continuellement. Lorsque je eommen- 
gai mon travail, je me proposai les buts sui- 
vants : créer une atmosphère saine el gaie 
dans ln salle d'école, telle que la classe fût 
elle-même capable de vaincre mes erreurs de 
méthode et afin que toute mon inexpérience, 
mes incapacités el mes tentatives ne pussent 
porter préjudice au bon développement psy- 
chique de mes enfants, À ce moment je 
eroyais encore que je pourrais découvrir de 
nouvelles méthodes d'enseignement (par 
exemple pour rendre les leçons plus vi- 
antes). Mais je trouvai bien vite que ma 
tâche principale serait toujours de discerner, 
d'encourager et de développer le désir d’ap- 
prendre, de créer une atmosphère saine entre 
écoliers’ et instituteur. La méthode n'est 
qu'un but secondaire, Une méthode surannée 
duns une atmosphère de travail et d'accord 
parfait profite davantage que la méthode la 
plus raffinée et la plus « scientifique » dans 
une atmosphère fastidiense, Cette certitude 
m'encouragea beaucoup. Elle me fit aban- 
donner l'espoir de « découvrir » un nouveau 
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système ; il y avait de bonnes écoles avant 
moi, et des instituteurs dont les classes respi- 
raient la joie et l'accord pret Je compris 
aussi qu'il était inutile d'étudier la littéra- 
ture méthodologique de toutes les matières 
enseignées à l'école primaire, ce qui 
m'avait déjà créé bien des embarras, Je pus 
ainsi concentrer toutes mes forces sur le Lra- 
ail principal. Cette tâche fut beaucoup plus 
simple, beaucoup plus profonde ; ce fut un 
devoir psychologique, un devoir qui exigeait 
une âme bien disposée, de la naïveté el une 
observation honnête, Ce fut l'appel ardent 
de resserrer loujours plus profondément les 
liens qui m'unissaient à mes élèves, Cela ne 
signifiait rien de moins qu'un appel à me dé- 
velopper, à me perfectionner moi-même, 

11 y a quelques années, lorsque je com- 
mençai d'enseigner, je donnais mes leçons 
d'une voix excessivement forte et il est cer- 
tain que l'on pouvait m'entendre de loin. 
(l'aimais probablement m'entendre parler D 
Après un an d'expérience, ma voix com- 
mença à baisser toujours davantage et mes 
explications ne furent plus que chuchotées. 
J'avais fait la découverte que, pour obtenir 
du silence dans la classe, — celui qui fai- 
sait le plus de bruit était l’instituteur lui- 
même, — il fallait commencer par être si- 
lencieux soi-même. Qui dérange le plus les 
classes au travail sinon l'instituteur, en don- 
nant ses leçons ? Lorsqu'il parle à voi 
basse, il force ses élèves à écouter très allen- 
tivement ; les écoliers allenlifs exigent 
même de leurs camarades — et cela de façon 
souvent Lrès eatégorique — de se tenir tran- 
quilles. Malgré les déplacements répétés, 
malgré les travaux où l'on utilisait couteaux 
et ciseaux, el malgré que l'on s'aidàt réci- 
proquement, le silence le plus complet ré- 
gnait quelquefois, sans aucune contrainte. 
C'est ce que j'aimais, et souvent je rendais 
V'un ou l'autre des élèves attentif au charme 
de celte tranquillité. Ce fut pour moi un 
bonheur particulier de connaître le témoi- 
gnage rendu par M. le Directeur Tobler sur 
mon système d'éducation : « A l'école, 
M. Zander travaille en silence et avec le si- 
lence comme auxiliaire. » 

C'était vraiment amusant d'être chaque 
jour témoin du contraste entre gaîté et tran- 
quillité. Un jour nous avions une visite, Un 
élan de joie irrésistible avait compromis la 
























quiétude’ de la classe ; les enfants avaient 


quitté leur place et j'aurais dû user d'une 
voix de stentor pour maintenir mon aulo- 
rité. Ce fut un instant un peu critique À 
cause de ln personne qui observait chaque 
mouvement. Après dix minuté lout était 
tranquille dans Ia classe, Le visiteur s'appro- 
ha de moi sur ln pointe des pieds : « Je 
croyais déjà que celle bande turbulente ne 
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pourrait plus rester tranquille », me chu- 
chota-t-il, « Gomment faites-vous ? ». Je lui 
donnai à peu près la réponse suivante : « Par 
le fait que je ne réagis pas, que je ne m'op- 
pose pas au bruit, Quand la tempête ne 
trouve pas de résistance, elle passe plus loin. 
Cet élan de joie dévait absolument pouvoir 
s'épancher sans résistance, J'y ai participé 
aussi, cela à passé el nous avons pu ensuite 
continuer le travail, » 

Le silence ne revient de lu me que s'il 
y a, corrélativement, la possibilité de pou- 
voir exprimer ses sentiments d’une manière 
toute naturelle, L'enfant ne veut absolument 
pus d'un silence durable où d'une const 
animation, mais de tous les deux allernati- 
vement. C'est ce rythme entre la tranquillité 
et la vivacité que l'école « naturelle » doit 
observer et employe 

Faites une fois attention aux yeux des en- 
fants dirigés sur le visage de l'instituteur 
lorsqu'il entre dans la classe. Est-il gai ? 
N'esLil pas content ? C’est d'après cela que 
l'enfant ouvre son caractère ou le ferme, ‘Il 
y eut un lemps où je croyais que ma pro- 
fession de pédagogue m'imposait l'obliga- 
tion d'entrer en classe avec un visage sé- 
rieux. Je croyais devoir représenter « la sé- 
vérité de la vie » envers celle jeunesse par- 
fois trop pétulante, Je fus frappé de voir 
comme ma troupe généralement si gaie était 
un peu paralysé durant le premier quart 
d’heure, et comme il était difficile de mettre 
le travail en branle, J'en fus très attristé et 
je commençai à douler de mes capacités de 
pédagogue. Ungbeau matin un de mes élèves 
me demanda ut naïvement, lorsque j'en- 
trai dans la classe : « Etes-vous fâché ? » 
Alors je compris de suite à quoi m'en lenir : 









































débuter gaiement, Et depuis, je me demande 
toujours en entrant dans la classe : ( Es-tu 
capable de commencer la leçon joyeusement, 





peux-tu toi-même apporter la gailé néces- 
ire au travail ? » Où la gaîté de cœur de 
instituteur fait défaut, les difficultés de 
l'éducation surgissent en masse, 

Je tenais aussi à commencer à l'heure 
exacte. Lorsque les élèves commencèrent à 
me connaître el lorsque j'eus gagné leur 
confiance, ils me firent comprendre que ma 
ue était fausse, Quelque chose d'autre 
important que le début poneluel 
: un court moment de contact 
personnel. Par exemple : quand un, événe- 
ment ocenpe entièrement l'esprit d'un e: 
fant, il a besoin de le confier à son ins! 
tuteur, Si on ne lui permet pas de faire cette 
courte communication, l'enfant ne trouve 
aucun repos et s'en occupe pendant toute la 
matinée, Quelquefois un enfant me dit avant 
le commencement de la leçon : « Aujour- 
d'hui je liens à travailler davantage 
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qu'hier. » Une fois je demandhi à un élève 
après l'école : « Pourquoi me dis-tu le ma- 
in ce que tu as l'intention de faire, ne pour- 
rais-tu pas le faire sans cela ? Je le remar- 
bien. » Voici sa réponse : « Lorsque 
je l'ai dit, je l'ai promis, il faut que je 
exécute, lundis que si je ne fais que le pen- 
ser, je ne liens pas parole, dans la plupart 
des eas. » Il s'agit donc d'un essai timide 
vers ln maitrise de soi-même, que l'on doit 
vraiment encourager, Ces cinq à dix minutes 
de conversation à l'amiable furent vraiment 
précieuses el ont souvent réussi à assurer la 
tranquillité d'un élève et son zèle pour toute 
Ia journée. 

Après nous être: salués, nous avions une 
manière particulière de commencer ln leçon. 
Le livre « Les plus beaux contes du monde » 
proeurait à Lous un plaisir si grand, que l'on 
décida de se raconter réciproquement deux 
contes chaque matin. Pendant un certain 
temps, on écouta des poèmes récilés par de: 
élèves ; ou, sur le désir des enfants, l’insti 
tuteur racontait pendant dix minules quel- 
que histoire de l'Ancien Testament. Aussitôt 
après s'être dit bonjour, c'était le silence 
complet : les enfants attendaient avec impa- 
tience la lecture des contes, ele. Celle ma- 
nière de commencer la journée avait la va- 
léur d'un recueillement intérieur el exlé- 
rieur. J'avais toujours le sentiment que notre 
communauté intime s'affermissait à nouveau 
chaque jour. Après cela chaeun allait de son 
côté et reprenait son travail individuel. 

Une personne qui nous fil visite pendant 
deux jours me dit après : « Savez-vous ce 
qui m'a particulièrement fait plaisir dans vo- 
tre classe ? C’est le caractère distinctif de 
votre école : le fait qu'il est permis à l'élève 
de ne rien faire ; il ne se cache pas quand il 
est un moment inaclif, Cela donne à votre 
école quelque chose de fortement “humain, 
une atmosphère de vie libre. Vous-même, 
Monsieur Zander », ajouta-lil en riant, 
« vous regardiez tout tranquillement par la 
fenêtre, J'ai pu observer partout que l'on 
re davantage des enfants que des adultes, 
Indiquez-mot un bureau, où chacun resterait 
tranquille durant des heures entières ! Si l'on 
ne parle pas, on saisit celle occasion pour 
neltoyer ses verres de lunelles ou faire quel- 
ques pas inutiles vers la corbeille à papier. 
Tout ceci est absolument compréhensible ; 
or on l'interdit à l'enfant ! Cette contrainte 
artificielle, qui ne produit que de l’hypocri- 
sie, ne pèse pas sur vos élèves, Ici, n'existe 
pas cel esprit sévère de discipline scolaire ; 
on a le sentiment de se trouver parmi une 
société humaine et libre d'enfants travail- 
leurs. » 


Martin (8 ans) vint un jour vers moi en 


































































me disant : « Aujourd'hui je n'ai out sim- 
plement pas envie de travailler. 

« — Désires-tu rentrer à la maison ? 

«— Non, pas cela. 

« — Bien, tu pourras rester tranquille à La 
place, je ne te dérangerai pas. » 

Fier comme un roi, Martin se mit sur son 
bane et croisa les bras, Tout d'abord je me 
demandai : « Ton assentiment n'est-il pas 
trop risqué ? » Occupé par d'autres écoliers, 
j'oubliai complètement notre Martin, Après 
une heure environ, il s'approcha de moi en 
me priant de lui corriger son travail. Je ne 
lui dis pas un mot, mais fis les corrections 
en silence. J'ai oblenu la conviction que les 
enfants normaux n'abuseront que rarement 
de celle spontanéité laissée à leur lravail, 
car l'instinct d'activité est trop fort en eux. 
Lorsqu'un enfant ne veut où ne peut pas tra- 
vailler, nous savons tout de suile qu'il souf- 
fre d'un mal physique ou’psychique, pour 
lequel un traitement spécial est cent fois plus 
efficace que tous les travaux scolaires. 


























Le mode de travail, 





Orientation : Ma classe contenait les six 
degrés primaires. J'avais ra à 4 élèves (j'en 
aurais préféré le double). Trois écoliers, 
même cinq parfois, durent apprendre 
l'allemand avec moi. Nous avions suffisam- 
ment de place. Les tables furent préférées 
aux pupitres. Les caisses de sable, les seaux 
d'argile, le pupitre à outils (ciseaux, cou- 
leaux, colle, ete.), ainsi que le casier à pa- 
piers el l'armoire aux livres étaient toujours 
à la disposition des élèves. Nous disposions 
également des parois (décorations par les 
élèves) et de vitrines (pour expositions et 
collections). Durée de l'école : le matin, deux 
heures avant el après ln récréation de do mi- 
nues (une seule récréation), Chaque jour, 
un quart d'heure de gymnastique en plein 
air ; l'après-midi était réservé au travail du 
jardin el au jeu (une heure et demie cha- 
eun). 

Durant les premières semaines d'é 
je donnais des leçons, minutieusement pré- 
parées pour ehaque elusse. 11 me fallait ima- 
giner un plan d'études détaillé, afin que 
chaque classe fût occupée. Ce programme 
journalier m'embronillail parce qu'il ne 
fonctionnait jumais el que je l'avais établi, 
Or, un jour, il m'arriva 
lin, après une préparation minutieuse, je 
commençai : « Allention, sixième classe ! 
Nous voulons parler aujourd'hui du Canton 
de Schwyz. » Je ne rencontrai que des re- 
gards indifférents, Tout à coup, je me di 
4 Mais Lu mens ! Pourquoi dis-tu & nous vou- 
« lons » ? Ce « nous », alors que tn es tout 
seul ! Et ce « voulons » n'est qu'imagina- 
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tion ! » Combattant ces réflexions saugre- 
nues, je réussis à terminer la leçon. Ce fut 
un naufrage complet. J'aurais pu maudire 
ma sensibilité. Pourquoi ai-je donc toujours 
de telles arrière-pensées critiques ? Que le 
ciel me préserve des hésitations intérieures, 
qu'il m'accorde plus d’insensibilité et l'atti- 
tude sévère d'un maître d'école ! Les leçons 
doivent être données tout simplement. N'en 
ai-je pas appris le système à fond ? Des cen- 
es d'autres maîtres d'école se présentent 
en disant : « Aujour- 
d'hui nous pa et de cela. » 
Ils obligent d'une voix sévère chaque élève 
à redoubler d'attention. Un instituteur expé- 
rimenté m'avait appris une fois : « Il n'y a 
qu'à tenir tout l'attelage ensemble par la 
bride, et tout va très bien ; les enfants doi- 
veut d'abord nous craindre, » 

Muis non ! Je ne pouvais pas penser de 
cetle manière ! Est-ce que je ne m'étais pas 
promis de chercher toujours un chemin na- 
furel, et surtout de réfléchir aux possibilités 
de développement et de liberté psychique des 
enfants P « Tes pensées actuelles trahissent 
el annihilent ta foi la plus profonde en l'im- 
porlance de l'individualité et en la chose pré- 
cieuse qu'est toute âme enfantine ! Non, cela 
ne doit pas se faire. Plutôt un chaos à l'école 
qu'un endurcissement de l'âme, Il faut que 
je renonce à celle manière de donner mes 
cons, Les leçons sont rarement données 
dans l'intérêt des écoliers. Tout est artificiel, 
la marche d'après un modèle fixe au lieu 
de se soumettre au besoin vivant. Pourquoi 
faut-il aussi cesser brusquement un travail 
ree qu'une autre leçon est marquée à l'ho- 
raire ? Qu'est-ce qu'on quand il s'agit 
d'adultes ? On leur donne des renseigne 
ments, des explications el on discute, mais 
on ne donne pas de leçons, on ne parle pas 
le même matin du triangle, de la grenouille, 
du Lac Léraan et de la bataille de Morgar- 
ten ln 

Done, que faire D Quand je repris l'école 
après les Vacances, qui avaient suivi de près 

le expérience, je ne le savais pas encore. 
J'en éprouvais de l'anxiété, C'est dans cette 
situation difficile que vint me surprendre 
l'aimable réception que mes élèves m'avaient 
préparée, Leur amitié et leur attachement me 
donnèrent de nouveau du courage et de la 
foi. Comment pouvais-je me lourmenter à 
propos de questions purement méthodiques 
uts de mes enfants et les miens 
spas beaucoup plus importants ? 
Est-ce que tout ne doit pas bien finir, si l'on 
débute avee amour et gaîté P 

Les enfants désiraient pouvoir écrire des 
compositions les événements de leurs 
vacances, afin de pouvoir les lire ensuite à 
tour de rôle, La plupart voulaient même 














































































































arner leurs compositions de dessins. Je les 
luissai faire, Deux élèves voulurent savoir 
quelle fraction du livre d’arithmétique nous 
parcourerions pendant le trimestre, Ils cal- 
culèrent combien d'opérations ils devraient 
exécuter chaque jour, Les autres les imitè- 
rent, À partir de ce moment-là, chacun eut 
ce qu'il avait à faire quotidiennement, Bn 
général, les élèves eommençaient par le 
caleul et dès que leurs travaux étaient prêts 
et corrigés, ils continuaient leurs composi- 
tions (brouillon et mise au nel), puis ils fui- 
saient des illustrations ou la couverture en 
couleurs de leur « Cahier de vacances », ou 
encore regardaient des cartes de géographie, 
afin de pouvoir mieux décrire leurs voyages. 
Ce qu'il y avait d'étrange, c'est que per- 
sonne ne réclomait de leçons. Quel fut done 
mon travail de maître ? Je passais d'un élève 
à un autre, je m'asseyais près d'eux, je corri- 
geais, j'expliquais ce qui me paraissait né- 
cessaire. Un collègue qui désirait me parler 
resta longtemps ar le seuil de la porte à me 
chercher. 11 me dit : « Tu disparais complè- 
tement ; au commencement j'ai cru que {u 
n'étais pas IR. » Vraiment, l'instituteur avait 
disparu. Souvent, je m'asseyais à mon pu- 
pitre el les enfants pouvaient venir vers moi, 
pour me poser des questions au sujel des 
corrections, ele. Une mère qui nous rendit 
visite me déclara : « Votre pupitre est un vé- 
rilable bureau de renseignements. » 

Durant la troisième semaine, les compo- 
sitions lerminées furent lues. C'est un jour 
que je n'oublierai jamais. Les deux écoliers 
du dernier banc se placèrent devant, pour 
mieux entendre, et, à mon épouvante, toute 
la classe se mil en mouvement ; en un ins 
tant, tous Jes élèves s'étaient groupés autour 
du camarade qui lisait, Is m'offrirent aussi 
une place au milieu d'eux, Maintenant la lec- 
ture pouvait commencer, C'élail le réc 
d'un voyage à la mer avec loutes sortes de 
choses incompréhensibles pour les enfa 
(lux, reftux, ete.). Lorsque la cloche de midi 
sonnu, le tableau était rempli de croquis, et 
les écoliers et le maître pleins d'enthou- 
siusme. Je ponssai presque des cris d'all 
gr (J'ai trouvé, j'ai trouvé : je sais 
maintenant comment fenir ma classe Ê » Mes 
élèves m'en avaient montré le chemin. Un 
mode de travail s'était développé lout natu- 
rellement vers la fin de la première année, 
qui avait comme caractère distinctif l’alter- 
nance entre le travail individuel et le travail 
exécuté en commun. 





































Travail individuel, 


Chaque élève est assis à sa place et travaille 
tout à fait indépendamment de ses cama- 
rades ; il travaille à son sujet el à son allure 
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propres. Le groupe est décomposé en travail- 
leurs individuels. Le rôle de l'instituteur est 
d’être à la disposition de chacun, Un institu- 
leur qui nous visita pendant quelques heures 
me fil cette remarque : « À vrai dire, on ne 
peut pas les regarder longlemps, on se Louve 
alireusement inutile, on préférerait pouvoir 
travailler avec eux, » J'acceptai tout de suite 
cle proposition, Comme les questions po- 
sées afflunient de tous côtés, nous pouvions 
travailler tous les deux sans crainte que le 
lravail manquât. Souvent mème j'aurais dû 
êlre à deux endroits à la fois. C'est alors que 
les élèves les plus âgés me vinrent en aide. 
Avec fierté et plaisir, ils corrigeaient les de- 
voirs des plus petits. Souvent et intention- 
nellement, j'envoyais un faible en calcul de 
la 5° classe dans une salle à côté avec un 
élève de la 3° pour l'aider à apprendre la 
table de multiplication, Ceci donnait l'occa- 
sion à l'élève plus âgé d'apprendre à mieux 
calculer et d'aider en même temps un de ses 
camarades. Les élèves pouvaient s'entr'aider 
pour chaque geure de lravail. Cette manière 
de s'aider réciproquement eut de charmants 
effets. Un élève me déclara une fois : « Il 
faut faire beaucoup plus attention, si l'on 
veut montrer quelque chose à un de ses ca- 
marades el l'on remarque tout de suite s’il 
ya quelque chose que l'on ne sait pas très 
ien soi-même, » Beaucoup de visites ne pou- 
vaient pas résister au besoin d'aider, de par- 
ticiper au travail, Un membre de la Commis. 
sion d'inspection passa la moitié du temps 
de sa visite, le couteau et le pinceau à la 
main, Voici un exemple de notre mode de 
travail, Un certain jour, à g heures, la classe 
offrait le tableau suivant : 

Georges : calcule, 

Chris : écrit son « Roman d'aventures ». 

Pierre : fait une liste et une description 
des animaux de l'ile de Robinson. 

Eric : dessine un plan de l'île de Robinson. 

Dana : modèle une pyramide, 

Léon : coupe un carlon pour y fixer les 
sorps modelés. 

Adolphe : tresse un signet. 

Annemarie : s'exerce en calligraphie. 

Marc : calcule. 

Martin : cherche des feuilles de formes di- 
verses dans le jardin. 

Walter : dessine une image pour orner sa 
eomposilion. 

Ele., ele... 






































Travail en commun. 


. Nous sommes tous assis en cercle, si pos- 
sible dehors, dans le pavillon. Nous lisons 
tous un livre (par exemple Robinson). L'élève 


u7 


de la 2° classe s'assied à côté d'un camarade 
de la 6°. Un élève lit à haute voix, Nous dis- 
eutons sur ce que nous avons entendu. Un 
enfant étranger ne comprend pas une expres- 
jon, On cherche à la lui faire saisir aussi 
bien que possible. Les plus pelits élèves de- 
mandent quelque chose que les grands ont 
laissé passer sans y faire attention, Dans la 
mesure du possible, c'est toujours un élève 
qui doit répondre, Ceci occasionne souvent 
de vives discussions. 11 arrive souvent qu'au- 
eun ne peut donner de renseignements, de 
sorte que l'on doit consulter des livres. C'est 
dans ce travail en commun que l'on remar- 
que l'avantage des classes à plusieurs degrés 
Par l'existence de différentes classes d ë 
le stimulant réciproque est beaucoup plus 
fort, lout le travail devient plus actif, 
Quelquelois toutes les classes part 
à un dravail collectif, par exemple 
port sur notre excursion de Lrois jours dans 
le Canton d'Appenzell, Chaque élève déerivit 
une parlie du voyage, On russembla les des- 
sins, les photographies el d'autres images. 
A la fin lous les travaux furent brochés, on 
en fil un véritable livre, — A la première 
partie « littéraire », v jouter une par- 
lie « scientifique ». Elle contenait des com- 
positions (conférences) d'élèves sur la zé0- 
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graphie du Canton d’Appenzell, sur les ha- 
bitants de la grotte de Wildkirehli, la 
« Landsgemeinde », les habilants de ce 





Canton el leurs occupations, ele., el une 
quantité de eomples relatifs aux frais du 
voyage. Chaque élève élait fier d'avoir colla- 
à une œuvre pareille. 
uvent deux, trois où quatre élèves se 
réunissaient pour faire un certain travail 
exemple pour faire des collections, po 
blier des journaux, ele. Tous 
iculés en commun m'on' prouvé que la 
différence d'âge n'est pas du tout un obstacle 
au travail collectif, On sait qu'il y a tou- 
jours des risques quand on laisse les enfants 
travailler en commun, mais il faut les con- 
tir, eur c'est là la meilleure éducation du 
ens social. 1 va de soi qu'il n'est pus pos- 
ble de raconter ici tout ce qui a été raité 
en parlant el en travaillant ensemble, mais 
il est certain qu'il n'y a pas un aspect de la 
vie de tous les jours que noue n’ayons lou- 
ché d'une façon quelconque. Le sujet élait 
simplement : la vie, le monde, Tout rep 
sentait des variations de ce lhème 

La vie naturelle n'est-elle pas expos 
changement constant ? Une allernance entre 
l'emploi des forces et la relâche, le travail 
et le repos, le fait de prendre et celui de 
donner ? Ce n'est que par l'alternance des 
choses que la vie véritable existe. Dans la 
mesure du possible, le mode de travail à 
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l'école devrait être toujours une alternance 
entre : 

Travail individuel et travail en commun ; 

Conscience des forces personnelles et de ce 
qu'on peut réaliser en commun ; 

Plaisir qu'on éprouve après avoir effectué 
un travail personnel el plaisir de travailler 
ensemble ; 

Indépendanee et stimulant réciproque ; 

Recueillement et communication avec au- 
trui ; 

Travail mental et travail manuel ; 

Salle d'école et école en plein air ; 

Etre assis et être debout ; 

Vie réglée à la maison el ébats libres en 
excursion ; 

Silence el mouvement 
érité et gaîté ; 

L'élève qui donne, et l'instiluteur qui 
donne ; 















Subordination et direction responsables 
fonctions). 

J'ai essayé de soumettre l'école à l'effet 
de ces alternances, C'est en elles que je croi 
voir se manifester celte réalité humaine qui 
fait naître spontanément l'esprit scolaire na- 
turel. Tasse, vomme telle, doit se dévelop- 
per en une vie véritable, Si l'enfant doit 
pouvoir se développer et s'instruire, il doit 
pouvoir vivre à l'école de tout son être, de 
loutes ses forces ét mettre en action lous ses 
bons instincts, 

11 n’est pas besoin pour cela de fortes orga- 
nisations ou de grands moyens extérieurs, 
car cette école naît du dedans au dehors. Son 
action, son plan se réalisent spontanément 
chaque jour, et chaque jour d'une façon 
nouvelle, avec richesse et abondance, comme 
d'ailleurs Ifvie elle-même, 


Alfred Zavpen. 
(Traduit de l'allemand). 























Une Ecole active en France dans le cadre d’une 
Ecole Primaire Supérieure de Jeunes Filles 


Hur cet article nous voudrions répondre à deux 
objections qui nous sont trop souvent faites lors 
que sons les méthodes actives : « La 
léris scolaire française est trop rigide pour 
permeltre de prendre avec chance de succès de 
elles initiatives ; cilez-nous done, non pas des 
exemples anglais, belues on suisses, mais des 
écoles françaises ‘où Jes “méthodes actives aient 
été introduites. » 

Comme on le voit, ces deux objections sont 

st au fond pour expliquer notre retard 
re d'éducation nouvelle qu'on invoque 
idité de notre législation. 





































eclu est faux, L'exemple que nous allons 
citer” et éludier prouve que l'organisation +60- 
aire en France ne paralyae nullement les initia 
lives; mieux, que les encouragementa officiels 
vont parfois au delà des possibilités immédiates 





de réaliution, 
D'ailleurs les 6.000 coopératives scolires exis- 
tuntes, ln centaine d'écoles primaires pratiqu int 
l'imprimerie à l'école, les expositions de dessins 
d'enfunts, le mouvement Consinel, n'est-ce. pas 
déjà preuve de ce que nous avançons  ? 
L'école dont nous allons re « l'aven- 
ture » est sise dana L'Est, dans une vicille ma 
son prévue pour 150 élèves, alors qu'au 
d'hui l'effectif est de 600. Mais le bon 
se plhint rarement de ses outils ; ln di 
actuelle est nn bon ouvrier, Le secret de son 
succès lient À notre avis on Lrois mots : elle 
veut, elle sait, elle expérimente. 
Elle v entendez par là que toute son neti- 
té s'alimente à la source vive d'une philoro- 
phie dé l'élucation, celle de l'Ecole active telle 
e, philosophie reposant 
chologie sûre et sur un amour pro- 
fance, 















































Elle sait : très informée, se tenant en contact 
avec les éducateurs de France et de l'étranger, 
participant aux congrès internationaux, ayant 
enfin derrière elle des années d'expérience, 

Elle expérimenté; rien du logicien abstrait 3 
à la clarlé de son fdéal, elle de 
lâtonner, pourvu qu'elle avance, par 
voie d'infiltration, par vagues succusives, en 
sachant profiter d'une occasion favorable, qu'elle 
a réussi À introduire peu à peu les méthodes 
actives dns les divers enseignements. 

IL lui fallut d'abord pour cel gagner à celte 

cause ses collboratrices, les convaincre : tèche 
déliente, ear ln” formation professionnelle du 
personnel enseignant français le prépare mal à 
aceucillir les méthodes actives ; de plus, la pra 
tique de celles-ci exige, on ne saurait le n 
Eeaucoup plus de travail de là part du person: 
nel, puisque ne continue pas moins la prépara- 
ion des élèves aux concours et examens, 
La même méthode de pénétration lente lui 
masi ici: ren lune autorité qui brusqui. 
iment s'impose, mis Le persuasion et aurloit la 
foi profonde et l'exemple vivant, 

feat fent à conte le Comité de Palrsiige 
Coù siègent de droit : le Recteur, l'Inspecteur 
d'Académie, Le Ma ident ‘de la Cham 
bre de Commes:) Parent d'#ve. 

La lâche fut relativement facile, 

L'Adininistration, nous l'avons dit, ponssait 
à Li roue plus qu'elle ne freinail; la munici 

ë. ler commerçants e*_ industriels 
manier des réalités, comprirent tout de suite 
l'esprit des méthodes neuves et leur fécondii 
eur aide fut à ‘a fie morale el matérielle. 

Les parents, eux; comprirent peu À peu (I 
élèves étant les meilleurs avocats de leur école) 
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que quelque chose était changé ; quelques cir- 
culaires les informèrent de ces changements ; 
ils vinrent nombreux demander des conseils, 
puis, s'enhardissant puisqu'on les y encoura- 
geait, ils propostrent d'eux-mêmes des amélio- 
rations, des initiatives : ainsi les exercices de 
malation dont il sera question, exercices. facil 
tés par l'existence en ville d'une piscine the 
male, furent dû à leur initiath 








on 
“ 

Suivons maintenant dans son évolution la 
Uansformation de cette écol 

Dans l'esprit de là directrice, ane école pri- 
maire supérieure doit assurer la formation intel. 
lectuelle, professionnelle, morale et socinle de la 
jeune fille, il lui faut aussi protéger cette jeune 
lle dans sa santé, dans son Lravail, dans a vie 
soclale ; de là, ln nécessité de erfer des œuvres 
sociales ‘scolaires el post-scolaires ; en un mot, 
l'école est à la fois le second foyer de la jeune 
fille et le centre de rayonnement des œuvres 
créées pour sa protection el sa culture ultérieure. 

Tel est le plan, Mais, d'après ce que nous avons 
éerit plus haut, il ne saurait s'agir, par un coup 
de baguetle magique, de transformer brusque- 
ment une écôle traditionnele 3 il faut procéder 
par étapes. f 

Un passage des Instructions ministérielles, un 
article d'un règlement administratif du 18 jan- 
vier 1887 (voir Annexe), voilà ln charte de celte 
école à rénover ; le premier démontre que la voie 
est libre pour les initiatives, le second Va fournir 
les moyens fh à 

Cet article autorise la création d'un groupe- 
ment d'achats en commun ; les fournitures «co- 
laires, les achats pour les sections commerciales 
el industrielles lisseront un bénéfice ; c'est ce 
bénéfice qu'il s'agit de ristourner aux élèves sous 
forme d'améliorations scolaires. En 1928-1929 le 
nombre d'élèves adhérant fut de 650 et le chiffre 
d'affaires de 129.181 francs 

Mais ce groupement d'achats en commun, il 
faut l'intégrer à la vie de l'école ; pour eeln la 
section commerciale organise et gère un. maga- 
sin de vente et désormais le travail de cette see- 
tion reposera sur des réalités. 

Est-il possible d'aller plus loin et de passe 
du groupement d'achats en commun à la coopé 


































































rative scolire ? La Directrice en a la con 
tion, mais ici elle veut procéder prudemment et 
cela’ pour deux raisons : l'exiguité des locaux 






actuels, l'effectif élevé de l'école ; si den écoles 
nouvelles à gros effectif pratiquent avec succèa 
la coopération scohire et le self-government qui 
en découle, ce serait rendre un signalé service à 
l'école dont nous parlons que de lui communi- 
quer le détail de leur organisation. 

La création du groupement d'achats en com- 
mun ne date que d'octobre 1918. Dès son arrivée 
à «on poste, en octobre 1927, la Directrice avait 
introduit dans l'horaire des heures d'enseigne- 
ment actif. 

Les sciences physiques, chimiques et natu- 
relles, l'histoire connurent dès lors les avanta- 
ges de visites, de promenades et d'excursions, de 
monographies faites par les élèves et regroupées 
en travail collectif, 
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En 1928, ce fut le tour de la géographie, qui 
profila en ‘outre de l'organisation de ln corrése 
pondance interscolaire. 

Le laval géographique fut en effet un des 
« centres d'intérêt » de cette correspondance, 

Chique correspondante eut son cahier indivi- 
duel où vint se synthétiser sa correspondance : eur 
les, photographies, documents trouvèrent ici leur 
place. L'exeitation fut à son comble, on le devine, 
lorsque l'école reçut la visite des élèves du Lycée 
Marie-Thérésin de Budapest et les chanteurs de 
Bakulé. 
hintenant on projette d'aller à son tour en 
le, et notamment de se rendre à l'exposition 
de Liége à lnquelle l'école va participer, 

Ici, une ombre au tableau: les professeurs 
étrangers n'ont pus loujours compris l'intérêt de 
celle correspondance et, parce qu'ils n'y alla: 
chent pus assez d'importance, la végularité et 
l'intérêt des envois en pâtissent parfois. Qu'on 
consulte au contraire les cahiers de correspon 
dance avec l'Ialie, correspondance encouragée 
par M. G. Lombardo-Radice lui-même, et l'on 
verra ce que peut rendre ce procédé actif, tant 
au point de vue linguistique que pédagogique 

En 1929, un effort de synthèse va caractériser 
l'enseignement. Il s'agit d'utiliser les connaissan 
ces acquises pour étudier une question sous tous 
ses aspecls ; trois industries régionales impor: 
lantes sont choisies : le fer, le sel, le cuir le 
travail de synthèse doit permeltre de partir de la 



















































région, puis de passer à la maton, et, de là, au 
L'ambition va plus loin 2 la production 
exemple, n'est pas seulement un fait 


monde. 





elle à son aspect social voire csthé- 
tique ; il conviendra done, par des travaux de 
collaboration, d'envisager les divers aspects de 
l'industrie choisie. Le difficile, iei, est de ne pas 
retomber dans un savoir livresque ; il faut que 
le travail actif se continue. On ne s'étonnera pas 
si, devant les difficultés de l'entreprise, la direc- 
tion et le personnel lâtonnent, avancent aveë 
rudence. Ce sont là les condilions mêmes de 
ln création, 














* 
“ 

Voilà pour ln formation intellectuelle, abor- 
dons ln formation professionnelle. 

La tâche de l'école est ici facilitée par le libé- 
ralisme des instructions ministérielles. « St l'on 
ne va pas jusqu'à dire qu ns de pro- 
gramme réglementaire, du moins laisse-Lon aux, 
directeurs (et directrices) de ces écoles, sous le 
contrôle des rcteurs, le droit d'user ‘des plus 
grandes libortés à l'égard des programmes régle. 
mentaires, » 

L'organisation de sections commerciales auto- 
nomes élait done possible, et la présence dans 
le Comité de Patronnge du Maire, des Présidents 
de la Chambre de Commerce et de ln Chambre 
d'Agriculture de la région apporta à la direction 
l'aide. effence el. Indispensable de compétences. 

Le tableau publié en annexe donnera une idée 
d'ensemble de cet enseig: ent commercial, 

En novembre 1929, à la auite d'une visite de 
M. Quénioux, inspecteur général de l'enscigne- 
ment du dessin, il fut décidé de lier cet enseigne- 
ment à l'apprentissage de la broderie. On en 
verra à Liége les heureux résultats 
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La même année, l'enseignement ménager fut 
nisé, malgré lexiguité des locaux, 
Les cours sont à la fois théoriques el pratiques, 
collectifs et individuels, grice aux installations 
prévues, Leur « motivation » la voici : benu- 
Koup d'élèves viennent à l'école par le train et 
ne peuvent retourner déjeuner duna leur famille ; 
le plus souvent elles devaient se contenter d'un 
rene froid, et quel repas ! Maintenant, environ 
CD rep ehauds sont servis chaque jour à très 
bus prix. C'est plus que de l'enseignement pro- 
sionnel, c'est du service social, el nous tou 
chons déjà ici à ln formation morale et sociale 
de la jeune fille, 

Solidarité et responsabilité sont les bases de 
cette formation. Citons quelques-unes des ini 
tives prises : entretien par les élèves des locaux 
el du jurdin; collaboration active, grâce à la 
nomination d'une assistante sociale, avec le ser- 
vice d'inspection médicale des écoles, des hôpi- 
taux et dispensaires ; séances de discussion sut 
des snjets de portée morale et socinle ; chorale 
participant aux fêtes ; formaion d'une troupe 
d'éclaireuses (en voie d'organisation). 


or, 
































el 


Ces jeunes filles que l'on s'efforce d'armer pour 
une vie large et digne, il faut les proléger dans 
leur santé, dans leur travail, dans leur vie 
socinle ; diverses œuvres scolaires ou post-scolai- 
zes vont y contribuer. 

C'est d'abord” l'enseignement post-scolnire 
donné le soir dans la même école qui, on le voit, 
ne chôme guère. 

C'est en février 1929, l'œuvre des trains, dont 
T'ohjet est d'a cueillir les élèves à leur arrivée 
par le train, celles-ci voyageant dans des wagons 
Qui leur sont réservés grâce à un accord avec la 
compagnie, Ce sont les cours de natation à Nancy- 
Thermal, C'est le bureau de placement de l'école, 
le placement étant facilité par les liens de colla- 
Lontion établis entre le commerce, l'industrie et 
T'école. 

C'eai la bibliothèque cireulante qui permel de 
donner à chacune ce pain de l'esprit : le livre 
qui élève, qui néerée sainement. C'est l'œuvre du 
Vestiaire, gérée par les élèves de troisième année, 
at dont le but est lu confection de vêtements pour 
es familles nécessileuses. C'est enfin l'Associa: 
tion des Anciennes Elèves qui, si elle comprend 
bien son rôle, pourra devenir le lien actif en- 
tre les familles et l'école en conviant à des fè- 
tes, à des expositions, les parenté el le grand pu- 
bic. 
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Mais, comment, dira-t-on, les pouvoirs publics 

collaborent-ils activement à l'entreprise À 

abord par la visite d'inspecteurs généraux 
qui, loin de freiner, suggèrent, encouragent, sti- 
mulent. 

Puis c’est l'augmentation du personnel de l'éco- 
le ; en 1927, il était question de supprimer un 
poste ; non seulement il ne le fut pas, mais un 
Poste fut eréé en janvier 1928 ; un professeur 
Fit autorisée à se spécialiser dans l'enseignement 
de la géographie ; en oëtobre 191 une rurveilà 
lunte générale fut nommée, une assistante sociale 
autorisée ; M. Quénioux promet pour 1930 un 
professeur de dessin spécialisée. 

Quant au Comité de Patronage, aux industriels 
et commerçants, aux parents, nous avons dit avec 
quel enthousiasme ils collaborent, Mais ce serait 
trahir la pensée de la Directrice que de présenter 
son œuvre comme accomplie ; non, loul cela est 
sans cesse en voie d'adaplation, de remanie- 
ment ; on ne voit pas écrit sur la façade de 
l'école : « Fermé pour cause d'agrandisseinent » ; 
non, lg muison, de l'extérieur, a l'air vieillotte et 
quelcohque ; mais à l'intérieur la vie, la vie in- 
fense bourdonne el, de maftresses À élèves, s'ac- 
complit cette seconde création qui consiste non 
à donner la vie, mais à rendre celle-ci digne 
d'être vécue. 





R. Durmz. 
ANNEXES 


Extrait de l'instruction du 3o septembre 1920, 
jointe aux décrets et arrêtés du 18 août 1920. 


& Au surplus, ce qui importe en celle matière, 
ce n'est pas d'établir des règlements, mais plu 
Lt de réduire leur rôle et de lisser à chaque di- 
recteur (et directrice) la plus grande initiative, 
afin qu'il adapte aussi exactement que possible 
Son école aux besoins économiques de ln région. » 








Extrait du réglement du »8 janvier 1887. 


Anr, 39. — Un tableeu portant le prix de tous 
les objets que l'instituteur est autorisé à four- 
nir aux élèves sera affiché dans l'école, après 
avoir té visé par l'inspecteur primaire. (Le Con 
Sail d'Etat a, par un arrêt du 15 mars 1912, ati 
pulé que l'Inspecteur d'Acndémie, peut valable 
ent étendre le bénéfice de l'autorisation à tous 

 mattres de l'enseignement primaire.) 
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La formation du 


orientation professionnelle de l'instituteur 





L'Ecole Bernoise du 18 mai 1929 publie un ra 
port présenté le 13 avril 1929, au synode du dis 
isiet de Courielary, par MM. Gross el Lutz, La 
préparation des instituteurs est insuffisante, déclu- 
rent-ile franchement ; le choix des candidats ne 
tient aucun compte des nécessités actuelles, des 
nécessités que néclume le bien de l'école ; en un 
mot, l'orientation de l'instituteur n'existe pas. 
Les exumens d'admission trop superficiels doi- 
vent faire place à des examens sérieux, approfou- 
dis et portant sur un Uès grand nombre de 
points : fiches, tests, ete. 

A l'avenir, À faudra qu'on use des moyens 
nes qui permeltent de déceler les dispo 
lions des candidats. 

Cela suppose : 
1° La transformation radicale des examens d'ad- 
mission aux écoles normales. 

2° L'emploi de procédés modernes pour déce- 
ler les dispositions intellectuelles, morales et phy- 
siques des candidats, 

%e L'élévation du niveau de la culture gé- 
nérale par le rajeunissement des méthodes et des 
programmes en usage dans nos écoles normales, 

4° La création d'un stage pour l'instiluteur, 
après l'école normale, et l'institution de cours 
universitaires obligatoires. 

5 La suppression des examens de sortie. 

Des conclusions en ce sens furent présentées 
par M. Hirschi el acceptées à l'unanimité. 

À propos du point n°4, il y est dit : « A la 
fin de leurs études, les gymausiens choisiront 
leur voie et les futurs pédagogues feront un sta- 
ge d'un an où de six mois dans une école mo- 
dèle (nous disons : modèle et moderne) où au- 
ire, stage au cours duquel les capacités pédago- 
giques seront reconnues. (Tests, fiches, visiles de 
classes faites par une commission composée de 
, de médecins ; examens pratiques, 
e’ stage donne satisfaction, le candidat 
à suivre des cours spéciaux de pes 
tionnement à l'Université (deux semestres). Aprè 
ces deux semestres, le candidat recevra son diplô- 
me. 

« Nous voulons forcer le respect en faisant, la 
preuve de notre valeur. Nous avons besoin d'un 
maximum de considération pour avoir le maxi- 
mum d'influence sur les générations que nous édu- 
quons. » 

Ge ne sont encore que des vœux. Mais ils mur- 
quent nettement l'orientation derne (et 
modèle aussi) des instituteurs jurassiens, Nous 
les en félicitons. Puissent les autorités les enten- 
dre. 















































“ 
“ 
La formation sooiale du corps enseignant 


De M. Robert Dottrens, directeur d'écoles, 
rTroinex, Genève : « La formation sociale du corps 
enseignant primaire » (Pro-Juventule, juillet 
1929) 

Les premiers intéressés, les instituteurs eux- 
mêmws, qui éprouvent à leurs dépens et à ceux 
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corps enseignant 


de leurs élèves tout le déficit de la préparation 
qu'il sont unanimes à demander une 
réforme complète de leur culture professionnelle. 

Les réponses reçues des associations d'institu- 
teurs (réponses à une enquête faite par M. Dot- 
trens auprès d'établissements publics et privés 
de la Suisse), signalent les déficits à combler, les 
initiatives à "prendre, la nécessité d'une formu- 
tion meilleure de ceux qui, après eux, assume- 
ront Ja responsabilité de l'éducation populai 
Les inatituleurs sentent leur responsabilité à 
l'égard de la jeunesse qui leur est confiée et de 
la société qui la leur confie. Ils réclament, pour 
améliorer celte jeunesse et par là rendre meilleure 
la société, une préparation professionnelle en rap- 
port avec les exigences de leurs fonctions. 

C'est bien de cela qu'il s'agit, en effet | Com- 
me nous l'avons déjà dit ailleurs, ln formation 
du personnel enseignant primaire revêt une im 
porlance telle, pour l'avenir du pays, que des 
efforts immédiats doivent être entrepris pour la 
rendre meilleure. 

L'instituteur, si l'on veut assurer la vie nor- 
male et les progrès de ln démocratie, doit aller 
à l'Univgraité se familiariser avec ces disciplines 
nouvelles qui ont nom : la psychologie de l'en- 
fant, l'anthropologie, l'hygiène sociale, la pro- 
iection de l'enfance, la ecience socinle. 

D'une part, par les connaissances qu'il aura 
acquises de la éorte, l'instituteur sera à même, 
plus tard, de pouvoir agir avec rapidité et effi- 
tacité dans le cas précis où une intervention 
sera nécessaire. D'autre part, les jeunes gens ont, 
à l'heure actuelle, un goût très vif pour ces ques- 
tions d'ordre soclal : Mettre les instituteurs à 
même de connaître les organisations tant officiel. 
les que privées qui s'occupent de prévoyance el 
de protection de l'enfance, c'est gagner à celles- 
ci des aides utiles, des forces nouvelles qui pour- 
ront collaborer ‘plus étroitement au travail 
qu'elles entreprennent. 

Une formution sociale plus complète fera 
d'eux des auxiliaires précieux et techniquement 
préparés. En définitive, et c'est Ià le but à attein- 
dre qui justifie et réclame cette formation, l'en 
fance malheureuse où abandonnée sera de plus 
en plus l'objet de soin aitentife et constants. 

C'est un devoir urgent pour l'Etat et pour les 
œuvres privées d'organiser rationnellement ce 
travail de prévoyance en faveur de l'enfance. 

11 faut eréer partout des Offices de l'enfance. 
Nous pensons pour notre part, que la création 
de semblables organismes eat nécessaire et qu'ils 
peuvent être conçus schématiquement de la ma- 
nière suivante : 












































Direction générale 


(Gervice unique des enquêtes, fichiers indivi- 
duels, statistique, personnel, liaison des différents 
services, relations avec les’ œuvres privées, sure 
veillance générale dés asiles et des orphelinats). 

1. Service soclal. 

3. Service médico-pédagogique. 

8: Service juridique. 

L'avantage d'une organisation semblable, une 
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sorte de ryelème fédératif, est que chaque œu- 
vre ou institution garde son aulonomie, l'expé- 
xience appelant ayee le lemps une adaptation 
meilleure aux conditions d'un travail en collabo- 


ration, beaucoup plus productif, 
* 
“. 

La Préparation des instituteurs 


Faut-il préparer les instituteurs futurs à l'Uni- 
versilé où dune les écoles normales ? — Telle 
est la question que reprend M. G. Chevallaz, 
directeur des écoles normales du canton de Vaud, 
dans « l'Annuaire de l'Instruction publique en 
Suisse, 1929 ». 

Nous n'avons pas d'opinion arrètée sur le fond 
de la question, car 'il faut considérer les écoles 
normales lellet qu'elles sont aujourd'hui et les 
universités telles qu'on les comprenait il y a Bo 
ans et telles qu'elles sont encore trop souvent : 
une série de cours, — ni l'une ni l'autre de ces 
solutions actuelles ne saurait nous sabisfaire, Si, 
au contraire, les écoles normales se trouvent mi- 
ss au point de li civilisation moderne, ln psy- 
chologie de l'enfant avec ses applications immé- 
dites à l'éducation s'y trouvant enseignée en 
fonction de la pratique éducative quotidienne, 
at si, d'autre part, les Universités transformaient 
leurs séminaires pédagogiques dans le même sens, 
comme l'a fait l'Institut Jean-Jacques Rousseau 
de Genève, devenu l'Institut Universitaire des 
Sciences de l'Education, le problème ne se pose- 
rit presque plus, La seule différence marquée 
‘entre ces deux sortes d'institutions est que l'école 
normale enseigne principalement ee qu'il faut 
enseigner, landis que l'Université, par où l'on 
entend le séminaire pédagogique, enseigne com- 
ment il faut l'enseigner ; bien entendu, ces deux 
faces du mème problème étant étroitement intri- 
quées dis le début, parce que complémentaires 
l'une de l'autre. 

Cette solution, disons-le tout de suite, n'est pas 

que propose M. Chevallar. 
son article de façon directe 
contre les asc némires aux sk M 
Dottrens. 11 ne semble pas, par ailleurs, qu'il à 
possédé loute la documentation qui ed élé néces- 
saire pour traiter le problème dans son enssmble. 
C'est ainsi qu'à propos de psychologie et de pédu- 
gogie, il cite un ouvrage de M. P. Il. Gay, dire 
teur de l'Ecole normale d'inslituteurs de la 
e_: « L'Art d'enseigner » (Hachelle 1929), 
lequel déclare : « Les observations des enfan 
sont restées dispersées, incoordonnées et, hors 
un essai extrémement remarquable par son audu- 
cieuse sagacité de M. Jean Piaget, une paycho- 
logie proprement dite n'en a pas encore résullé ». 
Cette déclaration, sous la plume d'un directeur 
d'école, ne lusse pas que d'étonner ; que fait-il des 
ouvrages de psychologie génétique tels que 
Education constructive » et ceux trailant dk 
ions de celle science à l'éducation tels 
que « l'Ecole active » ? M. Chevallaz cite égale- 
ment Dwelshauvers, lequel représente la psycho- 
logie actuelle comme un « tournoi d'opinions, de 
systèmes et de tendances d'esprit » présentant un 
véritable « chaos ». Nous protestons: c'est 
Davant-garde qui cherche sa voie, mais derrière 
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les pionniers, une psychologie génétique solide- 
ment constituée sert bel el bien de point de 
départ aux applications pédagogiques. M. Che- 
vallaz lui-même, à propos d'une classe Montes- 
sori, semble ne pas comprendre que si l'on im- 
pose, disons deux heures de travail à un enfant, 
on peut lui faire le plus grand mal, tandis que 
s'il s'impose lui-même ces deux heures de tra- 
vail, avec une aitention concentrée et un. effort 
Uès’ supérieur, cette activité, loin de lui faire 
du mal, l'enrichit. De même, à propos des Lests, 
quand l'auteur déclare que les hommes de science 
n'ont « aucun moyen de contrôler leurs affr- 
mations », nous pensons qu'il en est tout autre- 
ment et que ce sont les opinions subjectives qui 
manquent de contrôlé, tandis qu'un emploi judi. 
cieux des tests assure ce contrôle nécessaire. Et 
comment un directeur d'école normale peut-il 
affirmer que le succès de l'enseignement de la 
lecture à un enfant ne dépend d'aucune scient 
mais dépend du choix d'une méthode ? Conçoit- 
il la méthode comme quelque chose d'autre 
qu'une science appliquée, déduite d’une science 
théorique basée sur des observations justes ? Et 
que penser d'une phrase comme celle-ci 
« L'Ecole. résiste avec sagesse à toute tentative, 
même heureuse, de renouvellement, car elle sait 
œ qu'elle peut'et craint les aventures. » ? La 
science psychologique n'a-t-elle pas précisément 
pour but unique d'obtenir plus d'effets utiles 
avec moins d'efforts inutiles ? Certes il faut é: 
ter les méthodes risquées, celles « où ln preuve 
leur valeur ne peut jamais être faile ». Mais 
il ne s'agit pas de cela. Déclarer que l'Ecole ac- 
tive « repose sur l'idée à coup sûr excessive qu'un 
enfant n'est actif que lorsque ses mains travail- 
ent » ; déclarer que les « centres d'intérèt nous 
raissent aussi souvent uné construction arli- 
ficielle quoiqu'ils se prétendent en accord parfait 
avec les intérêts de l'enfant ne sont-ce pas là 
des hérésies pour quiconque connaît la question P 
Certes on a abusé des termes « centres d'inté- 
rt», mais il faut revenir à leur sens propre 
en prénant comme point de ire les intérêts réela 
des enfants. Et l'auteur, de plaindre les pédi 
gogues formés duns les instituts pédagogiques un 
versitaires, « sujels d'expériences » | — « À la 
théorie loute puissante et forcément livi 
que malgré les mensurations et les expériences, 
on immole ln vie, la vie souple, mouvante, chan- 
gennte, active... » N'est-ce pas exactement l'i 
verse À — « Toutes ces inventions qui nous élo 
gnent de la vie » ne sont-elles pas précisément une 
Vision directe de la vie telle qu'elle est ? Et quand 
on la voit telle qu'elle est, peut-on écrire encore 
« L'enfant n'existe pas pour lui-même, mais en 
vue de lu maturité » ? Ce n'est pas nous, adul- 
es, qui devons « forcer » le bouton de rose, 
la nature y pourvoit ; notre rôle est de culli- 
ver, ee qui est lout autre chose ! Certes, il 
existe dans tous les domaines des extrêmistes. 
Quand on ne regarde qu'eux, on se heurle à la 
caricature d'idées qui par ailleurs peuvent être 
parfaitement justes. Ainsi l'on peut trouver le 
socialisme merveilleux dans ses intentions, et cer- 
ins socialistes déplaisante, Cela ne signifie point 
qu'un programme social tendant à une justice 
plus haute soit condamné, parce que là pri 
tique de beaucoup de ceux qui l'incarnent au- 
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jourd'hui, le déforme el le rétrécit. Nous 
dommes convaincus d'ailleurs que M. Chevallar 
fuiméme en conviendrait ; nous en appelons 
d'un directeur mal informé à un directeur mieux 
informé. C'en ainsi, que dans son article même. 
nous avons approuvé bién des passages. Lorsqu'il 
pose, noie 1 de Ia page 108, de supprimer 
Fécole sevondaire et de la remplacer par des 
ionnées qui conduiraient toutes jus- 
qu'à l'Université, ajoutons : jusqu'à des U 
versités pour chaque spécialité, — il ne fait 
qu'annoncer le sylème que M. Paulsen est en- 
frain de faire adopter à Brunswick (voir « Pour 
l'Ere Nouvelle », janvier 1980). 

Dans sa conclusion, l'auteur déclare que le 
but de son article a élé de « prendre la défense 
des écoles normales contre ceux qui, parlant de 
la préparation des instituteurs, les écartent d'uno 
main méprisante sans les disouter ». C'est bien. 
Mais ce que nous demandons à noire tour, c'est 
que l'on réunisse {ous les problèmes concernant 
À préparation de l'instituieur en un tout com- 
prenant la culture de sn personnalité, sa pré- 
Paration largement humaine, l'enseignement 
d'une psychologie indiscutable lui permettant de 
se rendre mieux compte de ce qu'est l'enfance 
et de ce que sont les différents types d'enfants et 
qu'on lui mette entre les mains les techniques 
les plus efficaces et les plus éprouvées de l'éduea- 
tion nouvelle. Or quiconque connait les écoles nor- 
males dans tous les pays du monde ne saurait 
affirmer que ces réformes: soient réalisées aujour- 
d'hui. Que le séminaire pédagogique futur porte 
le nom d'école normale ou soit rattaché à un en- 
œæignement secondaire et universitaire netle- 
ment réformé, peu nous importe, Ce sont Ià ques 
ions de cadres et de noms — /latus vocis — qui 
apparaissent el disparaissent et m'ont aucune réalité 
en soi. La seule réalité qui compte, c'est l'âme 
humaine et le seul devoir qui s'impose, c'est la 
rausformation de l'être iustinctif en une person- 
malité spirituelle. 












De la nécessité do order des classes 
expérimentales 


La Revue de l'Enseignement n° 29, avril 1929, 
donne un compte-rendu de l'insuguration du la- 
boratoire de psychologie et de pédagogie d'Angleur 
(Belgique). M. Henri Piéron, professeur au Col- 
lge de Franco, à Paris, ÿ reproduit l'allocution 
qu'il y prononça : « Enire li routine tradition- 
nelle, diLil, l'empirisme aveugle d'une part, et 
les systèmes a priori, les discussions verbales, 
les applications inconsidérées de théories abstrai- 
tes, l'esprit moderne doit être celui de ln science, 
hardie dans ln conception, mais rigoureuse dut 
l'observation et la recherche, sévère dans la vé- 
rification et la critique. Ce que valent les métho- 
l'expérience bien conduite doit seule le dire. 
T1 faut toujours chercher, comme In science no 

“se de le faire, des améliorations et des perfec- 
tionnements, mais ln valeur de ceux-ci exige une 
comparaison, an contrôle. 11 faut que l'éducateur 
s'habitue à comparer el à contrôler aver cet « 
prit de soumission au fait qui carnetérise l'hom- 
Mme de science, le praticien qui ne veut pus être 
un automate. 
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« Pour faciliter cette tâche capitale, In création. 
de classes expérimentales annexées À des labora- 
ioires s'impose. Mieux encore, il faut que cer- 
taines écoles, dont le personnel sera entraîné aux 
règles de l'expérience correcte, deviennent de 
véritables laboratoires d'application &s-scicnces hu- 
muines. 

« Lorsqu'une méthode est envisagée, qu'on veut 
essayer des répartitions plus rationnelles d'élèves 
dans les classes, des distributions différentes des 
repos et des périodes de lravil, ou des. répac- 
titions particulières des différentes sortes d'acti- 
vité scolaire, qu'on veut appliquer des buts pédn- 
gogiques où psychologiques, contrôler les résul. 
tats de tel ou tel mode d'exmen, ete, il faut 
en réaliser des essais bien conduits. Des écoles, 
des groupes scolaires, ayant un comité pédagogi 
que d'organiion el de surveillance, où des sta 
&es pourraient être fails en particulier par des él. 
ves d'Ecole normale, par ceux de l'Ecole normale 
supérieure, en particulier, par des instiluteurs, et 
des inspecteurs apparaissent bien comme indis- 
pensables à l'heure actuelle. 

« Un projet est en voie d'élboration pour un 
groupe scolaire de la banlieue parisienne. Je ne 
doute pas qu'il rencontrera le meilleur acoueil 
de la pat du corps des instituteurs et de l'admi- 
nistratih, et je compte bien que d'autres essuis 
seront lentés. 

« L'initiative d'Angleur ne restera pas isolée ! » 
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Les chercheurs de sources 
De ALAIN dans « L'Ecole Livératrice » (n° 18, 
1* février 1930). 


S'instruire, c'est penser au-dessus de soi. Conce- 
ès cela le ridicule d’un enseignement en 








Là l'apprenti instituteur justement ce qui 
ent à des enfants de sept ans. 

Je ne veux point qu'on enseigne merveilles 
à des moutards ; mais il faut savoir merveilles 
pour enseigner peu. 

Eh bien done, puisque l'Enseignement Supé- 
rieur instruit de source, que le futur instituteur 
aille à, ét qu'il y prenne trois où quatre diplômes 
selon son goût, deux de belles lettres, et deux de 

lenve. 

1 faut qu'un instituteur soit instruit, non pas 
en vue d'enseigner lout ce qu'il sait, mais afin 
de tenir toujours à portée de l'enfant le secours 
de l'homme, chose espérée et vénérée. Eclairer 
quelque détail, en passant, ouvrir un avenir de 
pensées, loujours à l'improviste, car los occa- 
sions, les éclairs d'attention, le jeu des idées, 
dans ‘une jeune tête ne peuvent nullement être 
prévus, voilà le précieux travail pour lequel it 
nous faut cinquante mille têtes bien faites, 

Pour l'ordinaire, je conçois la chasse primaire 
cômme un lieu où l'inslituieur ne travaille guère, 
et où l'enfant travaille beaucoup. Non point dons 
de ces leçons qui lombent comme la pluie, ei 
que l'enfant écoute bras croisés. Mais les enfants 
eux-mêmes lisant, écrivant, caleulant, des: 
nant, récilant, coplant et recopiant. Car que pene 
soriez-vous d'un maître qui geindrait devant ses. 
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élèves ? Donc beaucoup d'exercices au tableau 

is toujours répétés à l'andoie, et sur- 
tout lents, et revenant, et occupant de larges tran- 
ches de temps, sans grande fatigue pour le maître 
et au grond profit des enfants. Enfin une sorte 
d'atelier, Et je n'attacherais pas non plus grand 





prix à la variété des travaux attendu que la 
lecture, jointe à ln récitation, est l'occasion d'ap- 
prendre de lout, 

Et le maftre écoute bien plus qu'il ne parle. 
Voilà comment je conçois le beau métier. 





Un débat sur l'instruction Publique 
à la Chambre des Députés 


Les besoins de réformes scolaires sont ressen- 
ÿs partout, et ln nécessité de réorganiser l'Ecole 
devient si impérieuse qu'il n'est pas jusqu'à li 
Chambre des Députés où l'on ne plaide en faveur 
de là bonne enuse. Mieux que n'importe quela 
commentaires, les passages que voici, extraits du 
Journal Officiel du 4 décembre 1929 (séance du 
3 décembre), montreront l'importance que le Par- 
lement français attache à ln question. 

11 faut créer l'école unique ! 

« La formule de l'école unique implique une 
réorganisation générale, profonde, complète de 
tout notre système d'éducation nationale. » 

(M. Jean Loaquix.) 









« Notre système est encore fondé sur l'idée de 
classe. Si nous voulons protester, agir contre 
l'idée de classe el contre les théories politiques 
qui en résullent, la lulie des classes par exem- 
le, 31 faut agir avec probité : il faut supprimer 
notion de classe, le préjugé de cluse, lee li- 
mites de clame parlout où on les rencontre en- 
core ». (M. Edouard Henmior.) 

« Travaillant dans ce sens, on a déjà établi 
des programmes communs aux classes élémentai- 

des lycées el collèges et aux écoles primaire 

Mais ce n'est pas assez, pus plus que ln gratuité de 
J'externat en 6° n'est un commencement de l'éco- 
le unique { Cette gratuité s'appliquera à des en- 
fants qui pour beaucoup appartiennent à des fa- 
milles nisées (dont certaines pourraient lirgement 
payer des frais d'études) et négligeru les enfants 
de ln campagne et des petites villes où il n'existe 
pus d'établissement d'enseignement secondaire, » 

« Au cxitérium de l'argent, substituons donc 
le "erilérium de l'intelligence, des aptitudes, et 
que chaeun selon es dons particuliers puisse bé- 
néfigier de la culture de nos humanilés classi- 
ques et modernes, ou de l'enseignement de nos 
écoles techniques, industrielles, commerciales où 
agricoles. 

Etat, avec les conseils scolni 

binets d'orientation professionnelle 
train de se créer, a ln mission d'é 
près où dipoutions, ce spiudee de chaque en- 
ant pour le diriger vers In voie dans laquelle 
ses fucullés pourront donner le meilleur rende- 
ment, La nation a le droit an maximum de rende- 
ment de ses membres dans toutes les productions, 
Y compris la production de l'esprit 1 (Résumé 
d'après plusieurs citations de M. Jean Locquin). 

11 faut réfommer programmes et horaires: 
«IL faut pour cela élaguer, émonder, couper, 
diminuer certains programmes el eurtout réduire 
les horaires. 




















avec les ca 











« Fcoutons le sage conseil de l'Académie de 
Médecine qui demande que les programmes et ho= 
rares des enseignements à tous les degrés soient 
révisés dans le sens d'un allégement notuble des 
programmes, d'une restriction des heures con- 
sacrées au ti il intel el, d'une augmenta- 
lion de temps réservé à l'éducation physique. » 


(M. Jean Locquin.) 








11 faut réformer les méthodes d'enseignement : 

«Il ne suffit pas d'élaguer les programmes 
de rogner, de retrancher. On peut aussi dimi 
nuer Je surmenage en améliorant les méthodes 
d'enseignement. 

« Si l'on voulait bien tirer parti de toutes les 
ressources nouvelles que mellent à la dieposition 
de la pédagogie les découvertes scientifiques tel 
les que la photographie et 1: cinématographe, 
par exemple, sans compter les découvertes archéo- 
logiques, on arriverait facilement, par un chan- 
gement de méthodes, à alléger le travail de l'en- 
fant. H est inconcevable que dans nos lycées, 
fréquentés par des élèves de dix à dix-sepl ant 
on ne donne qu'une ou deux séances de ciném 
tographe par an «tune sance seulement de pro- 
jections fixes par mois pour enseigner la géo- 
&raphie, alors qu'on devrait s'interdire de faire 
une seule leçon de géographie sans montrer À 
l'enfant et pour ainsi dire lui faire toucher du 
doigt la configuration du sol, le caractère du 
pays dont on lui parle. 

« Dans l'enseignement liltéraire classique ne 
pourrait-on pas aussi avantageusement culliver 














l'imagination de l'enfant en lui faisant voir de 
près les choses, lui faire comprendre mieux ce 
qu'était la civilisation classique en se servant der 





projections, du cinéma et même du théâtre ? 

« Pour loutes les parties du programme de l'en 
scignement secondaire, on peut alléger le travail 
intellectuel de l'enfant en stimulant sa curiosité, 
en cullivant son imagination, Les enfants ont 
une facullé élonnante de retenir ce qu'ils ont 
vu, et chez eux les yeux n'aident pas seulement 
la ‘mémoire, ils favorisent par la formation des 
images le développement intellectuel. 

« 1 faut qu'à ln base des connaissances qu'on 
fnculque, il y ait donc un contact direct aussi 
fréquent que possible avec les chown, avee la 
vie elle-même ! 

a Voili un certain nombre de réformes que 
l'on pourrait introduire dans nos méthodes pé- 
dagogiques pour alléger le fideau qui père sur 
le cerveau de l'enfant et pour arriver à rendre le 
études moins pénibles, plus vivantes, plus atla- 
ebuntes et en même temps plus efficaces pour le 
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formation du jugement. Moins de devoirs écrits 
à la main, une connaissance plus directe et en 
quelque sorte plus concrète des matières d'ensei- 
gnement. » (M. Jean Locquix.) 

« L'Université lient au plus profond de l'his- 
wire et de l'âme de lu France. Donnons-lui le 


moyen d'accueillir et de former des élites nou- 
velles. Donnons-lui par les réformes pro 
les moyens de continuer son œuvre historique. » 


Q. Edouard Henmor.) 





Une méthode directe, globale et synthétique 


d’enseignement du Français 


M. A. Chambon, licencié de Philosophie et 
de Langues vivantes, Inspecteur de l'E 
ment Primaire, vient de publier une Méthode 
d'entraînement ‘individuel et collectif à l'emploi 
du français correct par le reconstitution de bons 
textes, complétée par une Méthode de mesure de 
l'aequis et des progrès en Langue Française par 
l'usage du Graphique, avec exercices graduée pour 
tous les âges comme pour lous les degrés d'ins- 
truction. 

Après une expérience de 18 ans dans l'En- 
scignement Primaire et Primaire Supérieur, dans 
le but d'améliorer les procédés scolaires d'ensei- 
gnement du français, il a élaboré une nouvelle 
méthode à liquelle il donne le nom de Métho- 
de D.G.S. parce que celle-ci est à la fois direcle, 
globale ei synthétique ; directe, parce qu'elle ne 

it pas usage d'autres langues (vivantes ou mor- 
tes) pour amener l'élève à la possession d'un fran 
gais chir et correct ; globale, parce qu'elle ne 
sépare pas les problèmes d'orthographe et de 
grammaire de ceux du style ; synthétique, parce 
qu'elle part des éléments de la langue pour abou- 
tir à la synthèse, donnant ainsi à l'élève un sen- 
timent de création personnelle, 

Les exercices se présentent sous forme de textes 
à reconstituer, Ils sont empruntés à de grande 
écrivains et ont servi de dictées à des concours. 
Pour chacun de ces textes incomplets. il faudra 
choisir 20 expressions appropriées et les aubsti- 
tuer aux 20 numéros qui parsèment le texte tron- 
qué. Pour cel, chaque numéro renvoie à une 
question qui est pour ninsi dire l'énoncé du pro- 
blème à résoudre, indiquant qu'il faut donner 
telle forme verbale où choisie EL mot synonyme 
de tel autre, ete. L'élève inserit ensuite le mot 
qui lui parait le plus convenable dans une « gril- 
le » contenant les 10 cases. Les cases une fois 
remplies, vient alors le « corrigé ». Une nou 
velle grille y est nffeclée ; l'exercice est en 
suite reconstitué oralement ou par écrit (avec ou 
aans l'aide de ln « grille-corrigé »). Le texte peut 
même être appris par cœur, 

« L'expérience a montré, dit l'auteur, qu'après 
une courte initiation au travail dé synthèse, les 
élèves s'intéressent à ce genre de recherches et 
en tirent grand profit à tous égards. On peut 
ainsi délester les « explientions de textes » d'un 
amasse de questions qui détournent de son véri- 












































tble but ce genre d'exercices. La « dictée » et 
la « rédaction » peuvent aussi être ramenées aux 
rôles dont elles n'auraient jamais dû sortir : 
contrôles mensuels ou trimestriels imposés par 
la modalité des examens. » 

Faits collectivement en elasse on individuelle- 
ment comme devoirs et avec l'aide de livres de tra- 
vail (dictionnaire, recueil de synonymes, de fa- 
milles#le mots), ces exercices conslituent une 
excellente méthode d'acquisition et d'améliora- 
tion de la langue. Exécutés dans un temps limité, 
sans Paide d'aucun livre, ils ont la valeur de tests 
permellant de mesurer l'acquis en français. Les 
résultats qu'ils donnent servent à déterminer le 
niveau individuel en français et facilitent une 
répartition rapide et sûre des élèves d'une classe 
ou d’une école au début d'une année scolaire. 

Par l'établissement du « point mensuel » on 
se rend compte des progrès de l'élève à interval- 
les réguliers ; la « cote » le compare à « l'élève 
moyen » et « l'écart » donne l'avance ou le 
retard en mois sur l'élève moyen. 

Enfin, la disposition ingéni use des numéros 
de la grille permet de se renseigner très rap 
dement sur les côlés faibles de l'élève : ortho- 
graphe-grammaire, vocabulaire-élocution, ou sur 
la qualité de l'attention au cours de l'exer- 
cice. 

Le lout vient se fixer sur un graphique. Celut- 
ci constitue un bon instrument d'émulation. 
« Dans une classe qui travaille bien, qui ne 
s pas, la cole moyenne monte de mois 
en mois el 16 graphique collectif en témoigne, » 

Félicitons chaleureusement l'auteur de ce tra- 
vail de bénédictin, Le principe nous en paralt re- 
marquablement juste: apprentissage technique 
et « standandisé » de la langue (pouvant et devant 
alterner. l'auteur le reconnatt lui-même, avec 
l'expression libre de la pensée de l'élève) ; l'ap- 

lication a dû lui coûter un travail considéra- 

le. Tout est prâl. Il ne reste plus qu'à appli- 
quer la méthode dans le plus grand nombre pos- 
sible d'écoles et de fixer et de comparer les résul- 
tats acquis, Le succès s'affirmera, nous en som- 
mes convaineus, et l'auteur — appelé à la direc- 
tion de l'enseignement à Saigon — aura la sa 
tisfaction légitime de pouvoir écrire au bas de 
son œuvre les trois leltres faditiques : Q.E.D. 
Quod erat demonstrandum. 
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Nouvelles diverses 


FRANCE. 
Paix et éducation nouvelle 


Le « Groupe d'études internationales » de 
Paris, que dirige avec un zèle infatigable notre 
amie Mme L. Guicysse, à organisé el réalisé un 
vaste programme, lors de la « Semaine pour la 
paix », en novembre dernier pédago- 
gique, il a installé une exposition-vente où l'on 
trouvait toute une série d'ouvrages sur l'éduca- 
ijon nouvelle, et des conférences sur la nécessité 
d'organiser la paix du monde. Bien mieux : 
Mie Guleysse a obtenu l'autorisation de dresser 
chaque jour, dès 1930, un comptoir où figure. 
ront des livres aur le Pacifisme, l'Education nou 
velle, la Coopération, les Questions sociales, ete 
Ce comptoir, tenu par des vendeurs bénévol 
dont l'un est espérantiste, sera ouvert de 16 à 
19 heures: on y joindra peut-être un service de 
thé, gâteaux, etc., comme cela se fait à Londres 
et ailleurs dans lès bibliothèques publiques. 





























* 
Groupes d'enfants pour la paix 


Dès le 15 janvier, dans le préau d'école pri- 
maire du Boulevard Saint-Marcel, Mme G 
a organisé des « Groupes d'enfants pour la Paix 
et le Progrès humain ». Le jeudi après-midi 
enfants de 8 à 14 ans, avec déjeuner pique-nique ; 
rois soirs par semaine de 40 à 22 h., adolescents 
de 14 à 17 ans. Déjà le 17 novembre une Mati 
artistique avait amorcé ces organisations ; on y à 
réuni déjà une quarantaine d'adhésions 






























“. 
ÆEduocateurs et Paix 
Lors de la première soirée de la « Semaine 
pour la paix », en novembre 1929, réservée aux 
éducateurs, on a constitué un tit comité de 
professeure des trois degrés de l'Énseignement et 
de paeifistes, afin d'établir un lien entre les nom- 









breux gr oups ncifistes de Paris et les édur 
cateurs qui s'intéressent à la pais. Mmes Du 
chêne, Jouenne et Guioysse, MM. Langevin, 


Challaye, Glay et Bugnon en font partie. Mme 
Guieysse "a proposé que ce comité étnblisse deux 
concours sur les questions de la paix entre Lous 
les enfants de France (comme ce fut le cas pour 
les enfants de Berlin) ; comme prix : séjour d'un 
mois en Allemagne (échange d'enfants), un prix 
our primaires, un pour Îyeéens, un pour étu- 
nnts. Puis un autre concours pour les prof 
seurs, comportant aussi trois prix (institut 
professeurs de lycées et profeseurs de l'En 
gnement supérieur). S'adresser pour les condi- 
tions des concours à Mme L. Guieysse, 166, boule. 
vard du Montparnasse, Paris (14°). 




















Bur d'Education 


M. Paul Faucher nous informe que le siège du 
Bureau français d'Education affilié au Purea 
international d'Education de Genève est transféré 
provisoirement 8, rue des Feuillantines, Paris-v?, 


dans deux salles de classes mises gracicusement 
à sa disposition par la ville de Paris. 

Le local de M. Moreau, 77, rue Denfert-Roche- 
reau, Paris xiv® est occupé désormais par « La 
Nouvelle Education » qui y expose un matériek 
éducatif et des cahiers d'enfants et y reçoit 1on+ 
les matins de 9 h. à midi pour fournir des 1en- 
ecignements sur les méthodes nouvelles, 











Fe SUISSE. 


Un Bureau de Consultations caractérologiques 


L'année 1930 a vu s'ouvrir à Zurich au « Fel- 
senhof » (Pelikanstr, 6) un bureau d'études carac- 
térologiques dirigé par notre collaborateur, M. 
Kurt Ernst Krafft et M. Paul Félix Tappolet. Ces 
éminents caractérologues se basent principale- 
ment ur la graphologie et d'autres documents. 
utiles pour porter leurs diagnostics. Les consul- 
lations peuvent se limiter à plusieurs points de 
vue différents + 1° considérations sur le devenir 
d'une personnalité, coup d'œil rétrospectif ct 
concentration graduelle de ses capacités psychi- 
ques; 2° deseriplion de la personnalité actuelle, 
ses traits dominants élant considérés en dehors 
de la question de leurs rapports avec le monde 
ambiant ; 3° dingnostie des aplitudes de l'indi- 
vidu en vue d'une activité précise, sans être Lou- 
tefois en rapport avee sa vocation ; 4° rapports 
de l'individu avec son milieu et allitudes qu'il 





























observe vis-à-vis des autres gens : parents, amis, 
associés, supérieurs, inférieurs, associalions, cor- 
porations, ele. ; 5° destinée de l’homme au sein 





du monde considéré comme un lout : sa « voca- 
tion » conçue comme « sens » de son existence 
terrestre, possibilités que l'on peut entrevoir 
dans le sens de l'accomplisement de an vocation. 

Ces études sont basées sur les connaissances les- 
plus larges de l'anthropologie, de ln. morpholo- 
gie, de la caraclérologie comparée et de lu psy: 
chologie. Les directeurs ne sont pas seulement 
graphologues ou phyaiognomonistes distingués, 
mais aussi alatisticiens et psychologues. Souhi- 
tons que beaucoup d'experts en matière de ps 
chologie consentent à passer, comme eux, de. la 
théorie pure, du professorat ou de la rédaction: 
de livres scientifiques ou analytiques, à la pra 
tique du dingnostic cnractérologique, science 
éminemment utile. Si des bureaux de ce genre 
'ouvraient en pays de langue française el que 
l'on pôt acquérir la preuve de le eacité, 
nombreux soraient les parents, adolesceuts, ins- 
tituteurs et professeurs qui viendraient s'y docu- 
menter, 


























he 
“ 

La oulture olassique est-elle en décadence 7 

Laissons parler les «latistiques. Le Bureau fété- 

ral de statistiques, à Berne, a relevé le mombre 


de certificats de maturité (fin d'études secondni- 
res, équivalant au baccalauréat) délivrés de 1900 
à 1928 en Suisse avec latin et sans latin. La 
courbe part de 636 en 1900 pour atteindre le 
maximum de 1403 en 1920 (relards dûs au ser- 
vice militaire, garde des frontières de 1914 à 
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1918) pour se maintenir autour de 1.250 de 1g44 
à 1928, Le certificat avec latin part de 397 (62 % 
du total) et atteint 945 (67 % du lolal) en 1920 
pour osciller dès lors autour de 900 ; en 1928 : 
047 (8 % du tou). Depuis 1ga2 le pourcent 
‘est tombé une seule fois au-dessous de 70. Ainsi 
l'accroissement du nombre de evrtificats avec 
latin à été depuis 1900 de 138,5 %, landis que 
celui des certificats sans lutin nn été que de 
45 %. Le pourcentage en a paré des deux liers 
environ (62) aux trois-quaris environ (73). Ajou- 
ons que, par rapport à l'accroissement de popu- 
lation de la Suisse, celui des certificats de matu- 
aité n été de 6 fois eupérieur, Et l'on parle de 
décadence de l'enseignement secondaire ét par 
culièrement de la culture classique ? Pas en 
quantité, en tous cas (du moins en Suisse). Quant 
à la qualité... il ne faut jurer de rien. L'érudi 
tion, fondée sur ln mémoire, se maintient, indu- 
bitablement, La culture, fondée sur l'harmonie des 
facultés de me, ‘ne serait-elle pas ici la 
4 parente pauvre », sicrifiée au profit de l'éru- 
dition ? Simple question que l'on pose. 











ñ 
on 
Conférences éducatives à Lausanne 

Les 16 et 17 mai prochain auront lieu à Lau- 
sanne, dans la salle du Grand Conseil, les « Jour- 
nées Éducatives » de 1940, dont le thème général, 
faisant suite à celui de 1929 sera : 

L'Edueation des Educateurs 

Des questions particulièrement importantes et 
actuelles ÿ seront examinées par des orateurs com- 
pétents : le rôle de l'école ; ce qu'elle demande 
aux parents et ce que les parents réclament 
d'elle ; l'hygiène et l'école ; les programmes, les 
devoirs à domicile, les examens, etc. En voici le 
programme : 

Vendredi 16 mai : 

L'éducation nouvelle el la formation profession- 
welle du corps enseignant, par M. Robert Do 
trens, directeur d'évoles à Genève, Vers une meil- 
leure tion du corps enseignant, par 
M. Cheval, directeur de l'Ecole Normale de 
Lausanne. Le rôle de la maîtresse de classe, par 
Mile Goeliiaheim de Büle, La loi vitale de l'évolu- 
ï afant, par M. Nussbaum, directeur, 




















Ce que l'école attend des parents, par M. Sa 
vary, Chef de Service au Dépurtement de l'Ins 
truetion publique. Ce que les parents attendent de 
l'école : a) Comment associer ln famille aux 
efforts de l'école (réunion de parents) par M. Lau- 
D) L'hygiène réclame ses droits, par M. le 
ntsch. L& procès des exumens et des devoirs 
à domicile, par M. Chantrens, instituteur à Ter- 
rilet. Pourquoi nous sommes partisans des exa- 
mens et des devoirs à domicile, par M. Visinand, 
inspecteur scolaire à Aclens, 

Ces journées ne deviendront pas cependant un 
Congrès pédagogique : tous ces sujets seront 
abordés dans l'esprit des Conférences Educatives, 
avec le désir de contribuer à une meilleure col. 
laboration entre les parents et le corp enseignant, 
Leur but est simplement d'éclairer l'opinion pu- 
blique, de soutenir les efforts de ceux qui sou 























POUR L'ERE NOUVELLE 


tent plus de compréhension et d'entraide entre 
la funille et l'école, et d'apporter leur modeste 
appui à ceux qui donnent le meilleur d'eux- 

s à la noble tâche de l'éducation de notre 
jeunesse. Programmes et renseignements à Pro 
Juventute, r, rue de T'Rcole-Supérieure, Lausanne, 





à PORTUGAL. 


Une Ecole nouv 


Notre ami, M. Alvaro V. Lemos, nous envoie 
le prospectus d'une école remarquable : Bairro 
Excolar do Estoril (Avenida Saboïn, à Monte Es- 
toril). C'est un internat pour garçons el externat 
pour les deux sexes, L'ouverture a eu lieu en 
octobre 1928. Elle a été organisée et installée 
dans des conditions entièrement différentes du 
mode traditionnel au Portmgal. Elle s'inspire de 
l'Ecole des Roches en France ainsi que des meil- 
leurs collèges étrangers anglais, belges et alle- 
mands, mais conserve néanmoins l'originalité et 
les caractéristiques portugaises. Les élèves habi- 
lent dans des pavillons séparés des édifices seo- 
aires. La pratique des langues modernes esl assu- 
rée parqun corps enseignant choisi avec soin et 

x la Natique de la converstion, Le prospectus 
montre une eité-jardin en projet dont quatre ma 
sons se lrouvent déjà construites. Les nutres le 
seront au fur et à mesure des besoins. Rien n'a 
été nés point de vue médical, au point de 
vue culture physique pour réaliser les conditions 
matérielles les plus parfaites possibles. Au point 
de vue des études, il y a actuellement une sec- 
lion des lettres, une section des sciences, une 
section commerciale, une section de culture artis- 
tique : dessin et peinture, déclamation et art 
dramatique, musique, piano, violon et chant ; 
une section d'enseignement primaire, une. section 
de culture physique comprenant gymnastique pé- 
dagogique et gymnastique médicale, gymnas- 
tique el danses rythmiques el jeux éducatifs, 

Ce n'est pas par des livres ou des discours, c'est 
par la pratique constatée que Le Portugal appren- 
dra la valeur de l'Education nouvelle. 



































. 
5 AMÉRIQUE. 
L'instruction publique dans la République 
de Costa-Rioa 





Nous extrayons ce qui suit d'une lettre de 
M. Ch. Borel, professeur suisse dans une école 
secondaire à San-José de Costa-Rica, 

ci, l'instruction publique est en faveur et l'édu- 
cation primaire en progrès. Le 84 % des enfants 
d'âge scolaire fréquentent les écoles de l'Etat ; 
le corps enseignant se recrute parmi la meilleure 
société, ce qui m'est pas toujours le cus dans les 
pays voisins, L'école normale de Hérédin est ét 
Blie d'après les théories américaines les plus mo- 
dernes ; non seulement In coéducation et ln co- 
inetruction y ont été introduites, mais encore le 
soin de la discipline et le contrôle du travnil 
sont entièrement remis aux miains des élèves. Une 
organisation intéressante est celle de la Bibliothà- 
que Nationale ; les enfants de moins de 12 ans 

‘ont leur département particulier avec un bi- 
Éliothécaire à leur disposition pour les conseiller 
dans le choix de leurs lectures. 














L'enseignement secondaire n'a pas encore réa- 
Tin de lels progrès. Ses caractéristiques négati- 
ves sont encore le manque le contact avec la 
vie (étude des littératures étrangères au détri- 
ment de celle de la langue maternelle), la pré- 
dominance des notiona apprises par cœur (les 6lè- 
ves mémorisent de longs textes, souvent incom- 
ri ea vue des examens de mul, Le verin- 

sme étant développé au détriment de ln com- 
préhension réfléchie, les élèves deviennent inca- 
pables de développer un raisonnement compris, 
mais non mémorié, où d'appliquer une règle 
à un exemple nouveau, 

Pourtant il faut reconnaître que le pays 
maintenant dé gros efforts pour améliore: 
état de choses, C'est dans ce but que l'Etat à fait 
appel à des professeurs suisses auxquels on lisse 
ln plus grande liberté d'enseignement, et a en 
outre envoyé À ses frais des étudiants sé préparer 
À la carrière pédagogique dans les séminaires d'Eu- 
rope où au Pédagogium de Santiugo de Chili. 

La question importante ici de Ia relation du 
développement physique précoce avec le déve- 
loppement intelleciuel ne me semble pas avoir 
reçu toujours une réponse satisfaisante. L'opi- 
mion générale est qu'à la précocité sexuelle cor- 
respond un retard dans le développement intel- 
lectuel ; il me semble plutôt que celle-là s'a 
compagne d'un développement général très ra 
pide, mais qui s'arrête beaucoup plus 1ô4 que 
ches’ nous. Nos élèves n'atteindront jamais le 
degré de formation de ceux de Suisse par exemple, 
Et, fait curieux, cette partieulariti de inaturité 
trop rapide et incomplète s'applique ausei aux en- 
fants d'Européens élablis dans le pays. Il n'est 
peut-être pas erroné de l'attribuer à l'influence 
d'un climat trop favorable, à l'absence totale de 
nécessité de lulte contre le froid et contre le 
chaud, 




















“ 
on 
L'Education nouvelle aux Etats-Unis 
La « Progressive Education Association » 


mande à ses membres : 

Nous avons reconnu qu'il n'existe vraiment 
qu'un moyen efficace de permettre au travail de 
notra association de se développer : c'est d'ac- 
oroltre nos ressources : 1° en augmentant le 
nombre de nos membres ; 2° en cherchant à ob- 
tenir davantage de contributions volontaires, 
Nous nous sommes done engagés dans une cam- 
page active de propagande en vue de réalise 
ces deux fins, car il nous faut, d’une part, pl 
de membres, ayant à cœur de répundre les pi 
cipes de notre revue (dont les frais d'édition 
sont à peine couverts par les abonnements), 
d'autre part, un nombre plus grand de contri- 
butions volontaires qui nous permettront de fai- 
10 face aux activités toujours plus nombreuses do 
notre Association, en particulier à notre activité 
dans les écoles publiques pour le service de la- 
quelle nous voudrions pouvoir créer un secréla- 
rint spécial immédiatement. 

Nous nous sommes assigné comme but d'éle- 
ver le nombre de nos membres à 10.000 au lieu 
de 6.000 qu'il est actuellement (l'année dernière 
il était de 4.Go0) et notre fonds de contributions 
à dollars 29.000 an lieu de dollars 16.000 

Nous avons confié le travail de propagande à 
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un certain nombre de nos membres à qui nous 
avons demandé de nous servir de représentants, 
A cet effet, nous avons divisé les Etats-Unis en 
80 districls et chaque membre a reçu un tableau 
index de tous les membres de son district afin 
qu'il püt faire appel a ln coopération de tous 

le jugeait bon). 

Chacun fut laissé libre d'organiser sa propa- 
gande comme il l'entendait et parmi les Bo re- 
présentants, Go répondirent à notre appel et ob- 
linvent des résullats tout à fait réjouissuus. 


“ 
“ 





ANGLETERRE, 
Pour se mieux connaitre 


Sur l'initiative du professeur anglais, D° FM. 
Hayward, un festival particulier en l'honneur 
du Portugal a élé donné à Londres le 29 juin 1929 
à l'occasion du Festival de l'Association pour 
ln Société des Nations. Excellent moyen do tra- 
vailler à l'avènement de la paix internationale 
que de faire connaître lour à tour le rôle de 
ue nation dans l'histoire, ce que æs rois 
él princes, navigateurs et explorateurs, poètes, 
romanciers, dramaturges ou historiens, voya- 
peintres, architectes, etc., ont apporté à 
ire de la civilisation ‘et ajouté au progrès 
du monde ! — Celle cérémonie en l'honneur du 
Portugal a été donnée une deuxième fois le 3 jan- 
vier 1930. D'autres pays ont eu et auront leur 
lour. 








+ 
* 





ALLEMAGNE. 
Un nouvel Institut des Soïences de l'Education 


Le D' Riekel nous a informés de l'ouverture, 
le à février 1930, à Brunswick (Lessingplatz, 12), 
d'un Institut International des Sciences de l'Edu- 
cation (Forschungsinstitut fuer Erziechungswis- 
senschafften), dont il est_ le directeur. D à reçu 
l'appui du Heich, des 150.000 instituteurs alle- 
mands organisés dans le Deutscher Leherverein, 
de l'Etat de Brunswick et de la ville, L'édifice 
a été donné par la ville, « L'Institut a pour but 
d'étudier à fond les formes de l'éducation et In 
structure des écoles de tous les pays du monde. » 
T1 est divisé en trois sections : section étrangère, 
section matérielle et section technique (bibliothè- 
que, archives, publientions). La section étran- 
gère compte les pays suivants : France, Angle- 
terre et Colonies, Etats-Unis, Espagne, Amérique 
du Sud et Chine. « Nous essayerons, éerit le D' 
tous los maîtres du monde dans 
l'idée d'étudier de façon scientifique l'éducation 
des générations futures. » 















Cest là exactement, comme on le voit, le but 
du Bureau International d'Education de ‘Genève 
et celui de la Ligue Internationale pour l'Educa- 
tion Nouvelle. Puise cet institut, à ti 








ag, Ministre de l'Intérieur, 
a prononcé un di 8, ne pas faire double eme 
ploi avec les institutions pédagogiques de Genève 
et de Londres. Comme nous l'avons écrit à M, le 
ns au contraire qu'entre 
ilés pourra s'élablir une 
ion du travail. Plus il y aura d'ouvriers tra- 
vaillant la main dans la main pour le bien de 
l'enfance selon les méthodes de la ecience psy-- 
chologique, mieux cela vaudra | 


tion duquel M, Sew 
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Congrès de Pédagogie thérapeutique 


La « Gesellschaft fuer Hcilpaedagogik » tien 
gr son prochain Congrès en automne 1930 à 
L'Université de Cologne, Parmi les contributions, 
on remarque plusieurs recherches et expériences 
pratiques dans le domaine important de, l'éduens 
lion des enfants et des adolescents anormaux. 
Ceux qui voudmient prendre part à ce Congrès 
sont priés de s'adresser au secrétaire de la so: 
gité, M. Erwin Lesch, Münich IX, Vossstranse 12, 
<qui peut envoyer également le programme. 





Ü 
on 

Semaine d'études pédagogiques 
Pour étrangers, 1930 


L'Institut central pour l'Education et l'Ensei. 
gnement (Zentralinetitut für Errichung und Un. 
terrieht, Berlin W. 35, Potsdamerstra 
organise une série de cours qui auront 
juin à août duns diverses d’Allema 

I. Hygiène (Dresde, 5 au 18 juin 
“information sur ln pédagogie musicale (Berlin: 
23 juin au 7 juillet). — II Cours pratique 
peur. Professeurs de musique (Francfort sur 
lOder, 7 au 27 juillet). — IV, Travail à lui. 
guille (Berlin, 12 au 26 aoû). — V, 
manuel de l'artisan (Essen, 7 au 21 juillet). 
31: Dessin (Düsseldorf, 7 au a1 juillet). — VIT. 

ieuces naturelles (Slutigart, 10 au 25 juillet). 
36 MT. Enseignement du langage (Hambourg, 
16 au $0 juin). — IX. Méthodologie (Essen, 7 au 
21 juillet). — X. Méthodologie (Darmetdi et 
Francfort sur le Main, 12 au 26 août). —— XI. 
Ecoles expérimentales (Hambourg el Drede, 4 
au 28 août), 

Prix d'inscription de chaque cours: 
Ge cours n° TIT : Go marks). 

Pour plus de détails sur chacun des cours et 
Sur les personnalités qui les dirigent, consulter 
le programme officiel, 

























do marks 


“ 
Création d'une école nouvelle 


Le D' Bernhard Hell, actullement au Landschul. 
heim, Holeminden ad. Weser, nous informe 
qu'il ouvrira à Pâques 1940 à Urspring bei Schelke 
lingen sur la Schwäbische AÏb une école nou. 
velle sur une base nettement évangélique, Elle 
sur pour Uitre « Evangelische Schulgemeinde 
Urspring ». Comme on le sait, il existe den 6e 
nouvelles de plusieurs confessions, interconfe 
sionnelles ou laïques, 11 en faut pour les parti. 
sons des différentes conceptions et croyances phi. 
losophiques et religieuses, Souhaïtons à l'école 
de M. Bernhard Hell plein succès, 


“ 
0e 











AUTRICHE, 

Cours d'été de l'école de Hellerau-Laxenbourg 
(Château de Laxenbourg, Vienne.) 

Le programme de cette année comprend des 


cours de rythmique, gymnastique, danes el mn 
ue. Un premier cours aura lieu du à au 28 juin 








“autres suivront du 8 au 30 juillet et du 4 av: 
30 août. Selon leur désir les participants scront 
jéparlis en groupes : pédagogue, … musicien, 
danseurs, elc., d'après leurs intérêts particuliers” 
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À «côté des leçons pratiques, il y aura de nom: 
breux cour el conférences sur la psychologie. k 
médico-pélagogie, l'histoire du lhéitre et de 
danse, l'art du costume, Les cours altemeront 
jee le repos et la vie à la campagne agrémentés 
de nombreux exercices de sport, À. côté des cou 
généraux aura lieu un cours en anglais orgentsé 
eo Je Léoucours de l'Institut. austroaméstents 
d'Education pour les institutrices d'écoles mate 
jé et les personnes préparant une école d'hor. 
ticullure, 

















“ 
“ 


JAPON, 
Une liste des Ecoles nouvelles 


M, K.Uenuma, 110 Yotauya-ku-moncho, à 
Tokio, vient de publier une ste d'environ tr 
guante écoles novatrices du Japon. Ces écoles 
sont nées presque toutes depuis 1920, 


* 
. 
VIE INTERNATIONALE, 
Films éducatifs 


Obtenir, par voie de convention internatio- 
ak, l'abolition ou à tout Le mas la réduc- 
lion des, droits de douane et des taxes de toute 
sorte sur les films éducatifs, telle est la tâche 
M rest fixée un Comité d'experts nommé par 
l'Institut internationall de Gin ‘mutographe édu- 
gatif de Rome. Ce Comité à préparé, au cours 
f'une réunion qu'il a tenue à Genève pendusse 
le mois de décembre, un avant-projet de ant 
xention qui sera soumis ullérieurement au Con- 
seil de la Société des Nations, 

Les films édueatifs sont actuellement soumis 

plupart des pays aux mêmes droits que 
les films exploités par les entreprises de specla- 
gles, bien que leur destination soit différente. 
Les uns en effet ont un caracière nellemari 
lucratif, les autres destinés plus spécialement aux 
écoles et à des représentations gratuites m'en 
aucun caractère commercial, 

Le projet élaboré par les experts prévoit en 
première ligne l'abolition dans les eix mois de 
l'entrée en vigueur de ln convention, de tous 
drois de douane sur les films éducatifs, à l'excep- 
tion des droits de statistique, et dans le cas à 
selle proposition ne pourrait être retenue. Le 
réduction de ces mêmes droits pour l'importar 
tion, le transit et l'exportation. 

Seraient considérés comme fiims éducatifs : 

4°) les films destinés à faire connaître ln 
Société des Nations ; 

2°) les filme fails en vue de l'enseignement 
à lous ses degrés à 

8°) les films pour la formation et l'ortenta. 
tion professionnelle ainsi que les films 
pour l'organisation scientifique du tra- 
vil : 

4% les films de recherches scientifiques et 
techniques ; 

5°) les filme destinés aux Sociétés savantes 
où aux institutions scientifiques ñ 

6) les films d'hygiène et de prévention 
sociale, 

Toute demande ayant pour objet la constatation 
du caractère éducatif d'un M ration 





























NOUVELLES DIVERSES 


pour examen à l'Institut international de ciné- 
matographe éducatif, accompagnée d'un avis dé 
vré haque pays par un Organisme qualifié, 
désigné par le gouvernement respectif. Après. exe 
ment, l'Institut délivrerait un certificat sur lu pré- 
sontalion duquel les films seraient exempts des 
droits d'entrée, de sortie et de transit, ainsi que 
es droits de rentrée dans les pays de provenance 
au cas d'exportation temporaire. Ce certificat ne 
constituerait pas une garantie de la valeur éduca- 
tive du film, mais aurait uniquement pour but 
de lui permettre de traverser les réseaux doun- 
gere avec le minimum de frie et de form. 
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Si l'Institut international de cinématographe 
éducatif ne reconnaissait pas à un film le carac- 
ière éducatif, du point de vue international, el 
si celle décision était conteslée pur les iutéres- 
sés, ceux-ci auraient le droit de se relourner vers 
un’ Comité permanent d'experts institué par le 
Conseil de la Société des Nations, lequel statue- 
tait en dernier ressorl. 

Les Etats qui adhéreraïent à la Convention 
conserveraient le droit d'exercer la censure pour 
lu représentation des films où de prendre des 
mesures de prohibition où de restriction à l'im 
portion, à l'exportation ou au transit des fm 

(SDN.). 














Livres ë 






OUVRAGES DE LANGUE FRANÇAISE. 


Jacques MOREAU. Perspoctives sur les rolati 
vités humaines. (Paris, Gallimard, 1929, 1 vol. 
13,5 x 20 em., de 290 p. ; prix : 18 Ê. fr.) 
Il n'est pas facile d'imiter Alain, Ses croquis 

spirituels, mordants, serrés, critiques, châtiés, 

impitoyables, portent la marque d'un « génie » 
inal et inimitable, Nous ne croyons pus que 

M. Jacques Moreau ait voulu imiter Alain. On 

me peut s'empêcher toutefois de constater bien 

des points de contnet entre ces deux écrivains, 

Les « Perspectives sur les relativités humaines » 

sont l'expression d’une philosophie analytique qui 

8e croit strictement objective et qui, si l'on nous 
passe celte expression simpliste, "explique le 
grand par le petit, le compliqué par le simple, 
ln totalité par l'atome constituant, Ce n'est pas 

à, comme le pense l'auteur, & méthode scienti- 

fique, m c'est bien une des méthodes de la 

science, Acceptons-la comme hypothèse de tra- 
vail. Acceptons-la comme une philosophie. Ga 

dons-nous d'y voir la philosophie, la seule, uni- 
que et définiti 

L'auteur partage son ouvrage en perspectives 
sur la vie el perspectives sur ln «ociété, Dans 
la première partie, il se montre biologiste, trai- 
tant successivement des entités biologiques, des 
sciences fonctionnelles, de l'éducation fondée, 
comme on le pense, s 3 il se mon: 
te psychologue et ‘trail ctions affecti- 
ves, du sens de l'art, de la morale et du sens 
de l'amour. Dans la seconde partie de a0n ou 
vrage, il se montre sociologue 3 il expose la 
morale de la lignée, qualifie l'homme d'animal 
sociable, disserté sur la science et la civilisation, 
ajoute quelques variations au thème 
traitant de ln liberté et de l'égalité. Ses derniers 
chapitres sont intitulés : « Un cadre + la nation » 
— « Discipline d'abord | » — « Le rouge et le 
blanc » — « Politique de ln lignée », enfin 
« Perspectives ». 

Sa thèse fondamentale est que ln vie est une 
lutte entre les puissances conservatrices de l'héré- 
dité et les puissances transformatrices du milieu 
ambiant, c'est-à-dire de l'éducation. Ni l'une, ni 
l'autre de ces forces ne peut être méconnue, car 
il faut greffer du nouveau sur l'ancien, mais il 

































































ue Pour Tr Nouvelle rend compte woiquoment des ouvrages de peycologie de l'enfance et de pédagogie 
arossés on double exemplaire, ainsi que des études rolatant des essais pratiques tentér dans 


ne faut pas que le conservatisme empêche l'adap- 
ation de se produire, ni que l'adaptation pro- 
duise un désaxement de l'individu, ce qui faus- 
serait la régularité de sa croissance aux racines 
ancestrales. « Tant que dure li période de cr 
sance, l'organisme doit fleurir dans toutes ses 
parties. la personnalité de l'enfant doit être 
cultivée au lieu d'être brimée », c'est là le péint 
de départ. « J'aime mieux forger mon âme que 
la meubler », disait Montaigne, M. Jacques 
Moreau reprend l'image physiologique de l'appé- 
tit. « H ne faut pas, dit-il, ingérer un aliment 
qu'on n'a pas goûté, or goûter c'est reconnuître 
les capacités d'assimilation... Il est décidément 
plus urgent de développer l'esprit d'initiative 
que l'esprit d'érudition… L'enfant est prêt à 
s'enthousinsmer : nulle vertu ne mérite d'être 
plus soigneusement couvée ». L'abstraction ne 
viendra que plus tard, « On peut dire de l'abs- 
traction qu'elle est l'algèbre de l'expérience », 
mais « il importe de rafratchir l'émolivité par 
des excitations directes, de rapporter l'idée à la 
chose et non pas aux mots, L'auteur ne parle pas 
de l'école active, mais n'est-ce pas l'école active 
qu'il prône quand il écrit : « Quelle est la des- 
lination du mécanisme qui s'est construit mans 
fonctionnement ? Je ne sais qu'une réponse : 
cest de fonctionner en respectant les liaisons 
du. mécanisme... Vivre, c'est s'adapter ; oui 
mais c'est aussi conquérir, Dans ce sens, la vie 
est une véritable évolution créatrice. » 
‘Terminons par eetle citation bien caractéristi- 
tique de l'essayiste qu'est M. Jacques Moreau 
« Nous soumettre ou nous dérober aux habitud 
fatalement engendrées par les contraintes, je erois 
bien que c'est là le plus clair de cette liberté dont 
nous sommes si vains ». 
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R. PAUCOT. Les Fins générales de l'Education 
et lo Progrès humain. (Paris, Fernand Na 
Than, 1928, 1 vol. 12 X 18,5 cm., de 192 p. 3 
prix :9 L'fr) 

M. Paucot a voulu faire le point. 11 a voulu 
créer un rapprochement entre l'éducation et la 
philosophie. 11 part de la philosophie et se 
demande quels sont les buts de la vie et les fins 
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de l'éducation ; c'est là l'objet de son chapitre 
premier. Mais très 1Ôt il Lrouve le point de con- 
lact entre l'éducation et la philosophie : ce point 
de sontel eu d'onde prycholagique 3 s'est la 
lendance à l'action et la volonié de puissance, 
Paus le domuine intellectuel, cette volonté de 
puissance s'exprime, selon lui, par les recherches 
de la connaissance ; dans le domaine affectif, par 
l'esprit de dévouement, Mais ni l'une ni l'autre 
de ces lendances ne doit l'emporter de façon exclu- 
sive ; il faut viser à un équilibre des tendant 
Voilà l'état idéal de l'éducation, celui que nous 
pourrions réaliser si nous étions parfaits et ai 
notre Emile ue connaissait rien du monde actuel. 
Or ce monde existe et il est sur certains points en 
contradiction formelle avec notre idéal de philo- 
sophe et d'éducateur. C'est pourquoi M. Paucot 
étudie les tendances actuelles de la civilisation et 
de l'éducation. 11 n'y puisæra pas un molif de 
désespérer ; bien au contraire, il affirme la réalité 
du progrès humain el comme nous sommes ous 
deu collborateurs et que sans nous le progrès 
n'existerait pas, il nous montre les conditions du 
progrès humain et dès lors les fins de l'éducation 
moderne. Déduire de ces fins les principes géné- 
raux d'une pédagogie actuelle, voilà le couronne- 
ment de notre œuvre et celui de l'ouvrage de M. ÿ 
Paucot lui-même. 

Notre auteur est nourri de philosophie tradi- 
tionnelle plus que de psychologie moderne. Nous 
avons trouvé dans son livre beaucoup de bon 
sens, un bon sens profond, je dirai classique. 11 
cile Thamin, auteur des « Traditions de l'Ecole 
française » il cite Paul Lapie ; il cite M. G 
ave Belot : « La Valeur morale de la Science » 
on seul psychologue : M. Wallon, « La Con- 
soiene et la Vie subconseiente », d'après le traité 
de psychologie de G. Dumas. 

Un livre comme celui-ci peut être utile aux étu- 
diants en pédagogie, Dans vingt ans, il datera, 
Que dis-je, il date aujourd'hui déjà, car vraiment, 
quand on parle d'éducation et de progrès humain, 
il est étrange de ne point citer John Dewey. Il ne 
figure aucun des philosophes et chercheurs de la 
Ligue Internationale pour l'Education Nouvelle 
dont les exposés remplissent, pour ne citer qu'un 
exemple, le livre consacré au Congrès d'Elseneur, 
« Les Français, nous at-on dit, ne lisent les 
langues étrangères ». Cest une erreur les 
lent fort bien, mais ne trouvent pas d'éditeurs 
pour publier leurs propres livres { Un ouvrage 
comme celui-ci devrait contenir un aperçu des 
philosophies étrangères et des conceptions moder- 
nes de l'éducation et du progrès humain. 






































Jenn-Louis CLARAPRDE : L'Enseignement de 
l'Histoi VEsprit International, (Paris, Bu 


reatt français d'Education, 77, rue Denfert-Ro- 

chéreau, rg29, x vol. 1 X 20,5 em., de Gr 

pages, prix : 1 fr, a) 

Lors du troisième congrès international d'Edu- 
cation more qui eut lieu à Genève en 1922, 
l'un des sujets à l'ordre du jour était: l'Esprit 
international et _l'Enscignement de l'Histoire, 
C'est sous ce litre que les principaux mémoires 
présoutés ont été imprimés avec une préface de 
M lieari Reverdin, professeur à l'Université de 
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Genève et secrétaire général de ce congrès, dans 
la collection d'actualités pédagogiques de l'Ins- 
titut Jean-Jacques Rousseau, Après ce congrès, le 
Bureau interational d'Education morale, établi 
temforairement à La Haye, puis son sucoceseur, 
le Bureau international d'Education de Genève, 
ont repris l'étude de la question. Lors du con 
grès d'Education morale de Rome en 1918, 
M. Lhéritier a exposé les résullats obtenus au 
Comité international des sciences historiques. 
Gomme le montre M. Jean-Louis Clapardde, accré- 
lire archiviste au Bureau international d'Educa- 
ion, un nombre considérable d'historiens d'us- 
ns privées ou publiques, dont la moin- 
dre n'est pas la Société des Nations elle-même, 
ont senti l'importance du sujet et se sont atlas 
chés à en élucider les côtés théoriques et prati- 
ques. L'opuscule que voici donne l'historique de 
toutes ces tentatives et propose une coordination. 
des efforts avec la collaboration des Hhistoriens, 
de fnçon à ce que, dans toutes les écoles du 
monde, l'histoire soit enseignée duns un esprit 
rigoureusement conforme à la vérité et orientés 
dans le sens de l'entente internationale, consé- 
quence directe de l'interdépendance des nations. 


























« 
De 
Almanach Pestalozzi 1930. Agenda de poche des 
Ecoliers suisses, recommandé par la Société pé- 
dagogique de la Suis romande, (Lausanne, 
Payot, 1 vol. relié loile, de 188 pp., à fr. Go. 
Une édition pour jeunes garçons el une édition 
pour jeunes filles.) 


Cette année on a rappelé, semaine après 
semaine, une invention ou une découverte ; le 
texte explicatif, l'illustration parler à l'imagéna- 
tion et contribuent à fixer dans la mémoire les 
étapes du progrès humain, l'orientation de ce 
progrès et l'effort qu'il a fallu faire, De 1à À sug- 
gérer — en s'aidunt de l'esprit d'imitation incon- 
scient — un effort individuel orienté vers le pro- 
grès, il n'y a qu'un pas, L'émultion, la saine 
ambition sont éveillées, « Les fils seront dignes 
des pères ». 

Calendrier, encyclopédie en miniature — où 
anthologie de connaissances utiles où originale 
propres à frapper k curiosité des adolescents, ren 
seiguements divers, pages blanches où lon’ note 
ce qu'on veut retenir, voilà ce qui fait ln valeur 
de cel almanach toujours le même dans son 
esprit, loujours nouveau dans on contenu, 

















+ 
“ 
OUVRAGES DE LANGUES ÉTRANGÈRES 


Joaquin V. MERCADO, Inspecteur scolaire. Los 
Problemas de la Educaoion Rura’ Boliviana, 
(Sucre, Escuela Tip. Salesiana, 1929, x opuse, 
16 ,5 em. de 82 pp.) 

iquette présente plus de valeur que 

bien des in-octavo, L'auteur, Inspecteur primaire 

À Sucre en Bolivie, a tenu à mettre sous les 

Yeux de ses instituteurs les résultats les plus sûra 

en matière de pratique de l'Ecole active, Son 

premier chapitre traite des écoles : leur situation 
leur aménagement, en parliculier celui des écoles 
rurales. Le second chapitre traite des édifices 




















sc0kire au point de vue des mass, des pères 
de famille, des élèves et de l'éducation, Le troi- 
sime chapitre traite du mobilier et du. matériel 
scolaire : conséquences des erreurs en matière de 
mobilier, matériel minimum requis par une 
évole rurale de trente élèves d'âges différents, 
Le quatrième chapitre est consacré au rôle du 
mallre _: « La tragédie du maître rural » ; le 
feu saeré du maitre, base fondamentale et unique 
de la rénovation scohire : moyens d'améliorer 
sa préparation et d'assurer son prestige aux yeux 
des populations. L'auteur donne une. admirable 
bibliographie des ouvrages que devraient acqué- 
rir tous les matires, où mieux, que l'inspeclorat 
départemental devrait mettre à leur disposition. 
C'est une longue liste de lous les ouvrages con 
cernant l'École active et l'Education nouvelle 
Uaduits en langue espagnole. Rien d'important 
n'est oublié. Un dernier chapitre porte sur les 
remèdes propres à éviler les causes d'un choix 
professionnel malheureux de la part d'institu- 
teurs qui n'ont pas la vocation : enfin, d'après 
le Dr Decroly, l'auteur montre quel peut et doit 
être le travail d'an inspecteur départemental. 
Nous ne pouvons que lui adresser nos félicitations 
irès chaleureuses pour cette brève étude. 

Par la même occasion, signalons une plaquette 
de M. Jouquin V. Mercado, intitulée « Quelques 
devoirs de l'heure actuelle » (en espagnol) ; c'est 
un discours adressé aux travailleurs; il y déve- 
loppe: le culte de la sincérité, la pratique de la 
modestie, l'évangile du travail, la formation du 
caractère, le dévouement à la patrie et à la terre 

fre écouté de tous ses compae 
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W. M. van POPTA : De « Landerziehunge- 
heime » (New Schools, Ecoles Nouvelles), 6 
chiedenis, ontwikkeling en beteekenis. (Amis 
terdam, H. J. Paris, 1919, 1 vol, 16 x 24 em, 
de 156 pages.) 


Depuis longtemps le publie hollandais atten- 
dait une étude complète aur les écoles nouvelles 
à la campagne. La thèse de doctorat en lettres de 
M. van Popla, ancien professeur à l'Institut Mon- 
de Veroix, près Ganêve, vient combler selle 
e. Dans son introduction, l'auteur marque 
raison l'importançe prépondérante de la per- 
sonnalité du directeur d'une école. C'est la valeur 
de l'homme qui fait la valeur de l'œuvre, Après 
une introduction historique qui fait remonter le 
mouvement à Villorino da Fellre el à a « mai- 
son joyeuse » des environs de Florence, l'auteur 
étudie de plus près la New School d'Abboteholme, 
céée on 1889 par le Dr Cecil Reddie ; puis Be- 
dales School du Dr Badley. Pour l'Allemagne il 
étudie les Landerriehungsheime du Dr Hermann 
Lietz ; pour là France l'Ecole des Roches, Puis il 
parte des libres communautés scolaires de Wic- 
Éérdont e1 de l'Odenvnlé, el quelques exemples 
sont encore empruntés à l'école de Martin Luserke 
sur la mer du Nord, à l'école de Hof Oberkirch, 
en Suisse Allemande, el à l'Institut Monnier 
enfin il donne nn aperçu de quelques écoles hol= 
ises ze rapprochant de ee type. En appen- 
ste des rente points de l'école nouvelle, 
malheureusement selon une ancienne version. 
Félicitons l'auteur de cette étude qui ne man- 
quera pas d'amener un échange d'idées fécond 
entre les éducateurs hollandais et ceux de l'étran- 
ge. 


































































Revues d'Education nouvelle 


Un progrès : « The new Era » mensuelle 


La rédaction de The New Era annonce à ses 
lecleurs que, de trimestrietie qu'elle n été jus- 
qu'ici, elle va devenir mensuelle dès juillet 1930. 

« Pendant ces dix dernières années, 
a été tout à la fois un lien entre le 
de l'Education Nouvelle et un 
sion des idées éducatives en gén we dis- 
tinction de doctrines philosophiques, psycholo- 

ques, de méthodes ou de couleurs’ rationales, 

rimestrielle, elle manquait toutefois de L'espace 
nécessaire, non seulement pour rendre compte 
de façon adéquate des problèmes éducatifs lels 
qu'ils posent dans le monde entier, mais en: 
core pour donner une attention suffisante aux. 
intérêts particuliers des parents. 

« The New Era pourra désormais rendre des 
services d'importance vitale et pratique aux pa- 
renls comme aux maîtres. Sous sa forme nou- 
velle, elle exposera les problèmes d'éducation au 
point de vue des premiers comme à celui des 
seconds, et cherchera à créer une coopération ac 
tive entre l'école et la famille, Elle restera une 
revue, internationale d'éducation, car il est plus 
que jamais nécessaire à l'heure actuelle de ar- 
der une vue d'ensemble de ce qu'on pense et fait 
ailleurs en mutière d'éducation ; tout en servant 
ler intérêts des parents et en aidant le; éduca- 
























ours de n'importe quel genre d'école, alle cher- 

era done à répandre lea résultats des expé- 
riences éducatives tentées dans monde entier, 

« Avant tout, elle traitera de l'Enfant, sous tous 
ses rapports, el de son éducation, Des séries d'are 
ticles auront pour sujet : l'école et la famille ; la 
psychologie 3 Vonfance ; leu écoles expérimen- 
lies ; la discipline nouvelle et le programme 
la réforme des examens ; les voyages d'enfant 
les problèmes de l'adolescence ; les enfants di 
ficiles ; les nouvelles méthodes d'enseignement ; 
l'hygiène mentale. Une section particulière trai- 
ter du problème de la conduite sous forme dé 
questions et de réponses : parents el maîtres 
seront invités à envoyer leurs questions auxquel- 
les un psychologue spécialiste d'enfants, un père, 
une mère où un maîre répondront chaque 
mois. » 









































+ 
on 


Le numéro de janvier de The Nei Era est 
consacré à « L'Education Nouvelle en Pologne ». 

A la table des matières : Education de la mas- 
se par B. Kielski, du ministère de l'Instruction Pu- 
blique ; Education du caractère ; Développement 
artistique et dramatique ; Education ph: 
Différents types d'écoles, — De belles ilh 
tions — quelques-unes en couleur — de des 
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sins faits pur des enfants, d'écoles au travail, 
etc., ete. 


“ 
“ 
Un exemple d'Ecole active on Hos 





Dans sa sympathique revue À Jüuÿ Utjain, Mme 
Marthe Nemes décrit « un Programme élaboré en 
commun et exécuté en commun » à « L'Ecole 
en fumille » de Bu il i 
elle, de mettre d'accord là liberté des tendances 
de développement chez l'enfant avec les exigen: 
ces déterminées de In ‘société 

Le nouveau programme, le nouveau but de tra- 
vail cst fixé spontanément par les enfants eux. 
mêmes. Mais nous arrivons à leur faire faire pré. 
cisément le programme que nous voulons tra. 
ter. Nous arrivons à ce résultat pur les moyenÿ 
suivants : 


I. Dans ln classe des tout petits, en jouant 
A la vie imaginaire d'une famille, les enfants 
s'habituent à envisager toutes les questions et 
leurs activités se déroulent dans un ordre natu- 
rel. 


IL. L'exposition de fin d'année réunit les tra 
vaux de façon à leur faire saisir la suite logis 
que du programme (dans le temps et dans l'es. 
pace). 

Ill: Nous élahorons nous-mêmes la première 
concentration des enseignements de chaque année 
scolaire. Le sujet de cette première partie pro- 
voque d'autres concentrations dans l'ordre que 
nous avons prévu. 

Le cadre est done suggéré et permet d'acqu 
rir le minimum de notions indispensables. Ce q 
me parait cependant plus important est le fait que 
l'unité de notre programme prépare les enfants 
à une conception du monde harmonieuse, 

C'est là le grand avantage de notre méthode 
basée sur un programme, 

Suivent de nombreux exemples pris sur le vif, 
En voici un spécimen: 

L'institutrice et les élèves discutent le pro. 
gramme commun, 

Pour une étude relative à l'agriculture : 

« Nous pourrions dessiner Je chemin que fait 
le blé depuis le grain jusqu'au moulin. » et 
A propos de ealeul, les enfants proposent : 

« Nous pourrions trouver combien un homme 
mange,» 

— u Combien les animaux mangent. » 

— « J'inscrirai combien mon pigeon et notre 
eanari mangent. » “ 

C'est ainei que s'élabore le Drogmmme come 
mun. I est, dans tous ses éléments, l'œuvre 
des enfants, œuvre résultant de la logique den 
go. Fall possible à un homme de. scie: 
après qu'il a fixé les grandes lignes de son tra. 
vail de recherches scientifiques, de changer tout 
à coup de direction ? Certes non, Note chemin 
une fois tracé, nous le suivons jusqu'au bout, 

Après une visile au Muséo d'Agriculture, un 
élève, Gy., trouve que c'est bien joli tout ce train 

campñgne représenté en miniature, mais que 
ga fait tout de même une impression triste — 
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car il n'y a rien de vivant là-dedans. Comment 
Pourrions-nous, nous qui ne connaissons pas par: 
expérience la vie de l'agriculteur, y introduire 
quelque chose de vivant ? 

Les enfants projettent d'imiter eux-mêmes cette 
construction, mais de la faire en couleurs, ce qui 
lui donnerait plus de vie. Puis nous regarderons 
des images et nous lirons de belles descriptions, 
afin que l'image d'une ferme se fixe en nous de 
manière vivante. à 

De celte façon, li première leçon a sans doute 
détourné l'institutrice du plañ qu'elle s'était tra 
cé el qui élit un peu diférent Car LP eut mn 
rel qu'à la maison, après avoir comparé 
gramme des enfants avec celui que nous avions 
soigneusement préparé, nous introduisions dans 
celui-là un ovdre logique, reliant à chaque point 
Je travail technique approprié, 

Mais GY. el ses pelits camarades ont le senti- 
ment qu'ils ont besoin, au commencement de 
leur travail, de l'impréssion d'images de cou 
leur et de descriptions arlistiques. Aussi l'inse 
litutrice leur litelle des passages du livre dé 
lecture géographique de Samuel Lasz et cherchez 
telle de belles images représentant la vie des agri. 
culteurs. 

Ces digressions sont inévitables dans un en- 
seignement plein de vie. 

L'enseignement du caleul aussi doit être vi- 
vant ; il doit représenter l'étude partielle et 
caplivante d'un problème rattaché au centre d'in- 
térêt, 

Quant à la partie lechnique du calcul, elle 
doit suivre une voie tracée à l'avance et décous 
lant du principe même de l'arithmétique, aussi 
bien que la parlie technique de n'importe quel. 
le autre branche. 1 faut enscigner ce que le gros 
de là classe ne peut apprendre par soi-même, Mais. 
c'est un motif de plus pour que les enfants — 
le même jour, le lendemain ou, si c'est néces 
saire, les jours suivants — se donnent toute la 
peine possible pour acquérir lel procédé techni- 
que ; ils savent bien qu'il leur faut travailler 
assidiment, puisque aussi longlemps qu'ils n'au- 
ront pas vaineu celte difficulté, à ne leur ru 
ler pas assez de lemps pour d'autres occupations 
intéressan 

Nous reprénons le plan élaboré auparavant, en 
nous mettant à l'étude de ln grande plaine hon- 
groise, 

Un benu matin nous chantons  l'émouvant 
chant du printemps de Daleroze, à ln gloire du 
paysan. Le jour suivant nous racontons un beau 
conte sur le pain quotidien. 

Nous projelons un grand voyage dans la plai- 
ne, À faire en imagination. Chacun trouve quel. 
que chose à montrer à un étranger imaginaire, 
Un des enfants veut faire voir à l'étranger eu 
rieux les mirages, un autre les grands troupeaux 
de bœufs, un troisième veut le conduire aux 
lacs couverts de roseaux. On cite une mnase de 
choses, d'abord dans un désordre complet. Cette 
quantité nous est précieuse, non seulement parce 
qu'elle nous offre l'occasion d'un travail cons 
lructif à sÿslématiser, mais aussi parce qu'elle 
éveille chez l'enfant des idées, de l'initiative créa 
iice. Puis un des enfants «0 met à déclamer Je 
poème de Petôfi « La Theiss », et spontané- 
ment tous se mettent à déclamer avec lui. L' 
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prit de Petüfi emplit notre groupe el de beaux 
Chants populaires hongrois résonnent, 

Chaque élève s'annonce joyeusement pour 

rendre là direction de l'étude approfondie d'une 
région. Il dessinera à la maison une carte gé 
graphique de cette région, en fera une deséri 
tion illustrée et cherchera des images, des mor- 
eaux de lecture la concernant, 

Un jour, un projet grandiose surgit. Le direc 
teur de l'école publique de Täpiôgyümgye, un 
Homme de cœur, m'avait envoyé : photographie 
de ses petits élèves. Nos enfants ne peuvei 
regarder les petits villageois de Tapiôgy 
« Tout ce qu'ils pourraient nous raconter de la 
vie de la campagne | » — Si nous le leur deman- 
dions ? Si nous leurs écrivions ? » 

Eten effet, ils écrivent des lettres et posent 
maintes questions, EL les chers petits villageois 
de Tâpiôgyürgye répondent conscieusement | et 
proposent mème une renconis, au Qui des Ba- 
teliers, 

Et enfin, matériel en mains, nous nous mettons 
au travail pour l'exposition projetée. La fe: 
est déjà finie ; nous lui donnerons le der 
coup à la fin de l'année, au moment de l' 
ger pour l'exposition. 

Nous dressons des tableaux indicateirs, noi 
faisons de belles cartes géographiques 
représentant les branches te produeli 


































el de 
consommation, nous présentons des résultats de 





éaleuls montrant les tristes conséquences de la 
ion de notre patri 

Quelques-uns font une carte économique de 
Ja Hongrie, qui a 1 1/a mètre de côté. Les fron- 
tières, les montagnes, les fleuves ont déjà été 
dessinés, À et collés l'occasion d'autres 
centres d' Mainteunni nous collons à leur 
place respective et plus ou moins serrés, 
manièré à ce que cela corresponde à la réalité, 
des grains de blé, de seigle, d'orge, d'avoine el 
de maïs. 

Tout cala est complété par une quantité de 
beaux dessins el de descriptions qui ont été fuils 
à l'école ou à la maison. Impossible de lou 
énumérer, Un des enfants a même décril en 
vers les impressions qu'il a reçues au Musée 
d'Agriculture. 
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T1 me semble que ce programme est une ré- 

se à la question : avec cette méthode, un 
joraire des leçons, un programme. d'enseigne- 
ment strictement élabli, sont-ils nécessaires ? Je 
crois que l'élaboration en commun du progran 
me, et ln distribution du travail qui Jui fi 
suite sont des garanties suffisantes que ke sujet 
raité sera amené à bonne fin. Un regard jeté 
sur le programme élaboré permet de. contliter 
immédiatement si l'on à réussi à ménager un 
nombre suffisant d'exercices de cal de mor- 
cœux de lecture, de travaux éerits. Si les onfants 
ont négligé une’ chose ou une autre, nous avons 
à notre disposition notre programme élaboré de- 
puis longtemps et si riche en posibilitée : nous 
n'avons qu'à y puiser, Et si telle matière d'en- 
seignement n'est pas, dans son ampleur, me 
rée à lu minute, il n'y a pourtant aucun di 
ges : dans les passager difficiles, noue avons, 
éomme nous l'avons montré, ln possibilité d'en 
approfondir le côté technique. 


























Marthe Nues. 


————— ——©———— 








Le gérant : Mile E. Pravor, Groupe français d'Fdu- 
estion nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Ve. 














Pensionnat pour Enfants Nervsux 
Me M. Rambort, dipl, de l'institut J.-J. Rousseau 


Romaiomôtier (Vand, Suisse) altitude 670 w, 





Enseignement spécial, basé sur les métho- 
des nouvelles, approprié à l'étst psycholo- 
gique de chaque autant 

lravaux manuels et jardinage, 

Vie de famille à la campagne. Elbves très 
pe nombreux. 

Soins affectueux, : 

Hat poursuivi : réadaptation do l'enfent 
nerveux et relardé aux exigences de la vie 
sociale. 





























pature individuelle de ci 
Un programme *péci 
harmonie) 





est dla 





ou de suivre leurs prugratames. 


Les langues. les actenous, les mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 


et les travaux manuels sunl étudiés avec soin. 





ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


L'Ecole Nouyelle « La Pelouse » jouit d'une situation particulièrement favorable aux sports 

en montagne durant la bells saison. 

Son but est de réaliser des progrés morau 
ue élève, La vie de l'école est suine, pl 

li pour chaeun d 

‘de leurs cupaeités, sans éléments de rivalité. 

général des drudes est mobile, et permet aux élèves do ee spéciolieer s'ils Jo désirent, 





La directrice, Mile Hemmerlin se fora un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'école. 














hysiques eu se basant sur la 
Mitie d'intéret et de diversité 
os élèves, de qui permet un développement 


intellectuels et 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 









Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 





Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. | 
Culture générale ayant à | 
la fois pour objet l'éduen- | 
tion de l'initiative indivi- | 
duelle et la connaissance | 
du monde moderne telle | 
qu'iltend äse reconstruire 
sous la forme d’une Socié- | 
té des Nations. É 




















| ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 






Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 







pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 









Étude Spéciale des Langues Modernes 












Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pour enfants sains, nerveux & convalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 
de la peinture ou du ménage 








Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 
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“ ASEN 





FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 


Jeux Audemars et Lafendel 


le 
l'Institut J.-J. Rousseau 


Jeux Éducatifs Descoeudres 


d'après M. le D' O. Decroly 


pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 




















ÉGOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KY BOURG 
officier d'académie 


4, Tour-de-l’Ile, 4, GENÈVE 
STENOGRAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
BAGTYLOGAPAIE - LANGUES + COMPTABILITÉ 
CORRESPUNDANCE COMMERCIALE 


Exéoute tous travaux de Sléno-Dactylo 





















‘‘MENS SANA” | 
| PETITE ÉQOLE NOUXELLE POUR ENFANTS DÉLICATS 


M: et M* MULLER-LEMAIRE 
rber (Vaud, Suisse), 1320 om d'alitude 







aple, Régime 
ant dela 








par 
chologie infantile, L'envcigne 
“anus ausal en hollandais. ké 
Racommandé par M Ad 
‘du Bureau d'Education à 





tent complet 








VÉSENAZ 


(près Genève) 


Internat cotduoatif 
pour enfants de À à 13 ans 
et jeunes filles 


Eduention individuelle 
Enseignement par petits groupes 


Préparation aux examens 
suisses et étrangers 


Vie de famille, heureuse et saine 
Travaux manuels 
Sports - Excursions 


COURS DE VACANCES 





en juillet oût 
Pour prospectux el référencos 
s'adresser à 
M Alice Kulimann 


























PROGRESSIVE EDUCATION 
A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 


‘The pablisation ef un Prograssire Education Lt serge do tie dre le In A er 
dl Lo C a vob . 









Eaoh of the four Cr 
Subweription nee A cents ES single issues seventy five ets 
KA -fve cents eagh, * Foreign Postage Event 


Né cents 
THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jnchuon Place, hit, D. €. U.S. A. 
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Fernand NATHAN, Editr, 18, rue des Fossés Saint-Jacques + Paris 
— 


Fes NOUVEAUTÉ 


»— MÉTHODE DECROLY 


LUE ouveau Matériel 
composée de multiples 


cartes et cartons et jeux éducatif et sensoriel 
- divers en couleurs du D' DECROLY et do M“ MONCHAMP 
Om) 
D Jeux d'attention visuelle ® @ Jeux d spatiaux 


PP 
© © © Jeux des idées géi » où d' n inductive où 
© © ® ® Jeux descriptifs et perspectifs. 


COTE PSS 


La boite n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés. .,,, 29 {r 
Précédemment bparue 
= ENMEN Der 














Boite DECROLY n° 1 


JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 
 lrouverez réunis dans cette bote onze joux types du D’ DECROLY, choisi pat Julmbme À votre 


técel constitue un ensemble unique, e'ott 
11 Voici le pramière tentative faite pour metre entre leu oetits des Jeux éducatifs veiment graduée. 


La 1" Boîte complète de 11 Jeux pour. : . . . , + 30fr 25 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie, Nous demander le catalogue spécial n° 108 


N té 


CAHIERS HERBINIÈRELEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 
{12 Æteretees de orayonnage préparatoire à léoriture, of. 


% o fr. 
TL Formes, Positions, Directions . 


vi. “ s 
VIT Le Livre du Maitre pour les 0 odhlers ; «ee 3 fr 


cjotel, vraiment une nouveauté de tout premier ordre permettant d'appliquer les procédés des 
méthodes de fravati individuel telles que celles du D' DEGROLY, aux clasus den plus monde" 


Bibliothèque des Éducateurs 


FR. PAUCOT ë J. GOTTELAND 


LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 


ET LE PROGRÈS HUMAIN ation net‘ et Eéuoation physique) 
Un volume 13x18 Broché, , Str, Un volume 13X18, Broché, , 9 fr. 





AVIS IMPORTANT. sue Le boire NATHAN 
de lei : ho ui lui veront sdreués Les 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


BHCTIONS CLASSIQUE, SCIENFIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 A 18 ANS 


Internat pour garçons seulement 


Autant d'individualisation, de travaux manuels et do vie en plein air qu'en permet 
la préparation à des oxumens d'Etat. 


Dir. : Louis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 





ÉCOLE NOUVELLE 
“LA CHATAIGNERAIE" 


sur COPPET près GENÈVE 





INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 


Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 


Lsboratoires et Ateliers. — Sports 
Progamme général visant au duveloppement harmonieux du earactire, de l'esprit ot du corps 





Directeur : B. SCHWARTZ-BUYS 








L'ÉCOLE-FOYER 


Les PLÉIADES-S/-BLONAY, Vaud (Suisse) 
Alitude 1100 m, (à 11 heures de Paris) 
offre le milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant : vie à la montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de fniniMle 
au sens profond du mot ; discipline progressive des facultés intelle elles et morales par 
la culture physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi. 
duelle et sooiae en vue d'une meilleure Humanité. 

Garçons dès l'âge de six ani 



















— Echanges avec écoles d'autres pays. > 
Directeur : A. NUSSBAUM. 







Téléph. Blonay 97 

















REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE, ART, SCIENCE 


VERS L'UNITÉ 
Pabliée sous la de de M"*° Th. DAREL, fondatrice, rédacteur en ghet 
ee M: le Mar 
Mouvement phülosophlque, revue lératre, art, 
culture mentale et éducation de la pensée, Lg 
NOUVELLE SÉRIE : 5 auméros de 100 pages par an, en France : 40 frs j autres pays : GO frs. 
® 6 rue Chomel, Paris VII. Compte de chèques postaux : 42.373. MAISONNEUVE, éditeurs, Pasis 


Fuerte 
raphologie, phystognomente métapsyehtime, 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD | | ne" cn mate putorte 


Ecole nouvelle à la campagne 


Education et instruction pour jeunes 
garçons et jeunes filles dès le premioy 
âge et jusqu'à l'age adulte. 
















création de nouveaux postes de Profes- 


seurs. 
















Les candidatures de maitres expéri- 
mentés dans les méthodes nouvelles doi- 






OBERHAMBACH 
bei Hepponheim, (Bergatr) vent être envoyées à M. Paul Meyhoffer, 
so Dar ma à 
Alemagne Directeur à l'Ecole Internationale, 62, 


S Prospectus et informations sur demande * Route de Chêne, Genève. 





VOYAGES EN SUISSE 


à Tout homme, en lout paÿs, même s'il n'y est jamais 
Senu, garde un coin de Suisse dans son cœur. » 
Hewm Lavsman, de l'Académie Française, 
dans les Annales du 20 avril 1924. 


et les moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENCES OFFIGIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 
| LONDRES, 114, Regent Street, Waterloo Place. 
}|! NEW-YORK, 475, Fifih Avenue. 
|| BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 
| VIENNE, 18, Schwarzenbergpletz. 


H 
; 
| Pour tous renséignements sur la Suisse 

















VENTE DE BILLETS * 


> 0 à en 




















LA NOUVELLE ÉDUCATION 


Revue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 


Articles spéciauæ pour les parents Listes de Livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 


istration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS (XIV') 


Chèques postaux : Parts, 1491-28 


Adm 




















OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. AD. FERRIÈRE 


| Projet d'Ecole nouvelle. Genève, B. 1. E. ET 
1909, (fraduit en espagnol.)... . 
hr im dem Land-Erziehungsheim 
40044002. Leipzig, Voigtisenders, 
Deere sssesesnsnnssss (épuisé) 
t la Foi, Neuchâtel, Delnchaux el 
Niestlé, 1913......, Fr. dl 
Biogenetik und Arbel salam, 
Boyer et Sœhne, 1912. (Traduit en italien, en 
espagnol ol en portugais)... Fr. de 
Uns théorie dynamique de l'hérédité ot le 
problème de la transmission des caractè- 


FF 





















res acquis, Pruxelkes, Misch ot Thron, 1913. 
(épuisé) 

La loi du Progrés en biologie et en soctolo- 

Ouvrage couronné par l'Université de. Ge- 





nève. Paris, Giard et Brière, 1915.. Fr. 1 
L'Esprit latin et l'Esprit germanique. Es 
quisse de psychologie sociale. Genève, Carmel 
ABLE N, 1017... sm Fr 9.60 
Les Eglises éthiciennes et la méthode mo- 
derniste Gonève, Boclélé générale d'Impri- 
marie, 1019. . Fr Le 




















Transformons l'Ecole. Genève, B. I. E. N. 
1920. (Traduit en suédois, en espagnol, ei 
espéranlo.) Cépuiss) 








L'Autonomie dé 
chaux el Nies 
gnol) . 

Philosophie réaliste et religion de l'esprit. 
Strasbourg, Revue d'histoire el de philosophi 
religieuse, ‘n° 3, 1992.............. Fr. l— 

L'Activité spontanée chez l'enfant. Geni 
B. 1. E. N., 1922 (Traduit en espagnol.) 

Fr. 1.2 

L'Education dans la Famille. Gonève, Editions 
Forum, Ille éd., 1933. (Traduit en ‘espagnol, 
en allemand, en grec el en hollandais.) 

Fr. 2.70 

Notice sur les problèmes de la psychologie 
génétique. Genève, 1923. (Traduit en espa- 
gnol) (hors commerce 

La Société des Nations dans les Ecoles de la 
Suisse. Genève, 
rie, 1 

L'Ecole activ 
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L'Enseignement de l'Histoire. Paris, Revue de | 
synthèse historique, 1024... (hors commerce) 


lois sociologiques. Gendve, Feuille con- 
rule de Folngees jenvior 100 Fr Lee | 


L'Hygiène dans les Ecoles fouvelles, La 
sanne, Annuaire de l'instruction publique e 
Suisse, 1926. (Traduit en espagnol.) Fr. 

problèmes de l'Hérédité. Zurich, Revue 

se d'hygiène, novembre 1026. (Traduit en 
espagnol)... sors (épuisé) 


L'Education en 
Suisse. Genève, Sociélé générale d'Imprime- 
rie, 1926. (Traauit en espagnol.) Fr. 2.60 | 


L'Aube de l'Ecole sereine en Italie, monogra- 
phies d'éducation nouvelle. Paris, Editions 
« Pour l'Ere Nouvelle », 1927... Fr. 2.60 

L'Education constructive. Tome I, Le Pro- 
grès spirituel, Genève, Editions Forum, 1027. 
(Traduit en espagnol. . Fr 7.60 

Le grand cœur maternel de Pestalozxi. Paris, 
Editions « Pour l'Ere Nouvelle », 1927. 

Fr. 100 

La Liberté de l'Enfant à l'Ecole active. 
Bruxelles, Lamerlin, 1928. (Traduit en espa- 





Lu 

































gnol) . ve Fr. 9.60 

Trois pionni 

ri, Flemmurion, 1828. (Fraduit en espagnol) 
Fr. 2.40 | 
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La synthèse de l’effort humain 


Plan nouveau d'éducation 
par Mme L.-F, Amans 


Dans l'introduction de sa conférence don- 
née au Congrès Internalional de Pédagogie 
à Genève en juillet 1929, Mme L. F. Amans, 
directrice du Jardin d'Enfants Suchet (31, 
boulevard Suchet, à Paris, xv) à montré 
l'effort humain dans son déroulement un 
et progressif à travers le temps el l'espace. 

Les individus el les peuples, at-elle dit 
en substance, sont solidaires les uns des au- 
tres ; l'un invente, l'autre perfectionne où 
udapte ;.les qualités particulières des uns 
complètent celles des autres et peu à peu, 
l'homme soumet à sa puissance les forces 
naturelles devant lesquelles il avait si long- 
demps plié. IL est de notre devoir, à l'heure 
actuelle, de ne plus laisser au hasard le jail- 
lissement de ces forces créatrices de l'être 
humain; mais de favoriser leur épanouis- 
sement. Pour cela il nous faut transformer 
l'éducation 

Jusqu'à présent l'école ne s'est préoccu- 
pée que de transmettre le savoir. Ce fut à 
l'enfant devenu adulte de découvrir seul 
l'interdépendance qui existe entre les hom- 
mes el les peuples et de voir la vie telle 
“qu'elle est. L'enseignement de l'école tra- 
ditionalisle a laissé dans l'ombre l'unité de 
l'histoire humaine pour ne soumettre l'en- 
ant qu'à un régime d'abstractions el d’in- 
formations intellectuelles qui détruit en lui 
d'autres possibilités. Mais depuis une tren- 
taine d'années le groupe de ceux qui s'oppo- 
sent à ce régime s'organise, l'École nou- 
velle nait. 








Elle ajfirme l'existence de lu personnalité 
de l'enfant et pose le principe du respect de 
celle personnalité. Mais jusqu'ici, elle n'a 
réalisé ce principe que dans l'éducation des 
pelils. Les méthodes de l'école ancienne, — 
Jorle de sa tradition et de son organisation 
— sont encore appliquées aux plus grands. 
A son plan rigide (qui a cependant l'avan- 
tage d’être un plan) l'éducation nouvelle 
doit substituer un plan à elle, sous peine de 
laisser se produire des errements et des fau- 
les dont les conséquences pourraient être 
fataes. 


Ce plan doit consister à montrer à l'en- 
fant la vie telle qu'elle à évolué et évolue, 
dominée par les grandes lois qui la limitent 
et la forgent : celles du monde physique eb 
celles de l'humanité. Quvrons aux enfants 
le champ aux larges sillons qu'a tracés de 
tous temps l'activité humaine : besoin de se 
nourrir, de se vélir, de communiquer avec 
d'autres, de connaître. Après avoir suivi 
l'évolution des générations successives, 
leurs recherches et réalisations d'ordre ma 
tériel, intellectuel et moral, les jeunes seront 
préparés à devenir, d'apprentis qu'ils 
élaient, des « ouvriers » humains. (Réo.). 


PLAN 











Les savants nous apprennent que les phé- 
nomènes physiques, d'ordre cosmologique, 
géologique, océanographique, hydrographi- 
que créent des régions physiquos ; ces rés 




















gions physiques à leur four conditionnent 
les organismes, la flore, la faune, mais non 
pus les aptitudes et les mœurs humaines, 
Dans des régions physiques diverses, les 
hommes doués d'aptiludes différentes ont 
poursuivi les mêmes fins, et on peut aflir- 
mer que l'activité humaine a convergé à 
travers le temps et l'espace vers les mêmes 
sillons. Besoin de“e nourrir, de connaître, 
ele, ete... 

Duns cette unité admirable de l'effort hu- 
main vers les mêmes buls, nous pouvons 
distinguer sans les délimiter par des dates 
pi eur elles chevauchent l'une sur 
l'autre, mais d'une façon très nelle tout de 
même, lrois élapes : 

À. — L'effort humain est servi par des 
individus isolés. 

B, — L'effort humain est servi par ies 

individus d’un groupe organisé, où le tra- 
val est divisé ; par conséquent la recher- 
che est plus libre ; mais es individus sont 
formés par les seules ressources du groupe, 
les groupes humains communiquant diffici- 
sent entre eux. 
— L'effort humain est servi par des 
individus formés à l'aide de toutes les for- 
humaines réunies, grâce à la rapidité et 
à la multiplicité des moyens de communi- 
cation et de pénétration, 

Les livres scolaires — qu'ils marquent 
seulement les dates saillantes À travers ces 
trois étapes ou fouillent en détail chacun 
des grands sillons humains, — seront con- 
çus d'après le même plan général. Ils seront 
des livres de documentation générale, réu- 
nis dns la bibliothèque, asile de silence et 
de recueillement que l'on peut prévoir dans 
l'école à côté de l'atelier, et où les enfants 
iront faire les recherches que la causerie du 
maitre aura amorcées. 

Quel est le géographe qui établira la carte 
des régions physiques et des unités qui les 
composent avec leurs caractères physiques 
dominants, qui mellra ainsi sous les yeux 
des enfants le plan exact de la face du mon- 
de ; — chaque earlon agrémenté de gravu- 
res” soigneusement choisies, montrant la 
flore eL la faune indigènes el importées? avec 
quelques lignes de texte net, court, clair ? 

Quel est l'architecte qui nous donnera, par 
le fexte et par l'image, le poème de l'habita- 
tion à travers les siècles, avec les variantes 
qu'y ont apportées les diverses régions phy- 
siques ? Le soulpteur qui nous donnera en 
même temps l'histoire des arts plastiques, 
les écoles d'art portant l'empreinte de la ré 
gion où elles ont fleuri ? 

Le savant qui nous écrira l'histoire de 
l'art da nourrir le corps, selon la latitude où 
l'on vit et celle de l'art de soigner ce corps, 
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L'ingénieur qui nous donnera l'histoire 
des moyens de communication entre les 
points extrêmes de l'espace : la région du 
renne et celle du chameau P 

L'Economiste qui éerira celle de l'agri- 
de l'industrie, du commerce ? 
Le sociologue qui nous donnera l'histoire 
de l'Idée religieuse, de l'Ecole ? ele. 


APPLICATION PRATIQUE 














. Je ne m'étendrai pas sur l'application pra- 
tique que l'on peut faire de ce plan, parco 
qu'il faudrait faire appel à des « compéten- 
ces spéciales » pour en reconstituer chacune 
des grandes lignes, el parce qu'un projet 
d'application pratique ne peut être fixé 
d'une façon définitive, à priori. 

Je ne dirai rien de la période de r4 à 18 
ans, celte période doit faire l'objet, par son 
importance et par la diversité des lendances 
qu'elle comporie, d'une mise au point spé- 
ciale. 

Te ne dirai rien non plus de la période 
pré-édueative qui s'étend des premiers mois 
Jusqu'à trois ans el demi — si attachante — 
propos de laquelle il faudrait surtout 
créer un cours pour les mamans, afin qu'elles 
apprennent à s'effacer devant leur enfant, eb 
à lui faciliter les expériences qu'il, tente, 
selon l'ordre intérieur qui est en lui. 

Voici cet essai d'application pratique pour 
La période qui va de 3 ans 1/2 à 14 ans, 

I. — Période de 3 ans et demi à 7 ans. — 
Pendant cette période, qui en réalité en com- 
prend deux : (3 ans et demi-5 ans et demi) 
et (5 ans et demi-7 ans) se manifeste la per- 
sonnalité de l'enfant, 

A cette première période de formation de 
l'enfant, conviennent admirablement les 
recherches dans le premier stade de l'effort 
humain alors que cet effort était fourni par 
les premiers hommes, par les individus li- 
vrés à leurs seules 

C'est la période pendant laquelle l'enfant 
doit nequérir les notions de bases, enrichir 
son langage, apprendre les techniques indis- 
pensables, (out en affinant ses sens et en 
coordonnant son activité musculaire, 

Le résultat de celte première période doit 
être le renforcement de la petite personnalité 
de l'enfant, en lant qu'individu humgin, 
premier facteur de base de l'œuvre humaine. 

à, — Période de 7 ans-9 ans. — À cette pé- 
riode peut convenir de du deuxième 
stade de l'effort humain : « l'effort dans les 
groupes » période générale que l'étude du 
groupe auquel appartient l'enfant peut très 
bien illustrer, 

Dans celte deuxième période de formation 
de l'enfant on aura le souci, tout en conti- 
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nuant les exercices lendant À renforcer sa 
personnalité, de fortifier dans cette person- 
nulité, les qualités spéciales que l'enfant doit 
à son groupe : en réveillant autour de Ini, 
toutes les légendes, chants, jeux populaires, 
coutumes, traditions, musique, arts spéciaux 
au groupe. Ces lendances spéciales sont le 
deuxième facteur de base de l'œuvre hu- 
maine. 

















— Période de q ans-12 ans. — Période 
où l'enfant a le goût de la recherche plus 
profonde, plus vaste, une volonté plus sûre; 
période de la réalisation et de la création 
artistique spontanée, période pendant la- 
quelle on peut aborder avec lui l'étude du 
troisième Slade de l'effort humain 





Une canserie du maître éveillera l'intérêt 
et orientera les recherches, L'enfant ira lui 
même puiser dans les documents réunis à 
la bibliothèque ; son intelligence, ses facultés 
créatrices s'exerceront autour du point nou- 
veau acquis ; il pourra aussi aller à l’ate- 
lier et, s'il y'a lieu, reconstituer ce qu'il a 
observé. 














De résultat en résultat, il arrivera à con- 
naître les problèmes particuliers en suspens 
à l'époque où il vit, il connaîtra les outils : 
télégraphe, téléphone, T. S. F., moteurs, 
ete., qu'il pourra avoir à manipuler bien: 
lôt, de même qu'il devra connaître les 
moyens d'expression (chiffres, style, musi- 
que, dessin) que les générations onl légués 
à la sienne, 








4 — Période de 12 à 14 ans, — 1 y an 
rail beaucoup à dire sur cette période de 
deux ans pendant laquelle une transformu- 
tion profonde s’accomplit dans l'enfant, 
C'est l'âge vers loquel on commence, à 
l'école, à l'accabler de travail, alors que 
bien souvent il ne peut pus travailler, 11 fau 
drait prévoir, pour ces deux années, des 
lemps de jeux, de repos, un minimum de 
+çons pour éveiller l'intérêt, et des visites 
aux fermes, aux ateliers, aux usines, aux 
bureaux de postes, aux banques, aux études 
d'avoués, aux tribunaux, aux dispensaires, 
aux laboratoires, aux musées ; des séjours 
dans d'autres régions, des séjours à l'étran- 
ger au moyen d'échanges d'enfants, afin 
que l'adolescent, après avoir eu une vision 
un peu plus complète et pratique de son 
Pays, ait aussi une vision de (« ln vie » à 
l'élranger, et puisse se faire une idée per- 
sonnelle et juste de ce qu'est « la Vie » vers 
laquelle il ira peut-être après celle nouvelle 
transformation de sa personnalité, s'il ne 
revient pas à l'école pour quelque temps 
encore. 

















BUTS À ATTEINDRE 
EFFETS À ATTENDRE 


A la fin de toute période scolaire on pou 
ra dégager pour ceux qui s'en vont quel. 
ques considérations générales, qui pourront 
constituer un livre de chevet pour ceux qui, 
fulurs parents, assumeront la tâche de fo 
mer les hommes et les femmes de dema 











1 — Le travail sunctifie l'effort, sk humble 
soit-il. 


L'œuvre humaine est conditionnée par 
le travail de tous, chaque découverte, en 
plus de l'élincelle qui la fait juillir et la 
révèle, est préparée par le long, pénible et 
patient lubeur d'êtres innombrables. Tous 
les savants du monde, dans leurs Jahora: 


















toires cherchent le remède du cancer, de la 
tuberculose ; l'un d'eux le découvrira un 
jour, mais les procédés qu'il aura employés 


dans celle recherche, ses instruments de 
précision même, n'auront-ils pas exigé pour 
leur mise au point, le travail de milliers et 
de milliers d'êtres humains, au cours des 
temps, chacun accomplissant modestement 
sa tâche ? 

















2. — Le travail efface les préjugés de race. 


H relève l'intérêt que l'on peut porter aux 
pays qui, dans l'histoire humaine, parais- 
sent avoir une importance moins grande 
que les autres. 

Les qualités des divers groupes humains 
dépendent de causes profondes el se com- 
plélent les unes les autres ; les peuples du 
Nord, chez lesquels In vie est difficile, pos- 
it l'esprit de méthode, ‘d'organisation 
patiente et minutieuse, les peuples qui habi- 
lent des pays chauds et riants, possèdent 
surtout des qualités d'impulsion, d'inven- 
tion et l'apport spécial de chacun est néces- 
saire à ln continuation de l’œuvre humaine 
dans le temps. Tel d'entre eux, qui parait 
ne rien apporter à l'œuvre commune, en 
a peut-être été, dans le passé, un des mer- 
veilleux artisans, ou le dev dans l'ave- 
nir quand le territoire sur lequel il vit sera 
mieux relié aux pays actifs et quand ses 
conditions de vie se seront améliorées, Jus- 
qu'ici l'axe de l'Histoire paraît s'être dé- 
placé de l'Inde au Pacifique vers l'Ouest, 
Qui peut affirmer, qu'il ne se développera 
pas en lous sens si l'on parvient à amélio- 
rer les conditions d'existence dans les ré- 
gions seplentrionales ou tropicales P 


3. — Le travail à pour objet de détruire 
l'esprit de lutte, 
L'équilibre du monde est réglé par des 
lois immuables et profondes ; donc les na- 
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tions qui pourraient rêver de conquérir par 
la force des pays qui les complètent au point 
de vue matériel, n'auraient aucune chance 
de voir leur rève durer et se condamneraient 
elles-mêmes. Les grands empires de l'his- 
toire se sont effondrés, détruits par la diver- 
silé des éléments physiques qui les for- 
maient, Dès que la force qui les groupait 
relchait son étreinte, invarinblement, les 
unités physiques réapparaissaient dans le 
grand éehiquier du monde, 


CONCLUSION 





Sans redouter d'arriver au nivellement des 
valeurs humaines, puisque la diversité des 
aplitudes dépend en partie de causes physi- 
ques, ne peut-on souhaiter, pour tous les 
enfants du monde, une formation identi- 
que, par l'histoire de l'Effort humain ? 

Cetle formation suivrait, chez l'enfant, 
Jes aspirations de l'espèce, el le préparerait 
d'une façon théorique et pratique à la vie ; 
elle serait une formation logique. 

Elle seräit encore une formation pré- 
voyante, puisqu'elle chercherait à fortifier 
en lui les deux facteurs essentiels à la con- 
tinuation de l'œuvre humaine : l'enfant en 
tant qu'individu humain, l'enfant en tanf 

















que représentant des qualités spéciales du 
groupe auquel il appartient. 

Elle serait enfin une formation prudente 
et sage puisqu'elle montrersit sans cesse 
aux jeunes la collaboration des hommes el 
des peuples dans l'effort humain vers un 
peu plus de bien-être, un peu moins de 
souffrance, une plus libre expansion du 








La spécialisation des nations, au lieu d'en- 
trainer des lultes à outrance qui seraient 
vaines, doit aboutir à une entente par néces- 
sité, C'est par l'éducation, par une formation 
plus sage, plus large des jeunes générations 
que l'effort humain, réel depuis les origines, 
mais inconscient, obsourci, retardé par les 
luttes, peut devenir une entente voulue, or- 
pour le mieux humain à atteindre. 
elle entente entre les nations n'est jamais 
ie des appels à la « solidarité humaine » 
qu'ont lancé les hommes au cours des temps. 
Elle ne pouvait êlre un moyen, Mais si nous 
le voulons, nous les adultes du monde, res- 
ponsables de Ja formation des générations 
qui nous remplaceront, elle pourrait être une 
fin. 

















Juin 1929. 
L. F. mans. 








Enfants chefs 
par Mme Julie Eve Vajkaï 





Note préliminaire. 


Le « Save the Children Fund » entretient 
à Budapest, sous les auspices du Ministère 
Hongrois de l'Education Publique, une école 
expérimentale pour l'éducation de futures 
ouvrières. L'Ecole est gouvernée par les élè- 
ves de la façon suivante : 8-10 élèves d'un 
atelier s'organisent en équipe, choisissent 
elles-mêmes leur chef el sous-chef, lesquels 
sont responsables de l'ordre de l'école, de la 
conduite des élèves el du travail de leur équi- 
pe. Environ 36 % de élèves occupent ainsi 
des postes qui exigent de la responsabilité, de 
L'esprit d'organisation el une activité sociale 
considérable, 

À la fin de chaque année, on examine les 
motifs qui ont influencé les élections men- 
suelles ; on discute les qualités des élèves 








1) Extrait do Study on Leadership, publié dans lo 
Ode Chtidren, The Weardule Pres, London, W. 
C: 1, 26. Gordon Str. 


Présidente de l'Union Internationale de Secour 


ux Enfants, Budapest (1) 








élues et l'effet que leurs fonctions ont eu 
sur le développement personnel des chefs. 


Qualités des chefs (leaders). 


Nous fixons le degré d'intelligence en 
nous basant sur des lests psychotechniques, 
tifiés par les observations du personnel en- 
seignant, el considérons le quotient 3 com- 
me normal. J'ai placé sous la rubrique « au- 
dessus de la moyenne » les élèves ayant ob- 
tenu un quotient entre r et ». Je considère 
comme « normales » les élèves ayant un 
quotient de à »/3 el 3, el comme au-dessous 
de la moyenne celles ayant un quotient de 
3 3/4 et 4. (Aucune n'a été au-dessous du 
quotient 4 celle année et 8 seulement l'ont 
obtenu). 

111 élèves au lotal ont passé par les deux 
classes, dont 35 ont occupé des postes de 
chef plus où moins longtemps el comme suit: 
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Moyennes 
Au-dessus do là moyenne. ::: 
Au-dessous de la moyenne.,...,,.., 











Cuxrs 
Moyennes »..1.......... est 1 
Audessus do la moyenne. 2e 20 
Au-dessus de ln moyenne (ioulas ares lo quo- 
HQE 40 D À 4) rrnerecrrree 3 
36 





18 jeunes filles d'une intelligence au-des- 
sus de la moyenne n'ont pas élé élues, l'une 
n'étant pas éligible en tant que présidente 
de la Croix-Rouge de la Jeunesse, une autre 
n'ayant pas accepté le poste, parce qu’elle 
devait être transférée dans une classe de cou 
ture ; une troisième étant sérieusement né- 
vrosée et mal adaptée ; quant aux 15 autres, 
elles étaient de nouvelles élèves et, À deux 
exceptions près, très jeunes. (Nous trouvons 
toujours nos nouvelles élèves les plus intel- 
ligentes parmi les plus jeunes, précisément 
parce qu'elles quittent l'école primaire plus 
1ô1 que les autres). 

I nous est beaucoup plus difficile de déci- 
der si un enfant appartient au type créa. 
teur ou au type imilatif, étant donné que 
nous n'avons pas de lests et que nous avons 
mssi de nombreux « cas limites » (border 
line cases). Nous avons vu des enfants extré- 
mement créateurs quand nous leur donnions 
des erayons el des couleurs, mais qui, en de- 
hors de la classe de dessin, n'avaient pus 
d'idée originale ; certains même préféraient 
de beaucoup refaire une broderie plutôt que 
de tenter l'effort d'apprendre un nouvean 
modèle ; d'autres, au contraire, se montraient 
ennuyés d'un travail monotone, sans toute- 
fois faire preuve d’une capacité créatri 
dans aucun autre domaine de la vie scolaire, 

Nous avions espéré arriver à des conclu 
sions définitives en observant si les élèves 
préféraient travailler d'après divers modèles 
ou loujours d'après le même. Ce n'est que 
don« des cas extrêmes que nous avons pu ti 
rer des conclusions de ces observations. La 
plupart des enfants sont attirés par tout ce 
qui est fail par d'autres, Quelques-uns dési- 
rent changer de travail parce qu'ils se sont 
heurtés à des difficultés, el d'autres au con- 
Lraire détestent changer, parce qu'ils redou- 
tent de nouvelles difficultés. Quelques-uns 
préfèrent répéter le même modèle, espérant 
acquérir ainsi de la célérité et arriver à ob- 
tenir un « limbre rouge ». 

Le complexe d'infériorité peut se manifes- 
ler dans l'appréhension à commencer un 



























































modèle inconnu, ou dans l'espoir que ce 
modèle sera plus facile à exécuter, 

Le premier de nos principes est-de fair 
aimer l'effort à nos élèves, en graduant soi- 
gneusement leur programme, maintenant 
ainsi en bon équilibre la tension qui accom- 
pagne l'effort et la détente qui le suit, Un 
des effets de ce système, c'est qu'au bout de 
quelques mois, les enfants, qu'ils appartien- 
nent au lype créateur ou au lype imilatif, 
désirent apprendre de nouveaux procédés et 
de nouveaux modèles, Ceci démontre suffi- 
sunment que ces observations ne condu 
sent pas à la solution du problème, D'autre 
part, nous n'avons pas trouvé dans nos éco- 
les d'autres tests sûrs pour déterminer si un 
enfant est créateur ou non. Je suis très 
préoccupée de ce fait. Je crois que ceci est 
un des principaux problèmes de l'éducation 
des ouvriers, car si je ne crois pas que Je 
travail mécanique répété, tel qu'il est pra- 
ué aujourd'hui en Europe, nuise à l'ou- 
vrier qui n'est pas réellement créateur, je 
crois qu'il est cependant capable de porter 
un préjudice grave à l'ouvrier qui l'est, C'est 
pourquoi je trouve que l'un des prem 
devoirs que l'industrie mécanisée impose à 
l'éducation, c'est de trier les types créateur 
et non-créaleur, et de trouver des méthodes 
sûres pour cette sélection. 

Nous jugeons du type auquel l'enfant ap- 
partient en nous basant simplement sur les 
opinions personnelles des maîtresses qui 
s'occupent de lui. Ces différentes opinions 
sont comparées au cours des conférences du 
personnel enseignant, Les conclusions fina- 
les en sont données dans ce rapport, Ceci 
est naturellement loin d'être satisfaisant, 
malgré le soin avec lequel les observations 
faites au cours de la vie scolaire sont exami- 
nées, 

Les enfants illustrent la plupart de leurs 
leçons, telles que l’histoire, la géographie, 
l'hygiène et la littérature par des dessins, 
La technique de ces dessins, parfois tout à 
fait primitifs, exécutés par des enfants à qui 
l'on n'a pas enseigné cette branche, n'est 
pas prise en considération, mais seulement 
l'originalité de l'idée, Ces dessins nous ser- 
vent souvent d'indices. Toutefois, le manque 
complet de technique dans le dessin peut en- 
traver un enfant du type créateur lorsqu'il 
se lrouve placé devant une feuille blanche, 
Sa capacité créatrice peut se porter plutôt 
sur les activités sociales ou sur un travail 
cérébral, Je me rends parfaitement compte 
qu'on ne peut se fier à notre sélection, qui 
n'est pas basée sur des tests concrets, pour 
savoir si un enfant supportera un travail 
monotone ou non. Dans quelques cas seule- 
ment, nous avons pu le déterminer avec pré- 
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cision, C'est ainsi que parmi nos 28 chefs 
qui ont rempli leur poste pendant plus d'un 
mois, nous en ayons elassé unanimement 
quatre comme aptes au travail monotone el 
cinq comme inaptes, Mais ce sont là des cas 
exceptionnels faciles à discerner. 

Le tableau suivant répartit les enfants en 
rois groupes : 1° ceux qui ont fait preuve 
de capacité eréatrice réelle dans l'une ou 
l'autre des activités scolaires, 2° ceux qui 
manquent de loute capacité créatrice et sont 
enclins aux travaux qui ne demandent pas 
d'imagination et où il suffit d'imiter, el en- 
fin, 4° les caslimite sur lesquels no 
n'avons pu nous former d'opinion précise, 
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Enfants sur lequel nous n'avons pas pu à 
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Il est évident que les enfants du type créa- 
teur sont plus suggestifs el ont plus de 
chance d'être élus que les enfants du 1ype 
non-créateur, En fait, les jeunes filles qui 
ne sont pas du 1ype créateur n'ont de chance 
d'être élues que si elle sont des « anciennes ». 
Toutes les nouvelles élèves qui ont obtenu 
des postes celle année appartiennent au 1ype 
manifestement créateur. Des 20 élèves du 
type créateur qui n'ont pas été élues, 15 
étaient de nouvelles élèves, el les anciennes 
qui échoutrent élaient les mêmes qui figu- 
raient parmi les intelligentes qui n'oblinrent 
pas de poste. 














Les effets du * leadership ”, 





Le prestige du « leadership » sur les en- 
funts est si grand que leur conduite en est in 

fluencée longtemps avant qu'ils aient eu l'es- 
poir d'obtenir ces fonctions, Nous n'avons 
élu cette année que deux chefs et deux « sous- 
chefs » qui avaient déjà assumé ces charges 
à la fin du semestre précédent, Le Wravail 
fut repris dans la classe exactement au point 
où leurs prédécesseurs l'avaient laissé el on 
put oberver en effet que certains chefs intro- 
Auisirent immédiatement les améliorations 
auxquelles ils avaient déjà dû penser à un 
moment où les fonctions de chef n'étaient 











encore que leur ambition, Les jeunes filles 
qui introduisirent ces améliorations n'avaient 
pourtant pas l'étoffe de chefs, quelques-unes 
d'entre elles élaient très tranquilles et mo-, 
destes. Comme toute chose qu'entreprend un 
chef est immédiatement reprise par les au- 
tres, el comme les conférences des chefs con- 
voquées avant la séance du tribunal ont en- 
core accentué celte solidarité, le travail fut 
mieux orgunisé dès la première semaine, et 
les façons arbitraires dont certaines fonctions 
avaient été remplies jusque-h, rempla 
par de nouvelles méthodes plus rationnelles. 

one puis que me déclarer satisfaite de ce 
sullat, étant donné les difficullés causées 
par le fait qu'à peu près la moitié seulement 
des jeunes filles nous reviennent au début 
de l'année scolaire, et que souvent la majo- 
rité de nos élèves sont des nouvelles venues. 
Les fonctions de chef se « standardisent » en 
eïtet de plus en plus. Si les responsabilités 
des membres élaient sujettes à celle même 
« standardisation », une autonomie aussi 
« slandardisée » de notre petite communauté 
risquerait d'en entraver complètement le dé- 
veloppement. Ce danger n'est heureusement 
pas à craindre lant que nos jeunes chefs ont 
affaire à de petites filles sortant directement 
des écoles primaires à la vieille mode et 
n'étant pas du tout au courant des droits et 
des devoirs de citoyens responsables. 

Nous nous développons avec nos responsa- 
bilités et il n'est pas surprenant de constater 
qu'au moins 13 de nos jeunes filles qui ont 
rempli des postes pendant plusieurs mois, ont 
montré un développement régulier de leur 
personnalité et que les résultats obtenus par 
elles cette année ont dépassé ceux de l’année 
dernière. Ceci est probablement dû en partie 
au fait que, quoique très pauvres, leurs con- 
dilions familiales n'entravaient pas les effets 
de l'école, comme il arrive si souvent quand 
les salaires sont lout juste suffisants pour em 
pêcher la famille de tomber duns la misère, 
mais ne prévoient rien pour le chômage el 
la maladie, 

Dans deux as où les pères avaient de la 
tendance À s'alcooliser, les mères élaient heu- 
reusement excellentes. 
de ces jeunes filles, qui ont fait des 
progrès considérables, appartenaient manifes- 
lement au type imilatif, L'année dernière 
l'une d'elles était tout à fait incapable de 
progresser dans ses travaux à l'aiguille, Or 
on demande d'un chef qu'il alleigne au 
moins la moyenne dans toutes les activités 
scolaires, quand bien même il compenserait 
ses insuffisances en élant aimable et servia- 
ble. Le chef ne peut être au-dessous d’un 
certain niveau, sinon il empêche le groupe 
tout entier de concourir avec succès. Dans le 
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cas de cette jeune fille, je fus étonnée d'ob- 
server par quel immense effort elle parvint 
à surmonter son manque inné d'habilet 
Une fois de plus, nous avons été 
d’un développement complet dû an s 
de la position de chef, et aussi à ln sécurité 
provoquée par la confiance que les membres 
du groupe lui témoignaient, L'année derniè- 
re, celle jeune fille montrait lous les symp- 
iômes d'un complexe d'infériorité. 

Deux autres jeunes filles qui, étant donné 
leur docilité, avaient toujours été comman- 
dées par d° 



























utres el n'avaient jamais fait 
preuve d'initiative, fémoignèrent de remar- 
quables qualités d'organisation quand elles 
eurent à diriger au lieu de suivre simple- 
ment. Le « leadership » semble n'avoir cet 
effet stimulant sur une jeune fille n'apparte- 
mnt pas au 1ype créateur que si elle est nor- 
malement intelligente, 

















Dans deux autres cas je n'ai pas eu l'im. 





pression que la personnalité des élèves s'était 
particulièrement développée, quoique les jeu- 
mes filles ne fussent, en aucun cas, des défi- 
cientes, Leur quotient était de 8 à 4. 

Dans deux autres cas encore, le « leader- 
ship » ne produisit aucun effet sur deux jeu- 
nes filles très créatrices el intelligentes, Le 
côté social de leur caractère ne se développa 
pas, bien qu'elles fussent toutes deux dési 
renses de conserver leur poste, G... était ma- 
nifestement anti-sociale, ce dont il faut ren- 
dre responsables les dures expériences qu'elle 
avait failes depuis sa première enfance, Elle 
obtint les meilleurs chiffres dans l'école d’ap- 
prentissage et devint une ouvrière très 
pable. Elle fut élue en premier lieu, Nous 
étions de bonnes amies et je savais la peine 
qu'elle prenait pour surmonter sa rudesse 



































de manières et manifester un intérêt qu'elle 
élait loin de ressentir pour les autres, Les 
enfants, toutefois, ne s'y lrompèrent pas. 


Elle échoua aux élections suivantes, puis 
regagna son poste après de longs efforts, 
mais ne put parvenir à le conserver, Dè 
qu'elle l'eut perdu définitivement, elle rede- 
vint maussade et dure comme autrefois, Le 
caractère de celle jeune fille avait été dans 
une certaine mosure faussé par les souffran- 
es qu'elle avait endurées durant sa première 
enfance et qui aboulirent à créer en elle un 
antagonisme inconscient, mais non moins 
if, envers la société, 
Le cas de H. était différent, C'était une des 
fillettes des plus charmantes, et la plus douée 
que nous eussions jamais eue à l'école. Tou- 
fois ses talents d’une richesse exception- 
nelle l'occupaient tellement qu’elle mettait 
À leur service tout son temps et loute son 
énergie. À plusieurs reprises, elle prit la ré- 
solution de se dévouer davantage à son 




















CHEFS 147 





groupe. Il lui arriva même de quitter son tra 
pour venir en aide à une autre jeune 
fille, Mais comment, parfois, ne pas rebu- 
ler un membre incapable du groupe deman- 
dant de l'aide, alors qu'il s'agissait pour elle 
de faire en trois jours une broderie pour la- 
quelle les autres prenaient quatre jours, où 
bien lorsqu'une nouvelle idée pour illustrer 
la leçon d'histoire se présentait à son esprit, 
Elle n'était done ni un bon chef, ni une 
bonne organisatrice, parce que toujours occu- 
pée de ses propres affaires, Cela l'empêcha 
d'exercer une emprise sur son groupe, 

Ces deux jeunes filles, malgré leurs gran 
des capacités, n'auront pas beaucoup de va 
leur au point de vue du {ravail collectif, Tou- 
tefois, si on leur trouvait des postes où elles 
pussent travailler indépendamment de leurs 
compagnes, leur travail individuel pourrait 
dépasser de beaucoup la moyenne. 

J'ai mentionné plus haut une jeune fille 
née pour être chef. Il y en avait deux autres, 
l’une de 12 ans, l’autre de 14 ans, sœurs ca- 
deltes d'anciennes élèves, toutes deux inte 
ligentes, créatrices el capables, L'une d'elle 
avait fail partie, pendant un certain temps, 
d'un corps de ballet où elle espérait retou. 
ner. Malgré son jeune âge, elle avait un 
réputation de « garçonnière » el montra’t 
beaucoup de mépris pour les plaisirs et les 
jeux de ses compagnes. Il fut très inléres- 
sant d'observer comment, malgré cela, elle 
fut captivée par l'intérêt du « leadership », 
Ses fonctions, les affaires du groupe, les con 
cours de travaux, absorbèrent complètement 
son attention pendant plusieurs mois, et elle 
devint l'une de nos élèves les plus ambitieu- 
ses pour le travail manuel, les leçons, la 
gymnastique et les sports. J'ai beaucoup re- 
grelté son départ, à la fin du semestre, 

L'autre, Martha, fut introduite chez nous 
par sa mère, qui se confondit en excuses anti- 
cipées pour sa conduite : « Martha n’est mal- 
heureusement pas comme sa sœur, et je 
crains qu'elle ne vous cause des ennuis sans 
fin, comme elle l'a fait à l'école primaire, 
Jamai elle ne sera chef comme notre Ilus », 
A notre grand étonnement, Martha ne nous 
à jamais causé aucun ennui. Les seules plain 
les contre elle provenaient de son propre 
foyer, où elle continuait à se quereller avec 
sa sœur, Elle était en effet très différente de 
celle-ci, qui élait consciencieuse et intelli- 
gente, mais sans aucune imagination el facile 
à diriger. Martha obtint les meilleurs chif- 
fres pour les test fixant le degré d'intelli- 
gence ; elle était manifestement créatrice, 
c'était un chef inné. I] ne nous a pas fallu 
longtemps pour découvrir la cause de ses 
troubles passés. Pendant loute son enfance, 
elle avait été obligée de se soumettre à sà 
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sœur, en laquelle elle ne pouvait reconnaître 
la supériorité qu'on lui altribuait. Cet état 
de choses s'était encore aggravé l'année pré- 
Ghdente du fait que sa sœur élail devenue 
Chef, ce dont les parents étaient extrème- 
ment flattés, Le mauvaise adaptation de Mar- 
ha aux conditions familiales réagissait sur 
si conduite à l'école primaire où sa sœur 
avait été une élève modèle et où, évidem- 
ment, on la lui cilait toujours en exemple. 
De R ses mauvaises notes, Son adaplalion à 
notre école se ft dès le premier jour, gr 
à une remarque, quelque peu involontaire 
d'ailleurs, que je lui fs, Je lui dis : « Eh 
bien, Martha, votre sœur est devenue chef à 
lu première élection de son second semestre, 
Je me demande combien de lemps il vous 
faudra pour arriver à ce même résultat. » 
Elle me répondit les yeux brillants qu'elle 
n'attendrait pas ln fin du premier semestre 
el elle tint sa promesse, Dès ce moment, elle 
s'efforça de progresser dans son travail pra- 
tique et dans ses études, el elle ne manqua 
jamais une occasion d'aider ses compagnes. 
Elle montra un intérêt passionné pour les af- 
faires de son groupe. À peine avait-elle coi 
pris un nouveau modèle qu'elle s'empressait 
fe chercher quelqu'un à qui l'enseigner. 
Elue sous-chef après Pâques, elle remplit ses 
fonctions comme si elle n'avait jamais fait 
autre chose. 


























Conclusions. 
Ce système a, sans aucun doute, de grands 





avantages. II exerce les enfants aux responr 
sabilités et fortifie leur sentiment de solid 
rité, 11 nous prouve que l'attitude sociale qui, 
si elle n'est inspirée par le sentiment, peut 
être noquise, est plus appréciée que loute 
autre qualité ou capacité, et qu'elle permet 
à des enfants, même moyennement doués, 
de remplir des postes honorables, ce qui les 
encourage à fournir à nouveau un plus grand 
effort, Chez les enfants capables, il favorise 
le développement de la personnalité — c'est- 
à-dire l'individualité — non pas au détri- 
ment de la communauté, mais grâce aux 
relations fructueuses qu'elles entretiennent 
avec cel ; et cel souvent d'une manière 
si étonnante que l'on voit des enfants n'ayant 
pas plus de 14 où 15 ans sentir el agir avec 
un sentiment parfait de leur responsabilité, 
pour le bien de leur petile collectivité, On 
pourrait même par exemple confier facile- 
ment à quelques-unes de ces jeunes filles Les 
fonctions de contre-maîtresse ou de surveil- 
lunte, dans les limites, naturellement, de 
leurs compétences techniques. Elles rempli- 
jent leurs fonctions dans l'interprétation 
fale de ce rôle : en unissant les 
du chef technique et du chef social. 

















































- Julie Eve VAJKAÏ, 
Vice-Présidente 
de l'Union Interuationale 
de Secours aux Enfants. 








Comment former des chefs 


Tel fut le sujet traité à l'Université de Genève 
par M. Alfred Carrard, chargé du cours de psy- 
Éhotechnique à l'Ecole polytechnique fédérale. 

L'orateur, dans un langage très siriple illustré 
d'exemples "et de souvenirs personnels, remarque 
que dès leur tendre enfance les jeunes générations 
Sont maintenues dans la crainte par leurs eupé- 
rieurs. Parents, maltres, patrons usent trop facie 
lement de leur autorité pour maintenir dans le 
game et l'obéisance les jeunes intelligences qui 
leur sont confiées. Ce système désuet es entière- 
ment à rejeter si l'on veut laisser s'épanouir les 
cametères, La formation systématique de ln jeu- 
messe ne se rencontre guère que dans les écoles 
militaires de endres, C'est là que l'on apprend 
aux futurs chefs à développer ln confance en 
eux-mêmes el à exercer leur esprit d'initiative. 
Entre les deux extrèmes constitués par la men- 
alité du chef absolu et de la liberté complète, il 
faut introduire la liberté de servir qui est l'ex- 
pression d'un travail personnel sans arrière-pensée 
de crainte ou d'ambition, 

Le chef doit à la fois commander et diriger. 
es à lui de poséder les qualités profemionnele 
les suffisantes pour contrôler le travail de ses 
subordonnés et les valeurs morales nécessaires 
pour les guider et les soutenir. Son esprit sera 




















suffisamment mobile pour qu'il puisse instantané 
ment passer sans fatigue d'un sujet à un autre et 
&es fngultés critiques le mettront à mème de juger 
es qualités de son personnel autrement que Par 
des références élrangères. 

Dans ce domaine, les examens psyehotechniques 
Jui seront de la plus grande utilité. 

M Currard résume en quelques règles simples 
et pratiques la conduite que doit tenir un 
dans la formation du cadre subalterne. 

Ne jumuis faire soi-même ce qu'un autre peut 
faire aussi bien, afin de rester libre pour un tra 
wait qu'on est Seul capable d'exécuter, 

Celui qui est le mieux renseigné doit avoir In 
compétence de décider. Chercher à résoudre en 
blianes par un contact direct et objectif avec 
intéressé. 

Ces règles, exposées avec les considérations qui 
les expliquent el les conséquences qui les légiti- 
ment, font bien comprendre les défauts d'une or- 
ganistion où l'on tranche brutalement les diff 
Büllés plutôt que de chercher à les résoudre par 
une entente en commun entre supérieur ét subor- 
donnés. Il importe à cet égard de réaliser une dé- 
centralisation des compétences pour que la per- 
sonne qui décide atteigne direclement le sujet eana 
intermédiaires dont le rôle nuit au contact direct. 
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COMMENT FORMER DES CHEFS 


Le chef doit chercher à connaître ses inférieurs ; 
il ne les comprendra qu'en se uissant jusqu'à 
leur mentalité et il n'en obtiendra un bon rende- 
ment qu'en les élevant juiqu'à son niveuu. 

En lerminant, l'orateur roppelle que du haut 
en bas de h hiérarchie d’un atelier ou d'une jn- 
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dustrie chacun peut être un chef relatif et que, 
dans des fonctions même modestes, si l'on a au” 
lour de soi quelques suhordonnés, les règles indi 
auécs plus haut sont toujours applicables, 








J. de G. 








Quelques mots sur la psychanalyse 


Nous venons de terminer la lecture d'un ou- 
ù ; c'est celui que 
Churles Baudouin, privat-docent à la Faculté 
Lettres de l'Université de Genève, a consacré à 
la « psychanalyse de l'art » (Paris, Alcan, 1929, 
264 p., prix: fr. frang. 30). L'ingé 
teur est grande. Sa bonne foi est parfaite, Dans 
leur essence, les idées qu'il développe sont certaine 
ment justes. Et pouriant ce livre, comme tant 
d'autres sur la psychanalyse, nous à laissé rêveur. 
Nous nous demandons si, dans 5o ans, on ne cor 
sidérera pas cette forme-là de l'analyse psycho 
logique comme un premier balbuticment. On com 
prendra el par là on excusera les initiateurs de la 
psychanalyse d'être partis d'observations et d'in- 
lerprétations préliminaires, _c'est-i-dire, comme 
l'indique nt le seuil de la 

ycholegie vraie, laquelle est l'étude de l'me 

umaine et non de l'animal humain dont il est 
issu. Qui n'n pus éprouvé, à la lecture des Lhèves 
de là psychanalyse, l'impression que l'on décrit 
un animal et non un homme, temple de l'esprit 
divin ? 

Nous sera-til permis de tenter ici de faire le 
point ? 

Si nous partons en pensée des premiers auteurs 
qui ont tracé, voici un demi-siècle, les linéaments 
de la psychologie du subconscient, et si nous nous 
Hransporions en pensée dans l' nous pou- 
vons grouper en quatre chapitres les considéra- 
tions qui encadrent la psyéhanalyse netuelle et lui 
confèrent son sens, Car Théodule Ribot, bien avant 
Freud, avait su montrer le jeu’ des réne- 
ions subliles des sentiments et la' forme particu: 
lière des associations affectives par contact, asso- 
giations bien différentes de celles des ‘idées, 





























































lesquelles sont plus géométriques et logiques. Le 
chapitre premier pourrait concerner «les ins 
linéls » en général, en entendant par là les hu 


Diludes individuelles, mais d'origine ancestrale, 
fixées par l'hérédité grâce au processus que RE 

1 Semon a appelé « La Mnème ». Ces habit. 
tudes se sont produites, parce qu'elles étaient uti- 
les à In race. Elles «e sont fixées, parce que cette 
utilité s'est révélée permanente. Elles sont l'écho, 
tout au fond de la contexture de l'individu, des 
phénomènes et par conséquent des lois les plus 
constantes du milieu ambiant, Le second chapi- 
tre pourrait tre intitulé « la censure » ; la 
mnème avait fixé certaines règles dans l'indi- 
vidu, Mais ln collectivité des individus ne pou- 
ail subsister que si tous obélasaient à cette règle 
intérieure, Ou plutôt, avant d'être conçue com- 
mé intérieure, (elle devait devenir plus tard « la 
conscience morale »), elle a dû être tout d'abord 
règle imposée à ln collectivité. Règle d'hygiène, 
sans doute, mnis associée comme tout ce qui 
louche à là vie des primitifs, à des conceptions 






































religieuses, D'où ln notion de « tabou ». Chez 
l'individu non-conformiste, le tabou suscite la 
contradiction et voilà le « péché ». Le troisième 
chapitre pourmit être intitulé « les complexes » 
HU y a en effet des individus nés non-conto 
misles (les astrologues diraient : c'était 
leur horoscope). Ce sont des êtres chez qui 1° 
linet se manifeste, par rapport aux exigenc 
ciales du milieu, en trop, en trop peu ou hors 
de propos. Pour eux, ces exigences sont nor: 
les. Aux yeux de ln collectivité, ce sont de 
« anomalies ». La science appelle d'ailleurs « ju 
thologiques » précisément les fonctions qui 
s'exercent en trop, en trop peu ou hors de pro- 
pos. Dès lors, les instinels qui ne peuvent s'ex- 
térioriser dans le milieu sochal parce que le tabou 
3, fait obstcle, cherchent une autre issue, EL 
C'est là ce que la psychanalyse a fort bien mon- 
té : que l'issue cherchée et trouvée par le sub. 
conscient constitue une aberration mentale, une 
névrose ou une psychose. Et ceci formerait 
quatrième chapitre : « les aberral 

vrose et la psychose sont des essais d'auto-gu 
rison fails pour contrebalancer l'échec social, 
l'opposition à l’auto-affirmation des ets. Cet 






























































essai peut être dans certains cas nuisible socinle- 
ment. 


fout en étant, Uéoriquement tout au 
, utile à l'individu. Le plus souvent l'aber- 
lion se trouve être nuisible aussi bien à l'in- 
dividu qu'à la ra 

Si l'on observe l'enfant, on trouver bien sou- 
vent un processus analogue : 1° désir. mor 
ment neutre parce qu'instinelif ; 2° tabou des 
parents, lesquels servent de transmetteurs au lu 
bou social, sans se rendre compte que l'instinct 
a toujours une part de légitimité, lout en com 
portant une part d'abertalion sociale où même 
individuelle ; 3° transgression, à litre de réflexe 
de défense contre le tubou ; enfin 4°, « péché », 
c'est-d-dire adjonction d'un non-vouloir d'ordre 
psychologique et conscient au non-vouloir in 
conscient et instinetif de l'instinct refoulé. Dès 
lors, il y a intervention de l'élément spirituel, 
moral, positif el non plus neutre. 

Le fait, chez Freud et ses disciples, y compris 
M. Baudouin, de partir de l'aberration, tout au 
moins dans leur terminologie (inceste, exhibition 
nisme, ete.) el de revenir en arrière, si l'on peut 
dire, c'est-à-dire de remonter de laberration à 
V'instinet neutre, voilà ce qui choque le bon- 
, voire même le sens moral, car cel appi- 
rail-comme faux au point de vue génétique. On. 
peut expliquer ce fait (ans l'exeuser) par la 
similitude des symboles de la mythologie, des 
rèves, des névroscs et psychoses, bref, de l'in- 
conscient primitif commun. Mais y a-til chez 
l'enfant lui-même, l'enfant actuel, des tabous 
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ancestraux ? Si le milieu ambiant, les parents, 
ne confirment pas ces labous, se nivèlent-ils mal. 
gré lout à la conscience de l'enfant ? On pe: 
üller plus loin et se demander : y ail péché 
au point ie subjeclif el inconscient (n'est 
ce pus là déjà une contradiction 
tübous actuellement el objectiv 
auts? Certaines uffrmutions des psychi 
dont M. Baudouin se fait l'écho (pi 

116, n° 1, p. 120, ele.) parais 
diction complète avec l'ordre génétiq 
tel que nous l'avons exposé dans l'esquiss 
quatre « chapitres », au début de ces lignes, 
Nous avons eu l'occasion d'observer personne 
lement des cas nombreux où des enfants ont 
jusque vers 8 ou 10 ans dans l'ignorance objec- 
tive complète dé ces tabous. La notion même de 
4 péché » ne pouvait exister chez eux que sous 
lu forme de non-conformité de l'action avec la 
raison et le bon sens. Les psychanalystes préten- 
draient-ils retrouver chez ces nts-là les com- 
plexes refoulés et tous les symboles qu'ils ont 
coutume de prêter à la potile enfance ? 

À ceux qui veulent éludier les ouvrages des 
psychanalystes, recommandons de mettre provi- 
soirement de côté leurs propres sentiments, lors- 
que ceux-ci se trouvent en contradiction, au nom 
de leur expérience la plus profonde, avec l'éta- 
lage d'obscénités qu'il est d'usage de rencontrer 
dns ces livres, On peut tirer le plus grand pro- 
fit de toutes les considérations d'ordre généti- 
que qu'ils contiennent, sans pour cela adhérer 
à leur thèse, lorsque celle-ci contredit une con- 
naissance objective de l'évolution des instinets. 
On peul cerles ne pas repousser ces interpréta- 
tions et les accepler ad referendum, muis je crois 
bien qu'après une étude approfondie, on en 
viendra à considérer nombre de ces processus 
totalement inconscients comme des « deus ex 
machin » destinés à fournir des explications à 
Lon marché pour ce que nous ignorons encore. 
Il est permis d'envisager d'autres explications 
possibles qui viendront réduire, à leur juste 
limite les concepts scatologique de Freud, Il'n'en 
reste pas moins vrai qu'un enfant élevé dans une 
société pourrie el portant en roi les germes de 
ture (disons de façon plus objective : 

bre mental) el présentant les symp- 
ts par Freud, révèlera aussi très pro- 
bablement le jeu des réactions subeonscientes 
complexes et dés aberrations, exactement tel que 
le présente l'inventeur de la psychanalyse. 

Il me paraît Lon d'avoir sous les yeux ces ré- 














lystes, 
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serves lorsqu'on étudi 





un ouvrage comme cela 
de M. Chules Baudouin sur les rapports de la 
psychanalyse avec l'art. Qu'il y ait toujours 
aberration chez l'artiste, éest ce que ne prè- 
tend pus l'auteur lui-même ; mais que les ins- 
linets animaux, en prenant ici le mot animaf 
da ns primilif mais sain, représentent un 
des côlés de la création artistique aussi bien que 
de li compréhension artistique, cela est évident. 
Tout eeh d'ailleurs — et M, Charles Daudour 
AL lui-même, — n'est qu'un côté du 
L'art, tout art, porte en soi un élé- 
universel souvent (l'ordre mathématique. 
jjours d'ordre logique, que les esprits per: 
çovent plus où moins complètement dans lt 
mesure où leur finition leur permet d'ace 
à la perceplion directe de ces combinaisons de 
lignes, du sons ou de couleurs hautement com- 
plexes, M, Francis Warrain, dans son opuseule 
intitulé « Conception psycho-physique de Hi 
ps e » (Paris, 1921, Institut Général Psycho- 
logique) n s montré que notre organis- 
me psychique peut percevoir des rapports d'or- 
xithmique entre les sons P N'a-Lil pas 

montré que ln vibration musicale, ou plus exte- 
tement les accords et les suites de sons perçus 
ément de benulé ont un rapport inlime 
la cellule vivante P Nous 
sommes ns le domaine de l’universel et du 
permanent, bien éloigné de celui des inalincts, 
de leur canalisation et de leur sublimation 
même 
M. Baudouin + rend si bien comple de ce 
double aspeet de ln question que, dans les der- 
nières pages de son livre, il fait lui-même un 
rapprochement entre la beautévobjective, J'ins- 
tint el les fonctions. 11 montre que l'esthétique 
est comme un jeu précédant une adaptotion 
nouvelle de l'être, 11 fait allusion aux écoles 
nouvelles dont le but est de canaliser et de su- 
blimer l'élan vital et non d'atteindre à certains 
résullats sur un mot d'ordre venu du dehors. 
C'est encore à l'exemple des écoles nouvel! 
jeu et travail, qu'il recourt pour montrer l'union 
finale du beau et du bien. Ces considérations, 
empreintes de bon-sens et d'élévation, corrigent 
ee que les exposés qu'il apporte de l'œuvre des 
disciples orthodoxes de Freud pourraient voir 
de déplhisant, Nous le remercions de celle nou- 
velle contribution riche d'aperçus à l'un des 
problèmes essentiels de la psychologie du eub- 


conscient. 
Ad. Fenuèns. 



















































































. Atlas de la civilisation universelle 


MM. Paul Oùlet et Otto Neurath ont uni leurs 
efforis pour fonder un Institut dont la tâche 
rincipale sera la rédaction d'un atlas de ln civi- 
sation universelle, Outre cet atlas, la création 
d'un musée central a été prévue, 

À Genève, à l'occasion de l'exposition du Con: 
grès de ln Fédération Universelle des Associn- 
fions pédagogiques, en juillet-août 1929, un 
large publie international a eu l'occasion. d'ad- 
miver les travaux du Musée de Sociologie et 








d'Economie de Vienne. Le directeur de cs mu- 
sée y a fait une causerie illustrée de projections 
lumineuses, et a présenté un rapport à l'assemn- 
blée de l'Institut de Bibliographie, réunie à In 
mème époque, Dans une séance présidée par M. 
Mauretle, chef de département au Bureau inter- 
national du Travail, on a décidé de fonder un 
institut, ayant pour but d'éditer des atlas de la 
civilisotion, En automne 1929, « l'Institut Or- 
bis » fut fondé à Vienne. Il est soutenu par le 




















ATLAS DE LA CIVILISATION UNIVERSELLE 5e 


Musée de Sociologie et d'Economie de Vienne, 
el par le Palais Mondiul de Bruxelles (directeur 
Paul Ollet). Des travaux communs, des publi- 
cations et des expositions, en collaboration avec 
l'Institut international de Rationalisation à Ge- 
nève, ont été prévus, 

A ‘côté du Musée permanent de Vienné, plu- 
urs exposilions lemporaires ont été organisées. 
Ea outre on prévoit là fondation de musées 

4 Berlin : Outre les tableaux présentés à l'ex- 











































sition « Vienne en image », d'autres ont été 
vrés au cours de l'année 19: 

À Dresde : Le matériel est livré, d'autres cho- 
ses sont à l'élat de projet. Leur réalisation est 
prévue pour 1930. 

A Klagenfurt + Extension prévue pour 1930. 

À Zagreb : La création du musée à été à 





dée ; il sera exécuté 
€ La statistique ire à laquelle 
nous emprantons ces informations, doit être dé- 
sormais d'une lecture aussi facile que celle de 
l'annonce, de l'affiche, de la réclame lumineuse. 
Nous vivons à l'époque du style d'affiches, du 
film, des journaux illustrés, qui menacent mê- 
me ‘de supplanter le livre. On veut vivre les 
choses par L'image, non par la lettre. On exige 
du mouvement, de ln vie, Ge qu'on ne peut dire 
par l'image, il ne jaut pas Vexprimer par li 
detire, “e 

» La statistique ne doit pas être le monopole 
de la classe instruite, elle doit devenir là pro- 
priété du peuple. Sa lâche est de contribuer à 
expliquer et à faire comprendre le monde — à 
tout populariser. » 

Le Musée Sociul et Economique de Vienne en 
fournit déjà un exemple. On y présente la réa- 
lité comme un tout. Le passé n'est montré qu'en 
fonction du présent, qu'il a préparé. Ces au 
présent et à ses transformations qu'est consacré 
le musée, 

L'exposé historique jusqu'à la fin de la guerre 
mondiale et l'époque actuelle, depuis la guerre 
y sont subdivisés respectivement en Lrois par- 
des : 

Travail et organisation, 

Vie et culture. (Hygiène sociale et pédagogie 
sociale), 

Alien intérieure at construction de vil 

“. 

« L'effet pédagogique de ln division indiquée 
serait des plus heureux si chaque partie du mue 
séc avait trois salles parallèles. Dans le hall d'en- 
tiée, on verrait le développement géologique et 
on aurait un coup d'œil général sur l'ensemble 
des différentes eulturen et leur évolution. Del, 
on passerait dans les trois divisions 
chacune d'elles commencerait par le 
mal, puis conduirait, au lravers des différentes 
époques, jusqu'au temps actuel. » 

Un travail d'unification se poursuit partout 
“ans le domaine des principes d'action — uni- 
‘fication qui respecte les infinies variétés de chac 
que époque et de chaque lieu. — Cet effort est 
Dien caractéristique de l'âge actuel. Les musées 
« panoramiques » ont fail leur temps. De même 
les livres d'histoire politique ou aneedotique 
dont on tourna les pages comme celles d'un li- 
wre d'images. Notre temps réclame partout une 




















vision synthétique des choses et un ordre géné- 
tique : par lequel les choses — ou mieux : 
les hommes, les idées, les phénomènes spici 
luels — se sont engendrés les uns les autres. 

Les musées de la civilisation, l'atlus universel 
sur planches normalisés el comparables, repro- 
duisant les données essentielles ausceplibles de 
prendre la forme de tableaux graphiques, répou- 
dent à un besoiu essentiel de notre époque. Hon- 
neur à ceux qui, comprenant ce besoin, secouer:t 
l'inertie de la masse, s'exposent aux difficultés 
prévues que le monde réserve aux novateurs et 
posent les fondements d'un enseignement rénové, 
propre à faire comprendre à la jeunesse l'inter- 
dépendance des nations et l'unité fondamentale 
du monde |! 
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Paul OTLET et Anne ODERFELD. Atlas de 1x 
Civilisation universelle. Conception. Organi- 
sation. Méthodes de la préparation du Matériel 
didactique en coopération … internationale. 
(Bruxelles, Palais mondial, 1929, publ. n° 132, 
1 vol. 20 x 26 em., de 23 pp.) 


Nous avons été parmi les premiers à faire 
connaître l'initiative de Mlle Oderfeld en faveur 
d'un matériel auto-édueatif. Nous avons parlé 
également de la commission nommée en août 1927 
par le Bureau international d'Education de 
Genève, commission dont l'activité s'est exercée 
surtout à Bruxelles grâce à l'appui qu'elle a ren- 
contré auprès de M. Otlet. Afin de sérier les tâches 
à entreprendre, la commission a décidé de se 
vouer avant lout à la création d'un atlas de la 
civilisation universelle, vaste répertoire de feuilles 
mobiles comportant des schémas, des cartes, der, 
images, bref, tout ce qui par le moyen de l'im- 
primerie peut apporter son concours à la connais. 
since du passé sous une forme synihélique et 
plastique lout à lu fois. Ce projel a rencontré 
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robation chaleureuse de l'Union des asso- 
ns pour la Société des Nations. Lors du Con- 
grès de la Fédération universelle des associations 
pédagogiques à Genève, en juillet el août 1929, 
plusieurs salles étaient ‘consacrées à l'atlus de la 
civilisation universelle, On a pu voir par là com 
bien de services il rendrait si l'on pouvait mener 
à bien l'œuvre considérable qu'il représente. 
L'opuscule que nous présentons feï est une intro- 
duction explicative à l'œuvre à entreprendre. Les 
auteurs se proposent de ranger dans les grandes 
classes de phénomènes suivants, les faits partiou- 
lièrement intéressants qu'il y aura lieu de recher- 
cher, la classification HA ht 
données de chique pays el aux donnees géné 
et comparatives à 

1. Le milieu naturel 5 

IL. La Société 


a) les données anthropologiqu 
ques el démographiques ; 

b) des données économiques (travail, agricul- 
ture, artisanat, industrie, transport) ; 

©) des données politiques, admin: 
sociales (inslilutions et organisati 
«+ d) des données r z 
abitalions (hameaux, villages, villes) ; 
€) des données intetleetuelles et mores cou 
























Hhnograpli- 















maisnnces et sciences, arls, leltres, éducation, 
religion). » 

L'euvrage permettra de procéder par exemple à 
l'étude de l'habitation à travers les âges, à celle 
%e l'agriculture, à celle de la défense collective, 
Gel l'aspect international de la civilisation. D'au- 
dre part, on pourra étudier des villes, des régions 
où des pays à tous les points de vue possibles, 
L'opuseule ae lérmine par quelques exemples. Les 
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documents y sont imprimés sous un format plus 
réduit que ce ne sera le cas dans l'ouvrage défie 
nitif. L'importance de celte œuvre, qui serait im 
primée dans ses éléments graphiques pour lé 
monde entier el dans ses éléments écrits pour Chu: 
que langue particulière, n'échappera à personne. 
Le lout est de lui lrouver des appuis et pour cela 
de susciter un intérêt dans les cercles les plats: 
étendus d'Europe et d'Amérique, Il le mérite. 




















L'éducation familiale 


HI nous paratl bon, à la veille du 1V® Congrès 
d'Education familiale qui aura lieu à Liége en 
août prochain, de pallier quelques articles sur 
ce sujet. La question de l'éducation des tout pe- 
tits, ln préparation des futurs parents à leur 
tâche de père ou de mère, les cours de puéricul- 
are, de psychologie de l’enfant et de pédagogie 
familiale, ete, seront à l'ordre du jour. Le Bu- 
reau International d'Education (fi, rue des Ma- 
raîchers, Genève) y présentera un mpport, (On 
trouvera le formulaire d'enquête p. 6 du Bul- 
letin du B. I. E. de janvier 1930). Rappelons 
à ce sujet si important de l'éducation fami- 
Jiale que notre revue a publié dans son numéro 
de février 1927, à l'occasion du centenaire de 
Pestalowi, des lettres de celui-ci sur l'Education 
première, lettres aux mères traitant de la gran- 
deur et de la responsabilité de leur lâche, de la 
rénovation de l'éducation domestique, de l'in- 
fluence de I famille. Dans le numéro d'avril 
3929 nous avons donné également un article de 
Mme L. Léithner sur « l'Ecole des mères de 
Stuttgart », admirable institution, initiant les 
élèves aux ns matériels comme à l'éducation 
que doivent recevoir les tout petits et les plus 

nds. 

Voici quelques extraits, glanés parmi les re 
vues: l'idéal à atteindre”. les progrès déjà rén- 


disés ! 
Rén.) 
























ras 
Ce 


Ge qui doit être, 


Le numéro de février 1930 de ln revue « Pro- 
Juventute » contient un artiele intitulé « Les trois 
éducateurs : Foyer, école, milleu social », arti- 
ele traduit du « Parents Rewiew » (août 1929). 
Nous le résumons brièvement : 


L'importance du rôle des parents dans l'édu- 
gation de leurs enfants, la nécessité d'une colla- 
boration étroite entre l'école et la famille avaient 
fuit naître aux Etats-Unis, déjà en 1807, une 
« Union Nationale des Mères », mouvement qui 
se propage frès rapidement ct_#e transforma 
bientôt en u l'Allimnce Nationale des Parents et 
des Maîtres ». Son but est d'établir une coopé- 
ration étroite entre les parents et les maîtres 
dune leur tiche éducative. C'est aux parents 
qu'incombe ln plus grande responwbilité et la 
port la plus lourde dans la formation de l'en- 
fant. Ils devraient donc être préparés à leur tà- 
tout autant que les mallres, pour Ja rem- 
#lir au mieux des besoins de l'enfant, Pourtant 























la plupart sont encore des parents « empiri- 
ques », levant leurs enfants au gré de leur fan- 
taisie, selon ce qu'ils pensent el voient faire, — 
sans +o rendre comple du carelère scientifique: 
de cette opération et de la nécessité d'étudier 
et de connaître les lois qui régissent les forcas 
auxquelles ils ont affaire. « Sans parents difli 
ciles, pas d'enfants difficiles » a pu dire le doc. 
teur” Douglas Thorn, directeur de ln Clinique 
d'Orientation de l'Enfance à Boston ; aux 
rents done de s'éduquer avant d'éduquer le 
enfants, afin que leur foyer soit réellement 
pour des enfants et qu ei puissent ÿ vivre. 
une vie adaptée à leurs besoins. 

C'est au foyer domestique qu'appartient I 
respons de la santé physique de l'enfant 
de son équilibre nerveux, de son attitude men 
lake, de son adaptation sociale aisée. Que les. 

les, modèles âprement observés el longtemps 
ss, comprennent quelle éhose délicate est 
l'âme d'un enfant et combien lous les événe- 
ments de ln vie sont des facteurs de la forma- 
tion du caractère et de la personnalité. 

A ln période scolaire, il arrive trop souvent 
que les parents se déchrgent de leur tâche pour 
la remeltre au maître, — Celui-ci à requ une 
préparation spéciale, on peut donc allendre beau 
eoup de lui ! — Mais la tâche doit être parta- 
gée et non transmise, (On a caleulé qu'entre le 
début et la fin de la scolarité, l'enfant passe un 
vinglième de son temps à l'école et le feste à 
la maison). Et cependant, devant sa responsubi: 
lité de plus en plus lourde, l'école américaine 
a récemment établi un programme en vue de 
préparer l'enfant à la vie. Ce programme con- 
tient sept points considérés comme fondamen- 
taux + il faut que l'école procure à l'enfant une 
bonne sa ‘elle en fasse un membre hono- 
rablé de ile, lui donne une bonne pr 
pamuon générle an vue de a future profentens 

Ï apprenne à apprendre et à employer judi- 
cieusement ses loisirs, en fasse un citoyen utile 
au caractère moral. Encore une fois, un tel pro 
gramme ne peut être réalisé sans la collabora- 
tion de ln famille. Celle-ci prend-elle à cœur de 
donner les meilleurs maîtres à ses enfants ? Quel 
rôle doit-elle jouer dans la question. des loisirs 
et de leur emploi judicieux ? À qui la respon- 
aabilité des distraciions malsiines et des défauts 
qu'on reproche tant à la génération actuelle ? 

Le milieu social est le troisième facteur édu- 
catif. C'est à lui que jeunes gens et jeunes filles 
parvenus au stade supérieur de leur éducation 
vont emprunter leur conception de la vie. Que- 
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es purents soient, là encore, un exemple vivant 
our leurs enfants ; qu'ils vivent partout, dans 
eurs activités extérieures comme au sein de la 
fumille selon les principes qu'ils ont énoncés 
dt qu'ils voudraient voir suivre à leurs fils et à 
deurs filles ! 
w Tel l'enfant devrait être à la maison, tel 
(ssi l'écolier à l'école et le citoyen dans la cité. 
feat du home que doit sortir celle force de 
V'opinion publique qui pour modifier la desti- 
née des mulions. L'union des trois grands fac- 
Aeurs au moyen desquels l'éducation s'effectue 
fumille, école et milieu social, c'est là la tâche 
d'aujourd'hui, afin que ces trois facteurs réunis 
soient en mesure de créer des citoyens utiles, 
doués d'un laut idéal moral el possédant de 
solides valeurs spirituelles, » 
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nouvelle au service de Ia formation 
des parents 








De Marguerite Evard sur « Fducateurs de car- 
rière et éducateurs de la famille » dans la Re- 
vue Internationale de l'Enfant, n° 45 de sep- 
tembre 1919 : 


L'école rénovée, selon les données de la pey- 
<hologie et les expérimentations de la pédugo- 
«gie moderne, adoplera dorénavant les principes 
de l'école nouvelle : la coéducation des sexes 3 
— l'école active, l'aulo-édueation et l'autonomie 
des écoliers, — ce qui implique une préparation 
nouvelle des édueateurs de arrière. 
cole nouvelle, au lieu d'être un gavage 
struction, un meublige collectif de la. mé- 
moire de tous les élèves — selon le mode simul- 
tané et l'intellectualisme herbartien — tend à 
rendre les enfants conscients des forces qui sont 
<n eux, et aptes à les employer eux-mêmes, 
avec le moins d'aide possible de leurs maîtres 
elle lient compte des intérôts des deux sexes, À 
tous les âges, en vue d'éviter les refoulements, 
et substitue la culture en « profondeur » à la 
culture des « elriés de tout » de l'ancienne 
pédagogie. Chaque élève marche à son pas; il 
n'y à plus l'obligation de faire avancer ensem- 
ble toute une classe; pour chaeun c'est ln 
pression du temps perdu, car un travail manuel, 
une lecture, une recherche à son choix, mettent 
a profit tous les instants. 

1 faut que toutes les personnes appelées à 
faire un enseignement quelconque soient ame 
nées à connullre en professionnels la science psy- 
chologique el pédagogique, et soient préparées 
de longs stages pratiques aux nouvelles mé- 
Ahodes techniques de l'éducation. Les éducateurs 
de carrière devront connaître aussi la psyeho- 
logic générale, hi paychologie de l'enfant, afin 
d'aider l'enfant et l'adolescent des deux sexes, 
Te jeune homme, la jeune fille, à mettre en 
alèur loutes leurs potentialités, toutes leurs éner+ 
gies, à devenir non plus des « puits de science », 
mais des valeurs actives, automotrices, capables 
d'initiative, d'efforts, d'endurance, d'adaptation 
à toutes les éventualités et dont le comporte- 


















































ment ser conforme aux besoins actuels de la 
vie, 

On comprend déjà asez bien qu'il faut à lx 
mère une formation professionnelle en puérr- 
culture — cependant on ne la lui donne que 
duns certains milieux, 

Le jeune père, lui aussi, devrait être enseigné 
sur là psychologie de l'enfant et de l'adolescent, 
sur la raison des changements opérés dans l'en- 
seignement — changements qu'on croit êlre sé- 
gis par le hasard où la mode, quand on n'em 
comprend pas le pourquoi, et que l'on critique 
à l'emvi, ou à Lort 1 Il doit être éclairé sur ses 
devoirs ‘d'éducateur et sur ln nécessité, dans 
l'intérèt de son enfant même, afin qu'il up- 
prouve en connaissance de cause les éducu- 
teurs de carrière, au lieu de les blâmer et de les 
railler, par simple incapacité d'apprécier. 


Tous peuvent faire, tous font, souvent incon- 
eciemment, une œuvre d'éducation personnelle, 
en se préparant à leur mission, en accomplis 
sant leur mandat, en donnant leur vis ou, du 
moins, les meilleures années au devoir d'éduca- 
ion des jeunes. Celle œuvre, c'est la domiua- 
tion de certaines impulsions, la canalisation de 
certains instinels, la maitrise de son lempéra- 
ment, de ses ambitions, de sa veulerie ou de ses 
nerfs, de son humeur ou de ses dépressions 
c'est l'éducation de son caractère propre — œu- 
vre d'art, à laquelle le vrai psychologue tra 
vaille en conscience, sa vie durant. C'est l'élé- 
vation de ses pensées et de ses sentiments, lt 
lutte contre l'enlisement dans l'indifférence, le 
eceplicisme, la routine et le moindre effort; 
c'est la volonté de rester gai, enthousiaste, ar 
dent pour une noble cause — celle de l'avenir 
meilleur pour une jeunesse mieux préparée que 
les générations qui passent — cause qui devruit 
être suffisante en 4o0i, indépendamment d'une 
foi religieuse ou d'un credo philosophique; cest 
eufin de maintenir en soi la puissance d'impul- 
sion qui atist l'élan des jeunes, satisfait leur 
aoif d'idéal, les électrise en vue de la sublima- 
tion de leurs forces subsconcientex, les entraîne 
vers la vie spirituelle qui vivifie et les élève au 
delà des contingences matérielles, 

L'idéal de son auto-édueation individuelle (ait 
aussi la valeur de l'action que l’édueateur (où 
l'éducatrice) exeroe sur les jeunes, quels q 
soient son rôle fumillal ou scolaire, sa disoi- 
pline d'enscignement, sa sphère d'action sociale. 
Car l'éducation est faite d'un échange d'âme à 
âme, en dehors des paroles prononcées, d'une: 
marque imprégnée dans le subconscient — qu'on 
ne peut en rien leurrer — d'une impulsion pour 
sa vie 1 Et cela est le propre des vrais éducn- 
teurs, des grandes édueatrices, pères et. md 
avant tout, maitres d'école de village, institu- 
irices modestes, professeurs qui semblent dis- 
erets, objectifs et peu communicatifs. Qui siura 
jamais l'action d'un exemple, d'une sentence, 
d'une impulsion au cours des années de forma: 
tion sur l'individu et son influence décisive dans 
la vie, et, par lui, plus lard sur d'autres ? Et 
c'est D grande beauté de l'apostolat de l'édu- 
eateur, qui sème, agit, transfonme, presque tou 
jours à son insu. 
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Pour préparer les futurs parents 


An cercle d'études de notre ami M. R. Blan- 
hard, à Paris, M. Etienne Giran a parlé un 
soir de « L'Fduention Familiale ». (Coude-à- 
coude, n° 96, mai 1929.) 

À noi voulons-nous arriver P n-l-il demnndé, 

19 À cg que les jeunes gens qui se marient 
sichent ce qu'ils vont faire (psychologie de la 
jeune fille; édueation sexuelle; pureté; discie 
lines de l'Amour). 

29 À ce que les jeunes époux sachent ce qu'est 
un foyer et une véritable union (âme du foyer; 
poussières du dehors; intimité fumiliale: Tem 
File où l'Hôte Divin demeure ; foyer d'harmonie, 
de désintéressement et d'amour). 

3° À ce que les futurs parents sachent com- 
ment on doit se préparer À avoir des enfants 
(condiñons de santé, d'Eviène, de dispositions 
morales; gestation : aüinesphère de moralité 
supérieure; les cellules qui se forment au sein 
de la mère: imprégnation spirituelle et morale). 

4° À ce que les futurs parents sachent com- 
ment on soigne physiquement les enfants (pué- 
sicnlture). 

5° À ce que, au point de vue moral, le foyer 
soit propre, eilme, lumineux, harmonieux: ch- 
" 




















6° A ce que — au même point de vue — il 
+ ait entente entre le père et la mère sur la for- 
mation du caractère, eur les disciplines néces- 
aires, sur l'autorité familiale, sur l'exemple à 
donner (les ‘parents sont les dieux qui marchent 
devant leurs enfants). 

7e À ce que les parents sachent que les 
enfants qu'ils forment à la vie de l'esprit 
seront Jes organisateurs de demain (recherche 
ardente, choix judicioux des graines qu'on va 
ficler dans ce champ qu'est l'âme  enfantin 
Éréation progremive des habitudes, des discipl 
mes intérieures; formation du caractère : travail 
d'émondage, greffes, atmosphère, el... soleil). 














7 
Peur aider aux parents d'aujourd'hui 
et de demain 


Mile Rossi M. Vajkai, directrice des homes 
attichés aux ouvroirs de Budapest, « L'Edu- 
on de la première Enfance », (extrait de la 
‘“e Internationale de l'Enfant, vol. VI, 

2920.) : 

Un nombre suffisant d'écoles maternelles, ré 
parties dans les agglomérations de telle façon 
Que tous les enfants d'âge pré-scolaire puissent 
en profiter, et une loi qui les rende obligatoires 
pour tous "ceux dont les mèrex sont incapables 
%e le soigner et de leur donner une éducation 
Ronvenable, sont deux nécessités présentes, au 
mème tre que l'éducation primaire l'a été 
jadis. 

PT mère appartenant à la classe omvrière n'est 
plus, mojourd'hui, à même de remplir ses de 
Pois. L'éducation défectuense des parents d’au- 
Jourd'hui ka empéchorait d'élever leurs petite 








comme il le faudrait, même si la situation fco- 
nomique se rélablissait d'un jour à l'autre. 

… L'éducation des parents s'impose en premier 
dieu et c'est là peut-être aussi un des devoirs, 
et pas le moindre, qui incombe à l'Ecole ma- 
ternelle. 

Celle-ci devra procurer à l'enfant tout 6e qui 
fait défaut au foyer, tant au point de vué spi- 
rituel que matériel ; en. même temps elle s'flor- 
cera d'exercer une influence éducatrice sur les 
parents. 

C'est pourquoi l'Ecole maternelle de nos jours, 
si elle veut remplir vraiment sa lâche, doit être, 

nee fami- 























pour ainsi dire, un centre de prévoy 
liale, et l'institutrice, dans une telle école, sera 
en même lemps une travailleuse sociale, 

Les 

DA 


Enquête sur l'Enseignement 
de la Pédagogie familiale 


(Œuvre nationale de l'Enfance (n° 8, décem- 
bre 1929). 


Les écoles où l'on prépare soigneusement les- 
jeunes filles à leur futur rôle de mère de famille 
sont sans doute rares encore. Si la puériculture 
commence heureusement à être assez générale- 
meñt enseignée, la psychologie du jeune enfant 
et la pédagogie familiale (édueation du carac- 
tre par les parents) l'est beaucoup moins el à 
cependant une importance égale. 

T1 existe toutefois quelques institutions qui ne 
sont pas des écoles normales et où les jeunes fil- 
les, qui reçoivent des notioné pratiques de psy- 
chologie familiale, sont chargées, — sous le con- 
rôle de personnes expérimentées — de s'oceu- 
per de jeunes enfants au point de vue de la for- 
mation des habitudes el de l'éducation du carac- 
ère (observation systématique, surveillance d'en- 
fants normaux, traitement d'enfants difficiles). 











L'art d'être père 


Sous ce litre, on lit, dans Le Service Social de 
Bruxelles d'avril 1929, d'après « Maternity 
and Child Welfare », Février 1929, adupla- 
tion française de A. Rochedieu) : 


Un livre à la fois instructif et captivant vient 
d'être publié, par E-M. Walker sur l'art d’être 
père (On « Being a Father », Londres Jonathan 
Cape, 1928.) L'auteur de ln préface, M. Buru 
le qualifie de « guide simple el pratique du mé- 
der difficile de père ». Il trouve la politique do- 
mestique plus compliquée que ln politiqi 
lérieure, et les enfants plus malnisés à conduire: 
que les peuples. Il déplore que si peu de pères 
Prennent leur rôle au sérieux et voudrait les 
Voir porter le même intérêt à leur famille qu'à 
leurs affaires. 

Si les devoire de père de famille peuvent parat- 
tre parfois nombreux et pénibles, ils sont de ceux 
qui portent leur récompense en eux-mêmes, car. 
le père qui aura su gagner l'affection et la con- 
fiance de ses enfants dans leur jeune âge, sert 
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célui qui jouira de leur considération et de leur 
appui dans sa vieillesse. 


De 





Ge qu'on a réall 


Dans un article émouvant admirable sur 
« L'Ecole maternelle et ln famille », paru duns 
Je numéro de décembre 1928 de la Jevue Inte 
nationale de l'Enfant, Mile Rose Varxar, déié- 
guée de V'ULLS.E, à Budapest, parle des Homes 
qu'elle dirige. « Ils ont, ditelle, adopté le prin- 
gipe Montessori, sans toutefois acheter un ma- 
tériel coûteux &t quelque peu artificiel. Servis 
par un mobilier adaplé à leur taille, les pe 
s'amusent et s'éduquent à accomplir des beso- 
gnes journalières du ménage. D'abord viennent 
la toilette, l'habillement, l'enseignement aux 
à faire de même; ensuite on essuie 
pousière, on mel la table, on verse dé l'eau aux 
fleurs qui ln décorent, on sert le repas, puia on 
dessert, enfin on dispose les chaises longues et 
les couvertures pour la sieste. 

Un jour, à l'occnsion d'une réunion de pa- 
rents, au lieu des pelites pièces coi 
enfants représentèrent le cours d'une journée à 
la Maternelle — du matin quand on arrive jus- 
qu'au soir, les mille petites besognes qui incom 
bent au bébé. Le succès fut formidable, Ce qui 
ft le plus d'impression, c'est quand Paul, Jean 
et Margot dressèrent ln table avec une nappe en 
toile cirée, en y posnt méticuleusement assiel: 
tes, cuillères, fourchelles, napperons et verres, 
el n'oubliant pas même les pelits vases de fleurs. 
Depuis lors on nous redemande à Loute occasion 
« La journée à la Maternelle». Il arrive que les 
mère et de temps à autre un père qui travaille 
dans le voisinage, nous font une courte visite 
à midi afin d'assister au charmant spectacle du 
dîner. Et puis Jean, Paul et Margot viennent se 
vanter: « On à de la vaisselle chez nous muin- 
tenant. une assiette pour chacun. On ne 
mange plus dans la même terrine, » Ou bien: 
« Le dimanche, maintenant, on met la table 
chez nous, comme gi. C’est moi qui monire 
comment faire », 

Et Mlle Rose Vajkai conclut: « Pour sauver 
l'enfant, il faut d'abord asainir ln famille à 
l'aide de moyens économiques el d'un service 
social des plus éffiences, mais ln Maternelle peut 
contribuer au relèvement de la famille par les 
relations quotidiennes avec les mères qui ÿ amè- 
ment leurs enfants. » 


res 
Où 













































En Franco, 


Sons le titre: « L'enseignement de ln puéricul. 
Aure dans les Ecoles primaires », les D' Paul 
Vigne, directeur du Bureau d'Hygiène de la 
ville de Lyon et Charles Gardère, M 
Hôpitux et directeur du bureau de l'Enfance 
au Bureau d'Hygiène, publient dans L'Avenir 
Médical de mars 1928, n° 3, un article de 
grande valeur pratique. 

Un gros effort, écrivent-ils, a été tenté pour 
aire l'éducation des jeunes mères dans les con- 
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sul 
natules, par 
culture! el 
fance, Mais il est évident que le me 
ndre largement, dans les milieux popu- 
aires, les principes essentiels de l'hy in- 
fantile, est de s'adresser à L'enfant, de préparer 
dès l'école la jeune fille à son futur rôle de 













ur moyen 















Dès 1920, l'enseignement ‘de ln puériculture 

ax programmes des écoles norn 

aux écolus primaires supé- 

ieures, Celle initiative heureuse, mais qui por- 
lit sur un nombre trop restreint d'étèves, a été 

étendue en 1923 aux écoles primaires élémentai- 
s. 



















datée du 2 mars 1918, 
dispensable que les fillettes dé: 
e uns ne soiént pas ignoruntes des rè- 
gles essentielles à suivre et des principes élémes 
uires à appliquer pour le bon état de santé des 
lout jeunes enfants. 
.Une dame d'œuvre, en se faisant connaître 
lèves, les enrôlerait pour une visite effec- 
, choque jeudi matin, 4 une consulti- 
tion de nourrissons, dans une crèche ou dans 
d'autres institutions du même genre, où elles 


emière ctreull 


11 et 



























prendraient contact avec les enfants du_ premier 
âge, pesés, contrôlés en leur présence par des 
mor par des assistantes, sous l'autorité du 





médecin, Celte leçon pratique ne manquerait paa 
d'attirer l'institutrice elle-même, ells ne laisse- 
rait pas indil amilles des élèves, qui 
seraient ai s'intéresser au fonc- 
lionnement des œuvres ». 

La circulaire du 12 juillet 1923 substitue à 
l'enseignement facultatif, l'enseignement obliga- 
toire dans les écoles primaires élémentaires. Elle 
prévoit « 1 x progremmes de 
l'enscignemer entaire (cours st 
périeurs, fillettes de 11 à 13 ans), de l'enseigne- 
ment de la puéricullure. Le mot puérieullure 
figure désormais au programme d'enseignement 
ménager du cours supérieur, en même temps 
que des questions relatives au nouvel enseigne- 
ment sont prévues aux épreuves du certificat 
d'étude primaires élémentaires. L'horaire fixé par 
l'arrêté du 23 février 1928 prévoit deux heures 
et demie par semaine, soit dix heures par mois, 
consaerées à l'enseignement des notions scient 
fiques usuelles, et en particulier de l'enseigne- 
ment ménager: 11 nous parut possible de. pren- 
dre dans cel enseignement une heure par mois 
pour la consaerer À l'enseignement de là puéri- 
Culture (en deux leçons d'une demi-heure). 

Cet enseignement a été presque pariout bien 
aceneilli et commence à donner des ésullats en- 
courageants. 

C'est dans les écoles primaires 
que l'enscignement de la puériculture est lo 
plus imporlnnt el le plus difficile à organiser: 
important en raison du grand nombre d'élèves 
qu'il peut atteindre, difficile parec que les 
moyens sont souvent limités, pour les écoles qui 
siègent dans les pelites agglomérations, 

Les notions théoriques sont données sous for- 
me de causeries familières, dont la durée tou 
jours courte, n'excède pas une demiheure, La 



































élémentaires 
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leçon est terminée par la dictée d'un résumé 
cousigné sur un cahier spécial icultu 
qui est pour l'élève un aide-mémoire bref et p 
dis, el peut être I par les parents. Les élèves 
qui ont dans leur famille de jeunes bébés peu- 
vent facilement exposer à leurs camarades ec 
qu'elles volent faire pur leur mb 
Le programme des leçons e 
celui indiqué par le livre de puérieulu 
osou Pau. pur l'opuseule du Con 
mal de l'Enfance, le livre du D° Duviaonr, € 
Voici les sujets traités: L — La mortalité infin- 
tie. — 11, — Soi propreté et bains, — III. 
Hygiène de ln cham- 

L normal, 
Alliitement 
VII. — 














habituelien 
d 




















au sein, allaitement mix 
Alhitement au biberon. — IX. — 1 
après le sevrage. — X. — Les wuvres et lois 60- 
ciules de protection de l'enfance. 

Quelques institutrices, mères de famille 
ont eu l'idée heureuse ue donner les soins de 
toilette et d'habiller leur bébé devant leur 
ves Certaines directrices ont aussi eu l'idée de 
ire confectionner par les élèves, durant la le- 
çon de couture, du linge pour le trousseau des 
enfants pauvres. 

A Lyon, en dehors des leçons théoriques fai- 
tes par les inslituirices, des démonstrations sont 
faites aux élèves du cours supérieur par des Vi- 
siteuses de l'Enfance spécialement préparées à 
ce genre d'enseignement sous li direction d'un 
médecin du Bureau d'Hygiène. 

Les notions pratiques sont groupées en trois 
séances de démonstrations d'une heure, d'après 
le programme suivant : 



























Première séance de démonstration 


L'habillement du nourrisson. — Différentes 
pièces d'habillement: layelte, maillot, demi 
maillot. Expliquer l'utilité de ces différentes. pi 
ces. Manière de langer et d'habiller un nourri 
son. 

La toilette du nourrisson, — Préparation du 
change. Le bain: nettoyage de la figure, du cuir 
chevelu, des oreilles, des yeux, de la bouche. 
Suvonnage dans le bain, essuyage, poudrage, 


La pesée, 
Deuxième séance de démonstration 














L'alimentation du nourrisson. — Alhitement 
au sein: nombre, régulurité, durée des télées. 

Allaitement artificiel: le lit. choix, conserva: 
tion, ébullition (appareil de Soxhlet). 

Le biberon: ustensiles nécessaires, leur net- 
toyage et leur utilisation. Coupage el sucrage du 
lait, manière de donner le biberon. 

Seurage. — Préparation des bouilies, crèmes, 
purées, quelques menus. Manière de donner les 
repas. Soins avant et après les repas. 


























Troisième séance de démonstration 


Hygiène de la chambre, — Couchage. Maté- 
riel de couchage: le berceau, son entretien; le 
moïse. 


NOUVELLE 





Le coucher: soins avant le coucher, 
Les sorties selon l'âge et la siison; ln voiture 
fants; ln éiesle, ] 
Pratique de quelques soins à donner aux tour 
rissans. — Calaplasmes. Manière de prendre la 
npérature. Vealouses. Préparation d'une finfu- 
bouillon de légumes, de l'eau de, rix. 
ment du muguet et de l'érythèmel fes- 
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Toutes les Visiteuses chargées de l'enseigne- 
ment font aux enfants la même leçon, suivant 
un plan étudié et fixé d'avance, qui répond de 
la manière «heureuse aux provtdés péda- 

ogiques habituellement employés, pour frapper 
linugination et la mémoire des ‘enfants. Durs 
un cadre ainsi conçu, les notions de puéricul- 
Lure forment une leçon de choses qui amuse et 
intéresse vivement les jeunes élèves et on ne 
peut que féliciter l'Ouvre des Visiteuses de l'En- 
fance d'uvoir donné à cet enseignement une for- 
mé aussi heure! 

L'article est accompagné de modèles de: leçons 
et de compositions d'élèves qui en font un tout 
vivant et utile ‘aux institut et aux mères — 
présentes où futures — qu'intéresse celle question 
importante au premier chef lant au point de 

de l'hygiène que de la morale et de la vie 
le. Là est ln clef — une des clefs tout au 
moins — de l'avenir de lu race, 










































1ys de Galles. 


Sous le titre : « De la nécessité de préparer les 
écoliers à leur futur rôle de prets. » (d'après 
Fredu Hawirey et Mrs. L. Huntley, adaptation 
française de À. Rochedieu), on lit dans Le Service 
Social de Bruxelles (n° 4, avril 1929) : 


Dane Janet Campbell M. D., de Cardiff (Pays 
de Galles), fonde un grand espoir au l'organisa- 
tion d'un quatrième degré primaire gardant 
les enfants jusqu'à 15 ans, et où les nouvelles 
idées pourraient être appliquées, La puériculture 
serait le centre d'intérêt autour duquel gravite- 
raient les autres branches: physiologie, psycho 
logie, éloeution, chant, cuisine, couture, croix- 
rouge, jardinage, fabrication de jouets, art de 
raconter les histoires. L'étude de l'enfant étant 
certainement un but plus vivant, plus humain 
que la simple économie domestique, toutes ces 
sonnaissunce, comme aussi la propreté, lea bon 
nes manières, s'ucquerraient facilement, e_for= 
meraient la vraie base pratique d'une éducation 
de jeune fille, 

Et tout cela n'est point théorie pure; des es 
sais ont été réalisés. 

A Cardiff, en 1926, 25 élèves de dernière 
année primaire furent envoyées au Centre d'hy- 
giène, Six causeries, avec démonstrations, leur 
furent faites. 

Ce fut un plein succès. Six écoles demandèrent. 
à tenter la même expérience, Tous les cours se 
donnent au Centre d'Hygiène le plus rapproché, 
ce qui ajoute beaucoup à l'intérêt des enfants: 
Il est à souhaiter que cvs essais se généralisent 3 
toutefois jusqu'à présent, et bien qu'il 
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d'une œuvre d'éducation, toute la charge re- 
pose eur le Comité d'Hygiène. 

Le 5 janvier 1929, ln « Nursery School A40- 
cintion », dans sa réunion annuelle à l'Univer- 
sily College de Londres, a volé ln résolution sui- 
vante : 

1° L'hygiène infantile doit avoir une place im- 

ante dans l'éducation de loute femme. 

29 Cette branche devra figurer au programme 
d'éludes de toutes les écoles modernes de filles. 

3° Les Nursery Schools devront offrir des faci: 
dités aux élèves de dernière année pour leurs sla- 
ges pratiques. 





* 
“ 





Aux Etats-Unis. 


De Jean Lindemans, sur « l'Education fami- 
diale dans les Ecoles américaines » (L'Education 
familiale, n° x, janvier 19%0). 


Un très intéressant rapport (Bulletin of the 
American Home Economies Associations, janvier 
1929) signale que des cours d'éducation fami- 
ile sont donnés maintenant dans plus de 2,000 
écoles primaires ou secondaires (duy schools) ; 
dans 10 états, ces matières font partie du pro 
gramme régulier; dans 26 états existe un eus 
ænement pour parents adulles; 148 collège 
amiversitaires ont organisé des cours pour les 
éludiants el 25 offrent des cours de vulgarisation 
pour les parents; do écoles gardiennes (nursery 
schools) ont élé spécialement organis 
permelire aux élèves des écoles ménn 
server les enfants el de faire des expé 
«ur leur développement. Dans 10 universités, on 
s'occupe de l'étude scientifique de l'enfant. Les 
recherches sont conduites par des docteurs en 
philosophie ou des spécialistes en pédagogie. 

Les Américains sont d'avis que les élèves qui 
suivent un cours d'éducation familiale doivent 
avoir l'occasion d'observer et d'étudier les en- 
fants. Les collèges universitaires qui ont des 
« maisons d'application » (pmclice collages, ho 
me management houses) y plucent des enfants 
âgés de g mois à à ans. Comme les élkves séjour. 
nent, à lour de rôle, pendant une quinæine de 
jours dans ces pavillons, elles ont l'oceasion, 
dout en vaquant aux travaux ménagers d'appli- 










































cation, d'observer l'enfant à loutes les heures de- 

et dans les circoustances les plus di- 
L aussi une excellente initiation aux 
responsabilités. maternelles. 

D'autres écoles, les high schools, évoles moye 
nes, s'adjoignent, en guise de colliboration pi 
dagogique, une école gardienne, dirigée par une 

ulement formée pour la pédago- 
gie oltire. C'est surtout à l'exemple de 
la Merril Palmer Sehool, de Détroit, que ce 
système fut adopté. 

Les jeunes filles den classes supérieures de 
l'école moyenne passent un cerlain nombre de 
jours par trimestre au milieu des enfants de la 
nursery school, Cette méthode lend à se généme 
liser. 

Le rapport souligne, en fin de compte, le très 
grand intérêt soulevé par le cours d'édueation 
familiale parmi les élèves, particulièrement par- 
mi celles qui avaient des frères ou sœurs plus 
jefnes, Les parents j lémoignèront leur ap- 
probation, eur ils pouvaient constater chez leurs 
enfants d'heureux changements, au point de vue 
familial, 















































* 
“. 
A propos d'autorité 


On lit dans la Revue Familiale d'Education (sé- 
rie 4, n° 8, août-sepl. 1919) : 

C'est une mère qui vous le résullat de 
ses expériences acquises d'abord auprès d'élèves, 
puis auprès de ses enfants. 

Je n'ai pu garder le prestige indispensable qu'en 
m'appliquent à leur faire toujours trouver en 
moi le calme et le bon sens, et une sincère affec- 
à qui leur faisait acceptés une fermeté juste. 

Moins on dit de mots et plus bas on les dit, 
el mieux on réussit à calmer un enfunt en efer- 
vescence et à le faire ol 
ee temps d'automobilisme e de surmenage 
ance, je crois que lous les parents qui ont 
l'intuition qu'ils ont charge d'âmes et responst- 
bilité à l'égard de plus haut et plus puissant 
qu'eux, doivent s'appliquer, pour remplir leur 
mandat, à se maintenir toujours duns le cal- 
me... el notre expérience personnelle m'a prouvé 
que c'est possible, 


















































Nouvelles diverses 


FRANCE. 


Le Ve Congrès international 
Education morale. 





Le V° Congrès international d'Education morale 
aura lieu à Paris du 23 au 28 septembre 1030. En 
2908, il s'est constitué um Comité exéculif inter- 
national d'éducat'on morale, dont l'un des buts 
essentiels est l'organisation périodique de congrès 
internationaux se tenant tous les quatre ans, 
“Trois thèmes principaux feront l'objet des dise» 
sions: 1. Utilisation de l'histoire en vue de l'édu- 
sation morale; 2 La part à faire à lu discipline et 




















à l'autonomie dans l'éducation morale; 3. Les di: 
Vers procédés de l'éduention morale. Il y aura 
deux rapporteure pour chacun des sujets 1 et 2, 
el trois rapporteurs pour le sujet 8. Ces mppor- 
teurs seront choisis en Amérique, en Asie el en 
Europe. Toutes les doctrines et loutes les croya 
ces philosophiques et religieuses peuvent être re. 
présentées mu Congrès. S'adreser pour lous les 
renseigru nts à M. Elie Moss, Directeur de 
l'Ecole Colbert, 27, rue Chäteau-Landon, Pa- 
ris (tot). 

Le Ve Congrès international d'Education mo- 
rale a été arganisé par un Comité tripartite : le 
Comité français d'Education morale (présidé jus- 
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qu'à sa mort 
Belot 
au 


en décembre 1929, par Gustave 
ntait si éloquemment la France 
om en 1921 Bureau inter- 
ion de Genève comme aucves- 
oclobre 1926, du Bureau international 
d'Education morale (qui aurait dû fonctionner à 
La Haye de 1922 à 1926, mis n'a rien pu faire 
faute de fonds) et un petit comité anglais com- 
posé de M, Frédéric J. Gould, secrétaire général 
jusqu'en 1927, et Spilles,_ 
$ les fonctions de secrétaire du pre 
giès, celui de Londres. 

Les congrès précédents avaient él 
pur le Comité exécutif 
d'Education morale à 
local. € , le Comité 














































des Congi 
avec un comité 















secrétaire par à 
aclon nous — la légith 
et les décisions prises à Rome en 1926, I aurait 
voulu que le Comité exécutif volt sa propre dis- 
solution. Elu par les congrès, seul le prochain 
congrès aurait le droit de le dissoudre. Malheu- 
reusement les dissentiments surgis à celle oceu- 
sion ont entraîné la démission de quelques mem- 
bres. Citons duns le nombre Mme Rotten et 
M. Paul Oestreich, tous deux d'Allemagne. Leurs 
arguments ? 1° Le mot « Moral » est désuel en 
allemand ; il faudrait dire « sittlich » ; 2° On 
ne peul concevoir une morale séparée du reste de 
la vie, séparée du reste de l'éducation. 

Notre avis ? Ce dernier argument est exact, 
mais nul ne songe à séparer la morale de la vie : 
l'homme est un tout. Les congrès d'Education 
morale sont utiles : neutres aux points de vue 
confessionnel el politique, ils attirent l'attention 
de milliers de parents et d'éduenteurs sur des 
problèmes essentiels, Ils sont une ocusion bien- 
venue de faire pénétrer dans les esprits les ques: 
tions d'éducation nouvelle, fondée sur la science. 
Les volumes qu'on y publie en sont les porte- 
parole. Le Congrès de Genève en rgu2 a publié 
sur l'Enseignement de l'Histoire et. l'Esprit 
international, ainsi que sur l'Ecole active et le 
sentiment de solidarité, des ouvrages de haute va- 
leur ecientifique et pratique. » Au Congrès de 
Rome, en 1926, le plus clair de ln discussion a 
porté sur les solutions que l'Éducation nouvelle 
apporte aux problèmes de l'éducation morale, 
Les pages qu'on y a consnerées à la formation 
de ln personnalité et ou code de morale dynumi- 
que universelle ont été reproduites dans une quan 
Aité de journaux et de revues. C'est là de belle 
et bonne diffusion de nos principes d'éducation 
nouvelle. Loin de bouder des congrès comme 
celui de Paris et de s'en tenir à l'écart, il con- 
vient donc que nos amis y participent nombreux 
et ÿ apportent leurs témoignages de théoriciens 
et de praticiens de l'éducation nouvelle. C'est là 
noire ferme conviclion. 





























Ad. F. 
En vente chez Delachaux et Niestlé, Neuchâtel. 





isons des hommes de leur époque 





Le Journal de Paris du 18 février 1940 a publié 
an article de M. René Sudre ayant pour litre + 


{ Seul un dicleteur pourrait résoudre la cris de 
l'enseignement secondaire ». Au cours de son ex- 
posé, M. Sudre cite M. Henry de Jouverel, a 
cien ministre de l'instruction Publique, qui. n'a 
pas là superslition de l'enseignement encyclo- 
pédique ni de la culture classique : 

cssons donc de rabicher des choses aux- 
w ne croit pl 
tous les ux ce qui ne tre compris et 
aimé que de quelques privilégiés, Faisons des 
hommes de leur époque ! Celle époque pose Ca 
problèmes autrement vastes que ceux du passé. 
Les jésuites ont été d'excellents éducateurs, mais 
nous ne croyons pas que leurs méthodes  d'en- 
écignement soient capables de faire vivre notre 
société moderne, Créons du neuf en nous inapi- 
mnt des besoins de la civilisation, des donne 
de la science el des commandements de l'hy- 
giène.. » 

Et M. R Sudre de conclure: 

« Créer du neuf, c’est difficile dans un vieux 
pays où la Uudition a tant de formes sédui- 
santes, Et cependant si je fais la statistique som 
maire de toutes les 0 ions que j'ai entendues, 
presque tout le monde demande que l'Université 
£ose de surmener ou de malmenor li jeunesse 
française. » 














quelles 















































* 
“ 


Cours à Strasbourg 





cole de formation sociale de Strasbourg, 
Aunée 1929-1930 (Secrétariat : 4, rue Laldung) à 
comporté des cours de Psychologie et de Péda- 
gogie, le 1° et le 3° jeudi de Chaque mois. Ils 
ont porté sur l'enfant de 3 à 7 ans, Ont parlé: 
Mile Maucourant, Directrice de l'Ecole normale 
d'institutrices : «L'Ecole primaire davs les pays 
ecandinaves » — « La formation des intituteurs 
et des inslitutrices au congrès d'Elseneur »; Mlle 
Jueger, ancien professeur à l'Ecole des Roches : 
« Quelques types d'enfants, observations d'une 
jardinière »; Mile Brandt: « Frocbel et Montes- 
sori »3 Mme Gemmehling: « Decroly »; Mlle 
Marie Georges, diplômée de l'Institut J.-J Rous- 
sœu, ancien professeur à l'École des Roches : 
« Comment développer l'esprit d'observation chez 
les enfants au moyen des sciences naturelles P »3 
ete, ete. 

Ces mêmes professeurs et quelques autres ont 
dirigé une section spéciale pour la préparation à 
la carrière de « Jardinières d'enfants », 6, rue 
des Mineurs, avec cours et stages pratiques. Mlle 
Brand est directrice de ces études qui donnent 
droit au Diplôme privé des Jurdins d'Enfants. 














tes 
on 
Pour un ensoïgnement génétique de l'histoire 


De Georges Renard, eur « le Surmenage #co- 
aire » (Lo Dépêche de Toulouse, à février 1930). 
L'histoire, il y a lieu de la démocratie, de faire 
passer lee variations de la vie privée avant les 
buhilles et les traités diplomatiques. 11 serait 

rent surtout de ln simplifier, on engrenant 
d'une façon solide les époques ‘successives qui 











NOUVELLES DIVERSES 


procblent l'une de l'autre par développement 
el par réuclion 

Nous sommes convaincus que M. Michel Lhé- 

er, président, secnlaine général du Comité 
iences historiques et attaché à l'Ins- 
tilut international de Coopérati intellectuelle, 
approuvemil entièrement celle façon de compren- 
dre le rôle de l'histoire et de son ensignement, 












on 
PORTUGAL, 





s'est réuni à Coïm- 
ondes Inslituieurs 
nurios), ln grande a8- 
le qui avait été 
embre 1929, le 
blique, M. Costa Fer- 


&e; il a montré ainsi 


Lex À et 5 janvier derni 
bi un congrès de VU 
(Unind dos professores 
Scclation à tendance pi 
dissoute il y a deux a 
Ministre de l'Instr 
roira, la rétablie et réhabi 
une fois de plus son esprit libéral et républicain 
dont il avait fourni les preuves durant les trois 
mois qu'il avait gouverné au sein de la dictuture 
mème. Celle réhabilitation et ce congrès qui a 
suivi, présentent une grande valeur pour l'Ecol 
P portugaise et pour les principes 
de liberté; en effet, le congrès a été condu 
im esprit véritablement élevé au point de vue 
spirituel, ce qui a. vivement frappé l'attention 
äu publie. Il faut songer que les directeurs de 
ectte union, il y a deux ans, avaient été accusés 
de bolchevisme et que la plupart de ses mem- 
bres avaient été mis en prison. Or ces directeurs 
ent été réélus à l'unanimité, L'esprit de l'éduca- 
tion nouvelle s'est manifesté clairement dans la 
plupart des discours prononcés. Le fait le plus 
important à signaler est que, même entre ins- 
dituteurs appartenant à des pariis différents an 
point de vue politique, on a décidé de placer 
l'éducation nouvelle au-dessus des divergences 
des partis et des différends personnels, sur un 
terrain neutre et scientifique. 

Souhnitons aux instituteurs portugais plein 
succès dans leur modernisation lente, mais sûre 
des procédés pédagogiques pour le plus grand 
bion de l'enfance dans leur pays. 












































159 
EGXPTI. 
Réformo pédagogique 


Comme nos lecteurs l'ont vu par l'intéresant 








article de M. Mansour Fahmy, paru 
nu 188), le D' Ed. Cla- 
pre loire de. Paychoïezie 
de l'Université de Genève, avait été chargé par 









le Gouvernement égyptien de pré 
de réformes portant sur le régime scol 
lement en vigueur en Egyple, ainsi que sur 
l'Ecole Normale M. Chhparède a pissé 
huit mois en Egyple, d'octobre 1928 au 2 juin 
1019, accompagné, comme aseuiante, de Mie 
Dorn Bieneman, diplôn de l'Institut J.-.Rou 
seu, Le rapport qu'il a présenté au Gouverue- 
ment égyptien repose en partie eur les expérien- 
&es psychologiques (lests, ele.) qu'il a failes sur 
3.000 écoliers des deux sexes, de 7 à 20 ans. 
M. Claparède a proposé entre autres une refonte 
complète de l'Ecole Normale, avec initiation 
approfondie des futurs maîtres à la psychologie 
de l'enfant, à ln pédagogie expérimentale, el aux 
méthodes de l'éduea nouvelle, Une partie de 
ces propositions est déjà en voie de réalisation. 
Le nouvel Institut psychologique s'est ouvert à 
l'Ecole Normale le 1% octobre dernier, Il ne 
pourra manquer de rendre des services signalés 
au pays des Pharaons qui est en voie de devenir 
un des pays neufs les plus avancés du vieux 
monde. 


e un plan 
re neluel- 



































NOUVELLE - CALÉDONIE. 
L'Education par la joie 





me de nos abonnées fidèles : « Nous faisons 
le en plein air el les cours de l'après- 
midi au bord de l'eau où chaque jour, fidèks à 
notre programme, nous faisons des baignader re- 
tentissantes, exubérantes, joyeuses | Les enfunts 
sont florissants à ce régime salutaire ; l'insbrue- 
tion est un devoir charmant qui les anime et les 
attache, Ils sont heureux, enfin, » 

On ne parle pas, li-bas, de 
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Livres 


La revue Pour t'hre Nouvelle rend compte uniquement des ouvrages de psychologie de l'enfance et 
expérimentale qui lui mont adrossén en double exemplaire, ain 
de domaine de la rénovation de l'éducation familiale et woolare. 


OUVRAGES DE LANGUE FRANÇAISE. 


Aecueil Pédagogique, publié par le secrétariat de 
la Société des Nations. (Genève, juillet 1929, 
2 vol. 16,5 x a4 em. de 174 PP. 3 Prix à 
fe. 8, 250) 





Empruntons à l'introduction de ce volume les 
termes qui en marquent l'intention. 

En 1923, sur la proposition de Dame Edith 
Jvtlelton. membre de là délégation britannique, 
A'Assemblée de la Société des Nations a adopté ln 
résolution suivante : 





pédsponte 


que dou études ralatant dos essai pratiques tentés dans 





« L'Assemblée prie insumment les gouverne 
ments des Etats membres de prendre des mertrem 
en vue de faire connaître aux enfants et à le 
feunesse de leurs pays respectifs, là ou ect ensi- 
nement n'est point donné, l'existence et les buts 
de la Société des Nations ‘et les termes de som 
Pacte. » 

L'Assemblée de 1924, poursuivant cette œuvre, 
a chargé le Secrétariat de procéder à une enquête 
sur la suite donnée à la résolution ci-dessus et e 
préparer un rapport pour l'Assemblée de 197. 
Les rapports ainsi préparés contenaient en gerne 
la présente publication. 
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Saisie de ces rapports, lée de 1935 a 
décidé d'avancer plus loin duns celle voie et de 
ssurer le concours de li Commission de coopé- 
ration intellectuelle, désirant marquer nettement 
qu'elle désirait encourager, en matière d'ense 
nement, les méthodes les'plus éprouvées et les 
plus hauts idéals. 

La question n été élargie de façon à compren- 
dre non seulement un enseignement relilif à 
existence de ln Soctété des Nations, à ses buts 
ainsi qu'aux termes de son Pacte, mais aussi les 
moyens d'hubituer les jeunes générations à con- 
sidérer la coopération internationale comme le 
mode normal de conduire les affaires du monde, 

La Société des Nations n'apparaît pas sous le 
même jour dans les différents pays. Cette décou- 
verle pédagogique est peut-être l'une des plus 
remarquables qu'ait dégagée l'œuvre du Sous- 
Comité. 

Si l'une des tâches principales de l'éducateur 
consiste à faciliter l'adaplation de la jeune géné- 
ration au milieu social dans lequel elle est r 
par contre, là géographie, pour ne pas citer les 
sciences el influences plus humaines s'opposora 
toujours à l'uniformni 

La présente publication n'a pas pour objet de 
défendre des thèses particulières, mais de 
ir et de coononner les idées d'autrui afin de 
dégager les éléments principaux et permanents 
du_ problème, 

Elle « pour origine la résolution suivante : 

« Li Commission de coopération intellectuelle 
de la Société des Nations estime qu'il serait utile 
de faire paraitre deus fois par an, en un recueil 
la lotalité des informations sur l'enseignement 
à M jeunesse des buts de la Société des Nations, 
Y compris les réponses des gouvernements el des 
exposés pour lesquels il serait fait appel à des 
spécialistes qui présentéraient d'une façon vivante 
el systématique tout ce qui concerne les recom- 
mandations. » 

Le 24 septembre 1928 l'Assemblée a approuvé 
ce vœu et lui a donné force de loi. 

Voici enfin un extrait de la table des 
tières + 

« L'Enfance et les films de guerre ». 
par Mrs CM. Wilson. 

« Les réunions scohires  internr 
vacances », par Miss E.M. Gilpin. 

Rapports de différents pays : 

« L'enseignement de la Société des Nations en 
France », par Mlle À. Amieux ; 

«n Pologne, par l'abbé A. Woyeicki ; 

en Suisse, par Mlle le D' Ida Somaxsi ; 

aux Etats-Unis d'Amérique, par Mrs Harrison 
Thomas, elc. 
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Jules SAVARY. Annuaire de l'instruction pue 
blique en Suisse, XX° année, 1929. (Lausanne, 
Librairie Payot et Cie, 1929, 1 vol, 15x28 
em. de 328 pp. 6 fr. a.) 
Cet annuaire que l'on publie encore sous le 

nom de Jules Savary, ancien directeur des écoles 





normales du canton de Vaud, s'ouvre par som 
portrait et la nolice nécrologique que lui consacre: 
son fière, M. Ernest 

M. Jules Savary, mort le 26 août dernier, fut 
un grand honnèe homme, un travailleur el un 
directeur consciencicux et elairvoyant. Il a tou- 
jours lémoïgné à notre revue une sympathie sin 
cère, même lorsqu'il n'en approuvait pas entière 
ment certaines tendances. 








Nous trouvons dans ce volume une étude de: 
M. Jean Piaget sur « La Vie socle et ln Penséo 
e l'enfant » qui est une bonne paraphree de ses 
livres parus duns lu collection d'actualités pédu- 
gogiques il y à quelques années, Signalons aussi 
l'étude du Dr W, Boven eur « les facteurs pey- 
chologiques de l'éducation » ; c'est une étude 
objeolive claire de caractérologie. Mme Boschelii- 
Alberti avait à traiter aux « Journées pédagogi- 
ques » dé Lausinne, en 1929, du « don de 40 
en éducation ». Elle avait développé ce thème 
avec beaucoup d'humour et de chaleur et l'on 
retrouvera avec plaisir ic le sain bon sens de la 
grande éducatrice lessinoise, On est toujours 
confondu pur la simplicité de ses vues. Tous les 
problèmes apparaissent, avec elle, sous un jour 
nouveau, comme lorsqu'en hiver on perce la 
couche des nuages et que l'on pénètre en plein 
Mentionnons aussi l'étude très complète de 
. d. Schwar sur la méthode d'enseignement du 
n de Richard Rothe à Vienne avec de nom 
breuses illustrations ; l'auteur ne se limite d'ail 
leurs pas à cet enseignement vicnnois et donne 
sur les méthodes nouvelles en matière de des- 
sin des renstignements variés et lous intéres- 
sunts. On voit là combien W cullure de la spon- 
tanéité créatrice de l'enfant d'êne part, et les 
appels faits à sa pensée objective el à son esprit 
d'observation intelligente s'associent de plus em 
plus et deviennent les lignes directrices de l'ensei- 
gnement actuel. Signalons enfin l'article de M. 
Ch. Ad. Barbier, ancien inspecteur de l'enseigne 
ment primaire à Colombier dans le canton de 
Neuchâtel : « L'enseignement de ln slénogra- 
phie à l'école enfantine et à l'école primaire ». 
L'auteur montre admirablement que cel enseigne= 
ment intéresse les enfants et développe leur atten- 
tion, leur préciston et la vivacité de leur esprit. 
tte étude si simple met plus de netteté et d'or 
dans leurs idées. De nombroux lémoignages 
d'institutrices et d'antorités scolaires, parmi le 
fruclles plusieurs étaient sceptiques au début, 
montrent que l'expérience les a entièrement con 
vaineues non seulement de ln possibilité, mais de- 
l'excellence de cet enscignement, Les leçons 
détaillées que l'auteur donne comme modèles 
ermeltront à chacun de se faire une idée de 
celle branche nouvelle qui facilite la préparation 
de beancoup d'autres branches, et l'on ne peut 
qu'appronver l'auteur quand il écrit, p. 246 + 
« Nous avons démontré de manière irréfutable- 
que cela est possible, désirable, nécessaire ». 

Comme d'habitude, des renseignements divers + 
conférences des chefs des départements de l'ins- 
truction de la Suisse romande, conférences des 
inspecteurs scolaires et des direcieurs d'écoles pr 
maires, chroniques diverses des cantons alle 
mands et romands, terminent le volume. 








































































































“BENOIT-BOUCHÉ, Docteur en Sci 
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ces économi 
membre du Conseil supérieur de l'A 
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truction publique, Secrétaire général de l'Union 
Belge d'Edueation morale, L'Education mo- 
(Neuchâtel, Editions de la Baconnière, 





Bruxelles, Office de Publicité, 1929, 1 volume 
16,5 x 23,5 em. de 439 pp, prix : 6 francs 
suisses.) 

Bien que nous ayons déj 
sut ce livre (junvie 1930), nous tenons à repro- 

ire iel | se lui à consieré L'Educateur 
dus son numéro du À . 

4 À l'heure où l'é ile a enfin con- 
quis dans l'opinion, dns l'esprit des éducateurs 
at duns les préoceupations des pouvoirs publics 
ln place prédominante qui lui revient, M. Benoît- 
Bouçhé, membre du Conseil supérieur de l'Ins- 
truction publique, secrétaire généml de l'Union 
belge d'éducation morale, publie sur la matière 
un ouvrage important, 

« Au cours d'un récent congrès, un éminent 
pédagogue disait + « Ce qui manque aux institue 
« eure et aux professeurs, c'e un guide don- 
« nant les directives indispensables à la fornx 
« lion morale de l'enfance et de l'adolescence. » 
Nous croyons ne pas nous avenlurer en affirmant 
que le livre de M. Bouché va combler 
heune et qu'il est destiné à rendre les plus grands 
services. Sans négliger la documentation, l' 
teur à voulu suriout faire une œuvre méditée et 
nourrie d'expérience. 

« Elle ne s'adresse pas seulement aux profes- 
eeurs du « cours de morale », mais à tous les 
édneateurs, eur tous doivent collaborer à la même 
entreprise noble et difficile, car tous remplisent 
une mission moralisatric à l'école en y contri- 
buant à la création d'une atmosphère morale où 
puisse se développer l'action morale et s'affermir 
Un régime scolaire à la fois tonique et vivifiunt 
des qualités de l'esprit et du c 

« La lecture nous a convaincus : l'ouvrage 
passionner le lecteur et le succès de son livre sera, 
pour l'auteur, une satisfaction méritée. » 

‘Ajoutons que pour tmduction éventuelle, on 
est prié de s'adresser à l'auteur, dg, rue Ernest- 
Allard, à Bruxelles, 






jù publié une notice 

























































L'Education on Suisse, annuvire des écoles, 
universités, pensionnats, ete, XVIII année, 1930, 
Genève, Péliserie 183 prix: 3 fr s. en Suisse, À 
fr. 6. à l'étranger, — débute par un article de 
M. Ad. Ferrière sur « Les Lypes psychologiques n, 
#0 continue par des « Conseils aux parents » el 
aux élèves sur la nécessité de la préparation pro- 





donne une liste des 
< romande, un extrait 
à publique du canton 
de Genève, et enfin la liste des écoles publiques 
et privées ‘de la Suisse, avec annonces détaillées 
sur la prupart des institutions privées, 


fessionnelle pour cleun, 
cours de va Sui 
de la Loi sur 

et 
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OUVRAGES DE LANGIIES ÉTRANGÈRES. 
Dr, Jacob AISENSCITAT. Influonza dell! eduoa- 

Ziene sugli anomall originarll, 69 gravure 

(Naples, chez l'auteur, vin Padre | Francesc 

Denva, 7, 1930, r vol, 18 x 25 cm., de 536 pp- 

prix ? Lires ital. ? 190.) 

Le Dr, Aisenscitat est jeune encore, Il a pour 
lui une à l'école la plus stricte 
el, d'autre pa puisunce de 1 considé- 
sable, Ce lui a permis d'étudier non seule 
ment en lialie, mais à l'étranger, l'influence de 
l'éducation chez les anormaux héréditaires, sur 
la d'une enquête approfondie. Sa conclu- 
sion est optimiste, Il soutient, avec preuves à 
Vappui, que l'éducation peut tenir lêle dans 
beaucoup de cas à l'hérédité el remporter la 
toire, mème lorsqu'il s'agit d'enfants de délin- 
quants, d'aleooliques, de tuberculeux, de prosti- 
tuées, ete. D'après l'enquête qu'il a faite el qui 
a porté sur plus de 3.000 enfants de délinquants, 
il a constaté qu'au moyen d'une éducation adap- 
tée el saine, gr,2 % peuvent devenir des citoyens 
travailleurs el honnêtes, tandis que 8,8 % aui- 
vent la voie de leurs parents el finissent dans 
des prisons ou des asiles. L'auteur compare l’'en- 
fant normal et l'enfant anormal et présente les 
différentes formes d'anomalies. 11 procède à une 
analyse large et profonde de psychologie expéri- 
mentale, montrant la cause, les progrès, les remè- 
des et mettant sous les yeux du lecteur les types 
caractéristiques, par le moyen de diagrammes et 
de 69 illustrations hors texte. L'ouvrage montre 

étendue des recherches qu'il a faites et l'amour 
passionné qu'il apporte à ce problème de cor- 
rection de l'hérédité par l'éducation, problème 
essentiel, mon seulement au point de vue scien- 
tifique pur, mais aussi au point de vue écono- 
mique et moral. En effet, Fauteur montre une 
fois de plus que « prévenir vaut mieux que gué- 
vir » et que l'Elt fait une économie réelle en 
donnant aux enfants de délinquants une éduen- 
tion appropriée, car cela conduit à une épargne 
dans les dépenses nécessitées par les prisons et les 
usiles. Ceci «ans parler du point de vue spirituel 
qui est propre à retenir aussi l'attention de tous 
les hommes qui, comme nous, pensent que la 
Société ne peut être régénérée que par la clarté 
de la pansle oi l'éncrgle morue. 






















































A travers les Revues 


REVUES D'EDUCATION NOUVELLE 
En Suède, 


Le Pedagogiska Spürsmal d'octobre 1929 con- 
tient le compte rendu, par M. Tore Feun d'Up- 
sh, d'une série de conférences traitant. de 
« la Psychologie de l'Education nouvelle » failes 


par le professeur Emile Mancaucr à Londres, en 
1927. — Nous avons conscience, dit le professeur 
Marcault, de deux personnalité où « moi » en 
nous ; l'un, objectif, l'autre, le « vrai moi », 
subjectif et créatif. L'enfant nouveau-né ne pos- 
sde que le moi subjectif. Ce m'est qu'au fur et 
à mesure que les différentes fonctions mentales 
s'objectivent que le moi objectif se forme. De là, 











* lois importantes pour l'éducation nouvelle : 
ut loujours chercher à atteindre le vrai 
üù fatbj 29 il faut exercer éhique fonc- 
lun 2rcatale durant la période où elle s'alimente 
dis le moi subjectif. Ce sont successivement : 
W_Ltiae sensorielle, de 1 à 5 ou G ans ; la 
prétide do l'activité, de 5 ou 6 ans à 10 ans ; 
Bi pévioda de l'affectivilé, de ro à 14 ans ; lt 
le de l'entendement de 14-21 ans ; celle du 
ses soclil, de 11 à? ans ; enfin, dans les 
tem: à venir, la période où l'humanité 
mulia un sens cosmique et divin, — Pou 
Me période, da méthode Montesori, bien 
fcite en quelques points selon le profus. 
Mareralt, donne à l'enfant l'atmosphère qui 
convient, "A la période de l'activ 
runvee succès des méthodes telles que celles 
du D° Dec-oly, de M. Ferrière, ele, 11 faut à ce 
merwat-là, donner une importance toute parti: 
gulière à l'éducation du caractère. Au stade ui. 
! l1o-1f ans) l'éducation doit développer les 
seztinents qui sont alors les meilleurs stimulants 
Hi compréhension et dont le développement 
eux assure la formation d'un caractère 
équilinré, La poésie, l'art dramatique, l'art eréa- 
Hif en un mot doivent trouver leur place dans 
La période suivante est truitée 
venent par M. Marcault, les premières 
Feaucoup les plus importantes pour la 
ion de l'individu. 
le qui précède, nous prenons la liberté 
jouter les quelques mols suivants, 
pur erreur que M. Mareault voit dans 
e une école de l'aclion physique, 
me s'il s'agit d'enfants de 8 à 12 ans et, à 
plis forte raison, d'enfants eL d'adolescents plus 
âgés. Comme chacun peut s'en rendre compte 
par ks litres dé M. Ad, Ferrière : « l'Ecole 
active », « La Pratique de l'Ecole active » et 
« La Likerté de l'Enfant à l'Ecole active », on 
entel par ce terme l'école fondée sur les acti- 
vités psychologiques spontanées, inconscientes et 
eréali'ces de l'esprit enfantin ‘tout entier, par 
oppoñtion à l'enseignement imparti du dehors 
au dedans sans se préoccuper des appélits ou 
besoirs profonds de l'être humain, Ce principe 
eat valable pour tous les âges et l'activité physi- 
que, au sens où l'entend M. Marcanlt, ne vaut 
due pour un certain âge et certains {ypes d'en 
fants. 
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REVUES DE LANGUE FRANÇAISE 
Les Archives de Psychologie 


Le fascicule 84-85 des Archives de Paycho- 
logie, pur lequel se olôt le tome XXI de cette 
revue, est entièrement consacré à des travaux de 
l'Institut Jean-Jacques Rousseau. Ce sont d'abord 
deux recherches de M. Daniel Prescott sur « Je 
vocibukire des enfants des écoles primaires de 
Genève » et sur celui de quelques manuels mis 
entre les mains des écoliers. Puis une recherche 
expérimentale très ingénieuse de M. Narcis Maso 
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sur « la valeur de l'activité de l'esprit dans le 
fixation des idées », 11 en résulle que le simple 
fuit de stimuler un sujet à une activité contribue 
À graver dans son esprit les objets sur lesquels 
porte cette activité : Si atrer 
Seulement des images à une personne, vous lui 
demander de les chisser, elle les retiendra mieux ; 
la supériorité du procédé apparaîtra surtout si vous 
J'intérroger sur ce qu'elle a retenu au bout de 
huit jours, Ces recherches convaineront les plis 
réculeitrants de des principes de l'école 
active, même au point de vue de l'acqui ition (ex 
connaissances. Enfin le Dr V. Bischlor, lui aussi 
élève de l'Institut Jean-Jacques Rousseau, discute 
en un important article les théories, ‘en fort 
grand nombre, qui ont élé présentées relative 
ment aux id les, 







































En Suisse 


Revue suisse d'éducation. — Organe de l'en- 
nement el de l'édueation publics et privés en. 
ss. DE K,E. Luser, à Teufen (Appenzell), 
directeur. 

Le numéro de septerabre traite en allemand des 
relations entre le gymnase et l'université. Le 
gymnase (chez nous les classes supérieures du cole 
lège ou du lycée une fin en soi, où sim 
plement une préparation à l'université. Cette 
question et d'autres connexes font l'objet de 
l'étude du prof. À. Meier, de Bâle. 

Un autre article renseigne sur l'école de Ra- 
bindranath Tagore aux Indes. 


Le Journal des Parents et Heures récrêatives 
(Editions Delachaux et Niestlé S.A., Net 
nt annuel Fr, 5, 
pratique, commence dans son mars 
une étude de Mile Reinhardt sur ln gruphologie 
au de l'éducation, exposé objectif, illus- 
es eonvaincantes, des services que 

rendre l'analyse de l'écriture de nos enfants. 
ans Hélène à l'école, Mlle Hamaïde raconte com 
ment l'école peut aider à redresser un mauvais 
caractère, Les Heures Récréatives, illustrées en 
bonne partie par ses jeunes lecteurs, enseignent 
la construction de quelques jouets. Elles publient 





















































les résullats de ses concours qui ont ceci d'origi- 
mal que le hasard en est exclu : les prix sont chofe 
sis par les jeunes concurrents eux-mêmes selon les 





notes qu'ils ont méritées par leurs travaux. 


N. B, — À partir de janvier 1930, la rédaction 
de ce journal est assurée par ln Fondation suisse: 
Pro-Juventule, 
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REVUES DE LANGUES ETRANGERES 


Une école des arts libéraux 
aux Etats-Unis 


Le Bulletin de l'Université d'Urbana, une éeole 





A TRAVERS LES REVUES 


d'art libérale pour la jeunesse, (mai 1929), contient 
les articles suivants 


Franklin M. Biackwen, président: « Creative 
Teaching ». — D° Margaret B. Cuuncu, profesor 
of Biology: « Undergrdunte  Special-Problem 
Courses »e — Josinh L, Sayne, professor of Cl 
mistry + te Enthusinsm in Chemistry ». — Ber- 
thold CG, Frs, professor of Languige and Civi 
ation + « Interpreting Civilization ». ete. 















* 
Des 


Echos d'Elsoneur 


Dans son numéro de décembre 1929, la Revue 
Suisse d'Education publie un article de Mme Eli- 
sabeth Rotlen sur la Conférence Internationale 
d'Education Nouvelle à Elseneur, L'article est 
illustré des photographies de quelques-uns des 
conférenciers les plus marquants du congrès. 
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Le wérant : Mlle E. Fraxo, Groupe français d'Edu- 
cation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
dLussac, Paris, Ve. 
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Pansionnat pour Enfants Nerveux 
Mie H. Rambert, dipl. de l'institut J.-J. Rousseau 
Romainmôtier (Vand, Suisse) altitude 670 m. 


Euseignement spécial, basé sur les métho- 
des nouvelles, approprié à l'état psyeholo- 
ique de chaque enfant. 
ravaux manuels ét jirdinage. 
Vie de famille à la campagne. Elèves très 
pou nombreux. 

Soins alelueux. 

But poursuivi : réadaptation de l'enfant 
nerveux et relardé aux exigences de la vie 
sociale. 
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mate en scies de 180 À 12 pag eacun 
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EST L'UNIQUE REUE Tavohr puni ges eus 


Borateuts Les savants les plus illastres du monde 
entier. Une lite de ceux-ci, comprenant plus 
‘a 350 noms, est reproduife dans lous les fascte 
eules. 

Les asticles sont publiés dans la langue de 
leurs auteurs €t à Chaque fa “st jotnt 
un supplément contenant la Eraduction fran: 
guise de dons ler articles non français, Ant 
la revue est complètement accesibls même à 

fcounalt que In langue françal 

numéro spécimen gratuit 
Général do « Selentla », Milan, en jolgnant à 
la "demande, pour remboursement des frais 
d'envoi, la somme de quatre francs en Libres 
poste français) 

ABONNEMENT : Fr. 200 


BUREAUX DE LA REVUE : 
Via À De Towni 12, Milano (116) 




















































Seordlaire Général + PAOLO BONETTI 
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L'Ecole Nouvelle « La Pel 





Son but est de réaliser des progrès mon 
nature jndividuelle de « 





où de suivre leurs programmes. 
Les lanvues, les sciences, les mathématiques, 
etles travau manuels sunt étudiés avec soin. 





ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


use » jouit d'une situation particuliërement favorable aux sports 
d'hiver, et aux exeursions en montagne durant la belle saison. 
intellectuels et physiques en se basant aur la 
aque élve, La vie de l'école est saine, pleine 
Un programme spécial ct établi pour chacun des élèves, ce qui permet un développement 
harmonieux de leurs capacités, sans éléments de rivalité. 
Le plan général des études est mobile, et permet aux élèves de se spécialiser s'ils le désirent, 





d'intérêt et de divergité 


lu musique, la gymuastique rythmique, le dessin 


ctrice, Mile Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'école. 
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_ ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d’Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 
Culture générale ayant à 
la fois pour obj 
tion de l'initiative indivi- | 
duelle et la connaissance À 
du monde moderne telle 
qu'iltend asereconstruire 
sous la forme d'une Socié- 
té des Nations. 

Pour lous ranstignements 
AS sreser VE innationete | 


ve, de Chône, 
Grande Boiseitro, Gent 








ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 
Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 
pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 


Étude Spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinture 
Education familiale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pourenfants sains, nerveux & convalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 
de la peinture ou du ménage 





Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 
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“ ASEN, 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 

















Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 
e d'après M. le D' O. Decroly 
l'Institut J.-J. Rousseau pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 

















ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Di ecteur : R. KYBOURG 


oficier d'académie 
4, Tour-de-l’Île, 4, GENÈVE 
STENCERAPHIE française, allemande, anglaise, italienne 
DAGTYLOBRAPHIE + LANBUES - COMPTABILITÉ 
CORRESPUNDANGE COMMERCIALE 


Exéoute tous travaux de Sténo-Dactylo 








PEEMERE 
ROUVERRE 


VÉSENAZ 


(orès Genève) 


Internat cobducatif 
pour enfants de 4 à 43 ans 
et jeunes filles 


Education individuelle 


















‘*MENS SANA Préparation aux examens 
PETITE ÉCOLE MOUVELLE POUR ENFANTS DÉLIEATS ne TPE AE 


M. et M°* MULLER-LEMAIRE Travaux manuels 
Chuièrewsar-Bez (Vaud, Suis), 1320 œ. d'ahitude Sports - Excursions 


COURS DE VACANCES 
en juillet et août 
Pour prospectus et références 
s'adrosser 
M®* Alice Kullmann 


| Enseignement par petits groupes 






Gure d'héliothérapie, Régime natural, Man 
aut du la méthode du 






promier ordre, Rscommaadé par M. Ad 
eur Adiolat du Bureau d'Education à 


































PROGRESSIVE EDUCATION 
A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 


The publzation of the Hg Education Assoclation, an Assosiation devoted to the encour2;e v:rt af lhe craatiso K r ln education. 
LEaoh of he four Issues is devotet Lo complète and interesting di portant educational problenss able book in {ts:1f. 
Sübecripiion Two Dollars Ay ce single Ave sante: op 0 on 


ÿ ch. 
THE PROGRESSVE EDUCATION ASSOCIATION, 19, Jackson Place, Washingtos, D. C., U. S. A. 











aues aro available 
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Fernand NATHAN, Editeur, 18, rue des Fossés Saint-Jacques - Paris 


a. NOUVEAUTÉ 


#— MÉTHODE DECROLY 


LL Le û 
Este NA Nouveau Matériel 
composée de multiples RE Te ee 
cartes ot cartons et jeux éducatif et sensoriel 
- divers en couleurs - du D' DECROLY et de M" MONCHAMP 


Oum) 
visuelle @ © J 














déductive © © ® @ Jeux di 
Oum) 


La boite n° 2 complète, comprénant une dizaine de jeux variés. ,,,, 29 fr. 





Boite DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 
ftouverez éusie dons cette boite onxe jeux types du D' DECROLY. « 
me entemble aniaue, eut le dérllat de treote ant de israux ei d'expériences 
Voie I première tentative faite pogt mettre entre Le 


La 1® Boîte complète de 11 Jeux pour. . 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


sst en vente à notre librairie, Nous demander le catalogue spécial n° 109 
Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRELEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 
j:Z Æveroices de orayonnaye préparatoire à l'écriture. 0 fr 
F= Formes, Poïitions, Directions . vs of 
Positions el qualltés des choses. of. 
Æxeroioes sensoriels préparatoires 0 fr. 7 
Exerolces sensorels préparatoires à la lecturG of 
— Le Livre du Maitre pour les 6 oahlers + « ÿ 
jjolel vraiment une nouveauté de tout promier ordre permettant lon procédéa don 
méthodes de éravatl individuel tele que cullen du Dr DECROLY, aux en plus nombreuses, 


Bibliothèque des Éducateurs 

eee omcteurs 3. GOTTELAND 

LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION È POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 
ET LE PROGRÈS HUMAIN Education Intoletuolo st Education phyelue) 


Un volume 13x18 Broché, , pfr, Un volume 13X18, Broché, . 9 fr, 





AVIS IMPORTANT, — Tout ce au concerne l'éducation 
Son comité de leurs exnninen avec De er me 
mal pourront Be atom, ape entente eù'voe d'e 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 
SROTIONS CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXTERNAT POUR GARÇON FILLES DE 8 À 18 ANS 
AInternat pour garçons seulement 











Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu'en permet 
la préparation à des examens d'Ftat, 
Dir. : Louis VUILLEUMIER, lic. théol. et litt 













ÉCOLE NOUVELLE 


“LA CHATAIGNERAIE”" 


sur COPPET prés GENÈVE 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 
Enseignement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Laboratoires et Ateliers. — Sports 
Progamme général visant au développoment harmonieux du carnctire, de lerpeit ed corps 


Directeur : E. SCHWARTZ-BUYS 








L'ÉCOLE-FOYER 


Les PLÉIADES-8/-BLOMAY, Vaud (Suisse 
Altitude 1100 m. (à 11 heures de Paris) 
offre le mitieu le plus favorable au développement normal de l'enfant +: vie à ln montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de famille 
et sens profond du mot iscipline progressive des facultés intellectuelles et morales par 
la culture physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duelle et socinle en vue d'une meilleure Humanité, 
Garçons dès l'ige de six ans, — Echanges avec écoles d'autres pays, 
Directeur : R. NUSSDAUM. 




















Téléph. Blonay 97 









REVUE DE SYNTHÊSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE, ART, SCIENCE 


VERS L'UNITÉ 
: Publiée sous ln direction de M®* Th, DAREL, fondatrice, rédacteur en chel 
et de M: le Marquis De Cars Fuerte 
Mouvement philosophique, reoue lttératre, art, astrologie, graphologie, physlognomonte mélopsychisme, 
‘ulture mentale et éducation de la pensée. 
NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de 100 pages par an, en France : 40 frs + autres pays + 60 frs. 
® 6, rue Chomol, Paris VII, Compte de chèques postaux : 42.373. MAISONNEUVE, éditeurs, Paris 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD| | nn aw pd let tr 





Ecole nouvelle à la campagne création de nouveaux poses de Profes- 
Education et instruction pour jeunes seurs, 
garçons el jeunes filles dès le premier il à 
ge et jusqu'à l'âge adulte, P Les eau maîtres fee 
OBERHAMBACH mentés dans les méthodes nouvelles doi 
bei Heppenheim (Bergatr.) vent être envoyées à M. Paul Meyhoffer, 
Hosse-Darmatadt 
Allemagne e Directeur à l'Ecole Internationale, 62, 
Prospectus et informations sur demande Route de Chêne, Genève. 


















qe 


VOYAGES EN SUISSE 


à Tout homme, en tout pays, même s'il n'y est jamais 
wenu, garde un coin de Suisse dans son cœur. » 
Hawni Lavapan, de l'Académie Fronçaise, 
dans les Annales du 20 avril 1924. 






Pour tous renseignements sur la Suisse 
:_etles moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENCES OFFICIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 

| LONDRES, 11 #, Regent Street, Waterloo Place, 
NEW-YORK, 475, Fifth Avenue. 

BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 

VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. 


VENTE DE BILLETS 

































LA NOUVELLE ÉDUCATION 


Revue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 


Arlicles spéciaux pour les parents Listes de Livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 


Administration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS CXIV:) 


Chèques postaus : Paris, 1491-28 























OUVRAGES PUBLIES PAR M. AD. FERRIÈRE 


Gene, B. I. E. N.  L'Easeignement de l'Histoire. Paris, Revue Ge 

















Projet d' nouvell 
D Red en eprgnol)ee Fr 088 — spatitie Msorique, 10... (hon commons) 
Jahr im dem Land-Erziehungshelm Les lois sociologiques. Genève, Feuille con- 
Déauiades 40014002. Loiprig, Voigionders, lrale de Zofngue, janvior 1926... Fr. 1 
1910... ses (épuisé) L'Hygiène dans les Ecoles nouvelles, Lau- 

18 et la Fol, Neuchélel, Delachaux et sanne, Annuaire de l'instruction publique 









Suisse, 1026, (Traduit en espagnol.) Fr. 6. 
Les problèmes de l'Hérédité. Zurich, Revue 
suisse d'hygiène, novembre 1926. (Traduit en 
epagnol) rs (puis) 
une théorie dynami La codacation| des see DENON 


problème u Suisse. Gendre, Société générale d'Imprime- 
res acquis. Pruxalles, Misch et Thron, 1912. He 1828. (Triauit en aprgnol) Fe 3.80 


Miestlé, 1913. 
Blogenetik und Arbeit 
ar el Sahne, 1912. 
espagnol et 6% portugal 






























(épuisé) 
loi di biologie et en sociolo- L'Aube de l'Ecole ‘eine en Italie, monogre- 
Cha PO var d'Unfversilé de Ge- Hhiss d'éducation nouvelle. Pari. Editfe 
nève, Paris, Glard et Brière, 1916.. Fr. 16.— « Pour l'Ere Nouvelle », 1927... Fr. 1.60 
L'Esprit latin ot l'Esprit germanique. E-  L'Education constructive. Tomo I. Le Pro- 
quhse de psychologie avchnis. Gandve, Carmel grûs spirituel, Genbve, Editions Forum, 183. | 
«&B LE. *. 1917. Fr. 2.50 (Traduit en espagnol.). + Fr. 7.50 
et la méthode mo- Le grand cœur maternel de Pestalozz, Paris, | 
été générale d'Impri- Editions « Pour l'Ere Nouvelle », 1927. 
… Fr, l— Fr. 1.60 
enbve, B. I. E. N, La Liberté de l'Enfant à l'Ecole active. | 
1920, (Traduit en suédois, en espagnol, en Bruxelles, Lamertin, 1928, (Traduit en espa- | 


ve Fr. 3:60 


ionniers de l'Education nouvelle. Pa: | 
Flammarion, 1928. (Traduit en espagnol) | 





espéranto.) (puis) gnol.) ee 
Neuchâtel, Dela- 


chaux et Nestlé, 1921. (Traduit en espa- 


















gmol) … RESTES Fr. 2. 
Philosophie réaliste eligion de l'esprit. Les types psychologiques chez l'enfant, chez 
Strasbourg, Revue d'histoire et de philosophie T'adulte et au cours de l'évolution. L'Edes 
religieuse, n° 3, 1922. ss Fr calion en Suisse, Genève, Société générale 
L'Activité spontanée chez l'enfant. Genève, d'imprimerie, 1939. (Traduit on espagnol.) 
B. 1. E. N,, 1922 (Traduit en espagnol.) Fr. 1.8 
Fr. 125 La Pratique de l'Ecole active. Genève, Fdi- 
L'Education dans la Famille. Genève, Editions tions Forum, 1924. (Traduit en russe ot'en es- 
Forum, Ille 6 1923. (Traduit en ‘espagnol, pagnol.) le’ édition en 1929... Fr 6. 
en alémand, eñ gras el en hollandeis) nee ne 


A. Fara ne Vascowortuos, Une Ecole nouvelle 


Rome les proie de a ere nologie en Belgique. Neuchitel, Delachaux et Nestlé, 


ique. Genève, 1923. 
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dans les Ecoles dela  Etianerm Hvouman, Paul Geheeb et la libre 

TETE ipod Te le dort communauté scolaire de l'Odenwald. Ge- 

Dane contre, | OUA4 généruie d'Inprine PL EC cie DAS Mr 200 

L'Ecole active. Genève, Editions Forum, Ile M. Boscurrn-Auoenn, L'Ecole sereine d'Agno, 

6d., 1926, (Traduit en roumain, en espag., en Genève, Ch. Peschier, 10,....,,..,, Fr, le 
Halien, en allemand, en serbe et en angle 

Fr 7. Les prix sont Indiqués en francs suisses, 


Ces ouvrages sont en vente chez l'auteur, Chemin Peschier, 10, Champel-Genève 
el à Paris à la Librarie Fischbacher, 88, rue de Seine (VI. 
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L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


Bulletin Mensuel des Compagnons de l'Université Nouvel 


Fourait à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à 
l'étranger, une (documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, discus- 





















sions, étuiles, statistiques, elc. 
Abonuoment annuel : France 16 francs ; étranger 20 francs, 
Cotisation annuelle à l'Association des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 


lutin) : 15 francs, plus majoration de 4 francs pour l'étranger. 
Prix d'un uumbro simple : 2 fe, ; double : 4 fr, (majoration de O fr. 80 pour l'étranger). 
S'adresser : M. Weber, secrétaire général, 5, rue des Prés-aux-Bois, Viroflay (Seino-et- 
Oise). Compte postal : Paris : 891. 























ECOLE NOUVELLE 
(Lund-Erzichungeheim) 


HOF-OBERKIRCH 
près UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 


Sur une pente enolillée entre les lac de Zurich et de Wallenstadt —:— GARÇONS de 7 à 17 ans 
Langues modernes ot anelennis — L'Enseignement so donne en allemand 
Dirscteut : H: TOBLER- 









































École d'Études Sociales pour Femmes 
bretannde par de Conthtals 
srluilet… ""} " "Semestre d'hiver: 0ctübro-mars 
a de àlonces do000miquess JU queE de sodalas 
ondes (roteaton de lanlange, süaimeniances d'usses, lañrmière 
Dar, de Vaorau te, 'ensme eu énagur et rue 
Né 
de Ménage : utsine, soupe, mode, ee, reçoit des étudlantes de 


Semestre d'été 

































Institut Monnier 





CAMPAGNE 
«LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Lac Léman) 
Téléphone : VERSOIX N° 150 Ad Télé. Intemation : MONNIER-VERSOIX 


L'institat Monnier, fondé en tgrx À La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Ve 
en 1922, st un foyer d'éducation familiale el une école libre d'instruction print 
secondaire, Il est alfilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l 
pection de l'autorité cantonale. Le nombre des élèves élant restreint, l'établissement porte 
&ssentiellement lo caractère d'une grande famille, el chaque élève peut être trailé suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent gumatir une éducation solgnée et des éludes sérieuses L'école comprend deux 

egrés : lun, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-ra ans ; l'autre, secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis, L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme, On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur lerre el sur eau ; une place de foot-ball et un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, eu hiver el en 616, permettent aux élèves de profier lar- 
ement de l'air et des sports de la montagne, sans interrompre leurs éludes ; des cour» 
le français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances. Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 
W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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sociales. 
6. — La compétition égoiste doit dispar: 
coopération qui enseigne à l'enfant à mettre 
4. — La coéducation réolamée par Ia Ligu 
et éduoation en commun, — exclut 















7, — L'éducation nouvelle aréparo, chez 1 
de rompiir 09 devoirs envers ses prochos, sa 
aussi l'être humain consoient de sa dignité 


il 


1, — D'üns fagon générale, la Ligue 
méthodes conformes à ses principes. 

9. — Ello cherche à réalisi 
urs dos différents degrés do 

s. — Elle se propose d'établir, 
revubs qu’elle publie, un lien entre 
oipes et visent des buts identiques ai 
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4. — Elle compte : 1° des membres individuel 
Un représentant élu par chaque section nationale st les rédao 


liés ; 3° des sections nationales, 


leurs des rovues reconnues par la Ligue, constituent, avec les membres du Coms 


Gemité international. 








les 
tendre à renforcer le sentiment des responsabilités individuelles et 
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une coopéra/ion plus étroite : 
nseignement, d'autre part entre pai 
‘des congrès organi 

éducateur 
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L'éducation dans la République de l'Equateur 


par M. Ad. Ferrière 






l'avenir de l'humanité, Je rappelle à ce pro- 
pos que l'Equateur n'est pas encore membre 
de la S. d. N. ni du B. I. T.. El ce geste en 


La République de l'Equateur est, en ma- 
lière d'éducation, au seuil d'une ère nouvelle. 
Qu'a-telle été jusqu'ici, dans ce domaine ? 








Rien. Que peut-elle présenter demain ? Tout : 
tous les progrès de la psychologie de l'en- 
faut appliquée à l'éducation des types divers. 
Déjà les plus clairvoyants parmi les Equato- 
riens aperçoivent l'éducation publique de leur. 
pays telle qu'elle pourra être, si le Parlement 
le veut 1, telle que la désire le Ministre 
de l'instruction publique et les psychologues 
de l'Université et des Ecoles normales. Par- 
mi derniers, je n'en nommerai qu’un, 
M. Manuel Utréras Gomez, qui, à Genève, 
lors de la signature de l'acte de création du 
nouveau Bureau international d'Education, 
le 25 juillet 1929, a représenté avec tant 
de dignité et de simplicité ln République 
de l'Equateur : la première des Républiques 
de l'Amérique ayant dit acle d'adhésion 
au B, L E. 

Cet acte est dû à l'initiative de S. E. M. 
Isidro Ayora, Président de la République, 
professeur d'obstétrique à l'Université et di- 
recleur d'une clinique renommée. Un méde- 
ein. président d'une république ! On devine 
loul ce que ce simple fait comporte de consé- 
quences. Aussi bien est-ce le Président Ayora 
qui, l'un des premiers en Amérique, m'a 
prié de venir donner un cycle de conféren- 
ces, à Quito, la capitale du pays , lui, qui, 
comme je l'ai dit, a annoncé l'adhésion de 
l'Equateur au B. I. E, par lélégramme du 33 
juillet 1929. Cette adhésion a une double 
Signification : 1° appui apporté par la Répu- 
blique équatorienne à celle des institutions 
internationales de Genève qui possède, à ses 
veux, la plus grande valeur pratique pour 


























faveur du B. L. E, est d'autant plus louable 
que l'Equateur, malgré ses richesses latentes 
et inexploïtées, est, au point de vue finan- 
cier, un des pays du monde qui a le plus 
de difficultés à vaincre, Je dirai tout à l'heu- 
re pourquoi. — 2°, L'adhésion de l'Equa- 
teur au B. I. E, signifie aussi : désir de pren 
dre contact avec la science de l'éducation et 
avec les psychologues et éducateurs les plus 
compétents, en relation avec le B. I. E. et 
quel que soit le pays où ils exercent leur a 
livité, afin de connaître, de choisir, d'appli- 
quer à l'Equateur ce qui se fait de mieux 
dans le monde, en matière d'éducation. 

Une autre preuve de l'intérêt de premier 
plan que le Président de Ja République porte 
à l'éducation, c'est le fait qu'il a demandé à 
l'auteur de ces lignes de servir d'organisn- 
teur, d'inspirateur, de père spirituel à un 
« Collège modèle », qui comprendra toutes 
les classes primaires et dont le bâtiment voi- 
sinera avec celui — en construction — de 
l'Institut national « Mejia », ln seule école 
secondaire publique, pour jeune gens et jeu- 
nes filles, de la capitale, et dont le direc- 
teur — une fine figure de penseur et de sa 
qui rappelle nos gravures de 1830 — est 
propre frère du Président Ayora. 

11 faut avoir vu le Président entouré d’en- 
fants pour comprendre la sollicitude qu'il 
leur porte. Un jour, sur le sommet du Pa- 
necillo, haute colline couverte d’eucalyptus 
qui domine Quito au sud et où se dressait 
jadis le temple du Soleil des Incas, nous 
l'avons vu recevoir de la main d'enfants ve- 
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_ 
nus des quatre points cardinaux, les messages 
transmis de main à main des extrémités du 
pays. Des milliers d'enfants avaient parti- 
cipé à celle « course d'Incas », chacun fran- 
chissant en courant trois kilomètres environ. 
Ceux de la forêt vierge du littoral ont eu à 
affronter les cours d’eau et la végétation exu- 
bérante et à gravir les cols de à 4,000 
mètres qui séparent Quito de la côte, Ceux 

s Andes ont dû parcourir les plateaux ari- 
des ou eullivés, selon l'allitude, et fournir 
leur effort dans l'air raréfié, Enfin, de l'Est, 
est venu un jeune Indien, messager des fo: 
rôls de l'Amazone : il est arrivé en retan 
alors qu'on ne l'attendait plus, il s'était 
égaré dans les rues de la capitale inconnue, 
Et quand, le lendemain, le Président l'a reçu 
dans le somptueux salon jaune du palais 
du gouvernement et lui a remis une montre, 
le jeune citoyen indigène s’est trouvé si à 
terloqué et émerveillé que pas un mot n’a pu 
sortir de ses lèvres | 

Une autre fois encore nous avons vu le 
Président au milieu des enfants, C'était au 
Champ de Mars, le 24 mai, lors du 108 anni- 
versaire de l'Indépendance de Quito. Quinze 
mille enfants des écoles d'Etat et des écoles 
religieuses (ces dernières complent environ 
huit mille enfants de la bourgeoisie) avaient 
défilé dans les rues de la capitale. Sur ce nom- 
bre 5.000 environ ont participé aux exercices 
d'ensemble sur la plaine entourée d'une fou- 
le compacte, Chaque colonne de 40 jeunes 
garçons environ, voisinait aveo une colonne 
de fillettes, tous vêtus respectivement d'un 
pantalon ou d’une jupe bleu foncé et d'une 
blouse blanche. Effet admirable, surtout 
quand les rangées s'inclinaient l'une vers 
l'autre, s'éloignaient, se dressaient et s'abais- 
saient en ullernant, et quand garçons et 
filles, se tenant par la main, accomplissaient 
des exercices exigeant de l'équilibre. Unité 
merveilleuse, sans un aeeroc, et qui fait le 
plus grand honneur à la jeunesse quité- 
nienne el à ses maîtres. 



























+ 
on 


Jusqu'ici, j'ai parlé surtout de 8, E, le 
Président de la République, Il est temps de 
montrer à quelles difficultés spéciales il doit 
faire face dans son pays — et avec lui, le 
Ministre Manuel Maria Sanchez, qui est un 
poèle renommé, le frère du Ministre, le D'° 
Carlos Sanchez, médecin, professeur de pué- 
ricullure à l'Université Centrale et initiateur 
des cours de puériculture dans les écoles de 
jeunes filles, et tant d'autres hommes clair- 
voyants, co: nts du fait banal que la jeu- 
ni d'aujourd'hui prépare la nation de de- 
main, 

















Les difficultés que rencontrent les nova- 
leurs sont ici de trois sortes : 

1°. Je mentionnerai en premier lieu la puis- 
sance de la tradition, Non pas que tout, dans 
Ja tradition soit à condamner, bien loin de 
R ! Mais il y a certainement dans l'enscigne- 
ment dogmatique et verbaliste du passé des 
pratiques condamnables, La société moderne 
exige que des essais comparés et objectifs 
permellent de faire le départ entre ce qui est 
hon el ce qui est mauvais, Or les congréga- 
lions religieuses, dont le mot d'ordre est à 
Rome, et qui jouissent de l'appui de la bour- 
geoisie conservalrice, ignorent encore très 
généralement les progrès que la science psy- 
chologique moderne à apportés à ia pratique 
de l'éducation. 11 est bien entendu que rien, 
dans l'éducation dite nouvelle, ne porte ni ne 
doit porter atteinte aux convictions religieu- 
ses légilimes. La science est un outil. Elle 
se borne à indiquer la voie à suivre, la voie 
qui permettra d'atteindre à plus d'effets uti- 
les avec moins d'efforts inutiles. Mais cette 
réserve faile, il demeure ceci : les éduca- 
teurs publics et privés — et je n'exclus pas, 
de ce nombre, les parents cultivés, pères el 
mères de famille — ont le devoir de se tenir 
au courant de la science pédagogique mo- 
derne el des succès qu’elle a déjà à son actif 
ici ou là. 

L'ignorance de beaucoup d’Equutoriens à 
l'égard de l'éducation nouvelle et, par voie 
de conséquence, le conservalisme dont ils 
font preuve s'explique d’ailleurs fort bien et 
celle explication va nous montrer que l'ave- 
nir est ouvert à tous les espoirs. Remontons, 
en pensée, à rente ans en arrière, La Répu- 
blique de l'Equateur est ouverte du côté du 
Pacifique ; elle tourne, si l'on peut dire, le 
dos à l'Europe. À celle époque, le carial du 
Panama n'existait pas ; il date de 1914. Le 
port de Guayaquil était insalubre ; on n’y 
a vainou le microbe de la fièvre jaune que 
tout récemment, avec l'appui financier d'une 
mission Rockefeller qui a conçu le noble pro- 
jet de faire disparaître ce mal du globe ter- 
restre et a déjà obtenu de magnifiques résul- 
lats. En 1900 il n'y avait point d de 
fer entre Guayuquil et Quito ; celui-ci n 6té 
construit par les Américains du Nord et ou- 
vert en 1908 ; sur les 464 kilomètres de cette 
ligne, on franchit trois cols dont un de près 
de 4.000 mètres d'altitude, Les premières 
automobiles sont apparues à Quilo vers 1903: 
on en avait transporté les pièces à dos de 
cheval, moyennant trois semaines de voyage. 
Quoi d'étonnant que l'Equateur ignorât tout 
ou presque tout de l'Europe, de la science 
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écho de l'Ecole française, il y a 35 ans, deux 
missions pédagogiques allemandes de 1914 











L'EDUCATION DANS LA REPUBLIQUE DE L'EQUATEUR 


à 1918 el en 1923, mais des missions qui ne 
paraissent pas avoir été au courant des pro- 
grès des Kcoles nouvelles et de l'Arbeit- 
schule, voilà à quoi se bornait la pénétration 
européenne — à part les congrégauons reli- 
gieuses de langue espagnole et française, cel- 
les-ci fort puissantes ici el au Pérou. — 
Aussi quel bond en avant quand des hom- 
mes comme les professeurs Endara et Esou- 
dero, et M. Utreras déjà nommé, se sont mis 
à enseigner la psychologie de l'enfant dans 
les écoles normales et aux étudiants en 
pédagogie de l'Université, Quel progrès 
quand un jeune pédagogue  bouillant 
et plein d'idées, M. Alfonso Aulestia, 
a rapporté de Vienne les méthodes et 
procédés de Richard Rothe et de ses coll 
borateurs ! Psychologie de Kretschmer, de 
GC. G. Jung et de Spranger, gymnastique de 
g, art de Richard Rothe, iout cela n'est 
demment pas encore très « national ». 
Cest un commencement, Il vaut mieux imi- 
ter, que croupir dans une tradition périmée; 
demain il vaudra mieux créer une pratique 
nationale que d'imiter. Quant à la science, 
elle ne connaît pas de nationalisme : elle est 
de partout et de toujours. 


2° Le second obstaole que rencontre l'Equa- 
teur est le manque d'argent. On dit que les 
Etats-Unis consacrent le 7 % de leur budget 
à l'instruction publique Leuie 60 % aux ar- 
mements !) L'Equateur lui consacre le 13 %. 
Mais ce budget est minime, Voici un pays 
vaste comme la France et l'Allemagne réu- 
nies, mais où seuls les hauts plateaux des 
Andes sont vraiment salubres, plateaux où 
croît le seigle, où paissent des moutons, mais 
où les autres cultures sont réduites au mini- 
mum, Deux millions d'habitants, moins que 
la petite Suisse, Des richesses inexploilées où 
exploitées par des capitaux étrangers, prin- 
cipalement anglo-saxons, Les pétroles de la 
baie de Santa Elena sont entre les mains des 
Anglais ; les chemins de fer et l’aviation 
sont monopolisés par des Américains du 
Nord. Pas d'hommes, pas d'argent, très peu 
de moyens de transport, Que faire dans ces 
“onditions ? S'inféoder aux Etats-Unis ou 
rester libres, mais pauvres : la fable du chien 
et du loup. 

4° Enfin un dernier obstacle, la présence 
des Indiens, les Quitchouas, descendants des 
anciens Incas. Race sympathique, naïve, 
guie, honnête et bonne, mais réfractaire à 
l'étude abstraite et aux innovations, J'ai vu 
ces petits Indiens dans les écoles de la cam- 
pagne, autour de Quito, et sur les bords de 
l'Océan Pacifique. L'éducation qui leur était 
imparlie, verbaliste, toute basée sur la mé- 
morisalion des choses pour la plupart inu- 
iles, sans aucune activité manuelle (sinon, 
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effort louable, mais récent, le jardinage), 
était et est encore absurde, Les maîtres en 
conviennent, Mais la loi scolaire est là. Et les 
inspecteurs, Et les examens !... Aussi bien 
le Ministre de l'Instruction publique, M. 
Emilio Uzcategui, directeur de l'Enseigne- 
ment primaire, M. Leopoldo Chavez, direc- 
teur des études de la capitale et de la provin- 
ce environnante se rendent-ils compte du 
mal, On vient d'enlever aux examens le ca- 
ractère théâtral qu'ils avaient jusqu'ici, On 
a préconisé l'étude du lieu natal, ln concen- 
tralion des branches, le recours aux exem- 
ples concrets. Tout cela, ce sont des pal 
lifs, Ce qu'il faut, c'est une refonte com: 
plète. L'école active pure et simple pour les 
indigènes : activité manuelle et utilitaire, 
visant à améliorer l'agricullure et l'éle- 
vage en usage el à préparer ces enfants 
à la vie — à leur vie —, On s'y achemine 
Du 2 au 7 juin, a eu lieu à Quito un con. 
grès pédagogique national. Dès le 8 mai 
J'avais discuté avec la commission de la ca- 
pitale les huit points à l'ordre du jour 
centres d'intérêts, horaires, examens, pre. 
grammes, préparation des maîtres futurs, 
etc. Un accord complet régnait entre les 
membres de celte commission et moi. Le con- 
grès a adopté lous ou presque tous les arti- 
cles du nouveau projet de loi qui a la pleine 
approbation du Ministre. N'est-ce pas l'èré 
nouvelle dont je parlais au début de ces li- 
gnes ? Oui, mais à une condition : que le 
Parlement accepte ce projet de loi ; or il 
paraît que ce n'est rien moins que certain | 

En altendant, la vérité éclate, bon gré 
mal gré. Par ci par là des hommes et des 
femmes au cœur généreux. procèdent À des 
innovations. Voici à Quito, un charmant jar- 
din d'enfants dont la directrice a une âme de 
poète et de musicienne ; voici, à Sangolqui, 
à 30 km. au S.-E, de Quito, dans une vaste 
vallée où l'on cullive le maïs el les UT 
lus, un directeur d'école qui a l'art d'unir le 
travail manuel et le chant et se met vraiment 
à la portée de ses élèves ; voici, à Guayaquil, 
des écoles mixtes —essai hardi, sous le cli- 
mat équatorial, — attestant la pleine réussite 
intellectuelle et morale de ce régime lorsqu'il 
est appliqué dès le début et avec discerne- 
ment, Le jardin d'enfant de Guayaquil et 
1" « école modèle » de cette même ville mé- 
riteraient une description détaillée, Et si je 
ne nomme aucun de ces directeurs et direc- 
lrices d'écoles, c'est que d’autres, — beau- 
coup d'autres — mériteraient aussi d'être 
mentionnés, les uns pour les innovations 
qu'ils ont introduites, d'autres — non : tous 
— pour leur dévouement sans limite, 

C'est là en effet une des choses admirables 
de la République de l'Equateur — je l'ai 
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rencontrée ailleurs aussi : — le dévouement, 
l'enthousiasme, l'amour des enfants, qu’on 
rencontre chez lant de directeurs et de direc- 
trices d'écoles ! Sollicitude de tous les in 
tants | Energie calme et. patiente, surtout 
quand un même maître de là campagne a 
7, 8o parfois, me dit-on, 100 élèves dans 
une même classe, tous les âges, de 6 à 15 
ans réunis (car, s'il y a 6 degrés scolaires, la 
plupart des élèves vont à l'école de 8 à r4 
ans où même de g à 15 ans, au lieu d'y aller 
de 6 à 13). Beau spectacle en vérité que cette 
abnégation du corps enseignant, déjà vi 
ble, pour ainsi dire, dans les veux des jeu- 
nes gens de l'Institut normal et plus encore, 
sur les visages réfléchis et maternels, au sou: 
rire frais et chaleureux, des jeunes filles de 
l'Ecole normale de Quito, 














La nouvelle législation 





De grands progrès ont été faits dernière- 
ment en Yougoslavie, en matière de culture 
intellectuelle. L'année dernière, surtout de- 
nier 1929, ceux réalisés en ma- 
gislation de l'instruction ont été 
s qu'on peut assurer, à bon droit, 
Yougoslavie 
rangs parmi les pi ï- 
Durant cette période, cinq lois scolaires 
ont été volées : sur les écoles primaires, s6- 
condaires et normales, ainsi que sur les mu- 
nuels et les droits d'auteurs ; elles font hon- 
neur à la Yougoslavie et sont élaborées sui- 
vant les principes les plus modernes. 

1. La loi sur les écoles primaires laisse aux 
inslituleurs le soin de l'éduc: n entière 
des enfants. En mème temps, les minorités 
ont le droit de fonder leurs écoles, preuve 
d'une tolérance qui n'est pas observée par- 
tout. 

Le but officiel de l'éducation dans les éco- 
les primaires est de former de futurs ci: 
loyens, moraux, dévoués et actifs, ainsi que 
de créer des membres uliles à la nation et à 
la société, C'est un des principes de la péda- 
gogie moderne de former les enfants à être 
des membres utiles de la société, 

Le catéchisme est enseigné par les prêtres 
ou les inslituteurs, en conformité avec le 
principe de la tolérance religieuse. Outre 
cela, la durée de l'instruction primaire est 
prolongée de 4 à 8 ans. Elle est obligatoire 

ur tous les enfants, qui ne continuent pas 
leurs études à l'école secondaire. L'élablis- 
sement des écoles maternelles dans les écoles 
primaires est prévu dans certaines villes im- 
portantes. Les enfants de 4-7 ans peuvent 
réquenter ces écoles. De même, la loi pré- 
voit l'établissement dans les écoles publi- 
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Le souvenir de l'Equateur restera vivant 
dans mon esprit. Ce pays me rappelle mon 
pays avec ses sommes neigeux : géants de 
6 à 7.000 mètres surgissant au milieu des 
agaves, des eucalyptus et de mille fleurs aux 
teintes vives, Pays au printemps perpétuel ; 
pays de rêve, 

Les petits Equatoriens gais et rieurs ; les 
petits Quitchouns drapés dans leur poncho 
rouge : les gontilles RIletian us yeux can- 
dides et aux joues rondes, tous je les garde 
dans mon cœur, en bonne place, à côté de 
lous les pelits enfants du monde à qui j'ai 
voué ma tendresse, 





An. Fenniène. 


scolaire en Yougoslavie 


ques d'institutions telles que des cours pour 
illettrés, des cours d'agriculture, d'hygiène, 
d'économie domestique, etc. L'agriculture 
comme science pratique est introduite dans 
le programme, ce qui n’est pas encore le 
cas dans beaucoup de pays. 

Le devoir de la communauté scolaire est 
d'établir des cantines et des ateliers scolaires 
où les enfants puissent s'exercer à différents 
travaux manuels, 

Les dispensaires et les bains scolaires sont 
obligatoires dans chaque école de plus de 
âoo élèves et celles complant 2.000 élèves 
ont leurs médecins scolaires. 

L'inspection scolaire est en général con- 
fée à des personnes pourvues de grades uni- 
versilaires, mais en certains cas, des inspec- 
teurs porteurs du diplôme de l'école nor- 
male seulement sont nommés à condition 
qu'ils aient 10 ans de service, aient subi les 
evamens spéciaux el se soient distingués dans 
le domaine de l'instruction publique. 

L'enseignement primaire est obligatoire 
pour lous-les illetirés qui n'ont pas atteint 
leur 25° année, Dans ce but des coutà sné- 
claux sont organisés ; ils ont lieu du 1H0- 
vembre au 1° mai. 

Le plan et le programme de l’enseigne- 
ment seront élaborés conformément au prin- 
cipe de la concentration de l'enseignement 
el de Vécole active, ce qui est l'idéal de la 
pédagogie moderne. 

Il. La loi sur l'enseignement secondaire 
est basée sur les mêmes principes. Le mat- 
tre est en effet l'ami des enfants, qui les 
guide et les instruit. Une attention spéciale 
est accordée à l'hygiène et à l'éducation 
physique des enfants, suivant le système des 
« Sokols », Les excursions scolaires sont obli- 
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galoires pour tous les élèves. L'enseignement 
entier doit donner aux élèves la connaissance 
de notre pays, de sa culture, ainsi que la con- 
naissance de lous les aspects de Ja vie nalio- 
nale. “ 

L'instruction et l'éducation doivent être 
adaptées aux capacités individuelles des élè- 
ves. De même, on prendra en considération 
les conditions dans lesquelles ils vivent, 

M. le Ministre de l'Instruction Publique a 
promulgué un règlement concernant la coo- 
pération de la famille et de l’école, 

Les enfants atleints de maladies conta- 

ieuses ou de longue durée n’ont pas le droit 
4 fréquenter l'école jusqu'à leur guérison 
complète. 

Les enfants subissent les examens au bout 
de la quatrième année et à la fin de leurs 
études secondaires, Il y a aussi des examens 
privés pour ceux qui ne peuvent pas fréquen- 
ter l'école régulièrement. 

Les salaires des instituteurs sont augmen- 
tés, Ceux-ci ont droit à une pension après 
35 ans de service, 

Des cours d'été spéciaux vont être organi- 
sés pour les instituieurs, afin qu’ils puissent 
se perfeclionner dans leur domaine spécial. 
Pour leur permettre-de prendre connaissance 
des conditions scolaires des autres pays, le 
Ministre de l'Instruction Publique leur ac- 
cordera des congés. En certains cas ils rece- 
vront même une aide matérielle, 

L'inspection permanente de l'instruction 
sera élablie. Le travail des directeurs et des 
instructeurs sera estimé par des notes, 

Les bâtiments scolaires appartiennent à 
l'Etat ; les « Banavine » (provinces) s’occu- 
pent de leur construction et de leur entretien, 

A, La loi sur les écoles normales déter- 
mine l'instruction à donner aux futurs ins- 
tituteurs des écoles primaires. 

Les écoles normales sont des institutions 
d'Etat. Les élèves ayant achevé quatre clas- 
ses de l'école secondaire ÿ sont admis après 
avoir passé les examens, 

L'u écoles normales doivent posséder des 
internats pour leurs élèves, (En Yougoslavie 
il y a 33 écoles normales.) 








L'enseignement se donne suivant les prin. 
cipes de la pédagogie moderne. Les règle. 
ments concernant les élèves el les institu- 
leurs des écoles secondaires concernent aussi 
ceux des écoles normales, 

Une attention spéciale est donnée à l'éta- 
blissement de jardins et d'ateliers scolaires, 
ainsi qu'à la formation des instituteurs, fu 
turs travailleurs dans le champ de l'instruc- 
tion publique. 

Chose importante, de nouvelles écoles nor- 
males vont être ouvertes dans Jes villes les 
plus importantes, dans Ja mesure où celles- 
à pourront fournir les bâtiments et le maté- 
riel nécessaires, ainsi que les moyens pré- 
vus par le budget. 

IV. La loi sur les manuels prévoit qu'un 
concours doit avoir lieu, après quoi le Mi- 
nislère approuve l'emploi des manuels, choi- 
sis pur le Conseil de l'instruction du Minis- 
lère. De celle manière on évite la spéculation 
sur les manuels qui s'était produite jusqu'ici, 

V. La loi sur les droits d'auteur comprend 
les stipulations les plus modernes, afin de 
proléger les auteurs et les artistes du pla- 
giat el d'autres abus, Le Congrès Internati 
nal de la Ligue pour la protection des droits 
d'auteur, qui s'est tenu à Bcograd l'année 
passée, ayant pris connaissance de cute loi, 
alors x projet, déclara qu'elle pourrait ser 
vir d'exemple pour les autres pa 

Pour celle législation nouvelle, nos tra- 
vailleurs dans le champ de l'instruction pu- 
blique, comme du reste In ndtion entière, 
doivent être reconnaissants à 8, M. le Roi, 
qui a signé loutes ces lois, de même qu'au 
Ministre de l'instruction Publique, M. Boza 
Maksimovitch, qui avec ses actifs collabo= 
raleurs, a beaucoup contribué à leur compo 
sition, 


‘ Yoy. S YOVANOYITCH, 


Directeur d'Ecole Norniale en retraite, 
à Beograd, Yougoslavie. 
































5 Janvier 1940, 
Beograd, Yanitehevo Sokatché, 10 





Adolphe Ferrière et l’école active 


Préface à la traduction italienne 
de « l'Ecole active » 





Lë court espace accordé à une présentation ne 
nous permet qu'une notice un peu aride (nous 
renvoyons à une autre occasion l'étude -que 
Ferrière mérile el nous voudrions être capable 
de là faire) de Pactivité de l'auteur qui, s'il 
S'agissait d'un autre, donnerait matière à tout 
un chapitre de son livre sur 
De UP. 8 


















est un devoir pour nous. Devoir aussi d 
mer à l'écrivain célèbre la reconn: 
nous, lialiens, lui devons pour sa p 
uffeclueuse el’ continue à notre vie «pi 


puisque, depuis plus de quinze ans, il s'est (ait 
l'infatigable propagateur, dans les’ autres pays 
du monde, des meilleures expériences pédagogi- 














ques faites en lalie. 
Qui pense « école active » pense -« Adolphe 
Ferrière » : et qui pense « Adolphe Ferrière » 





7h 


x le renouvellement de l'éducation, soit 
comme théoricien, soit comme praticien et or- 
ganisateur, 

A vingt ans (il est né le 30 août 1879), il 
créa le Bureau international des écoles nouvelles. 
Ce bureau se proposait « d'établir des rapports 
d'entr'aide sclentifique entre les différentes 
« Ecoles nouvelles », de centraliser les docu- 
ments qui les concernent et de mettre en valeur 
les expériences psychologiques faites dans ces 
laboratoires de la pédagogie de l'avenir, » Une 
année après, en 1900, inspiré par le livre cha- 
leureux d'Edmond Demolins, « À quoi tient la 

ériorité des Anglo-Saxons », Ferrière ee fit le 
collaborateur du plus génial praticien des 
« foyers d'éducation à la campagne » (Lander- 
tichungshelme) du Dr H. Lier, à Îlsenburg et à 
Haubinda. 11 ÿ travailla ferme pendant deux a 
nées, comme maflre, ayant la responsabilité spi- 
rituelle du groupe des élèves difficiles, 

L'amitié fraternelle qu'il contracta avec Lietz 

ur les problèmes techniques et didnc- 
tiques particuliers à l'école et l'habitua à con 
sidérer avec un es 
petits délai 
il est resté ce qu'il con 
explorateur d'écoles, 


















d'être à 22 an. 
ficateur de l'expérience 
d'autrui, théoricien non abstrait, qui a loujoure 
connu les réalisal ses. Celle 
première rencontre salutaire la protégé pour tou- 
jours de l'esprit de super, dactique, 
dangereux et infectieux pour lous, par lequel 
praticien exagère la valeur de ses 1 découver: 
tes » et les érige, ainsi gonflées, en système, ex- 
communiant nque s'en écarte. Ferrière, 
avee son me loujours jeune et une. curiosité 
affectueuse, a suivi de près et de loin la vie de 
milliers d'institutions pédagogiques, 11 n'y a pays 
du monde qui n'ait eu sa visité, ni école ue 
quelque valeur qu'il n'ait fréquentée pour quel 
ques jours, el non en inspecteur froid, mais en 
maître qui "sait se meltre out «le suite en contact 
avec les élèves et les éducateurs et ne cesse ses 
recherches qu'après dre arrivé À une intimité en- 
tière et cordiale, Que celui qui veut voir Ferrière 
en tant que « découvreur » (découvreur d'écoles 
dans lesquelles, en dépit de toute modestie ex- 
térieure, il y à une valeur universelle) lise les 
pages émues qu'il a consacrées, dans un de ses 
derniers volumes, à deux clasea italiennes: la 
classe rural de Marin Boschetli-Alberti à Agno, 
dans le canton du Tessin, et la classe urbaine 
de ln pauvre Virginie Poveglinno-Lorenzatlo à 
Rome. 

On pourrait former une couple de délicieux vo- 
Jumes en choisissant parmi les innombrables 
écrits de Ferrière disséminés, dans ces do der- 
nières années, dans les revues pédagogiques du 
monde entier, sous le titre « Ecoles vues », et 
nous souhaitons que ce travail soit fait par quel 
que élève affectionné de Ferrière et que la récolte 
soit publiée dans toutes les langues cultivées 
d'Europe, à litre d'encouragement et en même 
lemps d'avertissement aux éducateurs. 

Ferrière n'a jamais séparé le travail d'observa- 
tion du ciment éducatif personnel. Vers la fin 
de 1902 (notez bien la date !), il contribua à 
créer avec W. Frei el W. Zuberbühler la pre- 
mière école nouvelle à la campagne de la Suisse, 
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à Glarisegg; de 1913 à 1920, il participa à l'en- 
seignement ‘à l'école nouvelle des Pléiades sur 
Blonay, et en 1o20-a1 il s'intéressn spécialement 
à l'école nouvelle de Bex. Aujourd'hui encore, 
il est conseiller assidu de nombreuses institutions 
pédagogiques, et qui à assisté, même peu de 
lemps, à son travail, sait quelle part de son temps 
il consacre à la correspondance avec les écoles, 
Elles sont innombrables les lettres où il met le 
même scrupule délicat el conscencieux qui le 
guide quänd il écrit un de ses articles importants 
ou un livre, 

Ferrière est un homme qui crée le temps, 
quand le temps se dérobs à lui. 

D'un homme comme lui, engagé dans des 
rapports de colliboration, de protection, d'amour 
avec des centaines de centres d'activité éducative, 
on pourrait attendre une incapicité à 8e. 

cillir pour élaborer ses idées, pour des études 
philesophiques et historiques, 11 est surprenant au 
contraire que le voyageur infatigable, l'inspec- 
leur, le conseiller, le correspondant, l'organiea- 
teur de bureaux d'étude et de documentation, le 
maître, le père empressé et l’homme actif à par- 
faire «a propre éducation, le ciloyen soucieux du 
son pays el allentif à le promouvoir, ait 

des ouvrages historico-eritiques bien 
composés et lrès lumineux, susceptibles de don 
ner un solide appui théorique à l'activité pi 
que et de servir de guide à qui est embarra 

Le systématisateur s'affirmait déjà, il y a plus 
de vingt ans, dans ses premiers écrils descriptifs 
ou pratiques sur Lietz, les écoles nouvelles, la 
coélueation, ele, 

Dans ces premières publications se trouve déjà 
indiquée nettement la pensée de du livre 
« La loi biogénétique et live » (1910); 
aussi peut-on dire, sans crainte d'exagérer, que la 
première inilintive en Europe d'une action eé- 
rieuse de réforme scolaire dans le sens de l'école 
active est due à Ferrière, 

Et il avait pour cel la pré 










































ration la meilleure, 




















parce que la même richesse spirituelle de sa 
jeunesse (richesse sainte, faite dé pauvreté gaie, 
ingénieuse, source d'activité multiple) le préser: 
vait du danger de faire tourner en spéculation 


abstraite ce qui était le problème vital de notre 
époque, Dès l'enfance, il avait été le maître d'une 
troupe nombreuse de frères el de cousins ; à 14 
ans, il avait fondé un club alpin dont il était le 
président et le guide avisé; peintre non médiogre ; 
dramaturge à l'usage de ses contemporains? or- 
ganfuleur d'une société lilérire de jeunesse 
avant d'avoir atteint ses 17 ans; poble; fin ama- 
leur de musique el même compositeur (oh | la 
douce lristesse de son visage quand les enfants 
d'une école chantent ! parce qu'il a aujourd'hui 
complètement l'oufe) ; fort en humanités ; 
passionné scientifiques au point de fré. 
enter assidèment pendant deux ans le laborh- 
toire dé zoologie de Genève et de participer avec 
une sympathie filiale aux profondes études bio- 
es de son père, médecin et philanthrope ré 
: Une jeunesse aussi complète par la multi- 
plicité de ses intérêts, dominée par un sévère es- 
prit religieux, ne pouvait pas ne pas donner à 
Ferrière celle profonde intelligence des forces 
créatrices de l'enfant qui devait, dans les œuvres 
de sa maturité, vivifier l'idée fondamentale de sa 
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pédagogie : le respect de l'enfance, el celui de sa 
pratique : la libération de l'enfance, réunissant les 
voix des grañds initiateurs Rousseau, Pestalozri, 

rübel, eL associant ses forces à celles des psycho: 
logues investigateurs des intérêts essentiels des 
différents âges de l'enfance, tels que Dewey et 
Kerschensteiner, et des poètes apôtres comme Tols- 
toï, le front pensant penché sur les bambins ca 
pagnards d'lasnaïa Poliana, 

J'ai dit « esprit religieusement sévère », et ce 
n'est pas une phrase. un monde positiviste 
et de tendances matérialistes, Ferrière n'eut ja 
mais peur d'écrire le nom de Dieu, Il est vrai 

ue sa foi ne va pas du côté des religions posi- 
Aves, mis oi ne l'emplche pas d'être fi 
puisamment ancré dans l'esprit, 

Et elle aperçoit, avec son sens mystique, mé- 
me quand elle recourt à la méthode de l'ex- 
périmentation psychologique, le fond divin qui 
est en l'homme, et qui eat pour Ferrière source 
de son activité, qui élargit la personnalité de 
l'individu et la promut au titre de persons 
c'eal-dire organe de vie morale univerelle. Ii 
serait intéressant d'examiner les traits religieux 
de l'œuvre de Ferrière et l'influence exercée sur 
lui par Mazzini, Bergson, Blondel, Loiey, Guyau, 
dans sa jeunesee. Peut-être trouverait-on pourquoi 
l'aspect religieux de la recherche infatigable et 
variée de Ferrière s’est comme ravivé et réenflam- 
mé en chaudes effusions dans ses dernières pa- 
ges. 

Le progrès spirituel conduit l'enfant de l'égo- 
centrisme subjectif à Dieu ! « Dieu immanent, 
Dieu Lranscendant, Absolu, voilà les mots, les 
balbutiements de l'ignorance humaine ». « Cher- 
cher Dieu pur la vérité scientifique, c'est propre- 
ment viser à atleindre et à saisir la loi de l'uni- 
vers entier dans quelqu'une des millions de ma- 
nifestations qui le constituent. » Dien dépasse 
toutes nos conceplions el loule noire aetivité : 
« Non, pas de religion de l'intelligence seul 
erait froide. Pas de religion du ci seul 

sme vide. Pas de religion de 
l'action seule : un pragmatisme qui nierait l'unité 
de la Raison ne et ne connaftrait ni le re- 
lement, ni l'extase; ni simplement le besoin 
de consohion: il serait unilatéral, lui aussi, 
agmentaire... Mais tout 
vie selon l'amour, une vie 













































la partie philosophie 





ligieuxe de 



















l'œuvre ‘de e est la plus discutable, et 
l'on EXhpr le ait suscité des déflances et 
des aversions. Mais le respect de Ferrière envers 






toute forme de religiosité positive #incère (qui 
représente en tout cas pour lui des « € 
ces spirituelles fondamentales el essentie 
est sf grand et sincère que dans ses œuvres péda- 
gogiques 1 se fait le plus grand acrupule de ne 
lroubler personne, Et ceci explique le grand suc. 
cès qu'elles ont eu même auprès de ceux qui, 
en désuecord avec lui, sont très fidèles à leur con: 
fession particulière, mais sont conscients d'acqué. 
vir, grâce À lui, une plus haute moralité éduca- 
dans leurs ‘rapports avec l'enfance. Puiique 
pour Ferrière l'élan vital vient certes de Dieu, 
Mais que Dieu veut des collaborateurs, puisque 
«tous les instincts et toutes les tendances de 
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notre être sont solidaires et peuvent toujours ac- 
quérir des germes de progrès ou de dissolution, 
à l'homme ln mission incombe de faire de l'in 
vidualité une personnalité vraie ». Pour cela, le 
respect de la spontanéité dans li pédagogie de 
Ferrière est loujours accompagné du devoir de 
igilance afin de déceler toute manifestation de 
dissociation dès sa première apparition et inter- 
venir pour élever et aauver. 
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Ayant jeté les bases théoriques d'une réforme 
générale de l'éducation par l'ouvrage que nous 
avons déjà rappelé : « La loi biogénétique et 
l'école active » Ferrière déploya de 1912 à au- 
jourd'hui une admirable activité pour clarifier 
&l répandre les principes de l'école active. C'est 
lui qui a formulé les principes pour la Ligue 
internationale pour l'éducation nouvelle. 

Le programme d'action de la Ligue est en rap- 
port avec ces princips. 

Dans toutes les matières d'étude pédagogique et 
d'action pratique, Ferrière est à la fois apôtre et 
ouvrier. 

Si nous mentionnione ses ouvrages les plus 
importants, nous n'aurions pas fait même le 
vingtième ‘de ce qu'il est nécessaire pour don- 
ner dans le domaine de la bibliographie, une idée 
de sa prodigieuse capacité de recherche et de 
propagañde. À elle seule, sa revue « Pour l'ère 
nouvelle » qu'il dirige depuis 122, est une mine 
d'informations pour qui veut suivre les expé- 
riences éducalives d'avant-garde dans tous Îles 
pays du monde. 











at celle modeste notice, je repense 




















aux journées que Ï à Rome, en 1926, 
avec Ad. Ferrière and réconfort que cel 
fut pour mon travail. Ces yeux si vifs qui che 
chent l'âme et disent ce que le langage, hélae 1 
peut mal rendre chez lui; sa rapide compréhen- 
sion de ln pensée d'autrui, malgré les âpres dif- 
ficullés de communiquer ‘ sans le moyen de 





l'oreille; os discussions faites de bi 
lions, de si nés el d'éclairs de pen- 

poursuivant les idées, alimen- 
suavité d'expression, dirais- 
je, dans l'observation des bambins et de. leur 
monde d'uclivilé; son exquise capacité à dire à 
chacun ce qui lui est le plus approprié, mène peu 
d'instnts après ln rencontre (mes élèves qui 
pprochèrent le savent bien el aussi les mat- 






























trus des écoles qu'il a visitées 1) font de l'homme 
qu'est Ferrière un miracle de vivante poésie, 
d'action vigoureuse el suggestive. 


“loule œuvre de Ferrière, comme chücune de 
ses paroles, est un acte d'amour, Même son. livre 
descriptif sur l'Ecole active (anjourd'hui lumi- 
neusement Lmduit par Elda Mazzoni, une des plus 
















valeureuses directrices d'école qu'il connut à Ro- 
me) est avant tout un acte d'amour. Ferrière y dit 
sa ue À Lous, précurseurs, Gher- 
cheurs contemporains, collaborateurs directs de 
son apostolat, 





En dépit du caractère 
ouvrage d'informations, 


osiïque propre à un 
est, à si façon, son 














hymne à ln vie. I marque la hauteur de son 
dés 
L 





il de l'école active et sereine, 


G. Lomanno-Ranice, 





%o 9. À l'occasion du 60° Anniversaire 
d'Ad Ferrière, 
“. 


Av, FERRIERE. La Souola attiva, Traduit du 
français par Mile Elda Mazzoni. (Florence, 1940, 
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Bempor 
1 vol. 13, 


, Collesione « Eduearione Nuova », 
x 20 ëm., de 8x pp., prix : L. 18.) 





Le livre 
Giova 





bute per une préfuce-programme de 
alo, et l'introduction de G. Lombardo- 
L'introduction et les cinq chapitres de la 
troisième édition française ont été traduits intégra- 

ment. Cos derniers sont précédés d'un premier 

pire sur « Les fondements psychologiques de 
l'école active ». Pour terminer un appendice de 














33 pu, « L'école active en Halie », par la 
truduciriee, Signoriun Elda Mason, 











Une Ecole Nouvelle en Chine 


Mlle Esther Horjen a vécu dans une école nou- 
velle en Chine, Elle en a parlé dans une conférence 
à la « Réconciliation », à Prague (en février 1919). 
Voici un résumé de ses observations. 


L'école de « 1 Fang » fut fondée à Changha, 
capitale de la province de Hunan en 1917 par Mile 
Paoswen Tseng. Celle-ci, Lescendante d'une fa 
le illuatre, bénéfcin de l'éducation classique chi- 
noise, réservée en général aux seuls garçons. Plus 
lard, elle fit connaissance des systèmes d'édu- 
cation occidentale, finit ses études à Londres et, 
soucieuse de servir son pays, elle fonda une école 
pour jeunes filles chinoises dans la propriété an- 
cestrale de sa famille. Son expérience, en raison 
de sa nouvelle méthode d'éducation lui valut l'at- 
tention générale du pays. Du 8 au début, l'école 
compta Go élèves au bout de 7 ans ; on ne dé- 
pissa pas ce nombre afin d'éviter l'écueil d'une 
éducation superficielle, mais on visa à former 
des personnalités réunissant le meilleur des civi- 
lisations orientale et occidentale, La_caractéris- 
tique de l'école tint surtout dans l'attitude de 
ses étudiantes envers les questions nationales et sa 
forme particulière de direction et d'administra- 
tion. 


Dès le début de l'institution, toutes les choses 
ayant rapport à la discipline el à la conduite fu- 
rent décidées par la réunion générale de l'école, 

i tous, maîtres, élèves ont une voix. Les déci 
ons sont prises après diseussions libres el votes. 
os réunions sont conduites par les élèves et cha- 
eun y à le droit de dire son opinion, 11 arrive sou- 
vent que Mile Tseng et son cousin (qui l'aide 
dans ln direction de l'école), prennent des al 






































ludes opposées dans les débats, afin dé donner 
aux élèves l'occasion de voir une question de deux 
points de vue différents el de les obliger de for- 
mer leur opinion personnelle, Ce son les élèves 
qui je, chargent d'assurer l'application siricte 
les décisions prises aux réunions, L'honneur per- 
sonnel de chacune et l'honneur collectif de l'école 
est le principal mobile d'action, Par l'influence 
et l'exemple de leurs maîtres, les élèves sont ame- 
nées à chercher toujours la vérité et à ne baser 
leur décision et leur conduite que sur elle 

La situation de l'école devint très difficile pen- 
dant la révolution de 1925-1927. Au début, les élè. 
ves se réservèrent d'observer le nouveau gouv 
nement avant d'adhérer à ses principes et de 
prendre part à le propagande politique commu 
niste. Trouvant que certaines choses allaient trop 
loin, elles refusèrent d'obéir aux ordres du dépar- 
tement scolaire, La vie des chefs de l'école, aceu- 
sés de trahison, fut alors menacée ; ila qui 
rent « 1 Fang » à la requête des élèves qui assu- 
mèrent la bonne marche de l'institution, Ce fut 
à celle époque la seule école dans la province 
qui n'eût pas abandonné l'enseignement. reli- 
gieux, où l'ordre régnât et où hi vie continudt 
régulière. 

En x926, cependant, les poursuites contre « I 
Fang » devinrent de plus en plus ménnçantes. 
L'école dut bientôt être évacuée et son empla- 
cement, patrimoine des Tseng, fut confisqué. 
Les étudinntes eurent même à souffrir de persécu- 
tions et plus tard le bâtiment scolaire fut brûlé. 

Aujourd'hui, toutefois, «1 Fang » s'est récon 
titué dans les locaux d'une Mission. « Son esp 
dit Mlle Horjen, est loujours vivant. » 






































Chronique 


et Pédagogie expérimentale 
Arriérés ot anormaux 





yohol 


Les Maîtres des classes primaires du Lycée Dos: 
curles se sont demandés « si l'enfant avait con- 
science qu'une supériorité de l'homme eur l'ani- 
inal exist et s'il la plaçait dans la raison » et 
ils ont posé, à des garçons de 6 à 9 ans, la ques- 
lion suivante : « Quelles différences voyez-vous 
entre l’homme et les animaux ? » Les résullats 
de leur enquête sont exposés et commentés par 
eux dans le Bulletin de la Société A, Binel (fé- 












Française 


“mars 1930). De telles recherches complè- 





y 


tent fort heureusement celles dé Mile Descœudres 
el de Piaget. 

Le Bullelin de la Société Française de Pédago- 
1020) 


précédemment reproduit 
une inté rence de M. le docteur 
Wallon sur « Les causes payehio-physiologiques de 
l'Inattention che l'enfant ». Ce que nous appe- 
lons attention n'est pas un pouvoir mais une ré- 
sultante complexe; lorsqu'elle n'arrive à se réali- 
ser que partiellement ( alors devient visiple le 
manque de cohérence et la diversité des fac- 
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et des conditions d'où résulte l’attentio 
l'intention n'étant qu'un terme généri 
que pour désigner les différentes formes d'acti- 
vité dans lesquelles peut s'analyser en fait l'acte 
d'attention, a-Lelle un contenu plus positif que 
l'attention, si facilement prise pour une apli- 
tude se suffisant à elle-même. 

« Dans ln pratique aussi d'ailleurs, l'inatten- 
lion appartient à l'expérience concrèle el post: 
live de J'éducateur, qui doit s'ingénier à lutter 
contre elle, c'est-à-dire faire en sorte d'obtenir, 
quels que soient le tempérament el le comporte: 
ment propres à chaque enfant, l'appropriation de 
son adtivité intellectuelle à des objections, à des 
nolion que la pratique journalière risquerait de 
nespas lui rendre familières ni faire consaître, 
et qui, précisément pour cette raison, doivent 
lui être enseignées. C'est la grande difficulté et 
comme le paradoxe de l'enseignement que d'avoir 
à délourner l'enfant de son expérience immé- 
diate et spontanée pour l'intéresser à ce qui est 
sans lien direct avec ses besoins ou appétits ac- 
tels. 

« Le grand ressort de l'attention c'est l'intérêt. 
L'intérêt n'est pas que duns le profit, il s'atta- 
che au libre jeu de loutes les fonctions, il s'ex- 
prime dans l'activité, dans les curiosités sponta- 
nées dé l'enfant. 1] faut les utiliser, les susciter, 
les alimenter, au lieu de les réprimer. Partant 
d'objets ou de situations qui le touchent de près, 
il faut de proche en proche, lui faire découvrir 
ce qui louche de près à ce qui l'intéresse.… Il ne 
s'agit plus d'arracher l'enfant à son expérience 
immédiate, mais de faire que, par son activité 
propre, el selon les besoins de son activité, 11 
tende de lui-même à trouver ou à se faire révéler 
ce matériel de connaissances qui est écrasant, 
quand il est imposé. Tel est le principe des mé- 
thodes actives ». 

Mais il existe des différences entre les enfants 
et il faut tenir compte de la manière dont cha- 
cun est capable de réagir. La conférence de M. le 
D' Wallon avait précisément pour but d'étudier 
une partie des cas possibles d'inatténtion, aussi 
si lecture est-elle des plus recommandables. 

L'Enseignement publie (octobre 1929) reproduit 
la communication faite au Congrès d'Elseneur par 
Mme Coirault, sur : « De, l'observation des en 
fants ». L'auteur, Inspectrice générale de l'Ins- 
iuction publique, montre comment l'observation 
dof être orientée et systématisée, puis conclut. 
De si conclusion nous ‘extrayons : « L'enseigne- 
ment collectif à l'école maternelle donne des ré- 
sullats qui font illusion, 11 n'y a que des groupes 
et des individus, » 
le M. Chentrier sur « Les Fiches 
le nos Enfants » (La Nouvelle Edu- 
cation, mai 1930) est plus riche encore en con- 
seils utiles. Résumons les principaux : 1° Notre 
capacité d'observation d'un enfant en particulier 
dépend de nos connuissances sur l'enfant en gé- 
néral. Nous aurions aimé que M. Chentrier si 
gmalät quelques ouvrages ou publications que de 
jeunes éducateurs pussent consulter avec profit : 
ouvrages de Descœudres, de Piaget, de Vermey- 
lens cle... — n° C'est surtout l'état dynamique 
qu'il faut observer, « sinon nous traitons des 
momies ». — 39 11 faut comprendre l'enfant el, 
pour cela, l'observer « dans le cadre de sa vie 
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quotidienne et dans son milieu ; les Lests, les 
épreuves de laboratoire, pas plus en psychologie 
qu'en médecine, ne peuvent suppléer à l'examen 
que qui est une contemplation de l'être tout 
r, vivant duns son milieu physique et mo- 
ral, ét une observation de son 
duns ce n 
doit compr notation des maladies et 
des indispositions ; b) les mensurations ; l'obser- 
jon des enfants nus, — 5° Observation dés 
faits psychologiques faut utiliser les testé, 
observer l'activité et la gaieté, causer beaucoup 
avee les enfants et relire souvent les notes prises 
à propos de loutes ces observations, 

Pour bien observer nos enfants d'âge ecolaire 
il est bon d'avoir quelques notions eur l'évolu 
lion de la mentalité des plus jeunes enfants, leur 
croissance, ete. En dehors des ouvrages bien eon- 
nus de Descœudres, Piaget, ele, nous pouvons 
signaler la publication récente de « L'étude du 
pelit enfant par l'Observation et l'Expérimenta- 
ion », par le D' Decroly (Documents pédotech- 
niques, juin x929). Des questionnaires peuvent 
auési être fort utiles pour guider les observations, 
on pourra, par exemple, consulter : « L'examen. 
affectif en général et chez l'enfant en particu- 
lier », par le D' Decroly (Documents pédotechni- 
ques, "avril 1926) : « La méthode psychologique 
de Lasoureki » (La Nouvelle Education, juin 
1927) ; où même « Un projet de Fiche psychopé- 
dagogique d'Orientation pour les éducateurs » de 
H. Piéron (Bulletin de l'Institut National d'Orien- 
tation Professionnelle, février 1930). Enfin, bien 
entendu, les Tests seront mis à contribution ; 
signalons, à ce propos, que L'Education, janvier 
1930, renferme un «Guide pour l'emploi des 
Tests en langue française », par R. Duthil. 

Malheureusement la plupart de ces tests et qu 
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tionnaires ne sont pas à la portée de la muase des 
pédagogues, il faut des spécialistes pour les em 
ployer convenablement. C'est ce qui se fait à 
Montpellier par V. Kovarsky : « L'Inspect 








psychologique à Montpellier » (L'Education, fé 
vrier 1930). Bien évidemment les meilleurs résul- 
ats seront obtenus par la collaboration du méde- 
cin inspecteur psychologique, de  l'éducateur, 
aimant les enfant, et des familles, 

L'inspe médicale et psychologique des 
enfants devra tout d'abord se préoccuper de la 
recherche et de l'éducation des enfants arriérés 
et anormanx. Quelquez articles assez récents ont 
paru sur ce sujets: « Fonctionnement de l'Ins- 
pection médicale » par le D* Amsler et « Le proc 
blème de l'éducation des enfants arriérés de 
France », par Handenschild (L'Enseignement pu- 
blic, juin 1929) ; « L'Eduention des enfants 
anormaux », par Th, Simon, et « L'Institut mé. 
dico-pédigogique de Hoerdt #, par Mlle B. Ms 
lier (Bulletin de la Société À. Binet, décembre 
1929, janvier 1980). Elle aura aussi À s'occuper 
du problème de l'orientation professionnelle. 

re à ce sujet le Bulletin de l'Institut National 
d'Orientation Professionnelle, — Musée Pédagogi- 
que, fr, rue Gay-Lussae, Paris.) 






























5 
“. 
Derniers échos d'Elseneur 


Mile Bardot, Inspectrice des Ecoles maternelles 
de la Seine, s'aitache surtout à la description 








imagée de ce qu'elle a vu dans les diverses salles 
du Congrès (L'Ecole Maternelle Française, jan- 
vier 1930). 

Grandjouan, dans L'Education (février 1930), 
et Mme Coraull, dans le Bulletin de la Société 
française de Pédagogie (mars 1930), se sont mon- 
trés des observateurs sympathiques mais n'ont 
pas caché lout ce qui leur a paru critiquable dans 
ce Congrès. Nous ne saurions leur en savoir mau- 
vais gré, au contraire, car de elles critiques ne 
u'être utiles aux organisateurs des pro 
rès. 11 nous semble en effet néces- 
limiter plus strictement les sujets d'étude 
en écartant des questions parasites À renvoyer à 
des Congrès ultérieurs. Nous croyons aussi que In 
place réservée aux discussions doit être augmen- 
lée. Enfin, nous sommes entièrement de l'avis 
de Grandjouan lorsqu'il écrit : « 11 me semble 
infiniment dangereux de déclarer, comme. Mme 
Elisabeth Rotten (Pour l'Ere Nouvelle, octobre 
1929, p. 816), que là différence entre les anciens 
progrummes et les nouveaux ne doit pas être sue 
tique, mais dynamique, c'est-à-dire porter moins 
sur le contenu que sur la souplesse... ; 

« Parce que ce plaidoyer pour l'assouplissement 
de l'enseignement porte en réalité sur les mé- 
thodes, non sur les programmes proprement dit 
et que les programmes continueront à écraser les 
méthodes, parce que les programmes sont une né- 
cessité pratique, et qu'il faut, en tous cas, qu'ils 
ne restent pas ce qu'ils sont. » Lea programmes 
auxquels s'en prend Grandjouan eont, il le dit 
ailleurs, ceux des ezamens, qu'il faut étudier, 
« sous peine d'échec ». « La première erreur a 
donc été, à mon sens, écrit-il, au Heu d'étudier 
immédiatement les programmes, les examens et 






















leur réforme de s'arrèler sur la question préli- 
minaire : « Comment la psychologie moderne 
« peut-elle nous guider ? ». Malheureusement 


Grandjouan ne précise pas de quelle façon prati- 
que il pense que l'on puise alléger les pro- 
grammes, el surlout ceux des examens, Jusqu'ici 
on semble avoir compté surtout sur la rédaction 
de nouveaux programmes, Procédant d'une toute 
autre façon un Inspecteur primaire, A, Souché, 
s'est efforcé de dresser une liste des iypes de pro: 
blèmes à éliminer pour l'exomen du Certificat 
d'Etudes primaires : « problèmes qui figurent 
encore dans les manuels ou qui ont été proposés 
récemment dans divers examens de C, E. P. » 
Gournal des Instituteurs, 13 janvier 1930). 1 y 
L sans doute avanta uer celle mé. 
matières des pro- 
n au Congrès d'Fleneur, À 
<ôlé des critiques il y a aussi des louanges : de 
Grandjown et de G, Bertier dans l'Education, 
de Mme Coirault dans le Bulletin de la Société 
Française de pédagogie, mais nous ne saurions 
nous allarder davanti aux échos du Congrès 
d'Elseneur. 
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L'Ecole active 


Sous ce titre un Inspecteur d'Académie, G. Ri- 
mey, dans la Collaboration Pédagogique (26 jan- 
vier 1940 el a février 1930), donne un bon é- 
sumé de la question et expose ce qu'on peut faire 
dès maintenant dans les écoles primaires. 11 fait 
une seule réserve importante en ce qui concerne 
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la discipline, c'est, dit-il, le point faible des Ecoles 
nouvelles : « le maître doit conserver la direction 
et l'autorité dans la classe », 

« Les principes de l'éducation nouvelle » d' 
Standwood Cobb, sont résumés par Mlle E. Ii 
dans le Magazine scientifique illustré de l'Institu= 
leur (1% mars 1980 et 1% avril 1980). Mdiquons 
les idées principales : Songeons, en premier licu, 
à ln santé de l'enfant, Les mains doivent aider 
le cerveau, l'enfant matt « aetif » et « créateur ». 
La liberté doit être donnée aux enfants, nos pro- 

sont inadmisaibles, « Seule In méthode 
des projets lient compte des lois du développe- 
ment de l'enfant et convient à l'école primaire, » 
— L'éducation doit être individuelle et sociale. — 
Nous devons donner à l'enfant lé moyen d'exté- 
rioriser sa pensée, — Nous ne devons pas en- 
treprendre de donner un savoir encyclopédique 
à l'enfant, — Nous devons faire appel à l'acti- 
vité, même dans l'étude des techniques scolai- 
res. — Nous devons supprimer les notes et les 
examens, L'édueateur doit être un guide et non 
un maître —, 

« L'effort de rénovation de nos Ecoles Mater- 
nelles » est étudié par Mile Bardot dans l'Ecole 
Maternelle Française (déc. 1929). L'auteur de cette 
étude s'attache surtout à nous y montrer l'in- 
fluence de Mme Montessori et du D' Decroly et 
à nous indiquer en quoi les deux méthodes s*op- 
posent. Après avoir dit quels sont les progrès réa 
lisés, elle indique les « graves obstacles qui se 
dressent contre une transformation rapide de nos 
écoles » : effectifs trop lourds, défaut d'espace, 
absence presque totale des jardins, mobilier dé: 
fectueux, etc... Mlle Angles, dans la même Revue 
{mai 1940) étudie les conditions du bonheur de 
l'enfant. Les éléments de ce bonheur ont, dit-elle, 
une triple origine : 

« D'abord, ceux qui sont d'ordre matériel et 
viennent à lui du dehors » : sa santé, un cadre 
de vie aimable et gai. 

« Ensulte, ceux qui sont on lui : ses instincts, 
ses tendances dont nous sommes bien obligés de 
tenir compte et dont nous devons tirer parti. » 









































Les tendances primordiales sont ; L'amour de ln 

vi suite des choses la nature, — 

et le besoin d'action : agir, 4 s'ébattre, se 
ir, construire, 

, ceux qui viennent de ln maîtresse elle- 


le don gr 
es qui 
autour d'elles. » 


it de loutes ces 
vent si bien semer 





arquables 
ke la joie 





Mobilier et matériel 





Soua ce titre Avit Richard nous conte (Journal 
des Inslituteurs et des Institutrices, 19 avril 1980) 
une visite à une classe : « Vous le Voyez, dit le 
maître, j'ai fai de mon école une sorte d'atelier, 
et cômcevrait-on un atelier qui serait net et pro: 
pre comme un silon, où les outils seraient cachés 
dans une armoire et'le sol exempt des déchets de 
fabrication ? Ici, nous travaillons, et notre acti- 
vité met en branle une foule d'objets. Semblables 
x menuisiers alertes, notre regard el nos pen- 
sées ne sont pas aux copeaux qui jonchent le 
sol, mais à l’œuvre que nous réalisons. Nos murs 
sont nus, parce que nous n'avons pas le loisir 
de les contempler, mais, lorsqu'il nous plaît de 
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voir de belles gravures, nous ouvrons nos collec 
it », el Richard conclut : « Comme le dit 
si bien le D' Decroly, il faut des matériaux de 
loute nature pour apprendre à penter juste et 
viie... 1 y faut aussi la volonté de rompre avec la 
Wudition des murs nets, de l'école simili-bonbon- 
nière, où rien ne doit troubler la discipline du 
silence et de l'immobilité : hypocrisie de ma- 
nières qui cache l'absence de toute vie intérieure, 
Rien ne m'horripile plus que la vue des gra: 
vures représentant l'école au travaik + le maître 
est en jaquette et les enfants semblables à des 
à bète à exaspérer, 




















est une fausset 

« Peu importe que ln salle apparaisse au pro- 
fane peuplée de tout un bric-h-brac disparate qui 
donne lieu à un remue-ménage insolite, si nos 
enfants ÿ agissent avec toute la passion et le 
‘charme que met ln fillette à entortiller de chiffons 
le bout de bois qui est l'enfant de ses rêves. » 

Get article fait tache dans nos journaux sc0- 
hires et pédagogiques. À les lire on pourrait enp 
poser que les questions de l'installation scolaire, 
du mobilier et du matériel n'existent pas. À vrai 
dire, le Magazine scientifique de l'Instituteur, 
l'Ecole Emancipée et quelques autres se préocou- 
pent bien de la fabrication du matériel d'ensei- 
gnement scientifique ; les mêmes revues et d'au 
tres publications encore font une petite place au 
Cinéma, à la Radiophonie, à l'imprimerie (si 
peu) et à la ration, 

Signalons les articles les plus intéressants. À 
propos du Cinéma ce sont ceux de Mlle Flayol, 
« Le Cinéma au Congrès d'Elseneur » (Journal 
des Instituleurs, 16 nov. 1929) ; de J. Cham- 
pommier, « L'Education par ke film » (Revue de 
l'Enseignement Primaire dans l'Information So- 
ciale, 13 mars r%0) ; de L. Beck, « Le Cinéma 
peut-il être éducatif À », de P. Humble, « Les 
Enfants au Cinéma », et du D' R, Jeudon, « Le 
néma et l'Enfant :°le pour et le contre », ces 
trois derniers articles parus dans le numéro spé- 
cil des Annales de l'Enfance de janvier-février 
19%0. 

M. G. Eisenmenger expose ce qui à été fait au 
Maroc dans « La Nadiophonie dans l'Ensci 
ment » (Magazine scientifique illustré à 
tuteur, x janvier 19%0). On se préoceupe ausai 
de l'emploi du phonographe à l'École : à L' 
ploi du phonographe dans la présentation à 
chefs-d'œuvre de l'art musical », pur Roger Du- 
casse (Bulletin de la Société française de Pédago- 
die, juin 1919), « Disques », par S. S. (Bullelin 
mensuel du Syndicat des Membres de l'Enseigne- 
ment laïque du Finistère). 

L'Imprimerie à l'Ecole fait l'objet des articles 

Bordes (Bulletin de ln Sociélé À. Bine 
de M. Leroux (L'Ecole Libé: 
ratrice, 18 janvier 1980). 

Plus heureuse que l'Imprimerie à l'Ecole, la 
Coopération scolnire jouit des encouragements off 
ciel, L'Enseignement public (oct. 1929) ren 
ferme « Pour l'organisation des coopératives », 
par Prof ; le Bulletin de la Société française de 
Pédagogie (mars 1940) nous donne « La Coopé- 
ration à l'Ecole » de M. C. Bugnon ; le Magazine 
scientifique illustré de l'inslituteur publie « La 
Coopération scolaire en France » de F. Cattier 
dans ses numéros d'octobre, de novembre et de 
décembre 19:19 ; Alice Jouenne nous décrit « La 























































vie d’une Coopérative scolaire » (L'Ecole Libéra- 
trice, & avril 1930) ; enfin L'Ecole coopéralive et 
Le Pelit Coopérateur continuent de défendre les 
coopératives scolaires et les méthodes actives, 

Cependant nulle revue ne fait une aussi large 
place aux questions se rapportant aux locaux sc0- 
lhires et au matériel d'enseignement que l'/mpri 
merie à l'Ecole, Da néro d'octobre 1929 
estions de locaux et de 
el sont véritablement à la base dé toute 
pédagogie... …Lorsque quelques-uns de nos 
camarades ont voulu se renseigner sur les locaux 
el le matériel scolires, ils n'ont rien trouvé 
pour les aider dans leurs recherches. De l'av 
des pédagogues eux-mêmes, ce lerrain est pres 
que lotalement en fricl 

4 Nous ne is de dire qu'il ne peut 
pus Y avoir d'école nouvelle dans des locaux vé- 
lustes et que les techniques du travail libérateur 
ne peuvent s'accomoder d'un matériel oppresseur 
du corps de l'enfant, Il est plus urgent, pour 
l'école prolétarienne, de réaliser des conditions 
matérielles meilleures, que de palabrer longue- 
ment sur l'impuissance de l'éducation primaire, » 

Courageusement C. Freinet et ses collaborateurs 
de ln Coopérative de l'Enseignement laïe se sont 
mis à l’œuvre. 

L'Imprimerie à MEcole d'abord, bon instru 
ment pour favoriser l'activité enfantine et l'ex- 
pression spontanée, mais qu'on veut employer 
aussi, À Lorl croyons-nous, pour le premier en- 
signement de la lecture ; le Cinéma à l'Ecole 
ensuite, puis la Radio el enfin là question des 
disques à l'école, nouvelle venue, lrouvent place 
dans tous les numéros de l'Imprimerie à l'Ecole. 
A côlé de ces articles, qui sont lout autre chose 
que du bavardage, nous en trouvons d'autres, non 
moins intéressints, sur les locaux scolaires ‘et le 

el d'enseignement ; les plus récents sont 
ceux parus en mai et octobre 1929, février et 
ravril 1990. 11 en est ausei sur l'intérêt, là 
ographie, ete. Mais les membres de ln Coopé- 
ive de l'Enseignement Laïc veulent faire 
eux encore, Après avoir longuement discuté de 
on ils ont entrepris ln publication d'un 
scohire coopératif qui parait sur fiches 
LU rcial (13,5% 2 IL s'agi 
de publier peu à peu sous cetle forme tous 
documents qui peuvent être employés dans nos 
chasses, et susceptibles de faire du fichier une 
véritable encyclopédie scolaire, Ce fichier seul 
permeltra de trouver instantanément des docu- 
ments divers capables dé « répondre au be 
de se renseigner, né de l'intérêt +pontanément 
révélé ». Nous cons nos lecleurs à demande 
des renseigne plémentaires sur l'E 
merie à l'École et le Fichier scolaire À C. Fr 
à Saint-Paul (Alpes-Maritimes). 
La Méthode Décroly 

Tous ceux qui s'intéressent à celte méthodo 
feront bien de consulter les études publiées à 
son sujet dans deux numéros de L'Edueation (dé- 
cembre 1919, mars 1930). 
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Les problèmes qui intéressent 

les pédagogues français 

Si nous en jugeons par le contenu des Revues 
nous devons (out d'abord citer ceux du Surme- 





plus 
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mage et de la Fréquentation scohire. Les rapports 
de l'Ecole et de la Famille et l'Ecole Unique 
sent actuellement au second plan ainsi que le 
problème de l'école rurale. 
Les matières d'enseignement qui intéressent le 
plus sont certainement : là lecture, ln langue 
maternelle et le caleul. Vient ensuite l'enseigne- 
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ment scientifique. L'Education sexuelle nous vaut 
une bonne étude du D' Denise Blanchier (Les An- 
nales de l'Enfance, mars 1930). 

Nous parlerons de ces divers sujets dans nos 
prochaines chroniques, 





E. Deraunar. 





Nouvelles diverses 


FRANCE 
Conférences sur l'Education nouvelle 


Le Bulletin d'Informations du Groupe d'Etudes 
internationales, organe mensuel de liaison des 
différents Mouvements pour la palx et le progrès 
humain, a annoncé en janvier dernler les 
« Cours et MAS RERARE LU) 

r la paix et le a humain », d 
Par la Section d'Education du Groupe d'Études 
internationales (Mme L. Guieyase). Ces cours ont 
eu leu du 17 février au 14 avril eu Musée péde 
gogique, 41, rue Gay-Lussac (Paris-Ve). Parmi 
les conférences, citons celles de MM. de Mengel 
sur : « Les Principes fondamentaux de l'édu- 
eation », celles du D° Richard, professeur à l'Ins- 
titut d'Education physique de l'Université de Pa- 
ris, sur: « L'Education physique el respira- 
toire » ; enfin le cours du D* Jeudon, Maître de 
conférences à l'Ecole pratique des Hautes-Etudes, 
sur : « La Biologie de l'Enfance ». 

Nous reproduisons ci-dessous quelques lignes, 
jointes au programme des cours, sur la nécessité 
de faire connaître l'Education nouvelle en 
France, «es méthodes, les résultats déjà obtenus, 
les buts qu'elle se propose. 

« L'Education nouvelle est trop peu connue, 
surtout en France, Elle est appliquée dans une 
infime minorité d'écoles, quoique ses résultats 
s'imposent à lous ceux qui ont été à même de 
les apprécier de près. Citons, par exemple, l'Ecole 

K places Teanne-d'An, dans le 
x ndissement, l'un des plus pauvres de 
Paris. Depuis six ans, une classe expérimentale 
a été créée où 0 enfants, choisis selon leur ordre 
d'inscription, sans aucune sélection, sur les Go 
de ln chssé entière, sont élevés sélon les mé- 
thodes nouvelles : 

« 19 Au point de vue physique, les enfants de 
la classe expérimentale sont ceux dont le nombre 
des « absents » est le plus réduit de toute l'école ; 
ceux qui augmentent le plus de poids ; ceux 
dont là santé générale est la meilleure ; en par- 
ticulier, on constate une amélioration notable de 
l'état des glandes, 

« 2° Au point de vue du caractère, la matresse 
et les parents de ces enfants disent : « On ne les 
« reconnaît plus ; ils sont devenus calmes, fa- 
« ciles, satisfaits, heureux, complaisants, » 

« 8° Au point de vue de l'instruction : après 
les deux années passées dans la classe expérimen- 
tale, les enfants retournent à l'école ordinaire : 
tous sont capables de sauter une année entière 
et beaucoup en sautent même deux. 

« Donc, sous le triple aspect physique, moral, 
intellectuel, la supériorité du nouveau régime est 




































incontestable. Pourquoi, devant ces résullais, ne 
erée-t-on pas plus d'écoles nouvelles ? La réponse 
fut celle-ci : « On ne trouve pas suffisamment de 
« maîtres comprenant vraiment ces méthodes ; 
« elles sont encore peu étudiées et mal assimilées, 
« D'autre part, on a trop de difficultés pour se 
« procurer le matériel scolaire nécessaire, Il faut 
«se donner ln peine de le « fabriquer » soi- 
« même en partie, ou de l'acheter à des prix 
« exorbitants. Des’ conditions purement maté 
« rielles arrètent un mouvement plein d'avenir. » 

« La formation du caractère est à la base de 
l'Education Nouvelle : elle s'efforce de dévelop- 
per harmonieusement toutes les puissances la 
lentes de l'enfant ; elle considère que la mat- 
trise de soi-même, l'appel à la conscience, l'ha- 
bitude prise dès l'enfance de meltre d'accord ses 
actes avec ses pensées et sentiments profonds, 
peuvent seuls donner à l'individu une réelle li 
berlé ; et qu'une nation, particulièrement en ré- 
gime démocratique, a besoin de citoyens possé- 
dant cette liberté intérieure. Elle estime que la 
valeur d'un pays est constituée, avant tout, par 
la valeur morale de ses ciloyens ; elle reprend à 
son compte l'antique adage : « Mens sana in cor- 
«pore sano », et les paroles de Rabelais : 
« Science sans conscience est la ruine de l'âme, » 

« Les parents arrivent généralement sans pré- 
paration devant la tâche la plus difficile et la 
plus importunte qui soit. Cette tâche paraissait 
autrefois relativement simple, quand on se con- 
it d'une taloche ou de punitions pour im- 
son autorité ; el quand on se croyait le 
el même le devoir, de faire accepter aux 
jeunes générations les idées toutes faites qu'on 
professait, Aujourd'hui, où nous voulons essayer 
de « comprendre » l'enfant, nous constatons 
notre propre ignorance ; et nous nous lrouvons 
en face de problèmes que notre meilleure vo- 
lonté, souvent, ne parvient pas à résoudre, Il y a 
là des études nouvelles d'autant plus passion 
nantes que la santé et le bonheur de nos enfants 
dépendent de leurs résullats. » 















+ 
on 
Pour la réconciliation des peuples 


L'un des moyens employés par la Fédération 
ï ionale des Associations d'Instituteurs pour 
vailler à la réconciliation des peuples est 
l'échange d'enfants entre divers pays Cet 
échange est déjà organisé entre ln France et 
l'Allemagne. Cet été, trois camps de vacances se- 
ront établis en France, du 15 juillet au 15 août. 
De jeunes Allemands ayant déjà quelques no- 
tions de français, viendront villégiaturer les uns 




































NOUVELLES 


près de Paris, les autres au bord de la mer, les 
Aroisièmes dans les montagnes du pays de France, 
À leur tour de jeunes Français s'en iront passer 
leurs vacances en Allemagne. L'expérience, ten- 
tée l'un dernier, a été probante, 





« 
Congrès international de l'Enfance 
Paris 1931 


L'Association générale des Inelitutrices des 
Ecoles maternelles et des classes enfantines pu 
bliques de France et des Colonies a pris l'initia- 
live d'organiser un congrèn international de l'En- 
fance, qui se tiendra à Paris à la fin de juillet et 
au début d'août 1981. 

L'Association a sollicité le concours d'un cer: 
juin nombre de sociétés — parmi lesquelles le 
Groupe français d'éducation nouvelle — s'inté- 
ressant à l'éducation de l'enfant de 2 à 7 ans. 
Chacune des associations qui ont acceplé d'ac- 
corder leur collaboration est représentée par un 
délégué au sein du Comité d'organimtion du 
Congrès. 





+ 
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Groupe du Nord des Amis de l'Ecole nouvelle 





Un groupe de propagande ct d'études. mant 
pour objet l'éducation nouvelle et réunissant tous 
les amis de l'école nouvelle des départements du 
Nord, des Ardennes, du Pas-de-Calais, de l'Aisne 
et de In Somme, s'est constitué à Lille, en dé- 
cembre 1929. Une série de Conférences à la Fa- 
culté des Lettres de Lille (siège du groupe) ont 
feu de décembre à juin ; Mlles Flayôl el Ha- 
maïde, le D Decroly, MM. R. Cousinet et A. Ro- 
senberg y ont parlé de l'Ecole nouvelle, de l'Ecole 
active, du travail libre par groupes, ete. 

Le Groupe publie un bulletin tin 
plus intéressants : L'Ecole nouvelle, qui a reçu 
des encouragements et félicitations de toutes parts. 
Nous y ajoutons les nôtres, heureux de saluer, à 
notre tour, ce nouvenu frère d'armes, Courage, 



































énergie, enthousiasme, volonté de réalisation se 
lisent tout au long dés numéros 1, 2 et 3 déjà 
parus. L'œuvre est grande... il n'ÿ aura jamais 
trop d'ouvriers à se dévouer au bien de l'enfance, 
à la réforme de l'éducation. 

* 

De 


BELGIQUE 


Activités de la Section belge 
de la Ligue internationale pour l'Education 
nouvelle 


La section est sortie de la période préparatoire 
pour entrer en pleine activité. 

Le ministre des Sciences et des Arts, M. Vau- 
Ahier, a accepté le litre de président d'honneur. 
De hautes personnalités appartenant à l'enseigne- 
ment, à la vie économique du pays lui ont ap- 
porté leur concours et constituent le premier 
noyau du Comité d'Honneur. e 

Une brochure vient de paraître sous le titre 
« Ligue internationale pour l'Education Nouvelle, 


DIVERSES x8r 


Section belge ». Elle contient la liste des mem- 
bres du Comité d'honneur, les statuts et quel 
ques extraits d'une conférence fuite le ax déceme 
Pre 1929 à l'école de l'Ermitage par M. Fernand 
Dubois, inspecteur de l'enseignement primaire sur 
la « Rüdiophonie scolire ». Ces pages indiquent 
quelques-unes des directions dans lesquelles les 
promoteurs de « L'Education nouvelle » vou- 
Araient voir s'engager la masse du personnel en- 
selgnant. 





SUISSE 
Amitié-Olub 


Sous ce nom s'est fondé à Genève un club de 
jeunes gens et de jeunes filles. Voici, extrait de 
la plaquette qu'ils ont publiée, leur « acte de 
foi » et un aperçu de l'objet de ‘leur association : 

Devise : « Aime lon prochuin comme  loi- 
même. » 





1. — Notre But et notre Foi — : 


Nous voulons la Paix, 
Nous voulons la paix par l'Amitié, 
Nous voulons la paix par l'amitié 





‘des Jeunes. 


Nous croyons en Dieu, 
Nous croyons en Nous, 
Done : Ce que nous voulons sera. 


IL. — Ge que nous sommes. 


Nous sommes quelques jeunes toujours prêts 
à nous tendre la main. Nous nous tendons la 
main en nous disant : « Amilié » el en mettant 
dans ce mot lout notre cœur, — C'est tout. 





II. — Ge que nous faisons. 





Pour poursuivre notre but et viifier notre foi, 
nous nous réunissons chaque semaine, le soir en 
il eordial, Mot d'ordre : Pas de 
ques ou religieuses. Pas de dis- 
eussion du tout. Pas de phrases. Mnis des rires 
sains el des mains cordialement tendue 










IV, — Ce que nous attendons de Vous. 


Que vous formiez dans votre ville un « Noyau » 
identique au nôtre, 


V. — Ge que vous pouvez attendre de nous. 


Tout notre cœur, 

Vous faut-il davantage ? 

….…Æ bientôt dans toutes les villes de Suisse, 
d'Europe, puis du Monde, des centaines de 
« Noyaux » se seront fondés. 





De jeunes à jeunes, 
de ville à ville, 
Patrie à Patrie, 
aille et mille mains 
«6 tendant cordiales 
et fraternelles, 
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ALLEMAGNE 


Pour le bien-être de la jeunesse ouvrière 





Le Bullelin du Bureau international d'Edueati 
de janvier 19%, annonce que M. Karl Wilke 
qui depuis longlemps collabore avec Mme Elisa- 
beth Hotten à la rédaction de la revue Das Wer- 
dende Zeithaller à été nommé direcleur du Ju- 
génderholungsheim Oltendorf, près de Sebnitz, 
dans la Suisse sixonne, établissement lout nou: 
veau fondé par le gouvernement de la Saxe, sous 
l'influence du mouvement de ln jeunesse," pour 
servir de muison de convalescence eL de repos à 
de jeunes ouvriers et ouvrières de 14 à 21 an 
Les" organisations de jeunesse, les syndicats, les 




























tés de bienfaisance, elc., coopèrent à cette 
entreprise, Tout «era mis en œuvre pour le déve- 
loppement physique et l'enrichissement spirituel 


de cs jeunes gens, qui pourront être reçus au 
nombre de 180, Ils apprendront à comprendre et 
à respecter les convictions d'autrui, ce Foyer 
étant ouvert indistinclement aux jeunes gens de 
tous les partis et de toutes les confessions. Ils 
seront répartis en familles de vingl garçons où 
de vingt jeunes filles, dans des maisons séparées, 
sous la garde d'une & mère ou d'un père de fa: 
mille ». 





FINLANDE 
Une école nouvelle 


Tütû Samskola. Tel est le nom de la première 





















« Ecole nouvelle » finlandaise, qui s'est ouverte 
en sep € 23 élèves de 6 à 11 
épris C'est un _exte 
mixte qui que n'adhérant entièrement à au- 
cune des méthodes en vogue, applique les prin- 














instruction individuali- 
re elle 


es de l'école a 
sée, corrélation des br 
ln Vie des enfants, ré 
devoirs à ln maison, 
nouissement des netivit 
lion des enfants à 1 
dateurd 
pasré ous ans, corn 
à Bedales, et à visi 

expérimentales eu 

assisté au Congrès d 
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e élève puis comme maltre 

un grand nombre d'écoles 

urope el en An (I a 
se 
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Comité consultatif de notre Li 
fieuliés à vainere sont considé parents 
ont pris l'habitude de la gratuité de l'instruction 
officielle, les programmes des écoles et des exu- 
mens de l'État sont d'une grande rigidité, ete. 
Mais l'école a déjà trouvé de chauds amis et il 
s'est constitué une association pour l'aider mo 
ralement et matériellement, 

















on 
SUEDE 


Le renouvellement de la gymnastique suédois 


On nous annonce de Suède qu'il s'est fondé 
mment À Stockholm une société de gymnas- 
asée sur des principes d'esthétique et de 
(On se souvient que ceci est aussi l'idéal 
des Sokols tehéco-slovaques. (Rén.) Son but est 
d'unir le meilleur des forces nationales dans les 
domaines de la gymnastique, de la science el de 
l'art, Grâce à cette assochation, les idées de Ling, 
le célèbre créateur de la gymanstique suédoise, 
vont connaître un renouveau d'actualité. La de- 
vise de la nouvelle société : « Santé, caraetère, 
beauté » est le résumé de son programme. Elle 
e‘efforcera non seulement d'agir sur l'enseigne 
ment de la gymnastique dans son pays, mais de 
propager son idéal à l'étranger, Le fondateur de 
l'association et le rédacteur de son journal est 
un des éducateurs suédois les plus distingués, 
vid Carlberg, de Stockholm. 
























“ 
ESTONIE 
Exposition des innovations scolaires 
L'Association des Professeurs et des Institu- 


ïs d'Estonie a organisé à Tallinn, du x 
août, une exposition des innova 





sont les 
méthodes nouvelles appliquées dans les écoles. 
En même temps a eu lieu une semaine de con- 
férencos _p . Au programme figurait 
l'exposition de la méthode Decroly, du Plan Dal- 
la pratique des tests ; lt question dés 
sions scoluires, celle de l'éducation antial- 
ique, les rapports entre l'école et la famille 
ent été également trait 
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OUVRAGES DE LANGUE FRANG 





B. PHOFIT et G, VIVIEN, Le Dessin appliqué 
sans outillage coûteux à la confection de 
150 objets utiles. (Paris, Fernand Nathan, 1929, 
1 vol. 19 x 28 em., de 88 pp.) 
L'introduction de cet ouvrage est intitulé 

Préapprentissa primaire »_; elle s'ou- 

vre par une citation de Channing : « Le meilleur 

moyen de faire aimer à l'ouvrier son ouvrage, c'est 
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de le lui faire comprendre » — « Quel est le true 
vail productif le plus à la portée des enfants ? » 
se demandent les aute « Pourquoi n'existe: 

itil pas pour les garçons un métier central 
facile à enseigne nécessaire à tous les hommes 
pour l'utilité et pour l'agrément qu'il peut don- 
ner, aulour duquel s'agrègeraient des exercices 
divers relatifs à d'autres professi sugies- 












et de réalis pratiques 


lions de 4 g 
ît au Uravail lechnique 


pur lesquelles on initie: 











LIVRES 


tout en donnant le goût du travail courant ? 
Dans notre précédent ouvrage, « Le travail mu- 
nuel appliqué à in confection de 100 objels ni 
les v, nous avons opté pour la menuiserie ». C* 
fut aussi, où se le rappelle, la solut 
Jean-Jacques Rousseau. Mais lt 
ns le dessin ne conduit à rien de ph 
fourquoi les auteurs étudient celte fois-ci Le des. 
six appliqué. Ils reprennent ici les principes qui 
leuç ont paru justes el qui sont d'ailleurs recom- 
commandés par les instructions offcielles : 1° lt 
libeé à »° le dessin, facteur de cullure ; 8° la 
mature prise pour guide. Le dessin appliqué est 
un des aspects du dessin en général. IL s'adresre 
aux élves plus âgés qui cherchent déjà une cer 
laine précision dans la forme générale des objets 
où dant leur ornementation. C'est à eux que le 
auteurs s'adressent ainsi qu'aux instituteurs qui 
ont charge de les y initie 
De cet ouvrage pr nous dirons ce que 
nous avons dit d'autres livres appelés à servir de 
guides pour les travaux manuels où pour l'école 
active à il serai dangereux de les suivre pas à 
pas servilement d'un bout à 1 1 faut s'en 
inspirer, Si un instituteur intelligent ÿ trouve des 
idées correspondant aux besoins actuels de ses élè- 
ves, ai les élèves eux-mêmes en le feuilletant y 
trouvent quelque stimulant, quelque « réactif » 
nt leur désir de eréer, de construire, de 
l'ouvrage aura rendu tous les services 
rendre. Nous irons plus loïn_: nous ad- 
mellons que certains enfants du 1ype imitatif vou- 
dront allér d'un bout à l'autre, tournant les pages 
et réalisant les dessins ou constructions qui y sont 
és. Pourvu que l'initiative en ce cas- 
fant, le défenseur le plus orthodoxe 
ve ay Louve cerles rien à redire, 
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Charles PAGOT, Le Latin par la joie, 
par la joie, grammaire, exercices. Lexles, pré- 
lion dés débutants sains le secours d'un 
enseignées en même 
hz vue de la Tour. À 
écques el latines, 2 F, fr. 
L'ouvrage sera complet en trente 








te, Sept langues 
temps. (1 

l'œuvre 
par euh 
cahiers.) 






















le précieuse collection: 
s des petits 
grandissant, MM, 
Académie de Part 
ofesaet veée de 
hommage éclatunt, Mentionnons le fait, sigr 
dns le 19° cahier, que même dans lé monde 
médical les cahiers de M. Pagot ont trouvé un 
écho, Souuitons que l'opinion publique de 
tente, qui ne cesse de le souteni 
prendre aux autorités qu'on ne 
L'œuvre des étndi 
quer de la ruiner et de | 
11 nous intéresserait 
l'éminent linguiste sur l'utilisation, duns l'en 
gnement des langues mortes où vivantes el plus 
rticu de la syntaxe, du système de 
iches en coul truire des plira- 
ses, les fiche 
ordre permellunt à l'élève non seulement de mon 
lrer cé qu'il sait, mais d'affemmir son savoir, 
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nd Fournier, 
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« méthode est celle du D° Decroly pour les 
anormaux, celle de Mme Montessori pour les tout 
jeunes enfants. lei même nous avons parlé dns 
le numéro du 14 janvier 1925, p. 6, de l'emploi 
de ee procédé pour le latin par Mme Thibert et 
nous avons vu là grande boîte contenant les petits 
tons multicolores dont elle s'est servie. Nous 
nes convaincus que si M, Pagot veut bi 
étudier de près celle question, il en verra l'im- 
portance, et qu'il consacrera quelques lignes d'un 
de ses prochains cahiers à recommander ce pro- 
cédé éminemment simple et efficace à 4es nom- 
breux disciples et lecteurs. 
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Marie BUTTS. Réoits dos temps bibliques, 
deuxième partie. (Paris, Librairie Larouse, 
199, L Yo 15 X 20 em, de 134 pp. à prix 
ua 





Nous avons annoncé déjà le premier volume de 
le série qui a pour but de faire connaître aux 
écoliers laïques ce qu'il faut savo'r de ln Bible. 
Les vieilles cathédrales, les musées d'art et d'his- 
loire, contiennent des centaines d'allusions à 
ls que nous ne connaissons que par lu 
Le premier volume partait de li création 
du monde par Jéhovah. Celui-ci contient la char- 
mante idylle de Ruth et Booz, l'histoire de 
Samuët, les rapports de Saül et de David, le 
règne de Salomon, quelques fragments de l'his- 
loire des rois. Le troisième volume parlera des 
es d'Ismêl. L'auteur & su con 
simplicité et le charme de ces ts. Elle 
entrer les aspirations élevées de ces pré- 
de ln religion du Christ. On comprend 
mieux que, indépendan la tradition 
siaslique, ces récits aient pu inspirer un Viclor 
Hugo, un Donateuo, un Michel-Ange, un Raphaël 
el uni de centaines d'artistes qui ont seulplé et 
int non seulement pour les églises, mais aussi 
& de l'inspiration du 
paganisn , l'inspiration biblique est trop 
mporlante pour ‘que coliers _ l'ignorent. 
Quant aux chrétiens, ils regr { suns doute 
que ln partie proprement religieuse telle qu'ils In 
conçoivent ait été omise où allénuée, Nul ne les 
oblige à abandonner leur livre sacré, Peut-être 
trouveront-ils ici un complément, ou plutôt une 
préparation à des lectures confessionnelles don 
un aliment à leurs besoins mysti 
reste pus moins qu'un livre comme celui 
uppolé à jouer un rôle utile, Qui sait : peut-être 
ouvrir U les portes de ln Bible elle-même à 
elques jeunes incrédules qui y trouveront le 


J 
«lin plein de sources où ils pourront s'ubreuve: 









































































Félicien_ CHALLAYE et Marguerite REYNIER. 
Cours de Droit Privé et d'Economie Politi- 
que, à l'usage des écoles primaires et supé- 
rieures, (Paris, Félix Alcan, 1929, 1 vol, 12 
sur 19 em., de aa pp. 3 prix ? Ê fr 11) 


Mme Reynier et M. Challaye constituent une 
« équipe » de travailleurs de la plume et de la 
pensée. 1ls ont déjà donné un cours de morale 
à l'usige des écoles primaires supérieures el des 
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cours complémentaires et un cours de morale et 
d'instruction civique à l'usage de ces mêmes 600- 
les, cours dont nous avons parlé ici même. Le 
présent ouvrage répond ns dou à un 
Pesoin. Dans quelle mesure ce « besoin » 
estil déterminé par les programmes of 

18 août 1920, et dans quelle mesure conforme aux 
euriosités el aux aptitudes de compréhension #0cio- 
logique propres aux élèves de l'âge visé ? La plu- 
part des indications contenues dans ce 
Paraissent au-dessus des préoceupations dl 
Fcents. Et pourtant, puisqu'ils quitteront bien 
At l'école, ne faut-il pas les instruire À — Malgré 
les efforts qu'ont fait les auteurs pour éclirer 
chaque partie du Droit Privé à l'aide de docu- 
ments oniginaux servant à illustrer ln partie juri- 
dique, toute celte étude nous paraît bien ardue. 
Nous avons préféré infiniment la seconde moitié 
de l'ouvrage traitant de l'économie politique. Là 
‘on peut être vivant et caplivant 3 jé ne suis pa 
sûr que les auteurs y soient parvenus dans la 
mesure où ce serait nécessaire. Le petit ouvrage 
de Charles Gide « Principes élémentaires d'Econo- 
mie politique » nous paraît à cet égard très supée 
Tieur Il est vrai que Charles Gide n'avait pas à 
suivre des instructions ministérielles. 
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sv. 

Magali HELLO, Terre de Miraoles, avec 8 illus- 
Wations de Pierre Kramer. (Paris, Victor Altin- 
gr, ro29, 1 vol. 14,5 x 19,5 em. de 164 pp. 
prix : fr, suisses 4,60.) 

Nous avons eu l'occasion déjà de rendre comple 
d'autres volumes publiés par Mlle Magali Hello, 
professeur à ln Chaux-de-Fonds en Suiase. Dans 
on roman intitulé « BB, roman de l'Ecole » 
(Neuchâtel, Atinger, 1925) et dans « l'Ecolière 
qui fut » (même éditeur, 1926), elle avait montré 
déjà une üme d'éducatrice profondéme 
blé et féminine. L'ouvrage qué nous annonçons 
se compose d'une série de « Noëls » dont plu- 
sieurs mettent en scène des enfants, Suns vouloir 
rabaisser les ouvrages précédents, nous pouvo 
affirmer que celui-ci présente des qualités con: 
dérablement môries, équilibrées; hurmonisées. 
sûreté du style, sa rapidité, son élan, en sen 
bilité se sont accrus. Le sentiment de pi 
l'enfance malheureuse se révèle en lou 
eates, Tantôt c'est un pauvre petit enfant affamé 
Qui croit avoir retrouvé au mère au paradis el 
qui se trouve recueilli par une famille charita- 
Le. Ailleurs, il s'agit d'un petit « vaurien » qui 
vole el ment pour rendre service à des petits 
Tiséreux et qu'un bon juge pour enfants a le 
tot de comprendre et de recueillir chez lui pour 
en faire un eerviteur loyal de la vérité. 

‘souhaitons bon succès à l'auteur el à son livre. 
De nos jours, les êtres d'imagination sont rüres 
et lorsque celle imagination eat au service de la 
beauté et de la pitié, le résullat en est précieux. 



























“ 
“ 

Mme E. de PRESSENSÉ. Une Joyeuse Nichée. 
To, Deux ans au Lycée. (Paris, Fischbacher, 
a Vol. 1h x 19 cm., de 268 et 284 pp., prix ? 
i8f. tr) 

Nous avons annoncé en son temps la publica- 
tion faite par la librairie Fischbacher de deux 











ouvrages de Mme de Pressensé à l'occasion du 
eentenaire de sa naissance, une partie du produit 

vente devant être versée aux colonies de 
ces, œuvre de la Chaussée du Maine dont 
de Pressensé fut la fondatrice en 1883. 
« Deux ans au Lycée » en est à son 27° mille 
« Une joyeuse nichée » au 30°. Il est superflu d 
recommander ces ouvrages à nos lecteurs. 18 
datent sans doute à certains égards, à d'autys 
ils_ne duieront jamais, À l'époque où l'autgir 
écrivait on ne connaissait encore ni la radioy ni 
le cinéma, ni les autos, ni les avions, et l'on 
ne s'en portait que mieux, C'est par ce cadre exté- 
rieur aux personnages que les livres ont fieilli 
et l'on se retrempe délicieusement dans cet bon 
Vieux temps ». Par contre, ils n'ont paf vieilli 
par l'esprit qui les anime. La anni enfan- 
line, lesprit d'ontr'aide, l'amour sous si forme 
juvénile avec tout ce qui se met à ln Lriverae et 
Suscite le désespoir, les consolations qui survien- 
nent, les adaptations nécessaires, les victoires de 
T'âme, voilà ce qui fait la trame de ces récits. 
Admirons les auteurs qui sont capables de faire 
briller des larmes dans les yeux de nos enfants: 
douces larmes qui mettent nos petits en contact 
avec les grandes exigences de ln vie et avec 808 
idéals (dont on a abusé, mais qui sont éternelle- 
ment présents) : l'esprit d'honneur, l'amour de 
la vérité, le sacrifice du moi au profit de ce qui 
le dépasse. 














“. 
TRIM. Pierre l'Ebouriffé, dessins de Hoffmann. 


Fischbacher, 1 vol. 21 x 27 em., de 
3 prix : 10 À fr) 


Voici une reproduction de l'édition originale de 
1845 qui a charmé l'enfance durant bien des gé- 
nérations, Certes les images ne sont pas toutes 
bien belles selon notre goût moderne, les cou- 
leurs en sont rues, le lexte est naïf, les récits 
sont fantasmagoriques et ln « morale » parfois 
sujette à caution, Ce qui prouve que ces « joyeu- 
Ses histoires et images drolatiques pour enfants 
de trois à six ans » n'ont jumais fait de mal à 
personne, c'est que, nous uffirme-L-on, plus de 
Fix millions d'exemplaires de l'édition originale 
Ont élé vendus et nous connaissons bien des 
Hommes el des femmes qui ont aujourd'hui les 
cheveux blancs et qui connuissent si exactement 
les moindres détuils de ces histoires et de ces 
images qu'ils en pourraieg bien souvent ropro- 
duire les Uruits les yeux fermés. 

Quand on assiste à une réédition d'un ouvrage 
aussi vieux, on se demande ce que vaut l'objec- 
tion selon laquelle la jeunesse moderne veut lou- 
jours du nouvemu. Ceci est vrai peut-être des 
{grands », dès doure ans. Mais les petits appar- 
Hiennent au trone de l'humanité, ils revivent la 
vie des primitifs et c'est pourquoi les légendes, 
contes mythologiques et autres produits du fol: 























klore sont et eront toujours leur nourriture 
préférée. E 
. 





Lady Cynthia ASQUITH, La Culture de 
fant, ‘trad, de l'angis par E. RAVET et 
M, DEVALDES. (Paris, Ed. de la Revue Mon- 

le, 190, 1 vol. 12 X 8,5 om., de 236 Per 

19. — fr, franç.) 
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Ouvrage qui eaptive, au début. Bon sens, gaieté, 
(humour “et amour, touvenirs personnels chu 
wants : « Le choix d'une nurse », « La nur- 
Ar », « À luble », sont des modèles du genre. 
Cest de pédagogie attrayante. Maïs peu à peu 
Vttérét Héchits Les divers problèmes de la vie 
familiale sont abordés par leur surface et eur le 
mêle ton badin. Le lecteur qui fait un effort de 

msfe et de réflexion pour avoir rencontré des caa 
files et troublants, ne trouve comme réponse 
que l'éxemple d'aimables enfants, spécimens d'une 
Humanité privilégiée ; un bouquet de roses sans 
épines. | j 

Quant) à la traduction — travail d'abnégation 
qui, de {ce fait mérite la reconnaissance — on 
souhaitent que le génie de la langue française ÿ 
fût davantage respecté 1 Trop de termes el de 
tournures de phrases sont « interchangés » com 
me les tiroirs d'un fichier international. Noire 
époque d'internationalisme est sans doute coupa- 
ble de tels méfa 














Is. F. 
* 
00 

Nelson John CROWELL. John Dewey et l'Edu- 

cation nouvelle, thèse de doctorat de l'Univer- 

sité de Lausanne. (Lausanne, Pache-Varidel et 

Bron, 1928, 1 vol. 16 x 24 cm., de 78 pp.) 

Comment se fait-il qu'aucune revue pédagogi- 
que, à notre connaissance, pas même: « l'Educa- 
teur » de Lausnne n'ait parlé de celte thèse ? 
Indépendamment de ses qualités propres qui ne 
sont pas négligeables, elle constitue un document 
symplomatique émanant d'un jeune Américain. 
Il dit combien il a souffert de l'éducation répres- 
sive et dogmatique (« d'absurdes abstractions qui 
ne le concernent pas », éerit-il) et, à part quelques 
réserves, il apporte son témoignage enthousi 
en faveur de John Dewey ef de la conception 
moderne et scientifiique de l'éducation. Megrel- 
ons seulement qu'il ignore les ouvrages d'Europe 
consacrés à John Dewey. Dans sa bibl 
il ne mentionne même pas « l'Ecole active » qui 
contient plusieurs pages consacrées à Dewey en 
ant que psychologue et en lant que directeur 
d'une des prémières écoles expérimentales qui aient 
existé. 11 ne mentionne pas non plus « l'Éduea- 
tion » de M. Bertier qui en a parlé longuement et 
À plusieurs reprises. 

Cela dit, nous ne eacherons pas le plaisir que 
nous avons éprouvé à retrouver ici les idées si 
rofondément vraies du grand maître amé 

u'on nous permelle d'en reproduire quelques 
passages. 

« L'esprit de l'enfant est un esprit constru 
à ln fois aclif et social. Pour nous le terme 
« social » signifie que, même dans ses jeux, cha 
que enfant se taille un rôle, vise à une partici- 
pation active dans ln société en miniature, Si, de 
cette vie active et créatrice, vous plongez l'enfant 
dans une école où il lui faudra devenir un être 
passif, où l'on exige de lui une attitude de récep- 
ivité ‘inerte, qu'y a-til d'étonnant si cet enfant 
a le sentiment de perdre le contact avec tout ce 
qu'il connaissait et que, forcé de tenir son atten- 
tion fixée sur un ensemble de faits qui lui parais- 
sent sans lien apparent avec sa vie ou celle de ses 
camarades, faute d'y trouver le mobile de l'inté- 
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rêt, il refuse de se soumettre à cette 
imposée. 

« Aussi longtemps qu'un élève se borne à dési- 
rer où À se représenter une forme d'activité, le 
phénomène de la discipline intellectuelle n'a pas 
lieu, Ce n'est qu'au moment où il cherche à pas- 
ser du désir à ln réalisation de son dessein, 
il surmonte les difficultés, qu'il fait l'expérience 
concrète de la vraie discipline. 

«IL n'est pas question, écrit John Dewey lui- 
même, d'essyer de rendre la tâche de l'enfant 
intéressante, mais au contraire de choisir des 
travaux qui fassent appel à ce pour quoi l'enfant 
éprouve naturellement de l'attrait. L'intérèt de- 
vrait diriger ce choix puisque Fenfant s'intéresse 
spontanément aux choses qu'il a besoin d'appren- 

re. 

« Pour faire œuvre utile, le désir doit se main- 
tenir dans un état de constant équilibre sous 
peine de se dissoudre, Le but poursuivi doit rester 
conscient, mais accompagné ou suivi par l'acti- 
vité du moi, slimulé par le désir qui se satisfait 
graduellement à mesure que la réalisation s’effec- 
lue. Chaque étape de de ce processus qui nou 
rapproche du but éveille un sentiment de plaisir. 
La “claire visualisation de l'idéal cherché pro- 
duit au maximum cette notion de plaisir et ainsi 
peut collaborer à stimuler vers de plus grands 
efforts l'activité du moi. La fonction de l'inté- 
rê qui ne disparaît jamais, est d'opérer la liaison 
entre tous les stades et les moyens vers la réali- 
sation d'un but désiré. » 

Sur certains points, M. Crowell nous paraît 
n'avoir pas bien compris John Dewey. Page 32, 
il lui reproche de viser à muliplier indéfiniment 
le nombre des maîtres pour l'enseignement des 
branches spécialisées. 11 méconnait le fait que 
l'indifférenciation enfantine ne suppose que peu de 
« branches » ; ce n'est que vers 12 Ou 13 ans 
que des maîtres spéciaux de plus en plus nom- 
breux deviennent nécessaires, 

Page 46, l'auteur a aussi trahi la pensée de 
Dewey concernant la valeur de l'habitude, Le 
maître américain ne désapprouve pas la mécanisa- 
tion des réflexes : ce qu'il réprouve, c'est l'esprit 
de routine, ln pensée s'endormant dans la répé- 
tition de procédés qui cessent d'être adaptés à ln 
complexité du réel et ne s'accompagnent 


d'une différenciation et d'une concentration 
san 


ipline 






















































La troisième partie de l'ouvrage de M, Crowell 
intéressera_ particulièrement le lecteur qui a été 
en contact avec l'éducation nouvelle. C'est un 
tableau de quelques écoles expérimentales des 
Etats-Unis : celle de Mrs Johnson à Fairhope 
dans FAlabama, école très « re » et qui 
pourtant a conduit ses élèves jusqu'aux examens. 

« Mrs Johnson a pu constater que les élèves de 
son école, qui ont attendu jusqu'à dix ans pour 
apprendre à lire, écrire et épeler, s'en tirent aussi 
bien à quatorze ans que ceux du même âge qui 
ont suivi ln méthode d'éducation traditionnelle. » 
(En serait-il de même en Europe P Nous nous 
permeltons den douter, Ces élèves seraient handi- 
capés par le training intensif auquel les petits 
Européens sont soumis). 

Les citations concernant la « Elementary School 
of the University of Missouri » dont le profes. 

seur Meriam est le directeur, présentent des simi- 
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vec le tableau que fait M. Ad, 
Ferrière de son travail à l'Ecole nouvelle de Dex 
dans son ouvrage « La Pratique de l'Ecole active » 
(Voir surtout pages 66 el Gp du livré de M. Cro- 
well), lei eneo statistique rigoureuse mou 
re que le élèves diplômés sortis de cuite école 
du Missouri entrent pour ln plupart bout la main 
É même brillamment à 1° € University high 
col w (Ecole supérieure), EL tous sé montrent 
bles d'y fire bonne figure, À ge dgal, ou 
méme plus jeunes, les notes qu'ils obtiennent lea 





litudes frappantes 



































placent à un rang supérieur à celui des élèves 
Doutis des écoles publiques ordinaires, sans pat 
ler de la notable avance que confère leur 






pratique des arts et ni men 






ons l'Université de Lausanne d'avoir sué- 
cité un travail de celte valeur. Il lui fuit hon- 
neur. 

* 
” 





Dr, H. SPRENG, Privat-docent à l'Université de 
Neuchâtel, Directeur de l'Institut Psychotech- 
nique de Bienne. La Sélection professionnelle 
et son utilité sociale. Préface de Georges Rou- 
let, secrétaire social, Gouvet. (Neuchâtel, Deln- 
chaux el Niestlé, 1929, 1 vol. 15,5 x 25 cm. 
de 146 pp.) 

Cet ouvrage est 








une thèse de doëlorat de 


mde valeur, L'auteur en est M. II. Spreng, 
recteur de l'Institut Psychologique de Bienne 
au eujet duquel nous avons publié un article. 
Voici ka table des matières de celle étude eérieu- 

sement construite ? 
« La sélection professionnelle de 
ion pur 


Chapitre 1: 
nos jours », choix de la profession, sé 
les employeurs, solutions possibles. 

“Chapitre I: « La sélection profes 
méthodique », ln qi 
points de vue sociologiqu 
gogique. 

Éhapitre LE? n La technique de 
professionnelle », la sélection scolaire, ln sélection 
professionnelle proprement dite, ln prutique de 
l'orientation professionnelle 

Mode_d'organ 
ion profesionnn 
ons de l'anteu 












sélection 





ion et fins 


Chapitre IV: « 

sociales de ln sé 
Parmi lex conc 

les suivantes 
«Les modes d 












mentionnons 





séloction professionnelle doï- 

















vent tre rudicnlement modifiés pour qu'elle 
puisse aticindre ses deux buts : individuel ( 
Feur de l'individu par l'exereice d'u 

répondant à ses enpueités el à sea goûts) el sociut 


faantage évident de la collectivité à ce que el 
un soit à a place qui lui convient le n 

4 la réforme de la sélection profession 
peut <e faire par ln généralisation de procéd 
Méthodiques : réforme de l’école, dont 1 
gnement est trop livresque el ne prépare pus auf 
faumment à la vie pratique : orientation profes- 
sionnelle dès ln sortie de l'école : réforme de 
apprentissage ; sélection professionnelle par la 
concurrence, mais par un choix éclairé des plus 
aptes pour chaque emploi ; création d'offices cen- 
Aaux et régionaux de sélection professionnelle et 
réforme du eystème de placement des travailleurs 
réformes d'ordre social donnant aux plus capables 
la possibilité matérielle de s'élever aux fonctions 
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dans lesquelles ils assureront à la collectivité le 
aaximum de rendement social ; répartition des 
forces productives en utilisant toutes les aptitudes 
évitant ainsi l'effet d'une déchéance sociale des 
moins aptes qu'il convient de ne pus évincer com 














 Retenons tout particulièrement les eritiqu 
révs ot antièrement justes que fait M. $ 
système actuel des ex 
que dans les écoles pré 
dans les écoles supér 


er- 
eng du 
ns. Comment se fait-il 
sant aux administralions, 
ns ures el dans les écoles des 
métiers elles-mêmes, on se borne à examiner chez 
les eundidats les c mecs scolaires abstraites 
qu'ils ont pu mé ? On élimine par là, 
sans s'en douter, des personnalités dev 
laissant dans l'ombre des aptitudes qui peuvent 
êlre de premier ordre. Remercions M. Spreng de 
l'excellent exemple qu'il donne, Puisent les à 
tituts de Psychologie et d'Orientation profession- 
nelle se multiplier, Leurs directeurs trouveront 
ici des indications précieuses, 
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Otto BINDER, Dix-sept années Pro Juventute, 
aperçu de l'activité de la fondation dès son 
début. (Zurich, 1929, opuse. 15,5 x 22,5 em. 
de 79 pp., adressé gratuitement à ceux qui en 
feront ln demande au secrétariat général de 
Pro Juventute, Seiler Graben 1, Zurich.) 


Cette brochure remplace cette année le rapport 
annuel et donne un aperçu général de l'activité 
de la fondation Pro Juventute depuis son début, 
Plusieurs articles, accompagnés de tableaux sta 
ques et d'illustrations renseignent sur son lra- 

vail de prévoyance dans différents domaines et 
sur les résullats obtenus jusqu'ici : d'une part, 
augmentation des ressources (vente des timbres, 
cartes postales, formulaires de télégrammes, ele 
d'autre part, emploi de ces ressources en faveur 
d'œuvres de prévoyance pour li jeunesse : lutte 
contre li tubereulose, prolection de la petite 
enfance, protection de l'âge scolaire, protection 
de l'âge post-scohire, lutte contre l'alcoolisme, 
«le. À lire ces pages on se rond comple que, 
spuls 19e, le peuple suisse a fait sienne l'nivre 
pour le bien de jeunesse. Partout existent des 
comités’ locaux: les moindres villu- 

os participent à li propagande, EL comme une 
durge put des récates va Loujours aux œuvres 
Joeiles, elnenn peut en consiater lout près de soi 
les résultats où les bienfaits, Ce net pas nn des 
moindres mérites du D' GC. Horber, le fondateur, 
d'avoir réussi à surmonter tous les obstioles A 


























































dra linguistique, confessionnel, politique, écono- 
inique ou autre. En vérité, bel exemple de soli- 
durité nationale pour ee qui constitue le bien 
suprême d'une nation: sa jeunosse. 

0 

De 


La Déctaration de Genève et les Enfants, (Ge. 
nève, Union internationale de Secours aux 
Enfants, 31, Quai du Mont-Blanc, 1 vol. 
rh x 1 cm. de 62 pp., avec Br illustrations ; 
prix srfr. 

La Charte des Droits de l'Enfant, dite « Décla- 
ion de Genève » promulguée par l'Union inter- 
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uationale de secours aux enfants, et adoplée en 
1924 par la Ve Assemblée de la Soclété des Nations, 
es muintenant reconnue dans le monde entier 








comme résumant dans ses cinq articles ce que 
ant ». La Décla 


1° « Humanité doit donner à l'en 
ration a été officiellement 
Etats et a déjà servi de base à 
de ln protection de l'enfance , pour qu'elle 
remplisse out son elfet, qu'elle soit universe 
ment appliquée — el nous sommes encore bie 
loin de x réalisation de cet idéal — il faut aussi 
qu'elle soit universellement rép Berucoup 
d'éduenteurs voudraient la faire connaître à leurs 
élèves, mais er nt parfois qu'elle leur 
donne un se: L exagéré de leur importance. 
Or, on a largement répandu la Déclaration de 
Genève dans les classes d'une douzaine de pays, 
on l'a donnée pour thème d'un concours de des: 
sins auquel des milliers d'enfants ont participé ct 
l'expérience à démontré que ces enfants ont par- 
failement compris que la « Déclaration » visait 
un avenir à la réalisation duquel ils étaient appe- 
lés à collaborer. Les petits Français, les Belges, 
les Tchèques, les Polonais, les Allemands, les 
Mexicains, les Autrichiens el d'autres encore ont 
interprété avec ingénuité, souvent avec un véri- 
table tulent, les cinq articles dans des composi- 
tions charmantes. Plusieurs de ces dessins illus- 
tent la brochure que vient de publier l'U.L.S.E, 
À l'intention, des pédagogue réunis en congrès 
à Genève. Cette brochure montre ainsi d'une 
manière vivante comment la Déclaration peut 
devenir, entre les mains de l'éducateur, une belle 
leçon d'altruisme. 
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Georges OTTLIK. Annuaire de la Soolété des 
Nations, troisième année. (Genève, Editions de 
l'Annuaire de la Société des Nations, S. À. 
1929, 1 vol. 13 x 19 cm., de 656 pp.) 

En septembre 1929 a pa 
de cet annuaire utile à ceux q 
Société des Nations. L'avant-propos est de la 

du Marquis Paulucei di Calboli Barone, 

re de lu Société des Nations. On troue 
mme dans les fascicules précédents un 

Iylique sur à & des Nations, une 

ographie des ouvrages qui ont été publiés 

ll at le lexte du Pacte: La première pari 

e de l'organisation constitutionnelle de la So- 

ciété des Nations, Assemblée, Conseil, Secrélarint, 

organismes auxiliaires, organisations ‘de 
e et. institut . La 
onne la 










































res, Une 1ro 





bitrage et sécurité, désarmement, 
questions politiques, questions juridiques, man 
als, minorités, ele. Une dernière partie donne 
la liste des Etats membres au premier juillet 1929 
ainai qu'une liste des Elats non membres en rela: 
tion avec la Société des Nations. 

Exprimons le vœu que dans ne édition subeé- 
quente l'auteur fasse une place aux associations 
internationales ayant leur siège à Genève, en par- 
ticulier au Bureau international d'Education et à 
la rigue internationale pour l'éducation nou- 
velle. 
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Victor FORBIN. Nos Amis les Bêtes. Edité par 
B. W. Mitchell, Chef du Département du lan- 
gage ancien el moderne, Philadelphie. (New: 
York, Silver, Burdett and Co, 1929 : prix : 
doll." : 1.08.) 


Enscigner le français à de jeunes anglo-saxons 
à lravers l'onchantement de récits roologiques ! 
Que nous voilà loin des insipides manuels d'antan | 

explorateur, vai 
mieux que M. Viete 


















Forbin, pou 
l'épreuve redoutable d'éerire des histoires instruc- 


lives à Mais M. Forbin ne se con! 
truire. Le style enjoué, les ob. 
les détails typiques vus par l'auteur même, font 
de chaque histoire un croquis pris sur le vif. 
De plus, étant l'ami des bêtes, M. Forbin relève 
maints préjugés entretenus par l'ignorance pour 
le grand dûm de la réputation de certains de nos 





ae pas d'ins 
ons précises, 



















Reme de parler à la jeunesse des 
choses de la nature à une époque où la technique 
n'est pas loin de l'anéantir el où les amis des 
bêtes assistent tristement à leur destruction, 

Ce gentil recueil est uivi d'explications des 
lermes et d'un vocabulaire excellemment conçu. 


Is. F. 








« 
* 





Ouvrages reçus 


I. HUG. La conscience chrétienne et la ques- 
tion militaire. (Lausanne, « La Concorde », 
1929, x vol. 12,5 X 19,5 em, de 78 pp. ; 
prix + à franc.) 


Emilio VERDESIO, vocal del Consejo Nacional de 

Ensenanza primaria y normal. Clases Diferan- 
ciales. Su organizaolon y funcionamiento, 
(Montevideo, Imprenta Nacional, 1929, 2 vol. 
16 x 23,5 em, de 34 pp.) 








Michele CRIMI, 1 programmi dei miel Maestri, 
Fstratio dall' « Educazione Narionale ». Faso. 
Giugno-Luglio, 1929. (Rome, A. Marchesi, 
1029, 2 vol. 16,5 x 23,5 cm., de À pp.) 











José Fabio GARNIER, Resoluolon de Triangu- 
los. (San Jose de Costa Rien, Trejos Hermanos, 
2929, L vol, 18,6 x 19,5 cm, de a pp.) 


Karl R Das soziale Verhaiton von 
Schut Leipzig, Deutscher 
Verlig für Jugend und Volk Gesellschaft M. B. 
He, Heft 7, à vol. 16 x 23 em., de 84 pp.) 





Elsa KONLER, 
dung. (Jen 
part des Dei 
Psychologie, Festschrift für 
sur 24,5 em, pp. 178 à 208.) 


Kindersprache und Begriffsbil. 
Gustav Fischer, 1920, lirage à 
Problemgeschichte der 
Karl Bühler, 16 











Gijubhai BADIIEKA et Taraben MODAK. Report 
of the Montessori Society. À brief account of 
its activities during he first Uhree years. 
(Bhavnagar, published by the secretaries, Mon- 
tessori Sociely Kakshinamurty Balmandir, 1929, 
1 vol. 14 x 21,5 cm., de 16 pages.) 
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À travers les Revues 


REVUES D'EDUCATION NOUVELLE 
Auto-Eduoation 


La revue belge Vers l'Ecole Active publ 
son numéro de mars 1940, un article très 
ressant de M. Mattot, directeur des écoles de Saint: 
Gilles, dont nous extrayons ce qui suit : 

«I s'agit, pour le maître, de fournir aux 
écoliers des documents qui leur permettent de 
découvrir par un Wavail personnel ordonné la 

issance prévue et de vérifier par eux-mêmes 
conclusions particulières et la conclusion 











si k 
générale auxquelles ils aboutissent sont complètes 
el exactes, 

Le système auto-éducatif ou par questionnaires 
écrits parait constituer un outil de premier ordre 
mis à la d'sposition des édueuteurs. 1! nécessite, 





bien sûr, des préparations s0ignu 
point précises, des dosages parfa 
fond, il fait gugner du temps par le fait que les 
questionnaires une fois élablis, constitueront un 
Véritable matériel didactique qui pourra servir 
chaque année. 

ILest d'autre part reposant pour le professeur, 
en ce sens que pendant les recherches des élèves, 
il m'est plus astreint qu'à un rôle de surveil- 
lance et d'aide individuelle, Dans les exercices 
d'auto-éducation la discipline s'établit d'elle- 


des mises au 
mais, au 














même, chieun étant occupé, absorbé par sa be- 
sogne parce que possédant l'aliment que requiè- 
l'ac- 


rent on appétit intellectuel et son besoin 
tion, » 





En Angleterre 


Le numéro d'avril 1980 de The New Era, 
tulé « The Teaching of History » est dédié à la 
Société des Nations. En voici le sommaire : 
G. P. Gooch : L'histoire comme préparation à ln 
vie civique, — Alfred Zimmern: La Société des 
Nations et l'enseignement de l'histoire. — 
J. E. Lioyd : Cours d'histoire pour le écoles 
secondaires du Pays de Galles, — D, V. Halbach : 
H. G. Wells et l'enseignement de | histoire, — 
F, C. Happold : soir où éducation. — Daniel 

: Knowllon : Voies nouvelles dans l'enselgne- 
ment de l'histoire. — Katharine Taylor : Buts et 
méthodes de l'enseignement de l'hsioire, — Ilen- 
rik Willem Van Loon : Le noble art d'oublier. 
2 George H. Green et Sydney Herbert : Une 
enquête sur les préjudices racinux chez les éco- 
licrs du Pays de Galles. — C. I. B. Quennell : 
Un musée pour garçons et filles. — Elsa Nunn : 
Une représentation théâtrale d'événements histo- 
riques à l'école. — E. A. De Bevere : Le Mon- 
deanum de Bruxelles et l'enseignement de l'his- 
toire. — E. M. Gilpin : Réunions internationales 
d'écoliers. — Henry Copley Green : Le « Conseil 
de références historiques ». — Quelques sugges- 
ons pour le travail individuel des enfants we 
moins de 15 ans (introduction de Dorothy Dy- 
mond). — Pour aider à l'enseignement de l'his- 
toire et à la compréhension internationale, 
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louté une source de suggestions et 
d'exemples à connaître pour ceux qui se préoc- 
cupent du renouvellement de l'enséignement de 
Fhisloire et de son orientation en vue d'une édu- 
cation pour la paix. 








REVUES DE LANGUE FRANÇAISE 





Une grande découverte : 
la santé influe sur l'intelligence 


Combien faudra-til de temps, d'années ou de 
décades, jusqu'à ce que la grande presse s'habitue 
à diseutér les questione d'éducation ? Déjà les 
problèmes d'hygiène sociale sont traités de ci, de 
li, dans les quotidiens. Pourquoi se borne-t-on 
jusqu'ici à parier de l'hygiène des adultes et plus 
particulièrement de l'hygiène corporelle ? Il faut 
parler aussi de l'hygiène de nos enfants et sur- 
fout de leur hygiène psychique. Si l'on considère 
le devenir d'une nation, sa croissance spirituelle 
ou simplement son maintien au niveau des exi- 
gences du temps présent, il faut convenir que 
Fhygiène intellectuelle de l'enfance importe plus 
peut-être que les problèmes politiques qui rem- 
plisent les journaux. Le lemps est passé où les 
mots pédagogue el pédant étaient eynonymes. Il 
existe une science précise de l'hygiène physi- 
que et morale. Les recherches en sont passion- 
mantes. Les lecteurs de journaux s'y passion- 
neraient ai les psychologues voulaient bien par- 
ler au public et si les directeurs de journaux 
voulaient bien accueillir leur prose. 

En atlendant, « Le Matin » (13 janvier 193) 
donne le bon ‘exemple. Sous h plume de M. 
Stéphane Lauzanne Ini-même, on lit en tèle de 

re colonne : « Une expérience qui 

le carnet de santé des enfants ». L'émi- 
cueilli des confidences de 
professeurs. Un provi- 
seur lui à racon introduit. dans 
son école un exam tiné à déceler 
les insuffisances physiologiques qui sont à l'ori- 
gine de toute insuffisance scolaire, — « Mettant 
fon principe en application, ce proviseur avait 
médicalement suivi ses élèves avec autant de 


























nombreux 



























zèle qu'il les suivait intellectuellement, IL avait 
soigné leur corps comme il aoïgnait leur es 
prit. Au bout de deux mois, il avait 





que 80 % des enfants, dont l'insuff 
lire élait notoire, avaient pu 80 
ment » améliorés, grâce aux ir 
cales et au à 
« Bo 9, quelle magnifique proportion L.. » 
vérité, on s'étonne de constater lélonne- 
ment de nos journalistes el pédagogues. N'est-ce 
pas un fail connu el archi-connu que la santé 
du corps influence la santé de l'esprit ? Ne lit 
on pas depuis vingt siècles dans lout les ma- 
nuels de pédagogie le mot trop eonnu et trop 
peu appliqué : mens sana in corpore sana ? Que 
A. le directeur de l'enseignement secondhire Vial 
et que M. Marraud, Ministre de l'Instruction pu- 
blique aient introduit dans quelques lycées de 








cations 
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Paris des carnets el cxumnens mé 
c'est Là un commencement, Avec t 
Launne insiste pour (à 
es de famille € réchunent 
généralisation du curuel de s 
& l'avenir de leurs enfants qui 
l'avenir et la santé de le race ». Mais cou 
se uitil qu'au début de son urticls, léminent 
jouraliste uit pu affirmer qu'on « surveille ln 
santé intellectuelle et morale des enfants de nos 
universités » ? Faitil allusion à l'euscignement 
intensif contrôlé par les exumens ? Confondre une 
eerkine eullure intellectuelle avec la santé in- 
telleotuelle, confondre l'effort strictement borné 
en vue dé là préparation des examens avec la 
santé morale en général, n'est-ce pus là une héré- 
sie à faire dresser les cheveux sur ln tête ? Ad- 
mettons qu'il y ait eu psus et souhaitons 
aux curnels de santé des enfanis longue vie et 
succès mérité. 








npérieusemne 

uuge de 
confond avec 
ent 



























Action ot Pens 


Les quatre premiers numéros de celle 6° an- 
née d° « Action et Pensée » (octobre 1929-jan- 
vier 1980), sont particulièrement remarquables 
en ce qu'à côté d'amicles plus spéciaux sur la 
psychothérapie, on y trouve des exposés sur des 
sujets plus où moins différents, théoriques et 
pratiques. Ainsi outre les rois études des D'* 
Busse, Paul-Emile Lévy (qui insiste eur le trai- 
tement moral) el de M. Ch. Baudouin (qui mon- 
tre la progression depuis les psychothérapies éthi 
ques jusqu'à la psychanalysé), nous rencon- 
trons deux articles très divers d'esprit sur le choix 
d'une carrière, l'orientation professionnelle, 
l'exercice d'un métier et le nervosisme. Dans 
l'un, le D' Schwartz-de-Perrol expose les facteurs 
professionnels comme intervenant dans l'étiolo- 
gie du nervosisme ; dans s autre, le D' Allendy 
affirme l'importance de li psychanalyse dans 
l'étude du choix d'un métier. Enfin nous 6 
rons ln très belle étude du professeur Driesch 
sur le problème de lu liberté qui, sans se pronon- 
cer, se contente d'exposer les arguments en fa 
ar et contre le libre uyuitre. 































































Dr, W. B. 
" 
“. 
Revue de l'Institüt de Sociologie 
Au sommaire du n° 1, junvier-mars 1980 (10° 


année) : 
Gustave L. Gérard : La doctrine libérale en ma- 








— Emile Vandervelde : La doc- 
socialiste, — Paul Descamps: Les 40ciété 
animales, Comment on peut les anaylser. — Geor- 





Commerce et population. — 


ges de Leener + 
ientilique (D° War- 


Chronique du. mouvement 
notte). 








REVUES DE LANGUES ÉTRANGÈRES 
A Winnetka 


La revue School and Sociely du 12 jun 
donne un long article de M 
ne sur les écoles de la petite ville de Winnelkn, 
faubourg de Chicago, dont il est superintendant. 
C'est une visite de classe en classe, où l'on exa- 
mine les méthodes de travail adoptées. Comme 
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on le sail, les activités comportent deux temps 
travail individuel standardisé el travail collectif 
lib 
Le travail indiviuduel permet à l'élève d* 
ler à son pas, d'acquérir les techniques indis- 
pensables et dé contrôler, rectifier et perfection: 
lui-même ses acquisitions. De loin en loin il 
fait enregistrer les élapes de ses progrès par le 
moyen de tests ités par le maître, « Ces 
tesis ont blis non pus dans le but de mar- 
chiffres aux enfants, mais dans le but 
le déterminer les points sur lesquels il est néces- 
saire de leur aider. C'est pourquoi on ne les leur 
impose pas ; on les leur propose simplement, 
Par le moyen du est, l'enfant prouve à soi et 
au maître qu'il est prêt à aborder le sujet de 
ravail suivant. Toute faute prouve simplement 
la nécessité de s'exercer encore sur les poipts 
faibles, mais n'entraine aucun autre retard dans 
la marche en avant, » 

2 procédé est employé dès la première classe 
primaire (6 ans) ; on le retrouve dans les classes 
secondaires. «Ici uussi les enfants consacrent 
quelges heures au travail individuel, où chacun 
cherche à acquérir la maîtrise de certaines con- 
naissances ou techniques, où aucun ne quitte un 
sujet avant de l'avoir achevé, où aucun ne s'at- 
tarde à un sujet aussitôt qu'il en est maître. Lei 
aussi nous remontrons des lests préparés avec 
soin el permettant un diagnostic complet sur cha- 
que degré de difficulté dans les sujets traités. 
Ici aussi chacun dépend de soi-même. Ni lee: 
s à haule voix, ni récitations. Spontan 
urel, comme c'est loujours le cas avec les 
éthodes libres d'éducation. » Mais tandis que 
le travail collectif libre des plus jeunes se fu 
« classe » — classe de science sociale, 
dire d'histoire et de géographie combi- 
— où ils se trouvent avec ceux de leur 
degré de développement, — 
ie, le travail a lieu dans’ des 
ux dévolus chacun à une activité particu- 
« Les élèves sont avée un maître pour 
avec d'autres pour l'anglais, le 
ail d'atelier, les sciences sociales. On rencon- 
à leur école des locaux pour l'imprimerie, 
pour le travail artistique des métaux, pour les 
Lravaux du bois et le tournage, pour la poterie 
el de toute sorte de travaux d'art et d'artisanat. 
11 y à une bibliothèque dont les enfants appren- 
nent à se servir. 11 s'y trouve une alle de réu- 
nion, un gymnase et une grande place de jeu ; 
une cuisine, un séchoir, un laboraloi ien- 
ces mali » À la salle de « biologie » on étu- 

die les êtres vivants, de l'amibe à l’homme. 
enfants se déplacent d'un local à l'autre, 
selon un horaire défini, d'autres libre- 
1, selon l'usage du plan de Dalton. « Pour 
être classé parmi les « autonomes », un enfant 
doit remplir un bulletin et déclarer pourquoi il 
pense que, si on lui accorde l'autonomie, il saura 
un user sagement, Ce bullelin est soumis à lous 
les maîtres, à ses condisciples de lt classe de 
science sociale, à l'assemblée des élèves et à ceux 
qui sont déjà inscrits parmi les « autonomes ». 
On vote sans discuter des mérites où fautes du 
candidat. Les autonomes inscrivent leurs motifs 
sur leur bulletin de vote. Le corps enseignant 
prend la décision finale, Si celle-ci est négative, le 
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directeur de l'école, en lête à tête avec l'enfant, 
lui en expliquera les raisons, afin que celu 
puisse se corriger de ses défauts. 11 eat libre de 
poser à nouveau si candidature quand il le juge- 
Ta À propos. » 

11 ÿ a également des bulletins portant 
degrés de perfection échelonnés en matières de 
sens social, de possession de soi, niliative, de 
sentiment du travail, de sens de l'ordre, de po- 
litesse et d'intérêts ‘spéciaux ou aptitudes. Au 
bout de chaque période de six semaines, l'élève, 
après discussion en classe, marque un {rail ho: 
zontal en face de l'indication que l'on juge con. 
forme aux faits révélés par ln conduite. De six 
semaines en six semaines, on voit s'il y à pro- 








nq 












ès, statu quo ou régression, Ceci a pour effet 
%e mettre sans cesse un idéal défini de perfec- 


tien morale ou sociale sous les yeux — el dans 
la pensée — des enfants. 

Les principes fondamentaux des écoles de Win- 
nelka peuvent se définir comme suit : 

ü Cluque enfant a le droit de maitriser les 
connaissances el lechniques dont il aura proba- 
blement à se servir dans ln vie, Chaque enfant 
a le droit de vivre sa vie d'enfant de façon natu- 
relle, heureuse ct pleine. Le progrès humain dé- 
pend du progrès de chaque individu jusqu'au 
niveau qui répond pleinement à ses capacités. 
Et l'harmonie de la société humaine exige le 
développement chez chaque individu, d'une cons- 
gience sociale vivante. » 

“ 
Une nouvelle Méthode de Dessin en Roumanie 

M. Biciulescu, instituleur roumain, aya 
des études spéciales de dessin el d'art 
tif, insiste, comme praticien étude du des- 
ÿ éformer 
lle méthode qui consistait à copier pas- 
sivement des modèles imposés, Dans sa revue 
L'Ecole et la Famille de Demain (Scoala si Fa- 
milia de maîne, 1928 et 1929), il donne le résul- 
at des applications qu'il a failes de sa métho- 
de, en collaboration avec des instituteurs de plu- 
sieurs écoles roumaines qui tous l'ont bien a 
eueillie et en ont compr . Chaque exe 
ple mention lune étude spéciale, 
de sorte qu'il est assez difficile de synthétiser son 
on but est de lutter contre l'ancienne 
re de faire. Le dessin, selon lui, doit être 
té spontanée et un moyen d'expi 
re et eréatrice. Sans que l'analyee psy- 

point de 
vue du dessin soit “assez poussée, M. Biciulescu 
montre cependant au courant des études de 
tscheneteiner, Luquel, Rouma, etc, à ce sujet 
conclusions concordent avee les leurs. 
auteur distingue deux sortes de dessins selon 
qu'ils sont 

1° Libres (l'enfant choisit ce qu'il veut des: 
siner) à 
Exécutés d'après un thème donné (les va 
cances de Noël, une scène vue, un objet reçu, 
un jouet, ele.) ; 

Par dessin libre, il entend aussi le dessin d'in 
gination (qu'il distingue du dessin d'après na- 
ture) où l'enfant choisit de dessiner ce qui l'in- 
téresse le plus, Une grande importance €st done 
née au dessin décoratif. À Pâques, par exem- 













































sion 
chologique de l'évolution de l'enfant 
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décorent des œufs et divers au- 
vantage du dessin décoratif est 

cent_#'initient aux 
nétrie el prennent conscience, pur 
“expérience, des règles de l'art plas- 


ple, les enfant 
lres objets. L' 








enfants qui s'y exe 


de la 
eur propre 
tique. 








Mentionnons par ln même occasion deux petits 
ouvrages du même auteur : 

10 Vreau sà cites (Bucarest, Edition Cartea 
Romancasel) est un alphabet pour la première 
classe primaire. Les principes que l'auteur cher- 
che à appliquer iei dont Lee suivants : 

1) Rendre les morceaux de lecture pour petits 
enfants aussi concrets et attrayante que possible 
au moyen d'images en couleurs, Avant d'expo- 
ser les mots les plus simples, il réserve une place 
importante aux exercices préliminaires, 

2) L'acquisition des lettres cursives et celle des 
caractères d'imprimerie se font simulianément. 

3° On se sert d'un alphabet mobile pour faci- 
liter l'acquisition des lettres el des mots (l’image 
visuelle n'est pas suffisante). Les lettres d'une 
histoire sont imprimées sur du papier carton ; 
l'enfant les découpe et les étudie. Ge procédé se 
prête à toutes sortes d'exercices de mémoire lac- 
file et muscukire, aussi bien que visuelle. Les 
lettres apprises sont gardées à part dans une en- 
veloppe. Lorsque l'enfant a besoin de certaines 
lettres déjà connues, il va les y.chercher et les 
utilise. 

L'auteur réserve ln seconde partie du livre au 
travail du deuxième semestre de l'année scolaire, 
alors que les enfants savent lire, On y trouvé de 























petits morceaux de lecture : récils, contes, pro 
verbes, poésies faciles à mémoriser, ele... 
« 





9° Aritmetica in Imagini (L'arithmétique en 
images pour la première classe primaire). © 

Le but de ce manuel est de faire apprendre 
aux enfants le mécanisme du calcul d'une façot 

nple et conerète, Pour cela, toutes les opéra- 
tions de ln première partie sont précédées ou 
accompagnées d'images de choses et d'êtres fa- 
miliers à l'enfant, Faisant suite à ce « calcul par 
images », viennent de petits exercices de caleul 

















abs fin, de petits problèmes accessibles att 
raisonnement des enfants et des exercices de ré- 
capitulation, 

Û 

A 





Ajoutons encore que M. Biciuleseu a exposé 
dans une conférence, faite à l'Institut des Sci 
ces de l'Education de Genève, en avril dern 
les principes de sa méthode de dessin el du ma- 
lériel_ scolaire qu'il a introduit dans les écoles 
enfantines de Roumanie, maté: d'après les 
principes de la méthode Mi 
étroitement aux nécessités immédiates 
de l'enfant. Voici ce que l'auteur dit lui-même 
ce propos 

Péatériel dont nous préconisons l'emploi 
Ms avons apporté quelques échantiions 
ffère pas de celui vendu actuellement dans 
les magasins de poupées, muis il est construit de 
telle sorte qu'il satisfait le point de vue pédago- 
gique, l'exercice et le développement des sens el 
4e l'intelligence. Il comprend des fenêtres avec 
des vitres démontables de différentes formes el 
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dimensions (carrées, rectangulaires, trinngulaires, 
rondes, ele.), des armoires avec des portes dé- 
ntables, des tables avec tiroirs de différentes 
dimensions, une sorte de service à liqueurs avec 
des verres aussi de différentes formes et di 
sions (les dimensions des verres, Liroirs vai 
en ce sens que : ils sont de même longueur mais 
de grosseur différente, ou de même grosseur mais 
de longueur différente), des assiettes de formes 
et de dimensions différentes, des cadres de ta- 
bleaux, de photographies, des miroirs aussi de 
formes et de grandeurs différentes, un système de 
boîtes qui ressemblent à des objets nature 
malles, caisses, pots à confitures, toits de maisons 
au de lours, cornels coniques,' petits ton: 
balles, œufs, ete, ele., silhouettes d'objets, 
d'êtres humains ou d'animaux vivants. 

« Voilà loute une série d'objets de la nature 
qui ont des formes géométriques et qui peuvent 
permettre aux enfants de concevoir ces formes et 
de les reconnaître sans employer de termes géo- 

ques : avec ce matériel l'enfant peut tra- 

tout seul, pour son à lucation, ou 
sous la surveillance de son éducateur qui peut lui 
donner différents problèrr 
























































Le gérant: Mlle E, FLatot, Groupe français d'Edu- 
calion nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Ve. 15 ï x 








Pensionnat pour Enfants Nerveux 


NUM, Rambort, dipl, de l'institut J.-J. Rousseau 
Romainmôtier (Vand, Suisse) altitude 670 ve, 








Enseignement spécial, basé sur leu métho- 








| os nouvelles, approprié à l'état psycholo- 
ique de chaque enfant 
aux manuels et jardinage. 








Vie de famille à la campagne Elèves trôs 
vou nombreux. 

Soins affectueux 

But poursuivi : réadaptation de l'enfant 
nerveux et retardé aux exigences dé la vie 
aoclule. 
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L'Ecole de plein-air « LA MAISON 
DES PETITS, l'AMELIE ”, à Soulac- 
sur-Mer (Gironde), cherche instituteur 
ou institutrice pour classes au-dessous 
de 13 ans, possédant diplômes, Appli- 
cation des méthodes nouvelles. Complè- 
tement défrayé, appointements à débat- 
tre, Ecrire : M" la Directrice de l'Ecole. 














LEÇONS d ANGLAIS POUR ÉTRANGERS 


Miss Dorothy MATTHEWS, B. A. 


Licenriée (avec honneurs) en langues modernes 





tdemment Sec 





L 
de la Ligue Internationale pl 


ire de la’Seclion Anglaise 


x l'Edueution Nouvelle, 





ayant dix années d'expérience comme professeur privé 
donne des leçons particulières 
d'ANGLAIS 
pour adulles et enfants 
Cours spéciaux pour personnes désireuses de s'exprimer facilement par éerit ou en public 
Gours généraux de Langues et de Littérature 
Apprécintion poétique 


81, Effingham Street. 


ÉCOLE NOUV 


LONDRES 8. W. I 


SL LE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 


POUR GARÇON: 


ET FILLES 


regle Nouvelle « La Pelauso » Joyit d'u situation purtouférement favorable aux sports 


fürant 
but ést de réaliser dei 
fndfviduelle de ch: 


cu dei 
ivre fours program 
A lan rues, eu nefaicos 


ls sont éludigs avec soin. 





rogrès ihoraux, intel els et 
ue 1e Le vie do Peut où tn, DEN LS 
daBil pour chacun das GIVE porn 


capacités, gans éléments de rivalité. 
énéral des fu Le mobs, et pérmel SU 6lbv 





Hemmerlin se fera un plaisir de fournir de plus amples détails 


le gaison 

ge bagant eur la 
of do diversité 
un développement 


de se spécialiser s'ils le désirent, 





es mathématiques, la musique, la gymnastique rythmique, le dessin 


ur l'écols. 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 


Route de Chêne, 82 
Grande Boissière 








Ecole Primaire et Secondaire d’Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


7 are Melo ain. | 


D RQ Le 
K tion dé Re e indivi- 


duelle et la connaissa: 
7 du monde moderne telle 
* qu'iltend à se recoi 
sous 6 d'une 
té des ons. 














(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 
Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 
pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 


Étude Spéciale des Langues Modernes 


Beole de dessin et de peinture 
Hduoation famibale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pour enfants sains, nerveux & oonvalescents 
Elèves pour la seule étude des langues 

de la peinture où du ménage : 
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| FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE ATEN D'ENSEIGNEMENT | 


Jeux Audemars et Lafendel - Jeux Éducatifs Descoeudres 
à le d'après M. le D' O. Decroly 
l'Institut J.-J. Rousseau pour petits enfants et arriérés | 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE D JURA, 13: GENÈVE (Suisse) 





F— 











ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KYBOURG 


officier d'académie 


4, Tour-de-l'Ile, 4, GENÈVE 





STÉNOBRAPHL: française, allemante, anglaise, italienne V É S ENAZ 
DACTYLORAPHIE - LANGLES - COMPTABILITÉ (près Genève) 
CORRESPONDANCE COMMERCIALE Internat cobducatif 
pour enfants de 4 à 13 ans 
Exécute tous travaux do Sléno-Dactylo et jeunes filles 


Education individuelle 





PRES Enseignement par petits groupes 
“ "” 2 Préparation aux examens 
MENS SANA re et étrangers 
PETITE ÉCOLE NOUVELLE POUR ENFANTS DÉLIGATS Vie do famille, heureuse ét saine 
M. ot M= MULLER-LEMAIRE Travaux manuels 


Sports - Excursions 


COURS DE VACANCES 
en juillet et août 


Pour prospectus et références 
s'adresser à 
M®+ Alice Kullmann 


Chutreseur-Ber (and, Sal), 1920 m. d'etude 
se 



















PROGRESSIVE EDUCATION 
À QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
The publication of the Progress Education Asso 


ao of tho our Issues Is devotad to EE 
Subscription Two Dollars Afey centa 
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=> MÉTHODE DECROLY 


Boite N° 2 Ë Nouveau Matériel 


uv 


compose de taultiples : : 
cartes el cartons et joux éducatif et sensoriel 


- divers en couleurs « L du D' DECROLY et de M MONCHAMP 


Oo) 
D Jeux d'atiention visuelle ae Jeux des rappoi spatiaux 


déductive © @ @ © Jeux descriptifs et perape 
a 


La boite n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés. . . . . 





monent parue 


Boîte DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


(© Vous tiouverez réunis dans ceite boite onze joux types du D' DÉCROLY, choris per lui-même à votre 
due un ensemble unique, e'est le résultat de tente sn de iavaux et d'expériences 


I oremère tentative lite pou etes coûte des ptite des Jeux édue. iment eradués, 


La Ir Boite complète de 11 Jeux pour. : . .  30fr25 
Le véritable MATÉRIEL MORTESSORI 


est en vente à notre librairie, Nous demander le catalogue spécial n° 108 





Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRELEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 

}— Exercices de crayonnage préparatoure à Léoriture © 1. 18 

nl a 76 


11 = Formes, Pottuions, Directions . 


l 
I\= Pusttons £t quuties des choses 

ve ls préparatotres au cateut 

rép la lecture 


12 # 
vi 2] 

jean Ne moUVeAUtS de LOU pr je bermetaut d'appliquer les procédés dus 

méthodes de travail maioiduel tlies que cols da Dr DECROLY aux claatte Von ploe Mon brauves 


Bibliothèque des_Éducateurs 


A. FAUGOT 4 J. GOTTELAND 


LES FINS GÉNÉRALES DE L'ÉDUCATION À POUR L'ÉDUCATION INTÉGRALE 
ET LE PROGRÈS HUMAIN D (Eturaton mot at ration ph 


Un volume 13X18 Broché, , gtr, # Un volume 1318, Broché 9 fr. 
AVIS IMPORTANT. — Tout ce qui concerne l'éducation nouvelle Hbririe Feinaod NATHAN 
Sun om de lue enlnen ane lae e marse th 0 mate one m0 dot dent Las 


B—+ Envoi sur simple demande de nos Catalogues 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD L'extension que prend l'Ecole Inter- 


nationale de Genève nécessite parfois la 
# Eole nouvelle à la campagne création de nouveaux postes de Profes- 


Le ae st Lnstruolion pour jeunsa seurs. 
garcons et jeunes filles dès le premier i 
So et Jusqu'à l'âge adalte, Les candidatures de maitres expéri 
OBERHAMEBACH mentés dans les méthodes nouvelles doi 
»e1 Meppenhelm (Bercatr) vent être envoyées à M. Paul Meyhoffer, 
Hésge-Darme 
Aliemagne Directeur à l'Ecole Internationale, 62 
: Prospeolus ot informations sur demande Route de Chêne, Genève. 


ll 








VOYAGES EN SUISSE 


« Tout homme, en loul paÿs, même s'il n'y esl jamais 
venu, garde un coin de Suisse dans son cœur. » 
Hawi Lavsoan, de l'Académie Française, 
dans les Annales du 20 avril agaé. 


Pour tous renseignements sur la Suisse 
et les moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENGES OFFIGIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 
LONDRES, 11, Regent Street, Waterloo Place. 
NEW-YORK, 475, Filh Avenue. 

BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 

VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz, 
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LA NOUVELLE ÉDUCATIO 


Revue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 


| VENTE DE BILLETS 


Articles spéciaux pour les parents Listes de Livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 


Administration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS (XIV*) 








rie 1421-88 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 


Chailiy-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


smorIONs CLASSIQUE, SOIENFIFIQUE ET COMMERCIALE 
EXILRNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement f 











Autant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu'on nerme! 
la prépurution à des examens d'Etat. 
Di Louis VUILLEUMIER, lio. thèc: | 


mt 








» ÉCOLE NOUVELLE | 
,_ LA CHATAIGNERAIE 


sur GOFPET pres GENÉÈV! | 





INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 
Enseignement primsire el secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Laboratoires et Ateliers. — Sports n 
progumne général visa au dérsloppement armeniouz du œuactre, de l'epri et da corps 
Directeur : E. Sfaw ARTZ-BUYS 

















L'ÉCOLE-FOYE 
Les PLÉI DES-$/-BLONAY, Vaud (Suisse) 

Altitude 1100 m,. (à 11 heures de Paris) 

offre le milieu le plus favorable au développement mormal de l'enfant : vie à la montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ; 

au sens profond du moi cipline progressive des facultés intellectuelles et morales par 
la culture physique, par le travail, par l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duelle et sociale en vue d'une meilleure Humanité. 

Garçons dès l'âge de six ans. — Echanges avec écoles d'autres pays 

Directeur ; R. NUSSBAUM. 


























Téléph, Bloi 








REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE. ART. SCIENCE 


VERS L'UNITÉ 
Publiée sous la direction de M®® Th. DAREL, fond 
et de M: le Marquis De Cas Fuerte 
Mouvement philosophique, reoue litéraire, art, astrologie, grophologie, physiognomonte mélapsyehame, 
culture mentale et édueation de la pensée. 
NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de 100 pages par an, en France : 40 fre ; autres pays/: 60 
6, rue Chomel, Paris VII. Compte de chèques postaux : 42.373. MAISONNEUVE, éditeurs, Paris ( 

















s rédacteur en chef 














































OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. AD. FERRIÈRE 


L Profot d'Ecole nouvelle. Genre, BL EN 


1U00. (lraduit en espagnol). 


n Jabr im dem Land-Erzishungsheim 
Pétaubinde, 19014002. Lelpuig, Voigilan 








lie 4d, 1910... (pu 
La Science et la Foi. Neuchâtel, Delachaux et 
Nestlé, 1913. HORCTALUE 





Biogenetik und Arbeltsschule, Langensalzs, 
Boyer ot Seshno, 1912, (Traduit en Llallon, en 
espagnol ot en portugais. Fr, de 

Une théorle dynamique de l'hérédité ot le 
problème de la transmissic 
ros acquis, Pruxelles, Mi 








(épuisé) 

le et en sociolo= 
l'Université de_Ge- 
Fr. 15 


La loi du Progrès on blolo 
ie: Ouvrage couronné par 
. Paris, Giard et Brière, 1916. 
it latin st d'Eeprit germanique. Es 
de psychologie sociale. Genève, Carmel 
éthictennes et la méthode mo- 
Gondve, Société générale d'Impri- 
merie, 1919... Pr. L— 
Transtormons l'École. Genève, B. I. : M 
1920. (Traduit 6n suédois, où mp 
sspéranto.) 


L'Autonomie des Bcollers. Neuchétel, Deln- 
chu el Nes, ISO. (dut 9j og. 
Phllosophle réaliste ot religion de l'esprit. 
Sirasbourg, eve aire el de po 
ralouse, n° 4, | 





te 
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Lars lant. Genève, 
LE, Ne 19 ti en eur) 
L'Eduoation pags ss Gonève, Editfons 
Forum, Ile x duit en Ft + 
Allemand, groe où on hellend), 

Notice ur lon problèmgs do la payehologle 





génétique. Gondte, . (Traduit on ospa 
aol.) : + (hors commerce 
La Boctété dt ne dans les Ecoles de la 
contrer SEE LEO 4 A 











re, “Aa. smsnnrene 
ss Late. Editions Forum, Ille 
(y a * | routn fa, en espag,, en 
Helen, en elunds à LEle oi on ie, 
DEA 


L'Enseignement de l'Histoire. Paris 
synthèse historique, 1024... (hors 00 
Les lois sociologiques. Genève, Feuille cen 
frale de Zofngue, janvier 19%, Fr. Le 
L'Hygiène dans les Ecol nouvelles, Lau. 
no, Annuaire de l'instruction publique en 
, 1926. (Traduit en espagnol) Fr, 6.— 
problèmes de l'Hérédité. Zurich, Movue 
de d'hygiène, novembre 126, (Traduit eu 
espagnol.) (épuisé) 
La coéducation di L'Educution en 


, Revue de 























Suisse, Genève, Société générale d'Imprime. 
rle, 1026. (Traquit en espagnol) Fr. 2.60 
L'Aube de l'Ecole sereine en Italie, monogr 





vies d'éducation nouvelle. Paris, Editio) 
« Pour l'Ere Nouvelle », 1927... Fr. 260 
L'Education constructive. Tome I. Le Pro- 
grés spirituel, Genève, Editions Forum, 19 
(fraduit en espagnol.) Fr. 7.80 
Lo grand cœur maternel de Pestalozal. Park, 
itions « Pour l'Ere Nouvelle », 1037. 
Fr. 1.60 
La Liberté de l'Enfant à l'Ecole activi 
Bruxelles, Lamertin, 1928, 
gnol) … 

rois plonniers de l'Edusation nou P 
nmmarion, 192. (Traduit en espagnol.) 
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Genève, Edi- 
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mève, Ch. Peschior, 10. . Fr. 2.60 


ychologiques chez l'enfant, chez 
raduil én pagnol. 
er Ma) de l'Ecole active. 
1924. (Traduit en russe et en es. 
A Fans DE Ve rs Une Ecole nouvelle 
Sen Huoummn, Paul Gehceb ot la ne 
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Ces cueragen son en vente chez l'auteur, Chemin Peschi re 10, Champel-Genève 
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Fondé en 1921 


éine (VI). 





RATTACHÉ A LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUCATION NOUVELLE 
Préldeit d'héhneur : M. Paul LANGEVIN, Profemeur au Collège de France: 


Président 
Vice-Présidents 





M. FAUCONNET, Professeur à la Sorbonne. 

M: BERTIER, Directeur de l'Ecole des Roches 
M. BIERON, Prof 
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L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


le l'Université Nouvelle 
Fournit à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à 
l'étranger, une documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, discus- 
sions, études, statistiques, etc. 

‘Abonnement annuel : France 16 francs ; étranger 20 francs. 

Gotisation annuelle à l'Association des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 
letn) : 16 francs, plus majoration de 4 francs pour l'étranger. 

Prix d'un aumbro simple : 2 fr. ; double : 4 fr. (majoration de O fr. 50 pour l'étranger). 
adresser : M. Web, quorblaire géntral, 5, rue des Prés-aux-Bois, Virofay (Seino-el- 
: Paris : h 





Bulletin Mensuel des Compagno 
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nd-Ersihungaheim) 


HOF-OBERKRCH 
près UANACH et KALTBRUNN ($t-Gall, Suisse) 
t de Wallenstadt —:— GARÇONS de 7 à 17 am 
ün — L'Enaeïguement se donne en allemand 
Directeur : H: TOBLER 
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institut Monnier 
AMPAGNE 


«LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Luc Léman) 





+ | VERSOIX N° 10 Ad Télra laternation : MONNIER-VERSOIX 


L'institut Monnier, fondé en xgrr à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1ga2, val un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire, 11 est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l'ins- 
pection de l'autorité cantonale. Le nombre des élèves étant restreint, l'établissement porte 
essentiellement le caractère d’une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 

euvent garantir une éducation soignée el des études sérieuses. L'école comprend deux 
Rogrés : Fun, préparatoire, pour garçons el fillettes de G-r2 ans ; l'autre secondaire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur terre et sur eau ; une place de foot-ball et un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter lar. 
gement de l'air et des sports de la montagne, sans interrompre leurs “ludes ; des cours 
de français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances. Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 
vs W, GUNNING, Docteur en oédagogie. 
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IL. — BUTS DE LA LIGUE 


1. — D'une fagon générale, 
méthodes conformes à s08 principes. 
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{’éducation au Pérou 


par M. Ad. Ferrière 


Nul ne saurait prétendre avoir vu un pays 
alors qu'il n’y a passé que trois jours. Pou 
tant nos trois jours au Pérou ont été excep- 
tionnellement remplis. Nous avons visité les 
trois meilleures écoles du pays : les écoles 
annexes des écoles normales de jeunes gens 
et de jeunes filles et le lycée Grau, un collège 
de jeunes filles avee classes Montessori pour 
garçons et fillettes jusqu'à sept ans, qui peut 
rivaliser avec ce qu'il y a de mieux dans le 
monde en fait d'École active. 

Nous avons passé un dimanche à monter 
dans les Andes jusqu'à 3.500 mètres d'alti- 
tude, à 150 kilomètres environ de l'Océan, 
en remontant la vallée du Rimac, Nous y 


























rapports détaillés sur l'économie actuel- 
le du pays, ses oullures, ses mines, ses 
industries, ses moyens de, transport : vallées 
fertiles de la région côière, séparées par des 
déserts arides ; région andine à 4 ou 4.000 
tres d'altitude, bonne pour le seigle, le 
el In laine ; région de l’Amazone, inex- 
plorée, prodigieusement fertile, mais mal- 
saine, où les cours d'eau constituent les seules 
voies de communication 

Si nous avons pu voir et connaître tant 
de choses en si peu de lemps, nous le de- 
vons avant tout aux autorités pérur 
si qu'au Consul de Suisse, M 
cionelli el à son chancelier, M 





























. Adolphe Ber- 





avons vu des troupeaux de « [amas », dés  ger qui nous a aimablement servi de guide ’ 
Indiens, hommes, femmes et enfants ; nous et d'interprète. MM. Marcionelli et Berger 
avons admiré leurs systèmes d'irrigation sur sont les auteurs de riches rapports économi- | 
le flane des vallées, rappelant ceux du Va- ques qui nous ont instruils de l'état actuel du 
ais, en Suisse ; nous avons compté les deux pays ; ils ont inspiré aussi l'étude publiée 
ou trois cents petits murs successifs qui font par M. le Recteur de l’Université nationale À 
des montagnes autant de petits champs eul- de Saint-Mare. M. Alejandro Deustua, sur la À 
tivés rangés en escaliers prodigieux. Mieux  Cullure Supérieure en Suisse (livre qui s'ap- ! 
oncore à nous avons u! des article sur le :pule-surjout eur cles études de M. Gone 
système de répartition collectiviste des terres Zague de Reynold et de M. Barth de | 
selon les besoins et capacités de travail de Bâle, qui ignore trop l'école active en È 
chaque famille, tel qu'il se prMique dans les Suisse et œuvre de l'Institut univer- | 
tribus indiennes depuis le douzième siècle et sitaire des Sciences de l'Education de Ge- l 


peut-être au delà ; nous avons visité à Lima 
le Musée archéologique indien qui, dirigé 
par un Indien pur sang, construit en style 
indien, contient de véritables merveilles : ni 
l'art mycénien ni même l’art égyptien n'ont 
produit d'œuvres plus réalistes et vivantes 
que telles de ces poteries où s'affirme une 
maîtrise de portraitiste, d’an‘malier ou de ca- 
ricaturiste hors ligne. Et, comme il faut à 
l'antique opposer l'actuel, nous avons lu des 


nève). M. Deustua — nous le constatons avec 
plaisir — mentionne le Bureau International 
d'Education, à propos du projet formulé par 
le Dr Zollinger au 11° Congrès international 
d'Education morale de Genève en 1922. 

Je dois mentionner également M. Frie- 
drich Byland-Fristschy actuellement direc- 
teur de l'Institut pédagogique national 
de jeunes gens, mais recteur titulaire 
de l'Université de Cuzco, poste qu'il rejoin- 
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on lui aura trouvé un successeur 
il faut un homme à poigne et 
autorité morale exceptionnelle pour 
e une inslilulion qui comprend : 1° 
ïcole annexe avec les cinq degrés primaires 
(on y eultive les centres d'intérêt et on y 
chante des chants suisses, le « Roulez Lam: 
bours » el autres, sur paroles espagnoles) : 
a* Une école normale pour former des ins- 
iltuteurs aux écoles de cumpagne, de lrois 
degrés ; 3° Une section pour les maîtres des 
écoles complètes à cinq degrés ; 4° Enfin une 
section universitaire pour former les futurs 
professeurs secondaires et professeurs d'écoles 
1ales. M. Byland a organisé, avec les au 
és scolaires le programme de mes confé- 
en a revu le texte espagnol, il a 
dans son Institut celle que j'y ai 
donnée ; (la suivante l'a été à l'Institut pé- 
dagogique des jeunes filles, tenu par des re- 
ligieuses françaises el où règne une solen- 
nelle discipline de couvent). C'est par M. By- 
land encore que nous avons été mis en rap- 
port avec les personnalités pédagogiques les 
plus marquantes du pays. Suns doute n’au- 
rions-nous pu, sans lui, entrer en contact 
aussi étroit avec M. Carlos Velasquez, pro- 
fesseur de psychologie de l’enfant à l'Institut 
pédagogique, qui, au moment même de no- 
ire retour, entrait en fonction en qualité de 
Directeur Général des Ecoles normales et 
professionnelles. M. Carlos Velasquez sera 
Urès probablement le correspondant au Pérou 
du Bureau international d'Education, le cen- 
tre animaleur de la section péruvienne de la 
Ligue internationale pour l'éduention nou- 
velle et le créateur d’une revue d'éducation 
scientifique et pratiqué. Par ailleurs nous 
avons fort goûté les connaissances de M. By- 
land en archéologie indienne ; la visite que 
nous avons faite avee lui au Musée, complétée 
pa la lecture de sos articles, nous a hautéaent 
euptivés, Nous la compléterons par la lecture 
d'un ouvrage signalé par M. Adolphe Ber- 
ger : Baudin, « le Socialisme des Incas », pu- 
blié pur l'Institut d'ethnologie de Paris. 
Quant au dernier personnage organisa- 
teur el nuteur tout À la fois de ce bref mais 
ï at séjour au Pérou, c'est — honni 
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intéress 
soit qui mal y pense — l'auteur de ces li- 
gnes, Rien n'est plus captivant pour un psy 
Ghologue que de préparer une « conquête » 
(conquête de connaissances précises dans un 
domaine précis : eeni de l'éduealion) et de la 
réaliser en si peu de temps. Sur le vaisseau, 
en vue des côtes du Pérou, première prise 
de contnet avec la documentation réunie à 
l'avance, à Genève : gens et choses à voir. 
Rédaction de dix à quinze lettres à des nota- 
bilités, aux spécialistes d'Eduention nouvelle 
ou de protection de l'enfance et à la presse. 
À ce sujet une déception nous attendait. La 
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poste est d'une irrégularité surprenante. Une 
seule des letires remises à la poste le ven- 
dredi, en arrivant, a atteint son destinataire 
auméedi malin ; d'autres ne sont parvenues 
que le lundi ; d'autres pas du tout ! Je ne 
saurais dire le tort que nous a fait celte né- 
gligence d'un service public. En sens in- 
verse, loute la documentation que nous ont 
promise la presse et des particuliers : envois 
d'articles, discours, ete. est restée en panne 
je ne suis où ; rien ne nous est parvenu | 
L'homme le plus moderne el le plus précis 
est ligoté et rendu impuissant s'il doit por- 
ler loutes ses lettres lui-même ou attendre 
des semaines la réponse : Comique était l'éba- 
hissement du journaliste à qui j'ai eppris 
que, pourtant, une de mes lettres n’avail mis 
que 18 heures pour parvenir à son destina- 
taire | C'était évidemment un « accident », 
un caprice insolite du sort postal | 

Puis-je dire, comme Jules César : « Je 
suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu » ? Je suis 
venu, c’est un fait ; j'ai vu tout ce qu'il 
est possible de voir d'un samedi à un lundi ; 
j'ai rempli les deux tâches que je m'étais 
assignées : 1° montrer la valeur du Bureau 
international d'Education et celle d'une édu- 
cation publique fondée sur la science et réa- 
lisant à la fois une économie d'énergie spi- 
rituelle, en atteignant plus de fins utiles avec 
moins d'efforts inutiles et une économie d'or- 
dre matériel pour l'Elat et la Nation en ac- 
croissant le rendement de l'école, même au 
simple point de vue du temps, done de l'ar- 
gent ! 2° Découvrir les hommes et les fem- 
mes qui semblent les plus aptes à constituer 
une section nationale de la Ligue interna- 
lionnal pour l'Education nouvelle, Gomme je 
l'ai dit, je crois avoir trouvé en M. Carlos 
Yelasquez l'homme fin, cullivé, modeste et 
compétent, capable d'orienter l'éducation pu- 
blique de son pays sur les voies de la science 
de l'éducation, M. Luis Galvan est l'auteur 
d'ouvrages qui sont parmi les premiers indi- 
ces d'une pénétration de l'esprit pédagogi- 
que novateur au Pérou : gros livre d'anthro- 
pologie sur la croissance de l'enfant péru- 
Xien, Guvrage de géographie et d'économie 
publique pour les écoles, traduction du pe- 
Et livre de Decroly et Boon : Vers l'Ecole ré- 
novée, M. Guorgés Badani prpésente au si- 
xième Congrès panaméricain de l'enfant, qui 
a eu lieu en juillet 1930 à Lima, un rapport 
très remarquable, montrant l'absurdilé qui 
consiste à vouloir, à l'école, faire avancer 
tous les enfants du même pas, le danger de 
ce régime pour la santé nerveuse et l'équi- 
libre psychique de l'enfant el la nécessité de 
porter un diagnostic psychologique sur les 
aptitudes de chaque élève, afin d'individua- 
liser l'enseignement et de proportionner l’ef: 
fort de l'élève à ses capacités. 

















































” 





L'EDUCATION AU PEROU 199 


Je voudrais enfin ajouter le nom de quatre 
femmes bien différentes mais visant à ce 
même but : le bien de l'enfant. L'une est 
Mme Dammert, président du Conseil natio- 
nal des Femmes, dont la mert, Mme Juana 
Alvarco de Dammert a fondé à Li le 
emier hôpital d'enfants ct une 
he « la Cuna malernal », Une au- 
tre, Mme Dora Mayer de Zulen est, avec 
son amie, Mile Elvira Rodriguez Lorente, la 
cheville ou re du Comit avien d'Edu- 
tion morale, en re c les congrès 
nationaux d'Education morale de Lon- 

8), La Haye (rgr2). Genève (1922) 
et Paris (1930), Elle a publié plusieurs opus- 
eules d ion morale et lancé deux re- 
vues excellentes auxquelles le manque de 
fonds a coupé prématurément les ailes. 

Enfin, last but not least, voici Mme Esther 
Feslini de Ramos Ocampo, fondatrice et di- 
rectrice du « L Grau », à Magdalena del 
Mur, à mi-chemin entre Lima et l'Océan, du 
côté du Sud-ouest, 

Construit en 1925 selon loutes les exigen- 
ces de l'hygiène, ce lycée compte des élèves 
internes, des demi-internes et des externes de 
3 à 18 ou 20 ans. Grâce au climat enchanteur 
de Lima — 19 degrés en moyenne —, c'est 
l'Ecole de plein air perpétuelle, Une immense 
salle des fêtes sert, à ses quatre coins, de 
classe, pour quatre groupes différents. Der- 
rière ce bâtiment, le pavillon Montessori, lar- 
gement ouvert du côté du jardin. Tout près, 
des cages : deux gros chiens, un singe ; 
ailleurs des poules et cogs de diverses sortes ; 
ailleurs encore des cages d'oiseaux chanteurs 
ou de couleurs brillantes ; sur un arbre, un 
perroquet vert, Les enfants ont leurs jardi- 
nets. Autour d'une prairie de jeux, quatre 
pavillons forment autant de classes. Les dor- 
toirs — individuels — sont au premier étage 
du grand bâtiment ; au sous-sol : salle à 
manger, cuisine, laboratoire servant de salle 
de projections : projections fixes, Pathé baby 
ou cinéma. N'oublions pas le bâtiment de la 
direction qui sert d'entrée. 

Si remarquable que soit l'installation elle 
ne signifierait rien si elle ne servait de cadre 
à un régime scolaire admirablement conçu 
pour les fillettes et jeunes filles, Prenons tout 
d’abord le prospectus. Dès la première phra- 
se, on y affirme l'intention de « s'attacher 
constamment aux orientations nouvelles en 
éducation ». Comme fille, épouse et mère fu- 
ture, la femme « doit connaître toutes les 
sources qui lui permettront d'être, au foyer, 
la collaboratrics entendue, l'inspiratrice ha- 
bile des sentiments de l'idéal qui ennoblis- 
sent l’homme et la gardienne vigilante du 
devoir à accomplir ». On veut assurer à la 
fillette « le libre développement de son acti- 
vité ». On veut que la jeune fille cultive les 
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arts domestiques, par où l'on entend : « ana- 
lomie, physiologie, hygiène générale el in- 
fantile, chimie, botanique, comptabilité ap- 
pliquée au foyer, soins aux malades, médecine 

d'urgence, arls du foyer, cuisine 
que et pratique, pour lesquels des lo- 
caux spéciaux sont réservés ; l'apprentissage 
pratique de la floriculture et de l’horticulture 
se fail au jardin mème ». Au cours sup 
de perfection nl, on enseigne entre au- 
lres, la psychologie expérimentale et 1nfan- 
lile. Quant aux procédés d'enseignement, le 
programme déclare que « par la méthode ac- 
live on obtient le libre développement des ap- 
litudes de la fillette, on confère une grande 
valeur à ses initiatives et on les oriente de 
telle façon qu'elles suscitent ch 
térêt pour son travail ». Ce programme, j'ai 
pu le voir, est appliqué. Toute recherche do- 
cumentaire, tout classement, toute exécution 
de dessin, tableau, musée d'échantillons, ete, 
a pour but d'enrichir les collections de l'élè- 
ve ou de la collectivité. Aussi peut-on voir 
les parois couvertes de lableaux conçus et 
exécutés selon le principe des centres d'inté- 
rêt ; des albums immenses d'anatomie, de 
botanique, d'art, etc. sont constitués par des 
dessins, découpages et collages, chaque élève 
y ayant contribué par une ou plusieurs pages. 
sauf les brouillons ou les œuvres avortées, 
rien n’est perdu, tout sert à l'enrichissement 
de la collectivité : géographie, sociale et 
commerciale, histoire de la civilisation du Pé- 
rou ou de l'ancien monde. J'ai noté aussi 
d'excellents exercices d'observation : une 
élève décrit une image ou un objet ; une au- 
tre doit reconstituer l'image d'après le texte. 
A noler aussi : la dramatisation : lors de mon 
passage on venait, avec textes composés et 
costumes, de reconstituer la vie en Judée ; 
la gymnastique rythmique ; un vélodrome ; 
une piscine de natation, Les examens soni 
surveillés par un jury nommé par le Minis- 
tère de l'Instruction publique, sur 38 élèves 
entrées à l'Université, 3 sont devenues doc- 
teurs en sciences, 1 en jurisprudence, 4 b: 
chelières ès lettres et 4 ès sciences naturelles; 
18 ont oblenu le litre de pharmacien, 36 le 
diplôme de comptable, 3 celui de professeurs 
de l'enseignement secondaire, ete. 

Telle est cette école due à l'initiative d'une 
femme de tête qui n’a pas craint de pren- 
dre par les cornes mille et une difficultés et 
les à vaincues, avec l'approbation du Prési 
dent de la République et du Ministre de l’Ins- 
truction publique, l'emportant de haute main 
sur les hésitations des banquiers, les obsta- 
cles des fonctionnaires et la pusillanimité des 
parents. Aujourd'hui le succès est à. 

Pour conclure disons que le Pérou est au 
seuil d'une évolution scolaire qui peut être 
magnifique. Le directeur de la gymnastique, 
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M. Carceres, connaît nos méthodes d'Europe, 
celle de Georges Hébert en particulier ; on 
vient de créer une section spéciale au Mi- 
nistère pour l’enseignement aux Indiens, qui 
sont 2.500.000 dans le pays, contre 1.450.000 
métis, 600.000 bla: seulement, 100,000 
jaunes et 50,000 noirs. Le recteur de l'Uni- 
versilé, le vénérable professeur Deustua. me 
disait : « Il faudrait former nos jeunes gens 
en Suisse ». Le Ministre de l'Instruction pu- 
blique, à l'issue de ma dernière conférence, 
déclarait : « La présence ici de l'iniliateur de 
l'Ecole active doit signifier pour nous le ré- 
veil de la conscience de l'Ecole nouvelle, Il 
faut former de nouveaux professeurs, Cette 
heure doit sonner la fin de la science dogma- 
tique et du règne exclusif du livre. L'ère des 
études abstraites est périmée. I faut s'adres- 




















ser à l'âme vivante de l'enfant et, par R, tra- 
vailler à la rénovation de la race et à l'avenir 
du pays, » 

Terminons sur ces belles paroles qui, nous 
le savons de source certaine, sont plus et 
mieux que des paroles en l'air. 

Le corps enseignant, les jeunes surtout, 
est unanime en faveur du progrès : les ap- 
plaudissements interminables des élèves de 
l'Institut pédagogique national, à l'adresse 
du Bureau international d'Education el d'une 
pédagogie fondée sur la science, sont, la 
preuve que le feu est là et qu'il suffit d'un 
souffle puissant pour le voir flamber très 
haut dans le ciel, 


Ad. FERRIERE. 
19-6-o. 





Un laboratoire de psychobiologie de l’enfant 


par le D° H. Wallon 


L'utilité de laboratoires pour l'étude psy- 
chologique de l'enfant n’est plus à démon- 
trer. Déjà Binet, cel iniliateur, à l'instsnt 
même où ii manifeslail sa déception à l'égard 
de ce qui est appelé communément « la psy- 
chologie de laboratoire », donnait la vraie 
formule du laboratoire qui convient à 
l'étude de l'enfant, en s'inslallant dans une 
école, rue Grange-aux-Belles, c'est-à-dire en 
plein centre d'enfants. Sans doute l'écolier 
n'est pas l'enfant lout entier, 11 est trop vi- 
sible que l'Ecole exerce, en quelque sorte 
fatalement, sur les élèves un régime de con- 
trainte, qui supprime nombre de leurs ma- 
nifestations les plus spontanées et qui lend à 
leur inculquer des attitudes, des habitudes 
de corps et d'esprit uniformes. Mais, outre 
qu'en les réunissant dans ses murs el en les 
faisant vivre ensemble, elle rend plus facile 
leur étude et permet de les comparer, en 
accueillant le laboratoire, en suscitant ses 
recherches et en appliquant ses solutions, 
elle arriverait à faire que la contrainte de 
études et de In discipline se rapproche telle- 
ment des aptitudes et des besoins exactement 
repérés de l'enfant que la contrainte devien- 
drait progressivement une sorte d'initiation, 
à laquelle l'enfant collaborerait de toute son 
activité intellectuelle et de tout son intérêt, 
parce qu'il y trouverait le double avantage 
de développer ses puissances intimes et sa 
puissance sur les choses el sur le milieu, — 
A ln mort de Binet le laboratoire de la rue 
Grange-aux-Belles est devenu le laboratoire 
du D° Simon. Mais, dépourvu d'existence et 
de rôle officiels, il a fini par disparaître. 

Les mêmes nécessités suscitant les mêmes 
initiatives, lorsqu’après la guerre, J'Univer- 























sité de Paris eut à réorganiser ses enseigne- 
ments, l'Institut de Psychologie fut fondé, 
et très vite se fit sentir le besoin d’un labora- 
loire pour l'étude de l'enfant. Si ses origines 
ont élé modestes, elles ont permis d'appré- 
cier les dévouements et le zèle que ce genre 
d'entreprises est susceptible de provoquer. 
D'accord avec son inspecteur, M. Falguière 
sut trouver dans son école des locaux, 
d’abord bien réduits, pour l'installation du 
laboratoire, Les premiers instruments furent 
gracieusement construits, à leurs heures de 
liberté, par des parents d'élèves. La Munici- 
palité donna son appui et put bientôt attri 
buer au laboratoire des locaux un peu plus 
vastes et plus confortables, Enfin, quelques 
années plus lard, son entente avec le Minis- 
tère de l'instruction Publique permit de 
donner au laboratoire son existence légale et 
l'Ecole des Hautes Etudes se le raltacha sous 
le nom de « Laboratoire de Psychobiologie de 
l'Enfant ». 

Le laboratoire rend-il des services ? rem- 
plit-il tout le rôle qu’il devrait ? 

Dès le début il a été assidèment fréquenté 
pur un publie qui peut se décomposer en 
trois catégories. Des étudiants de la Sor- 
bonne, dont certains, leurs examens lermi- 
nés, sont revenus où se promettent d'y reve- 
nir travailler. Des membres de i'enseigne- 
ment, qui n’appartiennent pas lous à la ré- 
gion parisienne et dont certains viennent 
chaque semaine d'assez loin, pour participer 
aux trayaux et démonstrations qui se font 
chaque jeudi. Des élèves des Ecoles Normales 
Supérieures de Saint-Cloud et de Fontenay, 
en particulier les candidats à l'Inspection 
primaire et à la Direction des Ecoles Nor- 
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males. Plusieurs de ceux qui, dans ces der- 
nières années, ont été nommés dans ces 
postes où il est possible d'exercer une grande 
influence sur l'enseignement, avaient été 
parmi les élèves les plus actifs du labora- 
toire. Enfin, chaque année, la proportion 
des étrangers a été grande, Dès à présent il 
en est venu d'à peu près toutes les nations 
du monde : des deux Amériques, d'Angle- 
terre, des Etats de l'Europe centrale, d'Orient 
et d'Extrème-Orient. 

L'enseignement qui leur est donné tend à 
être critique et pratique. L'emploi des tests 
y tient une grande place. L'effort est de faire 
voir dans les tests, en dehors de lout forma- 
lisme trop rigide, un instrument d'analyse, 
qui doit être adapté, chaque fois, au but 
particulier de la recherche entreprise, et 
dont l'intérêt n'est pas d'ajouter indéfini- 
ment à des résultats connus ke résultats sem- 
blables, mais de servir à fouiller la réalité 
aussi profondément et aussi diversement que 
possible. Une grande place est faite aussi aux 
méthodes qui permettent d'étudier et de me- 
surer les fonctions organiques, motrices et 
sensorielles, dont l'influence est si capitale 
sur le développement intellectuel de l'enfant 
et sur les phases, les possibilités, la distribu- 
tion de son activité mentale. Pour donner à 
ces notions leur complément indispensable, 
le D° Jeudon, Maître de Conférences à l'Ecole 
des Hautes Etudes, étudie ces fonctions dans 
leurs rapports avec le développement physi- 
que et indique quels sont les principes direc- 
teurs d'une bonne éducation physique. En- 
fin M. Falguière fait un exposé des connais 
sances biologiques (organisation du système 
nerveux, rôle des glandes endocrines, ele.), 
auxquelles il est nécessaire de se référer cons- 
tamment dans l'étude de l'enfant, et qu'il est 
souvent si difficile pour l'étudiant d'aller 
chercher dans les traités spéciaux. 

Pour la recherche, le laboratoire n'est pas 
seulement fourni de ces instruments à l'aide 
desquels, selon Binet, la psychologie de l'en- 
fant peut déjà faire tant de progrès : des 
crayons et du papier. Il est aussi pourvu 
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d'instruments qui permettent d'analyser, de 
mesurer, d'enregistrer les réactions physio- 
logiques, motrices, perceptives de l'enfant. 
Pourtant toutes ces taches sont loin de r6- 
pondre à ce que pourrait être l'activité du 
laboratoire. 11 doit à la bonne volonté des 
maîtres des renseignements utiles sur les 
enfants étudiés. Mais entre les travailleurs 
de l’école et les travailleurs du laboratoire, 
il n'y a pas d'autre lien que leur bonne vo- 
lonté réciproque. Leur collaboration n'a rien 
d'organique et elle n'a pas de sanctions. 
Dans la Revue de l'Enseignement du 
29 avril 1929, M. Piéron, au patronnage et 
à l'aide de qui le Laboratoire de Psychobio- 
logie de l'Enfant doit en grande partie son 
existence écrivait : « 11 faut que l’éducateur 
s’habitue à comparer et à contrôler avec cet 
esprit de soumission au fait qui caractérise 
l'homme de science, le praticien qui ne veut 
pas être un automate. Pour faciliter cette 
lâche capitale, la création de classes expéri- 
mentales annexées à des laboratoires s'im- 
pose... Un projet est en voie d'élaboration 
pour un groupe scolaire de la banlieue pari- 
sienne. Je ne doute pas qu’il rencontrera le 
meilleur accueil de la part du corps. des ins- 
tituteurs et de l'administration, et je compte 
bien que d'autres essais seront tentés. L'ini- 
tiative d'Angleur ne restera pas isolée | » 
Les vœux vont hélas plus vite que les réa- 
lisations, Au projet annoncé par M. Pieron, 
les encouragements ne manquent pas, ni du 
côté de la municipalité de Boulogne, qui a 
toujours porté aux questions d'éducation 
l'intérêt le plus éclairé, ni du côté des psy- 
chologues de la Sorbonne et du Collège de 
France, ni du côté des directeurs d'Ecole 
normale primaire supérieure, ni du côté des 
inspecteurs et des maîtres de qui dépend le 
plus directement le travail de l'école. Mais 
Îl est sans doute plus facile de vouloir inno- 
ver que d'accorder une nouveauté avec les 
institutions anciennes, L'obstacle sera-t-il 
toujours insurmontable ? Peut-être le jour 
viendra où Paris suivra l'exemple d'Angleur. 


H, WALLON. 











Directives des écoles secondaires rénovées 
aux Etats-Unis 





Voici, d'après un article intitulé « Cardinal 
Principlea of Secondary Education », (United 
States Bureau of Education Bulletin, 1918, n° 35), 
les directives concernant l'activité des Ecoles se- 
condaires rénavées existant acluellement aux 
Etats-Unis. Cette publication, nous dit M. Woo- 
lon, professeur à l'Ecole internationale de Ge- 
nève, est le résultat d'une étude sur les buts de 












ation secondaire, poursuivie pendant sept 
1s par une commission désignée par « The Na- 
onul Education Association ». La Commission, 
composée de ons membres, comprenait seize 
sous-comités, soit un pour chacun des sujets spé- 
aux de l'éducation secondaire. Au tolal, près 
de cent cinquante personnes ont participé à celle 
enquête, représentant ainsi les catégories les plus 
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diverses des instituts d'éducation et les différentes 
régions du pays. Les résullats élablis par celte 
enquête sont si éloquenis que, durant les dix 
années qui ont suivi la parution du rapporl, 
toutes les Ecoles secondaires so sont efforcé 
d'adopter les buis et moyens préconisés dans les 
lignes qui suivent. 

L'école rénovée moderne, dit le rapport, est 
basée sur ce fait psychologique : &l n'est point 
d'imprewion sans érpreson, — el mur ce fut 
social : l'école n'est pas une simple préparation 
à la vie ; allé est la vie, elle est uno réalité s0- 
ciale. 

Le premier fait : « il n'est pus d'impression 
sans expression », confère à l'école un caractère 
d'activité, notivité intellectuelle et activité pliyai- 
que ; le diverses activiés seront basées sur l'in- 
érèt de l'élève qu'accrolt, développe et inspire le 
maître compréhensif, Ge point de vue est en 
réaction positive contre l'éducation dite « prus- 
sienne », avéc son excès de mémorisation et d'in- 
tellectualisme, qui considère l'esprit de l'enfant 
comme {able rase et purement récepii 

Le second fait : « une société en miniature » 
présuppose que le caracière, la personnalité, les 
qualités physiques et intellectuelles doivent ‘être 
éultivés et que chicun fait partie de la démocra- 
tie écolaire, aussi bien que de la communauté 
sociale plus vaste. 

Afin de rendre ces considérations plus expli- 
cites, nous avona établi l'ondre de valeurs sui- 
vant sil indique en termes mroficiels Les 

lignes théoriques suivies par les écol 
ondaises étions des EuteUns | 

= Le but d'une démesratle où d'organiser Je 
soc façon à ce que chaque membre puisse 
toût d'abord développer su alité, tout en 
exerçant une activité utile au bien-être des autres 














citoyens. 
«Gt 11 suppose que toute netrié réponde 
à une valeur et À une signification ; l'individu 


choisira la vocation et le mode d'activité sociale 
qui lui permettra de donner son meilleur rende- 
ment. Pour atteindre ce but, la démocratie mettra 
l'éducation au premier plin de ses préoocupa- 


« Par conséquent, l'éducation dans une démo- 
eratie doit tendre à développer chez chacun, à 
l'école comme au dehors, le savoir, les intérêts, 
les idéale et les possibilités ; ce faisant, chacun 
trouvera a vraie place dans la société et, en 


s'élevant lui-même, entraînera celle-ci vers des 
fins plus hautes. 
« Pour que l'éducation ré} le pleinement à 


son objectif, elle doit considérer l'individu sous 
trois aspects”: l'homme privé, le professionnel et 
le citoyen. 

« À côté de ses devoirs immédiats, chacun doit 
avoir une certaine marge pour sa culture person- 
nelle et sa vie sociale. Les loisirs, s'ils sont judi- 
cieusement employés, augmenteront ln vitalité, 
enrichiront la vie, el permettront donc, en der- 
nier ressort, à celui qui en use avec intelligence 
de mieux remplir ses devoirs, La vie industrielle 
tend à diminuer les heures de travail de la po- 
pulation. Tandis que les heures de Lravail réduites 
parent au danger de l'effort prolongé intensif, 
elles exigent, pour ainei dire, à prévoir l'emplol 
des Lab 
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« Pour se délisser et bénéficier des il 
faut être en bonne santé, La santé de l'individu 
est essentielle à la vitalité de la race comme à la 
défense de la Nation. L'éducation éet donc fon- 
damentale. 

« Certaines 
l'écriture, l'a 





niques telles que la lecture, 
e, ne sont pus des fins 
en elles-mêmes, mais n'én sont pas moins obli- 
gatoires pour réussir dans la vie. Elles doivent 
être considérées comme des outils de travail. 
Enfin, la réalisation de ces divers desiderata 
est subordom moral, c'est-à-dire 
à une condu ncipes nels, 
clairement perçus et loyalement acceptés. Le bon 
citoyen, l'habile professionnel et l'homme qui 
sait «e récréer sainement, c'est celui qui possède 
des qualités morales. Ces qualités sont elles- 
mêmes le fruit d'un caractère élevé et le moyen 
ur lequel ce caractère se développe et se mani- 
feste. D'une part, on ne peut parler de caractère 
que là où il y a' volonté d'accomplir les devoirs 
qu'apporte la vie et, d'autre part, il n'est pas cer- 
fin que l'on puisse bien remplir ces devoirs sans 
principes qui viendront se substituer aux impul- 
sions — même en supposant celles-ci bien inten- 
onées. Par conséquent, la culture du caractère 
fait partie intégrante dés autres objectifs ; tout 
programme d'éducation doit porter sur elle son 
altention. » 

Voici, d'après la même source, le rôle que doit 
jouer l'éducation secondaire : 

& 1. Santé, — La santé ne saurait être négligée 
sans dangers pour l'individu et pour la race. 
L'école secondaire doit donc enseigner l'hygiène, 
former des habitudes saines, prévoir dans ses pro- 
grammes des activités physiques et des jeux et 
coopérer, tant avec la famille qu'avec la commu 
nauté, pour sauvegarder la santé de tous, 

« Pour réaliser ce programme, il est nécessaire 
d'instruire le public sur l'importance des soîns 

ls à donner aux enfants ; de former des 
maîtres compétents pour dépister les besoins in- 
dividuels des élèves ; maîtres qui soient capables 
d'inculquer aux jeunes l'amour d’une vie saine, 
de répandre enfin dans l'école tout entière la 
pratique de l'hygiène. 

« à. Mattrise des principales techniques. — 
L'énergie de l'enfant, à l'école élémentaire, est 
surtout occupée à acquérir les connaissances fon- 
damentales : lecture, écriture, arithmétique. 
L'habilelé que peut acquérir un enfant de 12 à 
14 ans dans l'emploi de ces techniques est insuf- 
fisante aux besoins de ln vie moderne. Cela spé- 
cialement dans la langue maternelle. Le profit 
de ces techniques peut être accru par leur em- 
ploi et leur application au moyen du matériel 
éducatif. À l'école secondaire, théorie et pratique 
doivent aller do pair ; mis, comme l'indique 
le rapport du Comité, la théorie ne sera enseignée 
qu'en même lemps que la pratique et pour au- 
ant que celle-ci peut en démontrer les résullals. 

« 3. Qualités qui jont de l'homme une person- 
nalité digne de jouer son rôle comme membre de 
su famille. — Ce rôle fait appel chez l'homme au 
développement des qualités qui en font un mem- 
bre ulile de sa famille et qui lui feront trouver 
chez celle-ci des bienfails correspondants. 

« Cet idéal s'applique aussi bien aux garçons 
qu'aux filles. Au point de vue social, la famille 
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doit être considérée comme une institution fonda- 
mentale qui ne peut que gugner en élargiesant le 
cœrcle de ses intérêts extérieurs. L'école coédu- 
calive avec un corps enseignant mixte doit, par 
son organisation el ses aclivilés, servir d'exem- 
le aux relations, tant entre garçons et jeunes 
Âlles qu'entre hommes et femmes. 

« Le rôle de membre d'une famille ne doit 
pas être envisagé comme si tous les devoirs con- 
cernaient l'avenir seulement, Ceux-ci sont le 
mieux observés lorsque l'école aide les élèves à 
prendre conscience des responsabilités qu'ils ont 
vish-vis de leur famille netuelle ; ces responsa- 
bilités seront considérées par l'école comme le 
facteur d'un heureux développement. 

« Dans chaque école supérieure de jeunes 
filles, les arts domestiques doivent tenir une place 
prépondérante, leur importance étant aussi 
gmade pour les jeunes lle cllezmèmes que 
pour le bien-être de ceux qui dépendront d'elles 
Actuellement, cette partie-de l'éducation est né 
gligée, surtout chez les élèves qui se préparent 
aux éludes supérieures. Pour celles-ci, l'idéal tra- 
dilionnel de l'instruction est spécialement né- 
faste, vu les besoins actuels de la femme et ses 
futures responsabilités. 1] semble pourtant que le 
travail ménager dans les écoles supérieures, tra 
vail le plus propre à développer les capacités et 
l'intérét qu'exige la tenue d'une mnison, doive, 
pour le moins, être considéré comme ayant une 
imporince égale à celui de lout autre travail. 
Nous ne pouvons comprendre comment la s0- 
ciété continue à approuver des programmes d'étu- 
des supérieures de jeunes filles qui méconnaissent 
ce besoin fondamental, même si ces programmea 
sont établis pour satisfaire les exigences de cer- 
ins collèges féminins. ù 

« La valeur d'un ménage bien administré, le 
travail et l'habileté que réclame une bonne te- 
nue de maison doivent être mis en évidence, 
lorsque l'occasion sen présente, auprès des gar: 
çons, afin que œux-ci l'apprécient avec intelli- 
gence el ÿ apportent une aide plus efficace. Ils 
doivent connaitre, par exemple, les besoins ali- 
mentaires et sanitaires essentiels, ainsi que le 
budget d'un ménage, 

4 4. Profession. — L'enseignement _ profes 
sionnel doit permettre à l'individu de subvenir 
à ss besoins el à céux qui dépendent de lui ; 
de servir la société au moyen de sa vocation ; 
de muintenir de bonnes relations avec ses col 
gues et de réaliser, autant que faire se peut, 
son propre développement par sm vocation 
même. 

« Cet idéal exige que l'élève connaisse ses 
propres capacités et aptitudes et examine le 
champ du travail humain, afin de choisir sa 
profession avec _sngacilé. ici, À l'école secon- 
aire, un programme efficace permettant le 
choix d'une profession est chose essentielle, 

« Le but de l'enseignement professionnel est 
de faire connaître la profession choisie, ses rap- 
ports avec la société nussi bien qu'avce les mem- 
bres de la même profession : employeurs et 
employés, producteurs et consommateurs. Cet 
aspect de l'éducation professionnelle, négligé 
jusqu'ici, demande à être pris en considérati 

« 5. L'éducation civique développe chez 
dividu les qualités par lesquelles il agira utile- 
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ment sur son entourage, dans sa cité, son Etat 
el sa Nation, et lui permettra en outre de mieux 
comprendre ‘les. problèmes internationaux. 

« Pour acquérir ces qualités civiques, les 
points suivants sont essentiels : coopérer dans 
diverses directions au bien-être de la commu- 
mauté dont on fait partie ; agir avec loyauté 
vis-i-vis de l'idéal civique ; acquérir une con- 
naissance pratique des organisations et institue 
tions sociales ; juger avec clirvoyance les 
moyens et méthodes d'action employés pour des 
fins sociales sans nuire à d'autres ; enfin user 
de cordialité dans toute relation sociale. 

« L'école doit appuyer sur le fait que les de- 
woirs civiques de l'homme et de la femme, bien 
qu'en partie semblables, sont néanmoins’ com- 
Plémentaires. 11 faut encourager la différoncin- 
lion des activités, mais non pas supprimer l'in- 
térét des problèmes généraux qui sont du do- 
maine commun. 

« L'organisation et l'administration démocra- 
tique de l'école, aussi bien que les relations de 
coopération entre maîtres et élèves sont indis- 
pensables à l'éducation civique. 

« Bien que chaque discipline puisse contribuer 
à former de bons ciloyens, certaines d'entre 
elles feront de l'éducation civique leur but : 
la géographie sociale, l'histoire, les sciences 
économiques. Trop fréquemment ‘il 2 trouve 
qu'en fait d'études sociales on se contente de 
simples informations d’une valeur toute super- 
ficielle, mais sans fondements rationnels. L'his- 
toire devrait étudier la croissance dés institu- 
lions dont la valeur actuelle est duement re- 
connue ; la géographie montrerait l'interdépen- 
dance des hommes el leur dépendance commune 
vis-i-vis de la nature, et l'étude civique s'atta- 
cherait surtout aux organisations sociales de la 
vie journalière dont dépend le bien de tous. 

« L'éducation civique doit aussi considérer les 
autres nations. Essiyons de comprendre avec 
sympathie et intelligence les aspirations et les 
idéals d'autrui ; les problèmes internationaux 
nous apparaîtront alors sous un angle plus ob- 
jectif, 

« 6, Comment employer le temps libre. — 
L'éducation doit enseigner à bien utiliser les 
loisirs, Ceux-ci peuvent être une source de 
forces nouvelles pour le corps et l'esprit et con- 
tribuer à l'enrichissement de la personnalité au 
moyen des arts, des selences, de la lecture, des 
échanges sociaux, où de tout autre intérêt indi- 
viduel, 

« Jusqu'ici les écoles supérieures ont négligé 
cœtte partie du programme. Elles ont envisagé 
si exclusivement le côté intellectuel, qu'elles ont 
rarement abordé les arts, la musique ou la litté- 
rature pour répondre aux besoins affectifs et 
pour créer de la joie. 
négligé de même de diriger les 
inles des jeunes. La voie lu plus sûre 
pour permettre aux adultes d'employer snine- 
ment leurs loisirs est de les bien diriger dans 
leur jeunesse. L'école pourtant présente une oc- 
jque dans ce domaine, ear elle réunit 





























liens d'amitié et d'entente qui ne se 
trouvent pas ailleurs, 
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« 7. Le caractère moral, — Dans toute société 
démocratique, k culture du caractère lient une 
cs de premier plan à l'école conduire. Permt 
ls moyens propres à développer le caraclère 
moral, il faut mentionner les méthodes et expé- 
riences déjà employées dans diverses directions : 
rapports sociaux entre élèves, el entre maitres 


et élèves ; occasions que fournit l'organisation 
solaire de faire appel chez les élèves au sens de 
la responsabilité et de l'initiative ; enfin, par- 
dessus tout, l'esprit de service et les princi 
de vraie démocratie qu delvent régner chez 
tous : directeur, maîtres et élèves. » 








Centres d'intérêt et concentration des branches 


11 est certain que les maîtres d'école ont be- 
soin de se détendre quelquefois. L'ironie est une 
des formes de la plaisanterie, On aurait mauvais 
gré d'en vouloir à un maître s'il en use parfois, 
Mais n'est-ce pas causer dans l'esprit des lecteurs 
non orientés : grand public et même instituteurs, 
une confusion dangereuse que de s'en prendre aux 
savants les plus respectés et aux résultats de leurs 
études ? N'est-ce pas faire naître dans l'esprit de 
ces lecteurs le doute dangereux ? « Calomniez, ca- 
lomniez, il en restera toujours quelque chose 1 ». 

Nous avions préparé une réfutation en règle des 
attaques que M. P. Henchor dirige dans l'Eduea- 
teur de Lausanne du g novembre dernier con- 
te les « centres d'intérêt » du D° Decroly. Il croit 
ces intérêts « en dehors des préoccupations de 
l'enfant » et plaint les maîtres « obligés par le 

rogramme des centres d'intérêt, » d'enseigner 
Res choses aussi futiles, érigées an « dogmes péda- 
gogiques ». Pour lui, parler des besoins de l'or- 
fanisme, c'est « s'analyser, se complaire dans 
Sobwrvetion de sa penonmalilé n. Bien nuïfé 
étionsnous ! Nous avions pris pour critique. a6- 
rieuse ce qui n'élait que bouffonnerie : « Je de- 
mande pardon de plaisanter sur des sujets aussi 
sfrieux », déclure l'auteur, Convenait-il vraiment, 
lui demanderone-nous, de prendre pour but de son 
ironie une méthode moderne qui a fait sea preuves 
et qui vaut certes mieux que In méthode analyli- 

ue et morcelée d'un trop grand nombre d'écoles 

Europe et d'Amérique à l'heure actnelle à 

Dans un numéro suivant de « L'Educateur » 
(n° 4, ar décembre 1929), M. Albert Chessex 
éssaye de procéder à une mise uu point. 

«Un centre d'intérêt étant donné, on laisse la 
classe sur celte piste aussi longtemps que l'intérèt 
demeure éveillé et que les élèves Lravaillent avec 
ardeur, C'est dire assez nettement qu'il est impos- 
aible de fixer à l'avance la durée exacte du travail 
autour d’un même centre, et par conséquent le 
nombre des centres d'intérêt dont ôn pourra s'oc- 
euper durant l'année scolaire. Mais ce qui est par- 
failement sûr, c'eat que jamais on ne pourra voir 
dans une chasse quarante centres différents défiler 
en une année, comme dans certains journaux 8c0- 
laires de France | Tant que le travail est fréquent, 
on continue ; mais on cherche un autre filon dès 
que l'intérêt s'épuise, » 

Le 4 janvier, M. P. Henchoz a cru pouvoir ré- 
pondre à M, Chestex qu'il n'était pas convaincu, 



































mais que la méthode des centres d'intérêt lui pa- 
raissait malgré tout coïneider avec celle de la con- 
centration des branches. 11 cite des mattres qui, 
il y a plus de Go ans, « avaient choisi » tel ou tel 
centre, ou « avaient pris » tel ou tel auteur comme 
mallre de langues. 

Sera-t-il permis à l'auteur de « l'Ecole active » 
de rappeler les différences entre ces deux métho- 
des ? Quand il s'agit de la concentration des bran- 
ches, c'est le maître, et le maître seul qui choisit 
le sujet et la durée du travail envisagé ; quand il 
s'agit des centres d'intérêt, l'intérêt étant un phé- 
nomène affectif et, dans une classe, collectif, im- 
prévisible et impreseriptible, le maître ne peut que 
suivre, interpréter, orienter et diriger le mouve- 
ment spontané de l'esprit des élèves. IL ne pourra 
prévoir certaines associations d'idées importantes 
qui pourront surgir, ni par conséquent fixer le 
laps de: temps durant lequel l'intérêt sera réelle- 
ment vivant, Avant de condamner la « stérilité » 
des expériences faites à Vienne, nous souhaite- 
rions que M. P. Henchoz pôt visiter sur place ces 
classes où rêgne le plus admirable esprit de tra- 
vail eréateur, Certes, « chique branche peut être 
étudiée pour elle-même el constituer un centre de 
premier ordre où l'enfant pourri lrouver une 
abondante source d'intérêt et de multiples où 
ons de développer #on initiative el sa personnu- 
en, après l'âge des intérêts immé- 
dints qui va jusqu'à dix ans, appart l'âge des 
intérêts spécialisés concrets, allant de dix à doure 
ans ; el, dès D branches. scolaires 
bifurquent toujours plus ; mais il faut les conai- 
dérer comme des rivières au sein desquelles les 
poissons sont libres d'aller et de venir, 

Faute de connaître les nombreuses écoles (il en 
existe des centaines) où l'on applique vraiment le 

de l'intérêt, intérêt des élèves el non 
les maîtres uniquement, M. P. Henchoz n'a 
pu se rendre compte de l'importance que peuvent 

rendre l'initiative et la personnalité des élèves 
lorsque ceux-ci ont élé préparés de longue date 
à réfléchir et à décider par eux-mêmes. M. P. 
Henchor voudrait aboutir au développement de 
l'initiative et de la personnalité. Nous les prenons 
comme points de départ de notre travail. Voilà 
toute ln férence entre la méthode de concentra- 
tion des branches et celle des centres d'intérêt 
qui caractérise l'école active véritable. 
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Sous ce litre, il nous paraît bon de reproduire 
à ln suite de l'article précédent, divers extraits 
sur ce même sujet (encore controversé |) de 
l'Ecole active et des res d'intérêts, On ne lira 
pas sans intérêt l'opinion même de ceux qui ont 
introduit celte méthode à l'école publique el quels 
sont lex résultats obtenus dans des classes de Bel- 
gique, de Suisse et d'ailleurs, Cao.) 








* 
La valeur du travail individuel 


Dès 1908, dans «es articles sur les Ecoles nou- 
velles, M. Ad, Ferrière a mentionné, à propos dé 
Bedales School en Angleterre, le procédé que l'on 
y appliquait depuis 1802 et qui consiste à prévoir 
un programme minimum de culture générale et 
un Rrogramme de développement, lent comple 
des aptitudes de chaque élève. M. Dottrens, qui 
en à constaté les bienfaits à Genève, où M. Gielly 
l'a introduit il y a peu d'années, l'approuve. Îl 
recommande aussi le travail d'après des fiches, con 
lenant des directives, selon la méthode de Mme 
Alexander-Deschamps (voir notre n° 39, juin 1928, 

p. 124). 

« Le procédé du travail sur fiches est le plus 
profitable et le plus intéressant ; en corrigeant 
les travaux, le maître note les points sur lesquels 
il y a lien de revenir et rédige sur fiches des sé- 
ries de questions graduées. Celles-ci amèneront les 
élèves à franchir l'obstacle contre lequel ils ont 
buté. Pour ceux qui ont compris, une autre série 
de fiches est conalituée au compte du programme 
de développement, Dès lors, au lieu que tous fas- 
sent le même problème, le même exercice, le 
même travail, chacun reçoit la série qui convient 
à son cas partioulier et s'exerce sur le point spé- 
cal où un entraînement devient nécessaire. 

Le contrôle s'opère de la manière suivante : cha- 
que fois qu'un élève « achevé une fiche ou une 
série de fiches, il va montrer son travail au maître 
qui corrige, Si le résullat est satisfaisant, l'élève 
indique sur une feuille de contrôle ad hoc le nu- 
méro de la série et Les numéros des fiches. IL est 
autorisé à prendre la série suivante. Un coup d'œil 
sur ln feuille de contrôle de chaque enfant permet 
au muitre de voir exactement où celui-ci en est. 
Si L'enfant n'a pas réussi, le maître donne l'e 
plication nécessaire, soit en lôte-d-lète, soit au petit 
Hroupe de ceux qui sont aux prises avec la même 
difficulté, L'intervention ne touche que ceux pour 
qui elle est nécessaire ; les autres, pendant ce 
lempa, travaillent, vont de l'avant. Un moment 
après, ce sera le four des « forts » qui viendront 
demander des écluircissements pour poursuivre un 
travail plus difficile, Le maître commence ainsi à 
our de rôle avec les faibles et avec les biens doués 
il connaît mieux ses enfants, peut répondre exac- 
lement à ce dont ils ont besoin, il les guide et 
les oriente avec précision, Les élèves à leur lour 
exécutant un travail à leur portée et dans lequel 
la difficulté est progressive, ne se rebutent püs ; 
lous arrivent à remettre des travaux satisfaisant 
ce qui les encourage. La possibilité existe ainsi d'un 
enseignement sur mesure, plus profitable et plus 
intéressant. 
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Ecole active et centres d'intérêts 


Les résullits que nous avons obtenus et l'in- 
térêt manifesté par les enfants pour ce mode nou 
veau de travail, ln réaction heureuse qu'il a sur 
l'atmosphère de la classe et sur la discipline de 
celle-ci nous ont incité à ne pas tarder davantage 
à renseigner les lecteurs de l'Educateur et à con- 
seiller aux instituteurs de chercher eux-mêmes, 
dans celle voie, un rendement meilleur de leurs 
efforts. 

« Dans la recherche de méthodes actives appl 
bles aux degrés moyen el supérieur de nos écoles 
et pour faire auité à la méthode des centres d'int 
ré, le procédé du travail sur fiches nous parait 
être, une fois bien étudié el mis au point, celui 
qui peut le plus vite et avec le plus de succès in- 
iroduire dans nos écoles un des principes essen- 
liels de l'éducation nouvelle. » 

(R. Dottrens : « L'Individualisation du travail à 
l'Ecole primaire », L'Educaleur, n° 4, 15 fé- 
vrier 1940.) 





























Nous approuvons chaleureusement l'article de 
M. Doltrens, directeur de l'Ecole expérimentale 
de Genève. Nous pensons que c'est sur celte voie 
qu'il faut chercher l solution de l'école sur me- 
sure ; car l'intuition du maître, mème s'il est 
appuyé par un spécialiste de less, ne suffit pas 
et la tension nerveuse qu'exige une classe fondée 
sur la seule intuition est excessive el épuisante. 

M. Dottrens a raison, quand il parle d'élèves 
nouveaux venus ou lrès jeunes, d'écrire : « Nous 
donnons à nos élèves tel on lel travail, » Mais 
sailôt que les bons élèves sont « centrés » en 
eux-mêmes el au courant de ce que l'on attend 
d'eux, on peut leur laisser choisir leur fiche de 
travail parmi quelques-unes présentant le degré 
de difficulté qui leur convient. 11 y a, nous l'avons 
expérimenté, une valeur pédagogique qu'on 1 
saurait sureslimer, à ouvrir la porte à l'initiative 
intelligente des bons élèves à tout leur travail s'en 
ressent favorablement, comme aussi leur discipline 
et Jeur atlichement À leur école, 

Pour les écoles à la campagne où tous les degrés 
sont réunis dans une mème salle de classe, le tra- 
vail individuel intelligent et bien gradué est une 
nécessi 
















































“ 
on 
Le travail libre par groupes 


C'est encore M. Robert Doltrens qui écrivait 
dans l'Educateur (n° 16 du af août 1919) sur « La 
méthode de travail libre par groupes pour les 
enfants de g à 19 ans » : 

Nous avons lenté un essai de cette méthode à 
l'école du Mail, cette année, Mme Foex, maftresse 
de la classe complémentaire de fillettes, a bien 
voulu, avec beaucoup de dévouement, se charger 
de celle expérience, 

Les réaullats obtenus rejoignent ceux de M, Ro- 
ger Cousinel. Nous les donnons en guise de con- 
clusion 

1° Les élèves, une fois habitués au nouveau 
mode de travail, prennent un intérêt très vif aux 
recherches. Leur entrain est constant. 
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20 Elles retirent un profit très grand à travailler 
par leurs propres moyens. Ceh nous a confirmé 
dans cette idéc que nous avons souvent défendue, 

ul y a un intérèt ès grand pour l'école, un 

evoir même, à amener l'enfant à découvrir la 
méthode de Lravail qui lui convient plutôt qu'à 
K une somme z de connaissanecs 
éos nu programme. Apprendre à apprendre est 
utile el plus important qu'apprendre tout 
















1. 
La liberté laissée aux élèves dans le choix 
des sujets à étudier les incite à un effort plus 
grand qui résulle sans doute du choix de sujels 
qui les intérement et du sentiment de leur res- 
ponsabilité. 

4° L'état d'esprit de la classe est radicalement 
transformé. Le problème de la discipline dispa- 
rail, Les rapports entre mattrewse el élèves el sur- 
tout entre les élèves elles-mêmes deviennent na- 
turels el aisés : on travaille on colin: 
bore ; on s'entr'aide au lieu de se jalouser. 

5e Enfin, el ceci rassurera les sceptiques, les 
résultats scolaires ne sont pas influencés. 11 n'est 
pas possible après une seule expérience de dire 
qu'ils sont améliorés. Mais, le gain réel, à 
dans cette formation meilleure de l'esprit 
désir de bien faire et de se bien conduire, dans 
celte volonté. de travail, dans ce sens de l'en- 
Araide, dans cle expérience vécue de la diffi- 
culté de travailler seul, dans cette démonstration 
de l'utilité de ce que l'on fait à l’école, dans cette 
prise de conscience de soi-même, de ses capacités 
et de ses déficits. 


























û 
Classes expérimentales à la Chaux-de-Fonds 





De Ed. Wasserfallen, Directeur des Ecoles En- 
fantines et Primaires : « Rapports spécinux ; Eco- 
les enfantines et primaires ». 

(Commune de La Chaux-de-Fonds, Rapport de la 
Commission scolaire, exercice 1928-1929.) : 

Hcole active, — Nos deux clisses qui appliquent 
le progsumnie cantonal au moyen des principes 
et des procédés uelifs ont continué leur bon tra- 
Val et, d'elles, l'idée se répand. Voilà les institu- 
(ces du degré inférieur qui viennent de déci- 
d'en introduire quelques éléments à côté des 
aux manuels, c'est-à-dire de les incorporer à 
li vie scolaire, Il est certain que pariout où it y a 
uns conviction, l'essai réussira, 

Nos deux clisses actives ont exposé à la Suffa, 
celle de Mile Boucherin comme classe d'application 
de l'Ecole Normale, celle de M, Gremaud a don- 
mé une série de travaux de jeunes filles — su 
classe est mixte — qui ont montré très nellement 
la méthode suivie dans l'enseignement de la géo- 
graphie, de l'histoire et de l'arithmétique. Si l'on 
€n juge par les appréciations des journaux péda- 
gogiques, ces modestes stands ont’ été très visilés 
EU les travaux examinée avec intérêt par les édu- 
cateurs. 





















d 
Soïances naturelles et Ecole active 


Le D° Hofmanner, Professeur à La Chaux-de- 
Fonds, publie un intéressint « Essai d'application 


du principe de l'école active à l'enscignement des 











sciences naturelles ». (Modèles pour l'anatomie hu- 
maine et la zoologie), dans le rapport annuel (an- 
née scoluire 1g28-1829) du Gymnase, de l'Ecole 
Normale et de l'Ecole Supérieure des Jeunes filles 





de celte vilk 

Dans le domaine des sciences naturelles, écrit-il, 
« l'élève peut avoir facilement l'objet à étudier 
sous les yeux ; il peut le mesurer, le disséquer, le 
représenter par ses propres moyens — demins, m10- 
deages — : it peut constituer des constructions 
établies dans un but déterminé. Bref, il y a une 
variété infinie de sujets à étudier pratiquement 
pur les élèves de n'importe quel degré.» 

1 faut tirer purti de ces ressources. 


« 19 L'élève est appelé à fournir un travail con- 
cret à la place d'un elfort de pure mémorisation ; 

20 Le maître peut réaliser un enscignement qui 
répond à l'âge et au goût de l'élève et cela sana 
sortir du cadre général des programmes établis et 
éprouvés. Ni adjonctions, ni su à faire 
dans les manuels employés, ce qui est à l'avantage 
de l'élève. 

Le principal inconvénient réside dans le fait que 
l'on avancé moins rapidement lorsqu'il s'agit de 
prendre des notes, de confectionner des dessine ou 
des modèles. Mais ce déficit est largement com- 
pensé par l'intérèt que met l'élève à « composer » 
lui-même son manuel. 

L'idée m'est venue de faire confectionner des 
modèles découpés dans du papier noir ou de cou- 
leur (papiers Asen, Genève), afin d'arriver à quel- 
que chose de plus expressif el d'une réalisation 
lus aisée, Ces modèles se gravent dans la mémoire 
de l'élève parce que l'attention de celui-ci doit 
s portier, pendant un cerlain temps, sur la 
forme et sur la structure de l'objet. 

L'élève dessine, dans la règle, lui-même le mo- 
dèle. Pour les modèles plus compliqués (squelette 
de ln tête, du pied, avant-bras, articulations, par 
exemple), il est recommandé d'hectographier le 
dessin sur le côté blanc du papier ou de préparer 
des gabarits découpés dans du carton mince très 
résistant, Cette manière de faire me paraît la meil- 


























leure pour L'élève qui ent peu habile de ses doi 
œar elle lui perniel de reproduire la forme exacte 
du modèle. 


. 
Comment on travaille les centres d'intérêt 


De M. Robert Dottrens, directeur de l'Ecole 
expérimentale de Genève : « Les Centres d'inté- 
rt à l'Ecole primaire ». (L'Educateur, n° 19, 
12 octobre 1919.) 

Alors que duns les degrés inférieurs, le jeune 
enfant est amené par la méthode des centres d'in- 
térêt à prendre conscience de lui-même, de ses 
besoins, de son milieu, selon des procédés d'ensei- 
gnement convenant à la nature de son esprit, 
l'élève du degré moyen el supérieur est amené à 
travailler personnellement, seul ou avec un petit 
groupe de camarades, à chercher par l'expérience 
une méthode de travail qui lui convienne, à pro- 
duire quelque chose de son eru, Au lieu d'ap- 
prendre simplement, il apprend à apprendre, ce 
qui est meilleur pour la formation de l'esprit. 
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Chaque sujet est traité de ln manière suivante : 
Obæervation directe des faits, conversations el 
entretiens sur les observations fuites, expression: 

19 Par le langage Qu cours des entretiens) 
et pur li lecture, — 2° par le langage écrit : cour- 
tes notations, expression de uelq es idées, d'un 
sentiment, — 3° Par la meaure, la comparaison, 
le caloul, en utilisint le matériel concret néces- 
auire, — 4 Par le dessin. — 5° Par le travail 
manuel : découpage, collage, ations d'ob- 
jets (modelage et petites constructions). — 6° Par 
le chant et la poésie. — 7° Par le mouvement. 

La plupart des ss se prêtent à la confection 
de petits tableaux illuatrés que composent les en- 
fanta avec les matériaux divers qu'ils ont pu 
recueillir et leurs dessins. Les réunir en planches 
et les grouper en album : ils forment chacun une 
petite monographie et sont un excellent moyen 
de récapitulation et de synthèse. 

Le choix de sujets proposés par M. Dottrens cet 
excellent, mais à une condition : c'est qu'ils 
servent d'exemples et non de directives, Il faut 
partir des intérêts réels des enfants et non de 
centres d' « intérêt » choisis à l'avance par le 
maître. Nuance, sans doute, mais nuance Capi- 
tale : le to be or not to be de l'Ecole active | 























* 
Ecole active et vie régionale 

Le Travail Manuel Scolaire de janvier 1929, a 
publié un article intitulé « Un progrès », dans le- 
quel nous trouvons reproduites quelques lignes 

‘un inspecteur scolire de Prague, relntives à 
l'imagination el au travail individuel, selon In 
loi scohire du 3o juin 1o2f. Les travaux ma- 
nucls de caractère éducatif, dit en subatance cette 
loi, doivent conduire à une spiritualisation du tra- 
vail physique, et faire déployer aux écoliers la 
plus grande activité créatrice possible. Ils doivent 
se mouler sur les désirs et l'intérêt des écoliers, 
s'adapter aux conditions sociales, aux occupations 
de la région, aux mennes exigences de l'existence 
journalière dans la famille, à Mécole el dans aon 
entourage. Ils comportent nussi des travaux de 
plein air. 

Les travaux manuels féminins doivent donner 
ane satisetion naturelle aux besoina d'activité des 
écolières, auxai doit-on tenir compte des particu- 
lrités de earmotère de celles-ci. Les travaux choi- 
sis doivent être le produit indépendant de l'en- 
fant, les ornements projetés par ln fillette elle- 
même, en faisant appel à loules ses forces de 
création. 11 faut tenir compte des besoins écono- 

iques et ethnographiques dé ln région et des pro- 
locaux d'art populaire ; tout cel doit être 
étudié minutieusement à l'école. Là où le peuple 
porte encore des costumes anciens, il y à lieu 
d'exécuter des pièces de costumes populaires, en 
leur conservant leur cache original et earactéris- 
tique. Le but général est d'enseigner aux jeunes 
filles les travaux nécessaires du foyer en ayant 
constamment égard aux facultés eréatrices person: 
nelles, à l'aflirement du goût et à l'originalité 
nationale. 





















































on 
Ecole active et enseignement de l'histoire 


Dans notre numéro de février-mars 1929, con: 
sacré à la Turquie, nous avons donné un bref 


article de M. Ahmet Funt, inspecteur de l'ensel- 
gnement primaire à Slumboul, sur sa méthode nc 
live dans l'enseignement de l'histoire. Signalons 
done l'importante étude signée de Ahmet Funt 
Bey, parue dans Le Journal des Insliluteurs et 
des Inslitutrices du 16 juin 1929 : « Un essai 
d'application de la méthode nelive dans l'ensei- 
nement de l'histoire ». L'auteur y montre plus 
mellement qu'il n'avait pu le faire ici, le triple 
procédé de recherche des documents, classement 
des documents trouvés dans des enveloppes, puis 
élaboration des documents : échanges entre élèves, 
copies, résumés collectifs et inscription de ces 
résumés dans leur cahier, C'est là de façon admi- 
rable le procédé classique de l'école active. 














ON 
L'Ecole aotive dans une olasse de campagne 


De G. Freinet sur l'Ecole à travers le Monde, 
en Allemagne ». (L'Ecole Emancipée, n° 21, 16 fé- 
vrier 1930.) 

« M. Johannes Kretschmann, instituteur à Hol- 
beck, dit comment il a fait de son école à classe 
ique une école nouvelle. Celle transformation 
faite peu à pou, sans causerie aux parents, 
ans exposés aux enfants sur le but à atleindre. » 
M, Kretschmann a introduit d'abord {rois heures 
hebdomadaires d'enseignement de Gesumtunler- 
icht ou Ecole active. « M. Kretechmann Mise 
l'initiative à l'enfant, C'est l'enfant qui indique 
par un mot, une question, le sujet qui sera exa- 
miné, 

« M, Kretschmann dit que l'expérience lui à 
prouvé que la curiosité naturelle de l'enfant est 
bien suffisante pour lui faire acquérir sans con- 
lrsinte toutes les connaissances el le savoir-fai 
que donne l'école traditionnelle avec ses emploi 
du temps et ses programmes uniformes. 

« Peu à pou, l'écho de l'enseignement com- 
plexe, vivant, adapté parfaitement et tout naturel- 
lement aux besoins de ln clnese et du village, exa- 
minant parfois des sujets qui intéressant aussi les 
purents, pénèlre Jusque sans les maisons du vil- 
age, ei l'école peut devenir le véritable centre 
intellectuel de la localité 

«Quelques suggestions ont suffi à pousser les 
élèves à observer plus attentivement leur entou- 
rage, la nature, les phénomènes atmosphériques, 
le ciel, ln Inngue du pays, les mœurs et aussi leur 
propre âme. M. Kretschmann possède des eentai- 
nes de petites «confessions », quelques-unes, dañs 
leur nudité, d'une beauté incoparable. Une com- 
munieation de Penfant sur sa vie intérieure est 
toujours un eadenu, et il sait qu'avant tout, ces 
communientions devront être sincères. Elle 
raient devenir des documents p 
études pédagogiques où psyehologid 


































































Pour hâter l'avènement de l'Ecole active 





Dans le Magazine scientifique illustré, (n° 5, 
1® février 1930), Mile E. Rion, parlant de « La 
Famille et l'Ecole, en Amérique et en France », 
souhaite de voir l'Ecole active pénétrer et trans- 
former l'éducation française. 
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Le premier apôtre de l'éducation nouvelle en 
Amérique fut Francis W. Parker, directeur de la 
« Cook County normal school » (école normale) 
de Chicago. Parker. sut mettre en pratique Les 
principes déjà énoncés par Froebel, Rousseau el 
Pestalowi, 

Parker mit en évidence que l'enfant est un être 
en continuelle évolution et possédant des forces 
prêtes à se déployer sous l'impulsion d'un véri- 
lnble éducateur. Parker arriva À cette conclusion, 
après une longue observation de ln nature enfan- 
line, que l'enfant est avant tout un être actif et 
éducation doit être busie sur ce besoin 
16: « On n'a jumais vu un enfant par 
l'école doit s'adapter à l'enfant et non 
école. » 

Noa classes devraient être Lransformées en ate- 
liers ; chaque enfant devrait pouvoir « réaliser 
son rêve » et faire les expériences de son choix. 
Ge sont des connaissances d'ordre pratique que 
désirent nos écoliers eL la chose essentielle, pour 
eux, c'est le développement de l'aptitude au tra- 
vail. L'école de demain doit être l'école du tra 
vail. Cette aptitude à l'effort, autant intellectuel 
que manuel, sera utilisé plus lard, dans le 
champ restreint qu'est l'apprentissage ; chaque en- 
fant sera dirigé vers la profession requérant les 
dispositions qu’il a pu montrer au cours de ses jeu- 
nes années, L'école nouvelle, appelée parfois école 
active, facilitera singulièrement l'orientation pro- 
fessionnelle et l'apprentissage. 

Hätons-nous d'organiser l'école nouvelle fran- 
gaise : sachons nous plier aux nécessités de l'heure 
présente parce que le jour n'est peut-être pas loïn 
où nos anciens élèves viendront nous dire : « Pour- 
quoi ne nous avez-vous pas appris à travailler ? » 










































Gours d'école active en Su 
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Lx cours d'école ne 
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De même, les e 
surprenante vai 
de ce que l'on peut exéut uginer pour 
rendre plus assimilable aux enfants un ensei- 
gnement qui leur est parfois ardu, 

La dernière semaine du cours fut consneré 
Au des « entren d'intérêt », La méthode L 
eroly en est l'inspiratrice. Elle se révèle adapta- 
ble à nos programmes d'études, 

Le sujet choisi, qui peut s'étendre sur toute une 
est trailé sous ses différentes faces, avec 
méthode. L'observation en est la base ; ln 'docu- 
meulation est foie en grande partie par les en- 
fanis eux-mêmes, et donne lieu à des causeries, 
conversations, conférences d'enfants, promenades, 
visiles de musées, de magasins, d'usines, el. 
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Les leçons de tout le programme découlent de 
ce centre d'une manière naturelle el aisée : le 
vocubuhire s'enrichit, le caleut offre des données 
plus précieuses el surtout entre duns ln pratique 
même, le dessin et le travail manuel viennent à 
l'appui de l'observation. La vie est entrée à l'école. 

Le Cours d'école netive, degré mayen était dirigé 
par M. Pasello, instituteur à Genève, 

Par le pliage, éerit le rapporteur, M. R. L., pur 
le découpage, le dessin, le modelagé, on fera trou- 
ver et comprendre les lois de l'arithmélique et 
de la géométrie, on rendra vivante et inté 
l'histoire des âges préhistoriques. La géographie 
utilisera la caisse à sable, le modelage si. prati- 
que pour le relief d'un pays, les croquis (même 
Arès simplifiés), les illustrations montrant la vie 
d'un pays, d'un canton on d'une localité. Trai- 
ter l'étude du votabulaire par l'association des idées 
parait être un moyen fort utile et intéressant, 

Le cours d'école active du degré supérieur a été 
en deux quinzaines, La première compor- 
cours de M. Früblich, Par les cours fort 
intéressants qu'il donne depuis quelques année 
l'inventeur des boîles cosmos est bien connu non 
seulement en Suisse, mais en Allemagne, en Ha- 
lie, en Angleterre, en Espagne, voire mème en 
Amérique, où ses brochures sont traduites et son 
matériel utilisé. 

Délaisser l'exposé du maître de l'école passive, 
faire travailler, réfléchir, discuter des élèves ayant 
en main tout un matériel d'expériences, leur faire 
comprendre et expliquer le travail qu'ils accom- 
lisent, résoudre des problèmes, faire de la science 
qui ne s'oubliera pas, parce que l'élève a lui- 
même travaillé, vu, louché, expliqué, tel est le 
but de M. Frôhlich. Vous dire comment M. Früh- 
lich a réussi à parcourir en 15 jours à Zurich 
les plus imporlantes leçons d'électricté, de méca- 
nique, d'oplique et de chimie, c'est vous avouer 
à dù faire un lour de force el adopter une 
dtra-rapide dont lui seul a le secret ; c'est 

re qu'il est arrivé celle fois avec 
el tout à fait complet et au point, La 
boîte d'électricité est heureusement agrandie 3 il 
you de plus tout un matériel pour expliquer le 
fonctionnement des machines modernes et ln 
SF. 
La 2° quinmine était dévolue au cours de M. 
uwiler, 

Trois sujets fort vastes avaient été choisis : 
19 La houille et le gax ; 2° Le fer ; 3° La soie. 

M. Gruviler excelle dans l'art d'amener son 

jei, el sus que le point de vue séience en 
e aucunement, ni le programme non plus, 
ver le témps pour faire de l'histoire, 
la géographie, es et du 
loul qui vient lout à point approfondir le si 
L ; les collections sont arrangées de façon pra- 
tique, l'écran esl souvent utilisé, et le chant aussi ; 
cel enseignement varié, où l'élève a sa grande part 
au travail, n'est ni monotone, ni fatigant. 

Ge cours pourrait avoir pour titre celui dela 
brochure même de M, Grauwiler, ouvrage fort in- 
téressant publié en 1927 : « Wegweiser zur Schul- 
reform » (Indicateur montrant la voie à suivre 
pour réformer l'école.) 

(C'est à Neuchâtel, qu'a eu lieu en 1930, le 
cours d'Ecole active.) 
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ECOLE ACTIVE ET CENTRES D'INTERETS 20g 


Résultat : Savoir travailler 





L'Educateur protestant du 10 décembre 1028, 
publinit un article de G. de Maternans sur € La 
Féthode Decroly », dont voici quelques lignes : 

On se demande peut-être ce que deviennent ces 
enfants, dont ls études sont si différentes des 
études ordinnires, Peuvent-ils faire des examen 
malgré leur programme original ? 11 est évident 

ue non. Mais voici qui donne bonne opinion 

eux. Après les avoir soupçonnés de ne rien 














savoir, puisqu'ils n'avaient pas appris dans les 
livres, on les adinel maintenant sans examen, 
le garçons à l'athénée, les filles au lycée. On sait 
qu'après une période d'adaptation ils seront les 
meilleurs élèves parce qu'ils savent travailler. 
D'après Mile Hamaïde, ils sont toujours supérieurs 
au point de vue social et moral, el presque lou- 
jours au point de vue intellectuel, La défiance 
diminue eb le classes où l'on applique lu méthode 
Decroly sont de plus en plus nombreuses (à Bru- 
xelles 36, ét en province un très grand nombre). 


— 


Nouvelles diverses 


BELGIQUE 


Association internationale pour la 
Protection de l'Enfance 


A Pocension du Centenaire de l'Indépendance 
de la Belgique, le Gouvernement belge a prié 
l'Association Internationale pour la Protection de 
l'Enfance de tenir sa IX session à Liège du ôr juil- 
let au 4 août. 

Tous les gouvernements ont lé invités par les 
soins du Ministre des Affaires Etrangères à la 
session de l'Association internationale pour la 
Protection de l'Enfance, el à s'y faire représen- 
ter par un ou plusieurs délégués. Des invitations 
ont aussi été adressées à tous les organismes et à 
toutes les personnalités qui s'intéressent aux mul- 
tiples questions relevant de la protection de l'en- 
fance, 
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SUISSE 
La IVe Journée d'Education à Neuchâtel 


Consacrée au grand sujet des « Droits de l'En- 
funt en Education », série des conférences et 
disoussions de la IV° Journée d'Education à Neu- 
châtel (8 mai), a eu un très grand succès. Répon- 
dant à un des desiderata des organisateurs, à sa- 
voir la rencontre des parents, des éduenteurs et 
des agents de l'œuvre de protection de. l'enfance 
et de l'adolescence, elles ont été aussi une oceu- 
sion de colhboration entre les membres de tous 
nscignementa, depuis l'école enfantine jusqu'à 

U univeritaire, el ont permis des 
du plus haut intérêt, 

Les droits de l'enfant impliquent les devoirs 
des parents, des éducateurs el aussi des pouvoirs 
publics. — Le point de vue juridique fut traité 
par Mme Wagner-Beck, directrice de l'Ecole sociale 
de Genève, — le point de vue médical par M, le 
D° Matthey, médecin des écoles de Neuchâtel, — 
Le D' Decrely exposa les droits de l'enfant au res- 

ect de sa vie psychique propre. Enfin, les droits 

ke l'enfant à la lumière de la psychanalyse furent 
examinés par Mme D'. I. Rufenacht, de Berne. 



















* 
Un nouveau film éducatif, 
le « Rythme dans la nature et l'art, » 


Le département de l'instruction publique du 
Canton de Bâle a mis à la portée de deux artis- 


tes Inusannoïs lea moyens de tourner un film d'édu 
cation que qui est, paraltil tout à fait re- 
marquable. Partant du ‘rythme dans ln nature, 
passant ensuite au rythme chez les peuples primi- 
tits et les enfants, puis au Moyen-Age, à la Renais- 
sance, à l'époque contemporaine, le film s'attache 
enfin à dégager le rythme de nombre de chefs- 
d'œuvre de la painiure. Les lignes essentielles 
sont montrées seules, puis dans Je tableau achevé, 
et la signification profonde de l'œuvre d'art est 
suisie, Le critique de la Gazette de Lausanne estime 

1e les élèves peuvent en tirer un grand profit. 
& C'est enfin, dit-il, leur donner un critère, une 
base à leur jugement, la possiblité de comprendre 
une œuvre, El ecla en trois quarts d'heure d'une 
séance caplivante. » 








ANGLETERRE 
Une communauté d'enfants on Palestine 


Le Comité anghis en faveur de Ben Shemen, 
communauté israëlite près de Tel-Aviv en Pales- 
tine, a fait projeter dernièrement à Londres, en 
séance privée, un film excellent sur la Commu- 
nauté, ses membres, leur travail, ete, Entièrement 
gouvernée par des orphelins juifs, venus de Russie 
Dour la plupart, le village est régi à ln façon d'une 
entreprise commerciale et possède ses propres capi- 
faux et son propre système financier. Les enfants 
travaillent à ce qui les intéresse le plus, au jardin, 
aux champs où à la maison, Tous travaillent pour 
la communauté et sont payés pur elle pour tout le 
ils font ; ils se suffisent done à eux- 
légumes cultivés sont vendus aux m 





















raichers. 

Les enfants quittent la communauté à l'âge de 
18 ans, tous pourvus d'un emploi ; ils reviennent 
plus lard, pour faire une année de travail non ré- 
Aribué, en paiement des frais de leur éducation, 
En. clusse, ils apprennent la théorie de ce qu'ils 
réalisent en pratique dans leur travali manuel, et 
complètent les connaissances acquises au cours de 
leurs activités. 

Le film donne l'impresaion d'une ruche indue, 
iricuse ; el l'aspect des enfants, leur vie simple, 
presque spartiate, laisse un souvenir de bonheur, 
d'adaptation aisée, de rapidité dans le travail... 
C'est là le meilleur témoignage de dévouement et 
de reconnaissance envers le D Siegfried Lehman, 
fondateur de la colonie. 





































































































210 POUR L'ERE NOUVELLE 


Livres 


La re Pour TÊre Nouvelle rond compte uniquen 
grpenanlls qu no rem on ep 
Ÿé Romaine de Pa rénovation de l'édusntion othafe ar Betalne 





OUVRAGES DE LANGUE FRANÇAISE, 


MARIE FARGUES, Les Tendances aotuelles en 
Æducation, (Dijon, Publications Lumière, Col- 
lection « Psychologie et morale », 1929, 1 vol. 
12 x 18,5 cm. de 186 pp, prix : fr. 10.) 


Les lecteurs de « Pour l'Ere Nouvelle » et des 
réoédenta ouvrages de Mme Marie Fargues savent 
s grande eympathie qu'elle à toujours témoignée 

à la pédagogie nouvelle. « Monsieur Cornouzières 
au coin de son feu » et le roman « Zabeth » sont 
tout imprégnés de notre idéal, amalgamé à une 
charmante fabulation 1 Un institut conventuel se 
mue en Ecole active, une cheftaine de louveteaux 
devient patronnesse d'organizations sociales catho 
liques.… 

dernier ouvrage de Mme Fargues traite de 
théorie pure : c'est une glane d'épis moissonnés 
et fort joliment mis en gerbe, dont quelques arti 
cles publiés dans divers périodiques (Correspon- 
dant, Lumen, Éducation, Revue pédagogique de 
France et de Belgique), consacrés aux sujets les 
plus actuels. 

Le plus important, « Voyage à vol d'oiseau dans 
la Fee nouvelle », fit la matière de confé- 
rences à l'Institut catholique de Paris, et traite, 
avec quelle maîtrise et combien de sympathie, des 
innovations de l'Ecole nouvelle en tous pays. L'au- 
teur est une âme chrétienne, très attachée à 
l'Eglise — preuve done que la psychologie de l'en 
fant, = ei la pédagogie qui se fonde eur elle, — 
n'est pas le monopole d'un parti ou d'une con- 
fession. Elle est un fondement sur lequel chacun, 
selon ses conditions, élève une subatruclure, qui 
peut étre orienté selon certain idéal, en usant 
des méthodes nouvelles. 

Mme Marie Fargues passe en revue les systèmes 
de la pédagogie nouvelle, considérant, par exemple, 
le « Montessori » comme « excellent pour Ia fa- 
mille », le « Decroly » comme une « ruche bour- 
donnante » amenant à un joli bagage de conn 
sance... le Plan Dalton, complété à Winnetka, 
comme très en place de 8 à 12 ans ; puis l'Ecole 
active proprement dite, soit le genre de l'Ecole 
sereine de Lombarde-Radice et de Mme Boschelli, 
soit les méthodes Coueinet, Ecole des Roches, 
Geheeb ou Tobker, elc., selon l'âge des élèves, lt 
race ou la langue... Quelques critiques viennent 
parfois mitiger les innovations, quelques concer 
sions au vieux syelème traditionnel de la Re 
sance...et c’est fort réjouissant de penser, que, 
grâce À ces retours en arrière, ces concessiona À 
la grammaire, au latin, au raisonnement, Mme 
Fargues fera admeltre tout ou partie de ses vues 
neuves aux récalcitrants. 

Voici pour leur plaire : « La pédagogie mo- 
dem Him 1e néehe rar Hoceut de varie. 
lisme ».. ne néglige-Lelle pas trop les exercices de 
langue ei l'orthographe ? « Ne laasons pas la joie 
des disciplines actives envahir le temps que ré- 
clame impérieusement l'austère grammaire ! » — 
« Les élèves créateurs sont presque aussi rares que 
les hommes créateurs. » (Chapitres intitulés : « La 






































+ dus onvrages de payeholo, 





Ï que de études relatat 





culture et l'action », « L'activité libre et l'enset- 
gnement magistral »). Tout serait à citer dans 
l'excellent article « Jeune fille moderne » : « La 
voix qui parle en elle ne l'entretient pas d'un 
possible rôle social, mais de son futur foyer, les 
enfants, la maison, le mari aussi. » Donc ln pré- 
parer à sa double destinée, afin que, si le maria 
n'est pat a vole, qu'elle cherche autour d'elle, 
« d'un cœur dépouillé d'égoïsme, le petit être qui, 
de son côté, cherche de toute là force d'un désir 
inconscient, ce que a mère selon ki éhair n'a pas 
pu où n'a pas su lui donner ». — L'auto-sugges- 
Hion doit conduire à l'auto-dlucetion, ihèse du che 
pitre intitulé : « L'imagination des enfants au ser 
vice de la conscience », et l’auteur de constater 

la psychologie ränvente ce que la spiritualité 
chrétienne enseigne depuis des siècles : la concen- 
tation de la pensée selon l'Elise, À quelle 1 
faut entraîner l'enfant. Encore une « Etude pra- 
tique sur Jes jeux », si jolie par les subtiles remar- 
ques de l'auteur : « Je ne vois pas que l'enfant 
joue plus que nous. Le bébé qui construit des forts 
de sable ou enfile des perles travaille autant que 
l'architecte penché sur un plan ou l'essayste écri- 
vant un article. » Ensuite viennent de fort justes 
remarques sur la nécessité du jen pour l'enfant 
isolé, en famille entre frères el sœurs, dans les 
maisons d'éducation, de grands jeux, comme le 
scoutisme, de travaux manuels libres, ete. 

Pareil volume ne s'analyse pas ; il contient des 
points de vue si nouveaux, de jolies formules, des 
remarques qu'on sent émaner d'une personne rom 
pue à ln pédagogie dans l'enseignement libre où 
l'on pourrait si bien faire de grandes réformes | 

Mme Marie Fargues en inspirera certainement, 
par son enthousiasme et son bon sens, 











ME. 

* 

O0 
HEERDT-QUARLES, Membre du 
Comité pour la Jeunesse de l'Association néer- 
landaise pour la Société des Nations, Un Monds 
Nouveau réclame une Education Nouvelle, Ap- 
pel présenté au Conseil international des 
Femmes, réuni en Conseil Quinquennal à 
Washington en mui 1925 sous ln présidence de 
Lady Aberdeen e* recommandé à l'Assemblée plé 
nidre de l'Union des Associntions pour lu S.D.N. 
réunie à Varsovie en juillet 1925, dans les ré50- 
lutions prises en vue’ de favoriser l'unité mon- 
diale de l'Education pcifiste. (Nimes, Editions 
de « La Paix par le Droit », 1929, 1 opuse., 
15 x 23 cm. de 24 pp) 


Comtesse P. vai 




















Sous la présidence du Professeur Mackensie, on 
forma à Londres un Comité important, composé 
d'éléments aussi hétérogènes que possible, afin 
que les solutions préconisées pussent satisfaire les 
exigences légitimes des milieux les plus disparates. 
Des forces de premier ordre se mirent à la die- 
position du Comité de la « Moral and civic Edu- 
cation League » ; plusieurs éducateurs distingués, 
hommes el femmes, un général, un prêtre catho 
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LIVRES aix 


liqué, un évêque anglican, un socialiste, le Maha- 
radjah de Baroda… pour ne citer que quelques 
‘exemples typiques. 

On travailla pendant plusieurs années avec une 
ardeur et une objectivité dignes en tous. point 
d'une si belle cuuse et l'on réussit enfin à élabore 
un programme gradué d’éducalion sociale, réelle- 
ment adaptable sans retouches essentielles à toutes 
Les écoles du monde, Ce programme commun. mi- 
im ces d'une simplicité abaoue dans Lous ses 
détails, ce qui le rend suggestif à un haut degré, 
même pour des instituteurs n'ayant reçu qu'une 
instruction fort sommaire (condition essentielle 
puisqu'on veut généraliser ln possibilité de son ap- 
plication). s 

Qu'on imagine, après cela, ce qu'il a fallu 
d'efforts patients et sincères, de taet et de loyauté 

our faire un choix impartial et judicieux entre 

« matières présentées, afin qu'elles pussent être 
adoptées sans trop de difficultés dans le monde 
entier, eurtout quand il s'agissait de sujets tel 
que In guerre, le patriotieme, le régime à appli 
quer aux colonies, la tolérance en matière reli- 
gieuse el politique, l'évolution de la société vérs 
un idéal futur, ele, Sur lous ces points, en effet, 
les divergences sont si profondes qu'une base com- 
mune semble parfois impossible à trouver. 

Toujours cependant on est arrivé à déterminer 
pour chaque ensemble d'idées la note juste, satis- 
faisant toutes les consciences, 

Table des matières : Avant-Propos, par M.-J. 
Prudhommeaux, 1. Une aube nouvelle s'an- 
nonce : mous vivons dans l'ère des posaibilités 
merveilleuses. — 1. Assez détruit. Rebâtissons 
suivant un plan plus élevé. — 3. Un monde nou- 
veau réclame une Aducation nouvelle. — 4. Re- 
“cherche d’une base commune pour l'éducation 
morale el sociale, internalionale et interconfes- 
sionnelle. — 5. Un programme minimum pour 
celle éducation commune. — 6. — Les modalités 
d'application. — 7. L'initiative privée et les Pou- 
voirs publics, 

Appendice : Choix gradué de sujets combinés 
en vue de l'éducation morale et civique interna- 
tionale et interconfessionnelle, par le Comité de la 
« Moral and civil Education League », sous ln pré- 
sidence de M, le professeur J.-S. Mackensie L. D., 
de Londres 
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chapitres La propreté. — 1, Les 
. La fumille, — 4. L'obéis- 
sance eu la discipl L'ordre, la ponctualité, 
la modération. — 6. amour des siens, ale 
truisme, charité, amour de l'humanité. — 7. Hon- 
nêteté et loyauté. — 8. Justice, tolérance, généro- 
aité, — 9. Amour de la vérité. — 10, Le courage. 
— 51, IA volonté. — 12. La conscience. — 13, Le 
travail. — 14. Distractions, sports, amuéements, — 
16. Jeux de hasard et paris. — 10. La tempérance, 
— 17. L'économie, — 18. Le patriotisme, — 19, La 
guerre et la paix, — 10, L'instinet de conservation 
personnelle et les devoirs envers la communauté, 
— ar, L'organisation sociale. — 22, L'honneu: 

23. L'idéal. 
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“ 

D* Gilbert ROBIN, Ancien Chef de clinique à la 
Faculté de Paris. L'Enfant sans défauts. (Paris, 
Flammarion, 1980, 1 vol, 12 X 19 em., de 
284 pp, prix : fr. f. 12.) 














« Rien n'est plus difficile à comprendre que 
l'âme d'un enfant. » Tel est le mot pe lequel 
débute le D Robin, Et pourtant n'est-il pas l'un 
de ceux qui peuvent se targuer de connaître un 
peu cette âme enfantine, après avoir approché el 
eximiné, soigné tant d'enfants | Son inquisition 
finie, il déclare : « L'enfant n'a pas de défauts : 
il est mal élevé ou malade. » 

L'enfant ne naît pas avec des défauts, il naît 
tout simplement, avec sa constitution, son tem- 
pérament, son caractère propres. Si ces consti- 
luantes s'ncousent de telle façon qu'elles louchent 
à l'anormal, elles indiquent une constitution mor- 
bide où une maladie nerveuse, Si le cu ne rentre 
pas dans les cadres de la pathologie nerveuse, nous 
avons à faire à une éducation négligée où déplo- 
rable. Nous voilà done avertis. 

À ceux qui ont charge d'enfants à élever, À 
éduquer, de se rendre comple que la compréhen- 
sion de l'âme de l'enfant exige des connais 
sances diverses en psychologie, médecine, neuro- 
psychiâtrie, et que ce n'est pu , pOur ÿ par- 
venir, que d'un pédagogue et d'un psychiâtre.… à 
moins qu'on soit l'un et l'autre : « Le médecin et 
le pédagogue doivent être deux amis inséparables, 
deux frères d'armes. » 

On pourra ohjecter que seuls les ens pathologi- 
ques — là où il y a eu effet nocif de la maladie où 
de l'hérédité — ressortiront à l'eximen du psy- 
chiatre.. et que la plupart des défauts ou des 
fautes des enfants n’ont pas pour origine les causes 
dont nous entreliendra le spécialiste neurologue. 
À la lecture du livre du D Robin, fourmillant 
d'exemples à chaque page, on se convainera que 
l'origine de ces défauts : paresse, mensonge, 






























orgueil, désobéissance, gourmandise, ele. esl 
dans nombre de eas d'origine nerveuse : eom- 
plexe, refoulement, opposition au milieu, im- 


pressions morbides dont les ascendants ou l'am- 
biance sont responsables. Mais le D' Robin ne se 
borne pas à son rôle de savant, qui est de nous 
indiquer les sources du mal, Dana W plupart des 
cas, il nous donne aussi le remède, il prescrit la 
technique curative à employer, l'erreur à éviter ; 
il se montre aussi excellent pédagogue que subtil 
homme de science. 
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G. ROSSOLIMO, Professeur à l'Univereité dt 

cou, Directeur de ln Clinique des muladi 





veuses et de l'Institut de neurologie. L'Indivi- 
dualité do l'Enfant, traduit du russe par Véra 
KOVARSKY l'Université de Mont- 



















pellier, Ins} sychologue des écoles de la 
ville de Montpellier. (Paris, 1929, Alcan, 
1 opuse., 14.5 x 24 em, de 61 pages, prix : 


fr, 19.) 


Après « La Mesure des capacités psychiques 
chez les enfants et es adultes », Mme Véra Ko- 
ursky nous apporte une nouvelle contribution à 
à diffusion de ln méthode d'investigation psycho 
logique de Rossolimo. « L'Individualité de l'En- 
fant » est, comme elle le dit elle-même, un plan 
d'investigation destiné à servir de guide aux pé- 
dagogues, médecins et parents, pour déterminer 
les caractéristiques des enfants normaux et défi- 
cients. Il est traduit d'après ln troisième édition 
de l'original russe, parue en 1922. 
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« La carctéristique de l'individualité enfantine 
est loin d'être simple, dit Rossolimo lui-même, 
dans son avant-propos. La pédagogie actuelle exige 
que chaque caractéristique soit présentée sous 
forme d'une investigation scientifique el s'appro- 
che du type d'un diagnostic médical, fondé sur 
des données aussi riches que posible, recueillies 
impartialement, et sur leur appréciation. sotricte 
ment objective. » Aussi ce plan, d'investigation 
polylatérale ne comprend-il pas moins de 425 ques- 
Fiona portant : 1° sur ln famille, l'éducation, 
l'instruction, l'école, le développement de l'en- 
Hire an Croissance, son HérdIE ; 2° sous Jo 
titre de caractéristique de l'individunlité, sur les 
sentiments, l'attention, la volonté, les inclinations 
et penchants, la mémoire, ele. ; 8° sur lea pro- 
cessus moteurs : jeux de la physionomie, démar- 
che, langage. Vient ensuite une appréciation des 
capacités, puis interrogatoire particulier portant 
sur les connaissances et les idées acquises en de- 
Hors de l'école, ln marche à suivre pour ln ré- 
daction d'un journal de la vie de l'enfant. Com- 
me complément aux réponses oblenues, on re- 
cueille en outre des données telles que divers 
genres de travaux de l'enfant, ses leltres, cahiers, 
journaux intimes, des 
Huler en conclusion générale un véritable ding- 
notice résumant Loute la caractéristique de l'enfant. 
































« 
De 
Charles PAGOT. Le latin par 1 
par la Joie, grammaire, exercices, lexles, pré 
paration dés débutants sans le secours d'un 
Puattre, Sept langues enseignées on même 
temps: (Paris, XVI, 47, rue de la Tour, à l'OEu- 
vre des études grecques et latines, Le Cahier, 
3 fr. 30, La souscription aux 30 Cahiers: 84 fr. 
pour ln France, 96 fr. pour l'étranger. 
Au début du enhier 20, nous trouvons 
sage d'une lettre de M. Albert Thomas, Directeur 
du Bureau international du Travail, À M, Pagot : 
« di e des Cahiers un intérêt 
qui » des nouvelles leçons. 
Le vous félicite de l'enthousiasme que Vous save 
commu vos lucteurs et de la foi avec 
laquelle vous les instruisez. 
Nous glinons ce qui suit au long des cuhiers 10 
eur 
Minari signifie « menacer ». Ce mot n° formé le 
français mener, dont le sens primitif 
« conduire des animaux par la mennee ». Si d 
mener esi une menace, qu'est-ce que aurmener ? 
Le aurmeuuge est ce qu'il y a de plus néfaste 
durs P'élueation, 1 faut Le supprimer sans cepen 
dant abuiser le niveau des études. Ne simpl 
ions pas les programmes muis Lransformons les 
méthodes pédagogiques. Au lieu d'enseigner diffi- 
éllement des choses faciles, enseignons fncilement 
des choses difficiles et il 'n'y aura plus de sur- 
menage. 










































s. 

J'emploie très souvent l'expression considérez. 
Le mot considérer est ès beau. 11 renferme une 
idée religieuse. Il vient de sidus, eris, n. « cons 
tellation, astre ». Il signifie donc « interpréter 
les astres, » Eh quoi | toutes les notions gram- 
maticales que je vous présente, illuminées par les 
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causes qui les ont fait maître, ne sont-elles pas des 
étoiles qui se lèvent brillantes à l'horizon de votre 
savoir ! La vieille grammaire ressemble à un ciel 
nungeux ct obscur. Lu jeune grammaire, scienti- 
fique el joyeuse, écarle les voiles et permet aux 
plus beaux mystères de mvir vos yeux el voi 
âmes, 





L'allemand et l'an, nettent toujours l'udjee: 
dif avant le nom, Les Germaine en qui dominé 
la sensibilité, saisissent plutôt ln valeur affective, 
subjective de l'adjectif, qualificative que sa valeur 
objective et déterminative. 





. 
L'Eglise ot l'Education sexuel 
par le Secrétariat de l'Association du Marin 
chrétien, 86, rue de Gergovie, 1929, 1 vol, 

14 x 98 cm, 207 pp. prix à 15 fre) 

« L'A. M. C., dit F'avant-propos de cet ouvrage, 
a cru rendre aux catholiques et très particulière- 
ment à la famille un service nécessaire en faisant 

idier, par des spécialistes, spécialement com- 

mts, les multiples aspects du problème 
éducation sexuelle de la jeunesse. » 

On trouvera, en effet, dans ce recueil de confé- 
rences dont plusieurs ont été prononcées au Con- 
grès national de l'A. M. C., à la fois l'exposé des 
Principes sur lesquels se fonde une éducation 
lexuelle catholique ; des discussions sur les dan- 
ges que peut présenter une éducation mal faite 
ét des indications fort précises sur l'initiation 
sexuelle et le péril vénérien. 

Des prêtres (l'abbé Violet), des femmes (Mme 
Daniélou, Mme Vérine, Mme Montreuil-Strauss), 
des médecins (D° Pasteur, Sirédey) ont collaboré 
à cet ouvrage. 





(Publié à Paris 

















E. FravoL. 


» 
“ 

Henri PIERON, Professeur au Collège de France 

‘ei à l'institut de Psychologie de l'Université de 

Paris, Le Développement mental et l'Intolit- 

gene. (Paris, Félix Alcan, 1929, 1 vol, 12 x 


19 cm, de 9 pps; prix + 10 fre) 


Tous les problèmes principaux de la. psycholo- 
gie du développement et de l'intelligence sont 
Énvisagés dans ce pelit volume et traités avec une 
Yrande maltrise, Si beaucoup de questions inté- 
Fesantes n'ont pas pu ètre mentionnées dans ces 
quelques pages, celte étude a l'avantage de donner 
lui qui s'approche pour la première fois de ce 
«une Vue d'ensemble où les problèmes 
se trouvent nettement en évidence, Ainsi 
yons que l'auteur n pleinement atteint 
but : donner «un plan de topographie som- 
jouvant servir de guide au cours de lec- 
tures plus élendues ». 



























R. Mur, 
« 
“x 
D° 0. DECROLY, L'Etude du pel it enfant par 
l'observation et l'expérimentation, (Documents 
pédotechniques, n° 2, juin 1929, Bruxelles, La 
Mertin, 1 opuso, 16 X 24 cm. de Go Pp. pa- 
ginées de 195 à 174.) 
« Dans cet article, dit le D° Decroly, sans né- 
gliger les observations recueillies par les auteurs 








ui ont publié des biographies individuelles, nous 
ferons surtout état des épreuves qui ont été élablies 
après application à des groupes d'enfants assez 
nombreux pour permettre de considérer les étapes 
de développement comme constituant des normes, 
eest-a-dire comme pouvant servir de point de 
repère, et de conclure si l'enfant rentre di 
soupe moyen où non. Les résultats seront d'a 
Furs indiqués selon Les cas en nolant ln propo 
tion d'enfants qui réussissent les épreuves à un 
âge donné 

« Nous estimons que pour tous ceux qui ont à 
sovcuper de l'enfant et surtout du jeune enfant 
dans les maternités, les pouponnières, les crèches, 
les cliniques infantiles et puis les écoles male 
nelles ou jardins d'enfants, et même les écoles 

ju'ils soient médecins, juges d'enfants, 
étudin psychologie où en éducation, inf 
mières, ete. À y a un grand intérêt à connaître 
les signes du développement neuro-psychique de 
L'enfont afin d'en tenir eomple pour le comprendre 
et lui appliquer les mesures pédagogiques ou thé- 
rpsutiques appropriées. » 

‘éminent pédologue étudie tour à tour el de 
mois en mois l'évolution de la préhention buc- 
cale, les réactions buccales accompagnant la prise 
de nourriture ; l'évolution des mécanismes vi 
sucls-moteurs (avec indication du lant pour cent 
des réussites gradnelles, à chaque âge, el les ob- 
servations d'autres auleurs) : le développement 
de la préhention manuelle ; et l'évolution des coor- 
dinations pour la station debout et le transport 
du corps. Dans une seconde partie, l'auteur étudie 
«le cinéma comme procédé d'élude et moyen 
d'enseignement de là psychologie de l'enfant ». 
(Voir surtout p. 166, paragraphe 3.) 















































“ 
D 0. DECROLY et R. BUYSE. Introduction à la 
Pédagogie Quantitative, éléments de elatistique 
aux problèmes pédagogiques. (Bruxel- 
8-0, rue Coudenberg, 
153 pp) 






1909, 1 vol. 18 x 19 em, de 
Au fur ot à mesure que l'école cherche des 
méthodes nouvelles et quille la voie sûre de ln tra- 
dition, elle à toujours plus besoin d'un contrôle 
objectif de ses résultats. Les deux auteurs, après 
# un ouvrage dont nous avons 
les moyens pour l'examen des 
nous donneront-ils aussi 
des tests scolaires 1), nous apprennent 
dans ce petit volume comment il faut s'en servir. 
Peuon mesurer des phénomènes psychiques, dans 
quelles limites est-ce possible et quelle est ln tech- 
nique de ces mesures ? Telles sont les questions 
auxquelles lés auteurs répondent avec bemucoup 
de © L'exposé des méthodes atntistiques est 
fo 1 fuit connattre les procédés les plus 
importants. Comme tel il constitue une introduc- 
tion excellente à l'é es plus complets 
duns la matière et fe la compréhension des 
rivaux exnels de psychologie el de pédagogie 
expérimentale. 
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R. Men. 
“x 
Jean BOISSON. Les inexactitudes et Singularités 
de ta Langue française moderne. (Bruxelles, 
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Lamertin, et Paris, Fischbacher, 1930, 1 vols 
13 x 19 em, de 216 pages, prix : fr. f. 20.) 


Ouvrage essentiellement pratique. Ses divers cha- 
pitres : Remarques diverses, fnules ; — Les lo- 
eutions et termes proserits à tort ; — Les anghi- 
cismes ; — Les belgicismes ; — Les mots com- 
posés ; — La prononciation, — nous font passer 
en revue, sans aucune tion théorique, les 
difficultés, les déformations de la langue el l'abus 
actuel des néologismes, le danger des anglicismes 
souvent inutiles, et faisant double emploi avec 
des ex ns françaises synonymes 

Ge livre s'adresse, non pas aux amateurs de 

sités lexicologiques, ni aux ignorants el aux 
rents, mais aux étudiants déjà assez avancés 
el aux personnes qui n'ont pus le temps de se 
livrer à de longues recherches. Par l'abondance 
et la diversité de ses renseignements il constitue 
un auxilinire très précieux pour les maitres de 
français de nos écoles. 


























Eli BIORKSTEN, Professeur à l'Institut d'Eduea- 
ion physique de l'Université d'Helsingfors, tra- 
duit par Kelly Jentser. Gymnastique féminin 
1. Psychologie et Physiologie. (Delachaux et 
Niestlé, 8. À., Neuchâtel, 1926, 1 vol., 13 x 
19,5 em., de 184 pp., prix : fr. 6.) 


Tout en poursuivant son enseignement à l'Ins- 
titut J.-J. Rousseau, Mie Jenter fait œuvre de 
vulgariction en langue française de Lout ce qui 
favorise la pédagogie de l'éducation physique des 
jeunes filles ; après les Jeux de plein air et d'inté- 
rieur et le Livre des Eclaireuses, elle nous offre 
aujourd'hui l'œuvre capitale de la géniale Finlan- 
dise qui comprend le mieux l'épanouissement de 
la santé, de la beauté physique et morale de ln 
jeunesse fém É 

Eli Bjürksten vénère le grand initiateur suédois 
PH. Ling, et n'a fait que développer les prin- 
maître en trente ans de pratique et 
housinstes de ce qui convient plus spé- 
dlement à la femme, avant de faire part de ses 
résultats, Depuis 1924, son appel aux professeurs 
de gymnastique féminine senndinaves à abouti à 
une vasle association qui organise des coura de 
vücances, lour à tour en Suède, en Norvège, en 
Finlande et au Danemark, Avant de traduire les 
vriges du professeur d'Helsingfors, Mlle Jent- 
à plusieurs de ces cours, en appliqua 
les innovations graduellement à Genève, con- 
vaineue — tout comme l'inspectrice suédoise Ellin 
Falk et d spécialistes danois — que la ré- 
forme d'Elli Bjürksten est ln plus féconde pour 
la jeunesse fén 

Le premier volume d'Elli Bjôrksten, Gymnasti- 
que féminine, date de 1918, et contribua à l'épa- 
nouisement national de la Finlande, comme les 
Sokols en Tchécoslovaquie. Le deuxième, Éxer- 
ss el Jeux, édité en 1923, paraîtra sans doute 
bientôt en français. L'innovation du professeur 
d'éducation physique à l'Université d'Helsingfors 
coneiste à associer l'être psychique complet à cette 
gymnustique, conçue comme un épanouissement 
de la vie intérieure vers l'extérieur, une expression 
des idées, des aspirations intimes de l'être vers un 
idéal de joie et d'élévalion morale. « Le corps est 
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pour nous, cmatures terrestres, l'instrument né 
Poe à l'âme : il eat en relation incontestable 
avec elle, » La renaissance de la gymnastique 
Dent en @e qu'elle est « une éducation » au sens 
Lomplet du mot, amsociunt les idées et les sentir 
ments nu mouvement qui a pour but de stimuler 
de détendre tout l'être. Parce que le temps 
Sonsneré à la culture rationnelle du corpa eat li- 
nilé, dans notre soclété, Îl faut choisir des exer- 
&ices” ordonnés d'après des principes définis, pour 
Sbtenir ce bien-être qui est celui de la machine 
Qe corps) quand elle eat animée par le vrai 
matire.…. l'âme. 

C'est ce que tend à obtenir une matireete de 
gymnastique, soucieuse d'être éducatrice, qui 
Eirme an personnalité, son enseignement, 400 
<ommandement. La leçon se fera selon le principe 
de l'individualisation, mais sans négliger l'acqui- 
Gition des qualités sociales, l'esprit de camaraderie, 
a loyauté, l'obéissance à ln règle, la solidarité. 

Sans exposer ici la technique propre au système, 
mentionnons l'excellente suggestion des ererices 
Permèdes que le professeur intercale dans la le- 
Gon selon qu'il juge nécesuire un effet stimulant 
fémoustilant) soit qu'il cherche un effet reposant 
Ge décontraction ; eL ses charmants exercieea-jeux 
Ê son ingénieuse adaptation de ln musique, du 
Sant, des danses nationales el jeux popuinires. 
Le psychologue est convainen qu'il y a 1à un se 
téme fécond, éminemment éducateur, et qui peut 
aider puissamment l'expansion de la vie de notre 
jeunesse féminine, enfin libérée des contraintes 
Solaires el sociales, épunouie selon ses aspirations 
Sbeonscientes, EI Bjürksten a eu l'intuition de 
ee qui manquait aux fillettes, adolescentes et 
jeunes filles. 
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Recuell Pédagogique, publié pur le Secrétariat de 
a Société des Nations. (Genève, janvier 190, 
7 vole, 16 X 24 em. de 143 pes 250 frs.) 


Lors de ln X° Assemblée de la Société des Na- 
tions, un intérêt marqué s'est manifesté concer- 
nant la question de l'enseignement à la jeunesse 
des notions relatives à la coopération internatio- 
Vale Les ministres des Affaires étrangères de 
France ét d'Allemagne ont insisté personnellement 
sur l'importance fondamentnle des efforts déplo) 
Dur la Société den Nations dans ce sens, Des entr 
Hits ont été votés pour permettre ln publication 
régulière du Reoueil Pédagogique, chaque se 
étre, en janvier et en juillet. Le présent numéro 
Ronsnere_Lrois articles de aa première partie à 
D L'enseignement sur la S. D. N. et In paix aux 
écoliers Français », à « L'esprit de la S. D. N: et 
d'enseignement » par un professeur d'école publi 
que anglaise, « aux Voyages en Angleterre » 
ectués par des classes d'un lyeée allemand, La 
deuxième partie es consuerée au sujet : « Come 
ont faire connaïire la Sociélé des Nations €t 
développer l'esprit de coopération internationale », 
Avec de nombreux rapports à l'appui, de différents 
pays ; la troisième partie ou section officielle 
Pte de l'enseignement des fins de la S. D. N. à 
WUXe Awemblée, et d'un sujet éminemment ac 
Tel : « Films éducatifs et suppression des droits 
de douane ». 


























PR LS PRET, 





le de tête, signé Uealégon, montre qu'il est 
nécessaire, en vue de prévenir la prochaine quer- 
me de l'année K, de donner dans len éco- 
les une place de première importance à l'ensel- 
gnement sur DN. et ses buts. Il fut bien 
que nous pensions être plus sages qu'en 07h, 
pus familiarisés avec l'idée de coopération inter 
hationale et d'un réglement pacifique des diff 
rents internationnux, considérer les tentations aux 
quelles nous serons ‘exposés, l'effort auquel notre 
igement sem soumis en celle année a cours de 
laquelle les risques de guerre pourraient une fois 
de plus devenir réels, C'est alors que sera soumise 
à l'épreuve ln mentalité des peuples. Assurons: nous 
contre l'an X par le seul moyen qui s'offre à 
nous : l'éducation. Notre soule assurance est dans 
l'enseignement aux enfants ; il s'agit de leur faire 
connaître que ln S. D. N. est une force dynami- 
que du monde moderne, une conséquence nalu- 
le et nécessaire du passé. Montrons par quelles 
méthodes politiques on peut empêcher la guerre 
€ que cecl constitue une nequisition mentale per- 
unente de la génération nouvelle ; rendons-la 
capable de suivre avec intelligence et jugement 
le, discussions ur les affaires internationales. 
Mais comme pour toute assurance, une prime doit 
ici être versée, non pas en argent dans le eus par 
ticulier, mais en heures de classe, et le nombre de 
celles-ci doit être suffisant pour que cet ensei- 

gnement soit fait et bien fait. 
À ce réquisiloire plein de sens, nous ajouterons 
notre delenda Carlhago contre l'école assise et ré- 
l'époque nouvelle que nous vivons 

lucation_ nouvelle. 





























Robert DOTTRENS, Directeur d'écoles, chargé, de 
cours à l'Inatitut J.-J, Roussenu, et Emilie MAR- 
GAIRAZ, institutrice, Elève diplômée de l'Ins- 
titut J.- | Rousseau. L'apprentissäge de la 160 
ture par la méthode globale. (Neuchàtel, De- 

ux et Niestlé, 1030, 1 vol., 13% 10,5 Cm 

8 pages, prix : frs s, 3.) 

Dans son introduction richement documentée 
sur L'historique de ln méthode globale, M, Dot: 
Mens nous dit que, bien qu'elle dute de vingt- 
cinq ans déjà, elle n'a été introduite et expérimen- 
Géo À part quelques essais isolés en France 

Hclgique, dans les écoles de Bruxelles. Po 
< manque d'adeples pratiques, ‘alors que 
quement, elle es£ reconnue comme la seule 
méthode de lecture en accord avec les découvertes 
des plus récentes sur les mécanismes de ln lecture 

AU fonction de globalisntion chez l'enfant, Le 

fait qu'il n'y avait pas encore ide au service 




































du snattre, désireux d'appliquer cette technique, 
Gate ne se fiant pas aux seules ressources de son 
Avoir-faire, peut jusqu'à un certain point expli- 





quer cette abstention. D' 
tre que le corps enseignant ac retranche sou 
Vent derrière un conservalisme qui le mel à 
S'ubri des surprises, des difficullés, des échecs pos- 
sibles, qui accompagnent les innovations. 
L'ouvrage que voici pare aux objections de ceux 
qui se retranchent encore dans l'abstention, car ils 
Fossbderont désormais un guide aussi précis qu'on 
Peut le souhaiter. Pas n'est besoin, certes, de le 
Pivre à Ja lettre, mais ceux qui craindraient 


atre part, il faut recon- 
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les faux pas ne pourront faire mieux que de s'ins- 
pisse lès étroliement de l'expérience de Mlle 
a 


semaine après semaine, les premiers exercices 
d'éducation de l'œil au moyen de jeux et de lotos 
(Decroly el autres), ln lecture de petites phraæs, 

décomposition en mois puis en syllabes, le 
travail de révision fréquente, Une description mi- 
nutieuse du matériel qu'elle a confectionné elle- 
même épargnera bien des Ltonnements aux débu- 
lants, : 

La méthode globale doit être la méthode de lec- 
ture d'aujourd'hui, puisqu'elle est en accord avec 
la psychologie expérimentale qui demande à la 
péligegie de lenir comple du synerétiume de 
l'enfant, de la fonction du jeu et de l'intérêt en 
éducation, C'eat ce que nous montrent très chai- 
rement les auteurs, dont le but est d'intéresser 
le corps enseignant et de l'inciter à expérimentes 
la méthode qu'ils préconisent. Nous pensons qu'ils 
viendront pleinement. 




















Los Buts de l'Education et ses Difficultés. (Lau- 
sinne, Secrélariat vaudois de l'Enfance ; x 
opuscule_14,6X20.5 cm, de 79 pp. prix : 
frs 5. 2,50.) 

Voici, réunies en opuscule, les conférences fai- 
es aux Journées éducatives de Lausanne, les 7 et 
8 juin 1929. Un y trouvera l'exposé du D de 
Saussure de Genève sur « Les Buts de l'éduca- 
tion » ; celui du D' Repoud de Monthey sur « Les 
difficullés de l'édueation et les éducateurs » ; le 
travail de M. le D' Boven de Lausanne sur « Les 
facteurs psychologiques de l'éducation » ; celui 
de M. Ad. lerrière sur « L'éducation dans la 
famille » ; la cmuserie de Mlle M. Bulls du Bu- 
reau international d'Education : « L'éducation 
par le milieu social » ; enfin « La formation de 
la mère éducatrice », par Mme Evard, inspectrice 
générale des Ecoles maternelles de France, et « La 
préparation des éducateurs iles » par Mlle 
C. Maillefer, directrice de Foyer à Chailly sur 
Lausanne. 

Hérédité, instincts, tempéraments des enfants 
€t des éducateurs) ; insuffisance des parents et 
des maîtres dans la réalisation de leur tiche édu- 
cative, voilà les obstacles qui nous empêchent 
d'atteindre le but d'éducation idéale que nous 
nous sommes proposés. Quels remèdes y apporter à 
L'école active, la coéducation, la préparation des 
futurs parents, le contact avec les différents mi- 
ieux sociaux, la connaissince individuelle de 
l'enfant, afin d'agir, non pas d'après une règle 
fixe el immuable pour lous, mais selon les par- 
ticularités psychologiques de chacun, voilà les 
moyens que les conférenciers nous proposent d'em- 
ployer. 







































L.J.A. MERCIER, Associate professor of French, 
liervard University, in charge of Courses in 
Methods of Teaching French, The vard Gra- 
duate School of Education : Mes Premières 
Lectures, (New-York 1930, Silver Burnett et Cie, 
1 vol., 13x19 cm., de 226 pp., prix : dollar 
220.) 











Après le « Junior French », M. Mercier nous 
donne un livre de lectures françaises, bien dans 
rit moderne de l'enseignement des langues 

. La marche à suivre préconisée par l'au- 
‘accorde avec les découvertes les plus récen- 
Les sur le mécanisme de la lecture, Une grande 
partie du travail d'acquisition peut être faite 
par les élèves seuls, sans le secours du maîlre, — 
celui-ci intervenant au début de chaque chapitre 
nouveau qu'il doit lire à haute voix afin de don- 
ner à ses élèves une prononciation et une diction 
correctes. 

Un minimum de grammaire, des exercices de 
révision très bien conçus, des illustrations excel. 
lentes de Paris et des provinces françaises, un 
lexle capable d'intéresser les élèves lea plus apa- 
thiques — on y parle de Lindberg — adapté aux 
besoins de l'école d'aujourd'hui : tout cela assu- 
rem la réussite du volume auprès des écoliers 
américains auxquels il est destiné. Mais cet ouvra- 
ge rendra auési des services certains aux maîtres 
de frunçais à l'étranger, — et à leurs élèves, — 
dans n'importe quel pays ! 


* 


Recloral de l'instruction publique de Smyrne : 
La Réforme Scolaire l'Education Nouvelle 
(Smyrne, 1929, opusc. 15 x 23 em., 


avec 6 illustrations.) 


Cette brochure remarquable a été distribuée en 
juillet rg2g, aux membres du Congrès de la Fé- 
dération universelle des Associations pédagogiques 
à Genève, 

Ayant posé comme principe que le but de l'édiu- 
cation est de préparer l'enfant à une vie person- 
nelle et sociale, le nouveau programme adopte 
comme point de départ non point ce que — d’une 
vue arbitraire — nous estimons que l'enfant doit 
apprendre, mais au contraire, prenant comme 
base objective la personnalité de l'enfant, ce qu'il 
peul apprendre et le degré de sa capacité. 

L'enseignement repose sur trois principes : 

1° Principe de l'Ecole active. 

2° Self-government, 

4° Coëducation des sexes. 

Les programmes ainsi élaborés conviennent 
































x à lu psychologie de l'enfant, L'Ecole devient 
image en petit du milieu social et assure la 
préparation de l'enfant à la vie collective, 








L'application des nouveaux programmes à 
sité la formation de quelques organisations acien- 
Liliques et adininistratives ; ik fallait avant tout 
que les professeurs qui se chargeraient de là mise 
en pratique de ces nouveaux programmes fus- 
sent élevés et formés d'après une nouvelle men- 
llité, pénétrés de l'esprit de ces programmes, 
et certains du succès, On a pensé, avec raison, 
‘il est impossible d'appliquer avec euccès un 
principe quand on n'est pas soi-même convaincu 
de son efficacité, 

Tous les professæurs incapables d'appliquer le 
nouveau programme ont été mis à la retraite el 
soustraits à l'enseignement ; ainéi l'application des 
nouveaux programmes a élé entièrement confiée 
à des professeurs jeunes, actifs, intelligents, zélés 
et capables, 

L'inspecteur primaire a cessé d'être aujourd'hui 
pour les inslituleurs un supérieur dont ils ont 
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à redouter la visite. 1 est au contraire un collègue 
qui prodigue ses conseils bienfaisunls 0 dont la 
at attendue avec plaisir pur out le per- 
sounel enseignant. 

Il a pour lüche 
liens entre l'école 

Cluque inspecteur ant leu de suivre, atlenile 
sem l'les publications relatives à l'éduetion non 
VE a pour lâche, lors de ses tournées, d'échi 
Vs villageois sur tout lea sujets qui présen 
Fu de l'intérét pour eux. C'esl pour haute 
un it entre l'école et la famille que des 
Raneils de Parents ont été eréés dans nombre 
localités. 

Ces quelques citations suffisent à montrer 
s8t puissant de cet opuseule. Nous eroxons 
Quai en prépare un autre, plus complet encore: 
Eng les sphères pédagogiques de In Turquie, 


en particulier, de fortifier les 
et la fumill 





















OUVRAGES DE LANGUES ETRANGERES. * 
Gh. COMICESCU, Raportul intre Aintuitie si Abs- 
Mactie in imvatamant (Rapports entre | ntui- 
bstraction dans l'Énseignen nt), pu- 
le Laboratoire de Pédologie el de, Pé 
fimentale de l'Université de Cluj; 
ction du Professeur V. Ghidioneseu. 
{Clu Cartea Romaneasea », S. A., 1929; ! 
Vote 17x24 em, de 244 ppe) 
ontrant qu'il n'existe pas d'opposition 
entre l'intuition et l'abstra tion, mois que loutes 
deux sont simultanées dans les actes de À ke 
Vauteur a pour but de préc 
imetion dans l'enseignement el 
place importante qu'elle doit y ecenpe 
Braticiens d'autrefois ont fait erreur en présentant 
tante des notions sous une forme abstraite 
par un enscignement s'appuyant uniquen 
sui maire, beaucoup, de nos jours, se Loi 
M également quand ils présentent à lours élè- 
ves di déments conerets séparés, SITE, #0 soucier 
À génémlisations, sous prétexte que l'enfant ei 
incapable d'abatrnire, na les deux eus, l'ensei- 
Enement nn pas de valeur éduentive, car la for 
tion de l'intelligence n'est possible que Dar des 
Mes complets du Wa pensée. — La première pare 
de de l'ouvrage traite de la connaissance concrète 
Mer L'enfant à a deuxième, de la connaisanee 
traite, a troisième montre qu'intuition el 
Méntraetion ne s'excluent pas, mais constituent 
Fa tdeux pôles d'un processus général : élabore: 
tion des données élémentaire De son exposé 
théorique, l'auteur tire ensuile des applications 
pédagogiques et des conclusions d'ordre pratique. 
out au long de l'ouvrage, M, Comioesou fait 
preuve d'une documentation très étendue, H ne 
Pet pourtant pas contenté des recherches des 
nest mais apporte à l'appui de sa thèse | 
Faultats de ses propres travaux de psyehologie 
Expérimentale dont l'exposé occupe une partie 
importante du livre. 








































































3 MU 
homes ALEXANDER et Bery! PARKER. : The 


Nour Education in the German Republic. (New- 

York, John Day, 1929, 1 vol., de 287 pp) 

La première partie de ce livre captivant décrit le 
Le PRE ET ouse, qui exerce une grande 

















influence sur l'éducation nouvelle et est une des 
Des directes de l'épanouissement d'un esprit 
de spontanéité duns l'éducation, Un des résultats 
Ven fus immédiats de cetle influence se manifeste 
MD l'organisation des excursions scolaires qui 
SOL devenues une coutume régulière de beaucoup 
d'écoles, Des classes entières s'en vont, non AN 
TL pour une promenade d'un jour dans la 
dée environnante, mais pour des voyages de 
dix jours sur le Rhin où dans ln Forèt-Noire. Où 
Den encore pour un séjour de deux semaines 
dans un « Foyer à ln cumpagne » d'une ile de 
M Baltique. Des chasxes de différentes parties du 

ya se romdent visite les unce 
Fpprend pus seulement à connaitre An nos 
ait mals à s'adapter à la vie sociale, scolaire 
RO iliale des habitants. Ces voyages ont été 
“onnus si proftubles qu'un Jour, d'Exeureion 
Mengiel pour toutes les écoles n été décrété pr 
WE Comme les cabanes de Wandervügel el 168 
À Hôtels pour ln Jeunesse » ne peuvent loger lout 
Fe onde, on a fondé des « Foyers scolaires à 
le campugne ». Une clusse peut x loger durant 
Mois ou même davantage en compagnie d'un 
Mttre, qui en général y donne quelques leçons à 
ie des buts principaux du séjour au « Foyer 
tre » sont le développement physique. et 
Yélueation sociale. L'adaptation des pélils cilas 
Tue a de vie de la enmpagne, celle d'enfants 
Égocentriques el égoïstes à ln vie en commun a 
enr réeullats. Le sentiment de spontanéité 
«pression individuelle en ce, qui concerne 
Aueallon artistique se développe d'une façon très 
Muée. Les artistes et les réformateurs pédigor 
Murs ont eayé de faire de l'école un endroit 
enfance et l'adolessence peuvent exprimer 
rs forces créatrices d'une fnçon naturelle, avee 
































































donna un aperçu 
a types d'étublissoments scolhires qu 
LS Atnchont an mouvement d'Eduention nou 
es Ecoles communautaires, qui ont pris 
Sa Hambourg el à Brême en 1910, SOUS 
ion éclairée de W. Pauleen, el qui se 
suite développées à Berlin et dans d'autres 
à; la Lichtwarskohule dont l'idéal 
Seaneonp de celui des Ecoles eo 
mines, admettant seulement une Hnterx 
Ron plus directe de In purt de l'adulte et lin Pro 
Brume régulier: les Heoles rénles supérieures : 
Eole davant-uerre les plus avancées, qui #0 
son pur l'introduction du: système 
Sete et qui ndmettent un grand nombre d'en 
fants 'L'Aufbausehule de Noukôln, école 
Mondaire pour Les enfnis du peuple de Berlin: 
Tes enfants sont admis provisoirement jusqu su 
OÙ ent où ils Ont montré que leur pertonnalité 
Meur travail social seront profitubles à ln come 
annulé 3 le travail scohire ÿ est organisé sur let 
Ps d'une étroite opération encourageant 
l'échange des idées el des connaissances : enfin 
RNA des Universités populaires qui visent à 
M iter la mation en répandant la culture dans 
Does gronpes sociaux s'y trouve aussi dér 
DU leur but m'est pas la transmission de 6 
anees étendues, mais le développement de 1 
facullé de pense 
L'élément le plus important de ce mouvement 
ardnetion nouvelle est sa tendance essentielle- 


des différ 
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ment dén ue, énoncée, ue fois pour toutes, 
dans la C ation qui a° institué les Grunds- 
chute (écoles élémentaires), comme devant être 
fréquentées par fous les enfunts de G à 10 ans, 
abolissant par là toutes les écoles privées du degré 
primaire, auxquelles la classe aisée envoyait se: en 
elle déclare que les enfants sont admis 
dans la divers établissements d'éducation en raison 
de leurs aptitudes personnelles et non selon les 
possibilités de leurs parents à payer des éco- 
luges élevés. L'éducation de tous les enfants en 
vue d'éveiller leur conscience de citoyens et de 
développer leurs faeullés individuelles «est l'un 
des buts les plus importants de ln République. 
11 est à noter que ln acolurité obligatoire va 
en Allemagne jusqu'à l'âge de 16 ans. Les élèves 
qui quitient alors l'école moyenne pour gagner 
leur vie doivent obtenir des personnes qui les 
einploient un certain nombre d'heures libres pour 
suivre des cours complémentaires durant deux 
années encor 










































Marta BERGEMANN-RONITZER, de l'Institut Pé- 
dagowique de Jen. Das plastische Gestalten 
des Kieinkindes, (llermaun Béhluus, Weinr 
1929, 1 vol., 16,5x24 em, de 160 pp. avec 
10 illustrations, prix : broché RM 6 fr. Go, 
relié RM 8 fr.) 


L'auteur de cet ouvrage est connu et apprécié 
des participants de nos congrès de Locarno 
et Ekeneur, où ses conférences sur la valeur de 
la matière plastique pour l'expression de ln vie 
intérieure chez le pelit enfant, ont été très remar- 
quées. (« Pour l'Ere Nouvelle », n° 33, novembre 
Des 















Mme Bergemann-Künit- 
2er, seulplri l'ensei nt du des- 
sin dans des écoles de jeunes filles, et s'aparçut 
vite de l'intérèt plst s tout petits dns les 












clusses d'application des séminaires, constatiunt le 
peu d'adiptation des méthodes a ces dons. Tandis 
qu'il exilé tant de livres braitant, du dessin chez 





es petits, vien na été publié sur l'art plastique, 
le besoin de mouvement, de eréer du petit en- 
fant. Procédunt par expérimentation, l'artiste à 
fait travailler librement des enfants d'Age préseo- 
lire, duns des écoles el garderies de Thuringe 
et de Vienne, se tenant on contact avec des spl 
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listes de la psychologie (Frl. D° Hetzer, D' Biih- 
kr, D' Elsa Kôbler), et l'étude présente a paru 
dns ln collection des ouvrages d'éducation du 
Dr Peter Pet de Lena, comme. contribution 
à la psychologie de l'enfant! 








On sait que le petit enfant 
conerel ; mais les investigations manquent su 
la manière dont se développe son intérêt pour les 
choses et l'apport de l'école à ses acquis 
L'expérimentatrice expose ses essais, en se défèn- 
dant d'en tirer des conclusions pédagogiques, Ce 
pendant, d'essais poursuivis de 1922 à 1926, il 
se dégage d'utiles suggesions, Vingl-trois enfants 
d'ouvriers aisés entre à et 7 ans, ont marqué un 
lès grand intérèt pour le modelage libre, revenant 
à leur glaise benucoup plus souvent qu'au dessin, 
créant de très nombreux objets (l'un d'eux 85 
en un an et demi D. Le besoin de pétrir s'est 
révélé comme plus favorable au besoin de con 
crétiser leur pensée, parce que, landis que le 
dessin n'exprime que deux dimensions, le node- 
Tage se prèle aux trois. Le sable déjà, la glaise 
mieux encore permettent de construire el de dé- 
molir constamment, de recommencer ; le mode 
lage satisfait le besoin de mouvement (palper, 

ire du bruit...) y trouve également des 
que le dessin ne comporte pas. 


s'intéresse qu 
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; l'enfant n'a pas toujours une idée 
1 va créer ; mais cependant, après 
temps d'exercices, il suivra ses goûts 
nés : les garçons marquèrent un goût pi 
d pour les véhicules, les filles leur intérêt 
humain: ln plupart ont emprunté leurs (hèmes. 
à l'actualité générale où familiale (mort de la 
éle). 1° 1 y eut des objets très 
léx et décorés. Quelques sujets se 
al inventeurs, d'autres copistes pro- 
nequit assez ‘vite... Mme Montessori eut 
le d'exercer. méthodiquement le Lou 
cher des enfants. Mme Bergemann-Kônitzer, en 
lui en rendant hommage, réclame plus de 1 
dans les exercices plastiques des enfants d'âge 
préscolaire ; le modelage, sans entrave de modèles 
où de formes, stimule Les npathiques, discipline 
les turbulents et permet de pénétrer bien plus 
la personnalité Individuelle de l'enfant, Le dessin 
n'offre pas ces riches possibilités, Seul le mode- 
lage Lout à fuit libre conduira aux travaux mi 
nuels libres ol aidera li profession, 













































À travers les revues 





REVUES DE LANGUE FRANÇAISE, 


L'Ecole doit nourrir l'appétit de savoir 


De ledwige Louis-Chevrillon sur « Eduention 
nouvelle et Enseignement traditionnel » dans la 
Revue Familiale d'Education (Série 4, n° 10, no- 
vembre 1929) : 








L'école nouvelle s'appelle aussi l'école active, 

jsément parce qu'elle # donne pour mipion, 
lus de préparer les jeunes à la vie adulle par 
tion plus où moins opportune de notions 
toutes cérébrales, mais de les faire vivre et ée créer 
une expérience personnelle, source de curiosités 








fécondes, inatitutrices de angesse et de courage ; 
car c'esl'en vivant qu'on apprend à vivre, et qu'on 
donne à ln pensée son point de départ le plus 
naturel, le plus suggestif el le plus ferme. 








Un des grands principes de l'école sera de ne 
rien apprendre aux enfants qui n'ait une üita- 
che concrète avec le réel, de peur que le savoi 
livresque, précédant leur expérience, ne s'interpose 
entre elle et leur esprit, él qu'ils n'en viennent 
à vivre dans un monde de mots, à se payer eux- 
mêmes el les wutres de mots. Cette initiation tou- 
te verbale à la vie de l'esprit est ln cauxe de 
la désaffection profonde de lant d'enfants à son 
égard et aussi du fait que chez tant d'adultes 





















































l'intelligence semble confinée duns un do 
écerlée de la vie et sans rayonnement 
Malle, 1 semble qu'un divorce sépare la pen- 
eée de da conduite. 

L'enfant n'est pas un être clos qui s'enveloppé 

Hérollre et so transformer d'un cocon liré de 
Fimème. L'acte d'assimiler ce qu'on reçoit d'au- 
trui peut être parfaitement original el spontané, 
Va dlonginalité ne consisle pas à ne point man: 
Qu, mais À faire slen ce que l'on mange 5 EU 
Eéement avoir faim, Celte faim, il appartient 
Slécole de in faire naître, grâce à l'atmosphère 
Mivifante qu'elle a mission de créer aujour des 
jeunes esprit 

nes lance extrême de l'éducation nouvelle 
serait de soustraire l'enfant à toute influence 
Salulte sous prétexte qu'elle serait opprimante et, 
par conséquent, délormante pour ui 3 il faudrait 
We les enfants groupés entre égaux pour 1e La: 
et pour le jeu, ne regoivent des maitres où 
des parents, d'autres conseils el d'autres indica- 
tions que ceux, dont ils éprouveraient spontané- 

le 































besoin d'agir par soi-même, 
Déair de se confier, de meltre la min dans une 
Main large et sûre. La docilité paraît au moins 
me ntarelle à l'enfant que l'indépendance. Il 
Se d'enfant vraiment rebelle que celui dont on 
R'ompé l'espoir latent par des contraintes in: 
Justes, à qui l'on m'a pas accordé celle charité 
futélaire qu'il était en droit de réclamer, Mois 
Salle l'abdication totale par le professeur ou 
io parents de leur droit d'initiative intellectuel où 
RP vis--vis des enfants, c'est vraiment pécher 
contre l'esprit. 
Fa seule discipline qui nous intéresse se forme 
die ext selon l'excellente définition 
Fischer « la enpucité d'être maître de 











Amour et compétence 


De G. Freinet sur « La Vraie Condition du Pro- 
grès Pédagogique », dane L'Ecole Emanolpée (n° hs 
A0 oct. 1919) 

Prenant prétexte d'u son ndu du numéro 
spéciat de La revue « Pour l'Ere Nouvelle », con: 
er à l'éducation nouvelle en France — el ae 
Quel nous avons collaboré — M. Pierre Beurges 
Surt en guerre dans là « Collaboration Pédnger 
Pique » (n° 1) contre les techniques noue les 
Bébmment expérimentées par les éducateurs, 

« Voyez-vous, de deux instituteurs dont l'un 
a le déir— ou la vanité — de paster pour « mor 
derne » et fait grand bruit autour de ses essais 
d'imprimerie à l'école, d'organisation du travail 
ar groupes, d'élalonnige de Less nouveaux; ele: 
Pet dont l'autre, complètement, ignorant de 
toutes ces nouveautés, se borne à bien aimer ses 

Ms élèves et à faire sa classe avc dévouement: 
Re préfère le second, parce que je suis sûr qu'il 
Reheera une empreinte profonde et salutaire eur 
Vesprit et le cœur des enfants. » 

Paudrait tout ignorer des conditions de tra- 
ail des instituleurs d'avant-garde pour a0cor- 
à nrédit à ces accusations de vanité et 
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de réclnme personnelle dont ils se rendraient cou- 
Pables. Tgnorés et dédaignés, officiousement el of 
Féiellement ils verraient au contraire, le silence 
masquer soigneusement leurs travaux si les rérule 
Us obtenus ne s'impouient d'eux-mêmes à l'at- 
tention des éducateurs. 

S'ils font des essais d'imprimerie à l'école, ils 
en supportent souvent hélas !une partie der frais, 
&L ile n'ont pas même la naïvelé d'espérer qu'une 
promotion au choix vienne un Jour les ons 
Penser des longs efforts sacrifiés à În mise nu point 
ique qu'ils estiment utile à l'école. 
Sie tentent le travail par groupes, c'est parce 
qu'ils en altendent, pour eux un plus vif enthou- 
Lsme au travail et pour leurs élèves un plus 
grand profit dans la joie de l'effort libre, S'ils par: 
Ft de tests, c'est qu'ils voudraient se libérer, et 
libérer leurs élèves d'examens qui n'auront bien- 
161 plus pour leur défense que l'habitude et I 
routine. 

Nous pouvons le dire hautement : Nul parmi ces 
éducateurs ne smurait donner son lemps el son 
Argent pour des lches auui ingrates, s'il n'ai 
MU son élèves, s'il ne cherchait à les intéresser, 
s'il n'avait pour son mk tier, qu'il voudrait libéra- 
teur, un enthousinsme inébranlable et une foi 
qu'on n'a pas le droit de sous-estimer. 











Archives de Psychologie 


Nous relevons au sommaire du n° 86 (février 
1930) : 


Hiaisea Gariayeva 





La loi de l'Educabilité. — 
nélène Antipolf : Les intérêts et les idéale des 
enfants brésiliens. — Vera Efros-Rosenbaum : 
Quelques observations sur la compassion cher un 
enfant. 

« L'exposé de Madume Antipoff nous paraît 
particulièrement intéressant. 11 résulle d'une en 
Füëte faits au début de son séjour dans l'Etat 
A Bello-Horizonte en octobre el novembre 1930. 
Sans entrer dune l'analyse de l'engête, nous Pelé. 
Varrons le fait, si bien mis en lumière, que les in: 
Yéréte des enfants différent selon les pays, d'où 
que conséquent: l'importance du milieu sur le 


féveloppement psychique de la personnalité. 


———_——— 





Le gérant : Mile E. Frarot, Groupe françals d'Edur 
ation nouvelle, Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Ve, 


ro 


L'Ecole de plein-air « LA MAISON 
DES PETITS, l'AMELIE ”, à Soulac- 
aur-Mer (Giroade), cherche instituteur 
ou institutrice pour classes au-dessous 
de 13 ans, possédant diplômes, Appli- 
cation des méthodes nouvelles. Gomplè- 
tement défrayé, appointements à débat- 
tre, Ecrire : M* la Directrice de l'Ecole. 
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Cours généraux de Langues et de Liltératures 


















LONDRES S. W, l. 
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COLE NOUVELLE 
La Pelouse-sur-Béx, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 
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"La directrice, Me Hemmerlin s0 fera un plaisir de fournir de plus amples détails sur l'écolr. 
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ECOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE | 


Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


po 








Applications des prin À 
# de l'Ecole active. 
fure générale ayant à 
ur objet l'éduca- || 
tion de l'initiative indivi- | 
duelle et la connaissance | 
Au monde moderne telle | 
gold nee 1 
us la forme d'une Socié- | 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 
Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 
pour enfants des deux sexes de 4 à 17 ans 


——————— 


Étude Spéciale des Langues Modernes 





men 
Boole de dessin et de peinture 
Hétuoation famibhale et individuelle 
Nombre limité 
Séjourpour enfanté-anins, nerveux &convalescents 
Bièves pour là seule étude ces langues 
de la peinture où du ménage 


——— 















Programmes par la Direotion : Professeur D' F. Grunder 
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7: “ASEN. 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 




















Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 
de d'après M. le D' O. Decroly 
l'Institut J.-J. Rousseau pour petits enfants et arriérés 


PROSPECTUS SUR DEMANDE 
13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 









ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KYBOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l'Ile, 4, GENÈVE 
STÉNOBRAPAIE française, allemande, anglaise, italienne 
DAGTYLIGRAPHIE - LANQLES - COMPTABILITÉ 
CORRESPONDANGE COMMERCIALE 







VÉSENAZ 


(près Genève) 


Internat cotducatif 
nfants de & à 18 ans 
8 filles 


Education individuelle 
Enseignement par petits groupes 


LUI ” Préparation aux examens 
MENS SANA duisses et étrangers 
PETITE ÉCOLE NOUVELLE POUR BHFANTS DÉLIGATS Vie de famille, heureuse et saine 


M. ot M®* MULLER-LEMAIRE FRONT 
/ Sports - Excursions 
CheiresurDes (and, Sales, 1320 m d'altitude 


Ses CR COURS DE VACANCES 
t ga italie par 





Exécute tous travaux de Sténo-Dactylo 












en juillet et soût 
“ YO s DU Pour prospectus et références 
ta Om pet ee don ï s'adresser à 


de presser w Me Alice Kulimann 
pare. Directeur Ada png ère 
mére. 

















PROGRESSIVE EDUCATION 
A QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
Th publation of the Pr an ln, an lon lb Leica 1e rates tes 
and intoreslhng discussions of Import LAIT 
d'rare couls ua. Foreign Fou} 
JATION ASSOCIATION, 1 
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Fernand NATHAN, Eliteur, 16, rue do: 'nssis Saint-Jacques 


= Méthode DECROLY 


Boîte N' 2 Nouveau Matériel 


composée de multiples éducatif et sensoriel 
cartes et cartons et jeux 
- divers en couleurs - du l DEUROLY et de M W MONCHAMP 


OT mm 
É O Jeux d'attention le @ ® Jeux des rapports spatiaux 
© Jeux des idées générales ou d'association inductire où 
déductive @ © © © Jeux dencriptifs et perspectifs. 
EE 


La boîte n° 2 complète, Cunprénant LS dizaine de jeux variés 








Pricédemment parue 


Boite DECROLY n° 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 
juvetez réunis dans cette boite one jeux types du D' DECROLY, chars pa 
ble unique, c'est le rémultst de trente ans de travaux et d'expériences 


Xe première tentative faite pour mette entre les mains des pei x éduestifs vraiment graduée. 


Boîte complète de 11 Jeux pour. . +: " 31 » 


Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRE-LEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 

Hxerotces dé erayonnage préparatoire à l'éertture. © fr. 75 

= — — 9 fr. 75 
Formes, Posttions, Directions. {à à se 0 

Positions et quauts des choses *, + L:oms 

Eseretces sensoriels préparatoires au caleul. * : : 0 fe 78 

séries tensontets préparatoires à la lecture. : : © fr. 75 

VII. = Le Livre du Maitre pour les 6 auhiers + : SM 

Volel vraiment une nouveauté de tout premier ordre permetant d'appliquer les procédés 
D End eotdeer Lallon que coles du D' DÉCROLY aux clamnos 1e plus nombreus 


FLAYOL MAUCOURANT 


| La Méthode Montessori | La Première Etape 


s d'éduention pour les 


en action ZA Tan 
Un volume, 13X18, broché. .… 9,50 Un volume broché, 13X18.. 20 » 


| Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


| est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 103 





AVIS IMPORTANT, — Tout ce qui eonceme l'éducation nouvelle inté sd NATHAN. 
Son vomité de lecture exmmiers avec plaise les mnaunrits ou méthodes Les 
meilleurs pourront être retenus, après entente on vue d'édition. 


m> Envoi sur simple demande de nos Catalogues 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD | |  ere"Qen, Pret lo In 








Ecole nouvelle à la campagne création de nouveaux postes de Profes- 
Education el instruction pour jeunes seu 
garçons CS A filles dès le premier | | Les candidatures de maitres expéri- 
ù OBERHAMBACH mentés dans les méthodes nouvelles doi. 
bei Heppenhoim (Bergetr) vent être envoyées à M, Paul Meyhoffer, 
Tu Directeur à l'Ecole Internationale, 62 
Prospactus et informations sur demande‘ Route de Chêne, Genève. 








VOYAGES EN SUISSE 


à Tout homme, en lout pays, même s'il n'y est jamnis 
venu, garde un coin de Suisse dans son cœur. » 
Hewni Lavwpan, de l'Académie Française, 
dans les Annales du 20 avril 1924. 


Pour tous renseignements sur la Suisse 
et lenmoyens de pins: d'adtensraur 


| ABENCES OFFIGIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


| PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 
LONDRES, 11 #, Regent Street, Waterloo Placr. 
W-YORK, 475, Filh Avenue. 
| BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 
VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. 


VENTE DE BILLETS 


[ge 
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LA NOUVELLE ÉDUCATION 


Revue mensuelle de 1a pédagogie nouvelle en France 





Articles spéciaux pour tes parents Listes de Liv 


s pour enfants 





Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 


Administration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS (XIV‘) 


Chèques postaux : Paris, 1481-28 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


10%6 CLASSIQUE, SCIENFIFIQUE ET COMMWROIALE 
EXILRNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement 





so 


Autant d'individualisation. de travaux manuels et de vie en plein nir qu'en permet 
lu préparation à des examens d'Etat. 
Dir. : Louis VUILLEUMEER, lic. théol, © | 





| ÉCOLE NOUVELLE 
“LA CHATAIGNERATE" 


sur GOPPET prés GENÈVE | 





INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 18 ANS 
Enseignement primaire el secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Leboratoires ct Aleliers. — Sporis 
Base général dinsat ou développement harmanfeax du seracuire, de l'esprit at du core 
Directeur : E. SCHWARTZ-BUYS 









L'ÉCOLE-FOYER 
Les PLÉVIDES-S/-BLEMAY, Vaud (Suisse) 
Alttude 1100 m. (& 11 heures de Paris) 
offre le milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant : vie à ln montagne, 
site merveilleux, air très pur, sports d'hiver ; élèves très peu nombreux ÿ vie de fanrihe 
au se rofond du mot ; discipline progre ive des facultés intellectuelles et moralus p 
la euliure physique, par le travail, put l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi- 
duelle et sociale en vue d'une meilleure Humanité. 

Garçons dès l'âge de six ans. — Echanges avec écoles d'autres pays. 

Directeur : R. NUSSBAUM. 











Téléph. Blonay 97 


= ———— 














REVUE DE SYNTHÈSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIE. ART. SCIENCE 
VERS L'UNITÉ 
Publiée sous la direction de M" Th. DAREL, fondatrice, rédacteur an chef 
et de M: le Marquis De Casa Fuerte 

Mouvement philosophique, revue littéraire, art, astrologie, sraphologie, physiognomonte métapayehiame, 
eulture mentale et éducation de la pensée. 
NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de 100 pages par an, en France : 40 frs ; autres pays : 60 frs. 

6, rue Chomel, Paris VII. Compte de chèques portaux : 42.273. MAISONNEUVE, éditeurs, Paris { 


—_—— 
































OUVRAGES PUBLIES PAR M. AD. FERRIÈRE 


Projet d'Ecole nouvelle. Genbve, B. 1, E, A. 
1909. (Traduit en espagnol.) Fr. 0.8 
Das erste Jahr im dem Land-Erziehungaheion 
Haubinda, 1904-4002. Leipzig, Voigthendors, 
lie 4d, 1910, surereres (épuisé) 
La Science ot la Fol. Neuchélel, Delachaur et 
Nieatlé, 1919.:+++: LUE es 
Biogenéik und Arbeltsachule. Langonsala, 
Hayer et Sale, 1012, (Traduit en ilallon, on 
espagnol et en portugais.) Fr. de 
Une théorie dynamique 
problèmo de la transmission des car 
res acquis. Feuxelks, Misch el Thron, 
(épuisé) 
et en aociolo 


1. 


La loi du Progrès en biolo( 
gie. Ouvrage couronné pr l'Université de Ge 
Hève. Paris, Glard et Drlère, 1918. Fr: 18.— 

L'Esprit latin Ca HUE Le 

de sociale. Genève, Carmel 
SL EN, IT. Br. 2.80 

Les Eglises éthiciennes et la méthode mo- 
orntut , Genbve, Société générèle d'Impri- 
merie, 1919.... DO Le 

Mranstormons l'Ecole. Genève, B. 1. E. N: 
1920. (Traduit en suédois, en espagnol, 08 
espéranio) (épuisé) 

L'Autonomie des. Ecollers. tel, Dels 
chaux ei Nisilé, 1921. (Traduit ep pt. 


guol.) . 
de 
Philosophie réaliste ot religion ne 


religieuses n° 8, 1922. COLE 
L'Activité spontanée chos l'enfant. Genève, 
BOUES NP 10 (Trduit en nat) De 

de 

L'Educatlon dans la Famille. Genève, Editlo 
Ré ge Er te 
en ahemand, où ere el en boilndah), 
Notice sur les problèrags de la psychologie 


Génétique. Gende, 1025. (Tmuit on ospa 
ANA . (ons commerce 
La 8ociété der Nations dans los Ecoles de L 
Bulste, Cond “title Oineroe 


ve, Soclélé do mprime- 
Fr. 0.60 


L'Eeol Forum, Ile 
, 1020. 
Maïon, on où j'en nginie) 


Ces ou: 


jes sont en ven 











Président 





SECRETARIAT : 


Musée Péingogique : 41, rue Gay-Lussae 
in V'- Téléphone Gobelins 06-32 





GROUPE FRANÇAIS DE 


RATTACHÉ À LA LIGUE INTERNATIONALE. POUR L'EDUCATION NOUVELLE 
Président d'honneur : M. Paul LANGEVIN, Proleseur au Collège de France. 
FAUCONNET, Profeueur à la Sorbonne. 
Wice-Présidents : M. BERTIER, Directeur de l'Ecole des Roche: 

M. BIERON, Professeur au Collège de France. 
Docteur WALLON, Professeur à la Sorbonne. 

REVUE « POUR L'ÈRE NOUVELLE ». Rédacteur en chef: Ad: FERRIÈRE 

Secrétatre : M'° E, FLAYOL, Dirsetrisa hanaralrod'écle normalo. 

Secrétaire. Trésorière : M"° J. HAUSER.. 

Comple Ch. Posl. 697-92, 18. ao. de l'Ofsercaloire, VI 





ignement de l'Histoire. Paris, Revue de 


En: 
synthèse historique, 1924. 


Les lois sociologiques. Genève, 
raie de Zolingue, janvier 1926... Fi 
L'Hygiène dans les Ecoles nouvelles, Lau. 
sanno, Annuaire de l'instruction publique an 
Suime, 1926, (Traduit on espagnol) Fr. 6. 
Les problèmes de l'Hérédité, Zurich. Revue 
auise d'hygiène, nowenibre 1290. (Traduit en 
espagnol.) (épuisé) 
La coéducation des sexes. L'Education en 

Genie, Soridté générale d'Imprime- 
 (lraquit en espagnol) Fr. 2,60 
ube de l'Ecole seroine en Itali 
lié d'éducation nouvelle, Paris, Edition 
* Pour l'Ere Nouvelle », 1927... Fr. 200 
L'Education constructive. Tome I. Lo Pro- 
grès spirituel, Genève, Editions Forum, 102. 
(Traduit en espagnol : Fe 7.00 
Le grand cœur maternel de Pentalozzi, Parks, 
Editions « Pour l'Ere Nouvelle », 1937. 
Fr. 160 
active 


(hors commerce) | 


Feuille cen- 
Nes 


Honogra 


La Liberté de l'Enfant à l'Ecole 


1028. (Traduit 
‘Education nouvelle. Ps. | 
ammarion, 192. (Traduit en espagnol.) 
Fr. 2.40 
Les types psychologiques chez l'enfant, 
Fadulte &t au cours de l'évolution 
lon en Suisse, Genbve, Société 
d'imprimerie, 1940. (Traduit en espagnol.) 
Fr 
“a Pratique de l'Ecole active. Genève, Edi- 
lions Forum, 1924. (Traduil on russe el en es. 
pagnol) 1e édition en 1929... Fr. 8— 
On consultera aussi avec prof : 
À. Fan ve VascowcLLos, Une Ecole nouvelle 
Neuchâtel, Dolachaux et Niestlé, 
REA 
Eusanera Hvauwmn, 
communauté scolaire de l'Odenwald. 
nève, Ch. Peschier, 10. Fr. 
M. Boscurrn-Aumunrr, L'Ecole sereine d'Agno, 
Genève, Ch. Peschier, 10. Fr À 


Les prix sont Indiqués en franos sulsses. 


ches l'auteur, Chemin Peschier, 10, Champel-Genève 
à Pañis à là Librarie Fischbucher, 88, rue de Seine (VI). 
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Bulletin Mensuel des Compagnons de l'Univercité Nouvelle 
Fournit à lous ceux qui s'intéressent à la question dé l'Ecole Unique en France ot à 
étranger, une documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, discus- 


sions, études, stu ques, ete. 
Abonnern rance 16 francs ; étranger 20 francs, 
Golisation annuelle à l'Association des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 


letin) : 15 franos, plus majoration de 4 francs pour l'étranger. 
NA d'an num! la pis : 2 fr. ; double Pre. (majoration de 0 fr, 60 pour l'étranger). 


S'adresser : M. Weber, secrétaire géné: 5, rue des Prés-aux-Bois, Viroflay (Seine-et- 
Oise). Gompte postal Paris + 8914-57. 





















ECOLE NOUVELLE — 
(Land-Erziehungshoim) 
HOF-OBERKIRCH 
près UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 
Sur une pente ensoleillée entre les lacs de Zurich et de Wallenstadt —:—  GARÇONS de 7 à 17 ans 
Langues modèrnes ét anciennôs — L d 
: H, TOBLER. 





























École d'Études Sociales pour Femmes 
nabwentonnde par 1 Conf rati 
Semestre d'été : avril-juillet l Semestre d'hiver : Octobre-murs 
ture féminine générale : Gours de acianess économiques, diqués êt sociales. 
ration aug Carrières d'aotivités sociales (protec\ vdsnrès d'usines, infirmières. 
3, ete; adinisiratlon, d'éubliegementa hoapitaiera, de laboranti.o, dense ent MénAr 8 POS. 
“inia, de acereraire, Dbliothécairen, Hbrat 
















































‘Foyer du Peel où %e donrnt ex Cours de ménage : cuisine, coupe, mode, ete, ego des audiantes dé 
1 ésgle tds lève “ménagères comme pensionnaires. des audiantes 4 
A ë ennet, GENÈVE. 






































ue renseignements par le Secrétarial. 6, Rue 











Institut Monnier 
CAMPAGNE 
« LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


ÈS (Lac Léman) 


Téléphone : VERS. Ad, lg, Internation : MONNIER-VERSOIX 








Jrytitut 
Mennièr 


Q) 


L'institut Monnier, fondé en 1911 À La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1 & un foyer d'éducation familiale el une école libre d'instruction primaire et 
secondaire, 11 est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l'ins- 
pection de l'autorité cantonale, Le nombre des élèves élant restreint, l'étib'issement porte 
essentiellement le caraotère d'une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ss besoins individuels. Secondés par plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir unè éducation soignée et des études sérieuses, L'école comprend deux 
degrés : lun, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-14 ans ; l'autre seconduire, avec 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur lerre et sur eau ; une place de foot-ball el un tennis se Lrouvent sur la propriété, De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver el en été, permettent aux élèves de profiter lar- 
gement de fair et des sports de la montagne, sans interrompre eurs études ; des cours 

le français pour élèves lemporaires sont organisés pendant les vacances. Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur. 
rire aa W. GUNNING, Docteur en pédagogie. 





























POUR L'ÈRE NOUVELLE 


REVUE INTERNATIONALE D'ÉDUCATION 
NOUVELLE 







ORGANE DE LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'ÉDUCATION NOUVELLE 


Rédacteur en chef : Ad. FERRIÈRE 


Docteur en Sociologie, Directeur adjoint du Bureau Intermationel d'Education 







COMITÉ DE RÉDACTON 







M. Paul FAUCONNET D: Ovide DECROLY 
Professeur de Science de l'Éducation Professeur de Psychologie de l'Enfant 
et de Sociologie à la Sorbonne à l'Université de Bruxelles 







































SOMMAIRE 






Mme R. BRACHMANN : L'Organisation du travail à la Maison des Enfants 
« Clara Zetkine » à Moscou. 






Image et réalité, d'après le Professeur Wallon. 






An. F. : L'Association internationale de Films pour l'Education nouvelle, 






Tests et Orientation professionnelle. 






Nouvelles diverses. 






Livres. 








A travers les Revues. 

































** Pour l'Ëre Nouvelle ” est la revue des pionniers de l'éducation 


912 Année. NOVEMBRE 1930 N° 62 


Prix du numéro : en France, 4 fr. français ; à l'étranger, 7,50 fr. français ou 1,50 fr. suisse 







Hüminislration : Broupa français d'Edueation nouvelle, Musée pédsgogique, 41, rue Gay-Lussas, PARIS €) 









LIQUE INTERNATIONALE POUR L'EDUGATION NOUVELLE 
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L'organisation du travail à la Maison des Enfants 
“ Clara Zetkine ” à Moscou 


par M"! R. Brachmann 


(Causerie donnée à l'Institut J.-1.-Rousseau, 
à Genève, k ax mars 1940.) 


La vitalité d'une institution, la réalisation 
des buts qu'on se propose, ainsi que la solu- 
tion des problèmes qui s'y posent, ne peu- 
vent être réalisées qu'au moyen d'une organi- 
sation rationnelle de la collectivité, que 
celle-ci soit composée d'adultes ou d'enfants. 
La condition fondamentale à réaliser, pour 
assurer la réussite d’une organisation, c'est la 
bonne entente entre ses membres, De plus, 
l'unité des buts et d'un plan de travail est 
indispensable. 

De quelle façon faut-il organiser ln col- 
lectivité ? Comment distribuer les différen- 
tes tâches ? D’après quels principes répar- 
&ir les enfanls entre les pédugogues ? Com: 
ment organiser le travail, de façon que cette 
organisation elle-même favorise la réalisation 
du but et la solution des problèmes d'ordre 
pédagogique qu'on se propose, cependant que 
a voie reste simple et facile à suivre, et 
qu'elle ménage les forces du pédagogue et 
celles de l'enfant ? 

Cette question concernant une organisation 
plus rationnelle du travail des enfants s'est 

ée dès la première année d'activité de 

4 Maison des enfants » fondée au nom 
de Clara Zetkine, Jusqu'alors, on avait l’ha- 
bitude, dans les jardins d'enfants, de clas- 
ser les élèves d’après leur âge ; le milieu dans 
lequel ils évoluent était également organisé 
d'après leur âge. 11 nous a semblé par con- 
le, que ce milieu devait être créé non point 
suivant l'âge des enfants, mais bien en vue 








du but que nous’nous proposions, Or, ce but 
est de préparer les ouvriers de la vie nou- 
velle : d'inculquer aux enfants des, habi- 
ludes et des sentiments sociaux. Pour le 
réaliser, nous devons créer des conditions de 
vie et de travail qui favorisent l’éclosion de 
ce sentiment chez l'enfant, Ainsi, l’essen- 
iel est de développer en lui la discipline 
du travail collectif et le sens des responsabi- 
lilés envers la collectivité, Deux voies mènent 
au collectivisme : ce sont la collaboration 
et la division du travail. La collaboration 
assure la réalisation d'un problème par l’ef- 
fort commun ; la division du travail déter- 
mine l'interdépendance et la responsabili- 
té dans l'exécution du travail, 

‘est en nous appuyant sur ces deux grands 
principes que nous nous sommes efforcés de 
fonder notre collectivité d'adultes et d’en- 
fants, La première période de notre commu. 
naulé fut consacrée à tracer les principales 
gnes de conduite, à créer T'unild de vues dans 
les méthodes de travail et la façon d'aborder 
l'enfant, À mesure que les enfants nous arri- 
nt, ils étaient incorporés à la collectivité, 
Puis, nous les apâmes d'après leur âge 
(la plupart étaient âgés de 4 à 6 ans, sauf un 
groupe de 12 enfants abandonnés âgés de 
8 à 10 ans). Les plus âgés formèrent un grou- 
pe qui fut confié à une institutrice, Les au- 
res enfants furent divisés en deux grou- 
pes : les moyens, et les tout petits, 11 fut 
décidé d'emblée de ne pas isoler les groupes 
les uns des autres ; ainsi les enfants plus 
âgés visilaient fréquemment le Jardin d’en- 
fants et utilisaient largement le matériel 
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préscolnire. Au printemps, la vie et le trac 
Pal étant organisés en plein air, les enfants 
prirent part à l'aménagement du jardin por 
lager et des parterres, à la construclion de la 
clôture, au choix du lerr in, elc., ce qui les 

intéressa vivement. 
Des enfants de groupes el d'âg 
rents prirent sur eux la responsabilit 
s plates-bandes et de cultiver des 








diffé- 
d'amé- 





nager 
fleurs, Tous se mélèrent les uns aux autres 
et partugèrent les mêmes travaux. En autom- 


ne, lorsqu'il ne fut plus possible de travail- 

ler en plein air, la question de l'organisa- 

tion du travail des enfants dans leurs diffé 
rents genres d'activité se posa naturellement 
de nouveau. 

Vingt-cinq petits internes habitent ln mai- 
son portant le nom de Clara Zelkine. Il y a, 
de plus, 46 externes. Ils partagent durant 
toute la journée In même vie et le même 
travail. Ces enfants sont âgés de 4-8 ans. 
L'élage supérieur de la maison comprend 
dortoirs des internes, et une véranda 
où les enfants se reposent dans la journée. 
Au rez-de-chaussée, se trouvent le Jardin 
d'enfants, les ateliers, le réfectoire, la cui- 
sine, ete, Le régime général est le suivant : 
jeux, ravail, repas, repos, promenades et 
exercices hygiéniques, Nous allachons une 
grande importance aux différentes phases de 
£e régime, et cherchons constamment à en 
perfectionner les méthodes. 

L'horaire est le suivant : 

De 7 à 8 heures : lever et toilette ; 

De 8 à 8 h. 1/2 : déjeuner, pendant lequel 
les dortoirs sont aérés ; 

De 8 h. 1/2 à Q heures : les enfants font 
leurs lits. La vaisselle est lavée par eux à 
tour de rôle ; 

De ÿ à 10 heures 
ou dans le jardin, 
part les externes 

De ro à 12 heures: étude soit en clasee, 
‘on hiver, soit en plein air, quand il 
chaud ; 

De a à r heure : diner ; 

De 1 à à heures : promenade ; 

Deaà 3h. 1/à : repos ; 

De 3h. 1/2 à 6 heures : 
bres. 

À 6 heures, les externes rentrent chez eux, 
les internes montent dans leurs chambres où 
s'amusent dans la cour ou dans le jardin, De 
6h. 1/2 à 8 h. 1/2, souper, promenade, loi- 
lette et coucher, Nous aurions aimé souli- 
gner l'influence de cet emploi du temps sur 
la collectivité enfantine, mais il faudrait y 
consacrer un article spécial. 

Nous voudrions nous arrêter un peu plus 
longuement sur la question de l'organisa- 


























: promenade dans la cour 
à Inquelle prennent 











goûter, jeux li- 
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tion de la collectivité en vue du travail et 
des jeux des enfants. L'analyse du travail 
préscolaire nous a amenés à adopler les mé- 
ihodes suivantes : 

1° Chacune des formes de l'activité de 
l'enfant s'exerce dans une chambre séparée 
que nous appelons le « groupement ». Si 
l'on examine l'essence de chaque groupe, on 
voit que chacun d'eux comprend un certain 
complexe d'occupations, Ainsi, par le 
{ groupement ménager » comprend : le 
blanchissage, le repassage, la cuisine, le ser- 
vice de la salle à manger et son entretien, 
les soins à donner aux animaux, l'achat 
(en partie) du matériel pour les autres grou* 
pes. 

9° Le groupement « eréaleur-industriel » 
comprend le dessin (libre ou appliqué, des- 
iné à l'illustration de journaux, à ln déco- 

ion d'intérieurs, etc.) ; la menuiserie : 
création libre ou mise au service des besoins 
muitiples du jardin d'enfants ainsi que la 
fabrication des objets prévus dans le plan 
général du travail, par exemple, les caisses 
pour les semences, les auges, les aéroplanes, 
les “tracteurs (jouets), la réparation partielle 
des meubles, ele. ; la couture : confection de 
Sacoches, mouchoirs, costumes pour mas- 
carades, etc ; le modelage: 

3° Le « groupement des jeux » comprend 
toutes sorles de jeux et d'occupations qui 
stimulent l'activité de l'enfant dans son en- 
semble : jeux de construction, musique, jeux 
de mouvements, observation de livres 
d'images. 

4° Le « groupement scolaire » comprend 
fa lecture, l'écriture, le caleul, et l'obse: 
tion de la nature vivante, I fournit au jai 
din d'enfants des listes, des écriteaux (por- 
tant par exemple des mols d'ordre) et d'au 
tres objets fabriqués. Les enfants qui # 
trouvent confectionnent aussi des albums, de 
petits livres pour leurs camarades. 

En organisant le milieu correspondant à 
chaque groupe, nous avons eu en vue les 
buts suivants : 

1. — Le milieu où se déroule l'activité de 
ces groupements doit correspondre au carac- 
ère spécial de l'activité en question (dimen- 
sions de la chambre, disposition des meubles 
et de l'outillage); les enfants comprennent 
done facilement où et quand ils peuvent se 
livrer à telle ou telle occupation. 

Pour les travaux du « groupement mé- 
nager » par exemple, un fourneau a été 
construit dans la cuisine des enfants, des 
ustensiles pour le lavage et la lessive (des 
tabliers en toile cirée, des cuyettes, des bros- 
ses) ont été fourni 

On à assigné au « groupement des joux » 
la plus grande chambre, Yu le caractère mo- 
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bile du travail, avec un coin spé 
la contemplation des livres d'image: 
narration des histoires, Il s'y trouve aussi 
des instruments de musique. 

a. — Nous cherchons à réaliser le plus de 
diversité possible entre les milieux des diffé- 
renls groupes el à faire en sorle que chacun 
corresponde aux intérêts des enfants el à nos 
buts pédagogiques. 
milieu doit au: 




















3, — Le i permettre le 
changement fréquent des occupations et la 
combinaison des matériaux selon le travail 








des enfants. Par exemple 

4) Le groupement industriel comprend, à 
côté de travaux sédentaires, comme le dessin 
el la couture, iserie qui demande un 
ecrtain effort musculaire. 

b) Le groupement ménager comprend 
aussi la lessive et la mise du couvert. 

€) Le groupement des jeux comprend les 
jeux de mouvements et là construction ainsi 
que le chant et la contemplation des livres 
d'images. 

d) En organisant les milieux des différents 
groupes, nous visons à fournir le matériel 
dont chaque enfant peut se servir seul, du 
malériel à employer en commun ; ainsi, 
dans le groupement industriel, on se sert 
des couleurs, des crayons pour une activité 
individuelle ; la menuiserie pousse les en- 
fants à des travaux collectifs, à l’utilisation 
en commun des instruments (entr'aide, co- 
opération). 

Dans le groupement de l'enseignement 
(orthographe et calcul), l'écriture présup- 
pose un travail individuel, mais les cause- 
ries, l'observation de la nature, la contem- 
plation du livre d'images se font en com 
mun. Dane le groupe des jeux, le matériel 
de construction sert à un travail collectif et 
individuel, le jeu et ln musique présu 
sent une certaine union des petits tr 
leurs. 

H faut dire encore que le même genre de 
matériel peut être utilisé de deux façons (in- 
dividuelle et collective), selon le désir du 
pédagogue qui dirige les travaux. 

e) D'après nos idées, le milieu doit aussi 
contribuer à l'éducation des enfants (pro- 
preté, ordre, absence d'objets inutiles empê- 
chant le travail, utilisation du matériel en 
commun, à donner au matériel, etc.). 

f) Enfin, chaque groupe contient du maté- 

el pour des enfants de différents degrés de 
développement, 

. Le (po pament des jeux, par exemple, con- 
tient du matériel de construction de grandeurs 
différentes, qui peut être utilisé par les ca- 
dets comme par les aînés ; les livres sont 
aussi adaptés aux différents degrés de déve- 
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loppement. Le groupement de l'enseigne- 
ment comporte un « coin de nature vivante » 
et des crayons pour dessiner ; tous les maté- 
riaux du groupement industriel sont adaptés 
aux cadels comme aux aînés. Il en est de 
même du groupement ménager. 

On peut dire en général que dans les diffé- 
rents groupes lous les matériaux 
als d'âges très différents, mais cl 
rt du matériel à sa manière, 



















ces de travaux 
té dans chacun des quatre 
groupements. Elle a sous sa conduite 18 en- 
fants à chaque moment de leur journée 
Une telle répartition existe chez nous dep: 
six ans, et l'expérience a prouvé qu’elle est 
rationnelle puisque, d’une part, elle rend le 
travail plus précis et que, d'autre part, cha- 
que directrice peut loujours prendre en con- 
ération les goûts et les tendances de cha- 





















sic 
que enfant, surtout lorsqu'il s'agit d'enfants 
très jeune 

L'intérêt que les enfants portent à tous 





moments de la vie et à ses divers aspecls, 
les unit dans une même collectivité ; il est 
important que des directrices adultes fassent 
parlie de la même collectivité et qu'elles 
créent une certaine ambiance qui réagisse 
sur les enfants, 

Chaque matin, le petit qui vient au jardin 
d'enfants, se rend vers sa directrice après 
avoir passé chez le médecin ; elle enregistre 
son arrivée et s'assure que lout est en ordre. 
Elle constate quel « bagage » l'enfant 
porte, s’enquiert de la façon dont il a passé 
son temps chez lui, etc. 

Ensuite, tous les enfants choisissent un 
travail, soit librement, soit avec l'aide d'un 
pédagogue. Pour accomplir leur tâche ils 
peuvent rester dans leur groupement ou aller 
jouer et travailler dans un autre. Une seule 
exception est constituée par le groupe ména- 
ger dont font partie ous les surveillants 
élus par les autres groupes. Là, on précise 
aux enfants tout ce qu'ils doivent faire 
concernant les besoins de la collectivité, 
conformément au plan général, 

Quand le travail TRE est terminé, 
chaque enfant se rend dans son groupe, s'ÿ 
lave les mains et prend son diner. En cau- 
sant avec lui, on se rend compte de ce qu'il 
a fait pendant la journée, et de la manière 
dont An tavailé La entante prennent 
conscience de ce qu'ils ont fait, ce qui 
les aide à s'orienter dans l'ambiance du jar- 
din d'enfants. Mais il faut remarquer que 
des entretiens de ce genre ne font pas obli- 
gatoirement partie du programme quotidien. 
Chaque directrice de groupe s’efforce de con- 
naître, — indépendamment de ce que disent 
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les enfants, — soit par l'observation immé- 
diate et par des entretiens pédagogiques, 
soit par l'étude des résultats du travail créi 
teur des enfants, ou encore par d'autres 
méthodes, — la personnalité de tel ou tel en- 
fant, ses intérêts, ses habitudes de travail, sa 
riel didactique aide à diri- 
ger chaque enfant individuellement et à ap- 
profondir le travail éducatif à son égard 

Outre les séances et les entretiens des 
trices, on organise périodiquement des réu- 
nions de tous les enfants avec les adultes, au 
cours desquelles on discute des besoins du 
jardin d'enfants ; on nomme des commis- 
sions : on fixe lelle ou telle tâche à accomplir. 

Lors de ces réunions, les enfants racontent 
souvent en toute simplicité les événements 
marquants de leur vie (un tel a été au jardin 
zoologique, un autre a fait une dégringolade, 
un troisième a battu un camarade, etc. 

En outre, les promenades, excursions et 
fêtes sont autant d'occasions de réunir tous 
les enfants. 















# 
Le rôle du pédagogue. 


Chaque directrice conçoit et crée le milieu 
du groupe qu'elle dirige. Nous connaissons 
l'immense importance du matériel dans le 
travail avec les enfants ; c'est pourquoi le 
choix et l'utilisation du matériel, la fixation 
des habitudes de travail, sont de première 
importance. C'est ainsi que la diréction du 
groupe de l'enseignement dirige et organise 
les expériences concernant l'observation de 
la nature, l'étude de la langue maternelle 
et le caleul ; que la direction du groupe des 
feux organise l'activité récréative de l'enfant, 
le stimule, le dirige, le restreint en cas de 
besoin, etc. Le temps consacré au travail se 
partage entre l’activité libre d’une part : 
l'enfant utilise le matériel de la façon qui lui 
plait, et l'exécution du programme quoti- 
Hien d'autre part : programme établi pour 
chaque groupe par Ja directrice responsable 
et selon les directives du plan général. 

Le rôle du pédagogue est de régulariser 
la fréquentation des enfants dans les divers 
groupes, Constatant que tel ou tel enfant 
visite rarement son groupe, une directrice en 
cherchera la cause el le moyen d'attirer l'en- 
fant vers tel ou tel travail ; ou bien, ayant 
remarqué, au contraire, que l'enfant s'at- 
tarde à üne certaine occupation, elle l'en 
écartera en provoquant son intérêt pour une 
autre activité. 

La directrice régularise le travail en venant 
à l’aide d'un enfant faible, en l'écartant de 
tâches trop difficiles, ou bien, si cela est 
impossible, en suscitant l'aide des cama- 
rades. Nous avons déjà dit que chaque enfant 
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utilise tel ou tel matériel conformément à 
ses forces et à son expérience, Il est évident 
que la directrice doit toujours avoir une 
bonne appréciation des forces de chaque 
enfant, même quand celui-ci ne sait pas les 
caleuler, afin de lui venir en aide au moment 
opportun, Il est surtout important de savoir 
apprécier le degré de fatigue des enfants, 
n de varier le travail au bon moment. 
Enfin, en régularisant le travail des enfants, 
le pédagogue régularise les relations réci- 
proques dans le processus du travail, des 
jeux, ete. Ceci permet d'une part, de donner 
aux enfants une direction sociale déterminée 
tion générale du matériel, entr'aide, 
collaboration, ele.) ; d'autre part, d'établir 
des relations normales entre les enfants, dont 
dépendra une atmosphère tranquille, sereine 
et joyeuse, 11 convient de dire que l'influence 
organisatrice du matériel est lrès grande et 
qu'il est plus facile de coordonner les rela- 
Gions entre les enfants durant le jeu et le 
travail que pendant les autres moments de 
la journée. Les enfants apprennent lrès vile 
à respecter les droits et le travail des autres, 
et la règle « Ne gêne pas les autres » est bien 
vile comprise. 
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Plan de travail. 


La vie au jardin d'enfants étant faite des 
actions réciproques de ses membres et de son 
milieu, il en résulle qu’elle pose constan- 
ment de nouveaux problèmes vitaux dont 
la solution constitue la base de l'organisation 
de notre plan. 

Comme les enfants sont unis en une même 
collectivité, liés par des intérêts, des besoins 
et des travaux communs, il devient nalurel 
que la collectivité enfantine tout entière 
prenne part à l'exécution des tâches posées 
par le plan. 

11 convient de dire en même temps que 
ces tâches découlent si naturellement de la 
vie, qu'il nous est souvent possible de rédiger 
le plan de travail en collaboration avec les 
enfants eux-mêmes. Il convient de dire en- 
suite qu'au fur et à mesure que le plan de 
travail est mis en exécution, le milieu de 
chaque groupement qui prend part à ce 
travail se modifie d'une façon correspon- 
dante. En cela chaque groupement exécute 
sa lâche de la manière la plus adéquate au 
genre de son activité. Pour plus de clarté, 
Gilons un exemple de l'exécution du plan 
de travail : 

L'une des tâches prévues par ce plan était 
l'aide à donner par notre jardin d'enfants 
au jardin d'enfants du village, organisé par 
nos” pédagogues. Nos enfanis. connaissaient 
l'existence de cet aulre jardin et rencon- 
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traient souvent les enfants du village qui les 
invitaient chez eux. Les tauseries sur le jar- 
din d'enfants du village préparèrent nos 
enfants ; lorsqu'une assemblée fut convoquée, 
ils manifestèrent très activement leur inten- 
tion d'aider ceux du village et de leur prépa- 
rer lous les cadeaux nécessaires, C’est ainsi 
qu'il fut possible de fixer, a la collabo- 
ration des enfants eux-mêmes, leurs tâches 
dans ce travail. Chaque groupement se mit 
à réaliser son plan conformément à son ma- 
tériel et à son genre d'activité. 


1° Dans le groupement ménager on fit 
toutes les emplettes à la coopérative ; on 
achela el on coupa du savon, on prépara des 
biscuits, ete, 

2° Dans le groupement industriel, on pré- 
para des savonnières, des lavelles, des lor- 
chons pour essuyer la poussière et laver la 
toile cirée ; on fabriqua des rayons et des 
tablettes peintes et décorées (menuiserie, de 
sin, ete.). 

3* Dans le groupement des jeux, on choi- 
sit el on répéta les chants préférés, afin de 
les chanter aux enfants ukrainiens, on intro- 
duisit de la musique ukrainienne dans l'or- 
chestre, etc. 

4° Dans le groupement scolaire, on éer 
des lettres d'invitation, on peignit des écri 
teaux pour certains objets, on prépara des 
albums d'images, ete. 

Cet exemple montre que le plan fut exécuté 
conformément au caractère de l'activité de 
chaque groupement, Il faut aussi signaler 
que le milieu de chaque groupe se modifiait 
en conséquence, Certains matériaux y étaient 
introduits, d'autres en étaient exclus. 











Le résultat de l'essai. 


Pour constater Tes progrès de notre essai 
d'organisation des formes de l'activité enfan- 
line, nous avons, outre le résultat pédagogi- 
que, la fréquence du passage des enfants dans 
les divers groupements. Dans le schéma de 
notre journal quotidien en plus des chapi- 
tres : « genre d'a », « ordre de succes- 
siou », « formes de succession », elc., nous 
avons introduit ces rubriques : « quels sont 
les enfants qui prennent part au travail » et 
« comment ils se groupent ». 

En examinant la question du passage des 
enfants par chacun des groupements, on se 
pose la question : par quoi ce passage est-il 
conditionné ? 11 dépend 

1* du degré d'orientation de l'enfant 
dans le milieu du jardin d'enfants ; 


2° de la correspondance entre la manière 
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dont est dirigé le groupe, et l'intérêt de l'en- 
fant ; 

3° des problèmes que lui posent son expé- 
rience, la collectivité enfantine et la direc- 
trice du groupe. 

Trois tâches se posent à l'enfant attiré 
par l’un ou par l'autre des groupes : la pre- 
mière est conditionnée par son activilé créa- 
tice libre ; la deuxième découle des relations 
entre l'enfant et la collectivité enfantine ; 
la Lroisième, des ordres fournis par la direc- 
trice (travaux conformes au plan général). 

Voici des chiffres caractérisant le passage * 
des enfants dans les groupes 

35 pour cent des enfants passèrent par un 
seul groupe ; 

5a pour cent des enfants passèrent par 
deux groupes ; 

13 pour cent des enfants passèrent par 
trois groupes. 

Tous és enfant pratiquent tous les gen- 
res d'activité pendant un certain temps (4 à 
6 jours en moyenne). 

La fréquentation moyenne journalière de 
chaque groupe est de 13 à 20 enfants, Ces 
chiffres ne sont pas encore définitifs. Nous 
avons beaucoup de renseignements non en- 
core classés, néanmoins, noire statistique, 
s'appuyant sur des données obtenues nt 
des périodes différentes du travail (été, hiver, 
elc.), éclaire l'ensemble jusqu'à un certain 
point. 

Que pouvons-nous tirer de ces données ? 

1° Elles montrent que les enfants furent 
répartis assez régulièrement selon les divers 
groupes, c'est-à-dire qu'il n'y eut jam 
surcharge pour l'une ou l'autre des direc- 
trices. 

2° Les enfants firent preuve de persévé- 
rance dans le travail : la majorité des en- 
fants passent par un ou deux groupes, il 
n'en passe point par les quatre, 

Voici encore quelques données statistiques 
caractérisant l'union des enfants ; ces don- 
nées furent établies par la comparaison de 
110 groupements d'enfants et s'élendent sur 
une période d'une année. 

a) Classification d'après le nombre d'en- 
fans composant les groupements : 

Groupements de 3 à 10 enfants 

Groupements de 10 à 20 enfants... 25 % 

Il est intéressant de signaler que les grou- 
pements les plus nombreux se forment pour 
les jeux. Les groupements d'études ne coms 
portent jamais plus de 10 enfants. 

Ces chiffres montrent que nos exigences 
concernant l'organisation du milieu ont at- 
teint leur but et prouvent, en outre, une 
certaine stabilité des enfants. 
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b) Classification d'après les âges 











Enfants de 4 à 7 ans 66 % 
Enfants de 5 à 7 ans. 14 % 
Enfants de même âge, surtout les 

plus âgés “ 20 % 





Conclusions 





Tout en comprenant que nos travaux pr 
tiques nécessitent encore bien des perfection 
nements, nous pouvons déjà signaler quel- 
ques résultats pos-tifs : 


À. En ce qui concerne la collectivité enfan- 
line : 


1° En organisant les travaux des enfants 
d'après les formes essentielles de l’activité, le 
pédagogues voit s'ouvrir devant lui de vastes 
champs pour ses recherches, car, par ce 
moyen, les intérêts des enfants, leurs par- 
ticularftés individuelles et leurs différentes 
possibilités se manifestent clairement ; 

2° Une telle organisation une fois établie, 
l'institution devient un milieu très riche, 
souple et varié. Toute liberté est laissée à 
l'enfant de s'orienter et de s'adapter active- 
ment au milieu, de eréer de nouvelles com- 
binaisons de travail et d'enrichir son expé- 
rience. On voit done que le milieu formé 
par l'institution contribue au développement 
du réflexe d'orientation de l'enfant et se rap- 
proche du milieu réel de la vie. 

3° Le principe du collectivisme pénètre 
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réellement dans la vie de l'enfant. Ce n'est 
pas par hasard, ni par intermittence, 

des doses artificielles, mais par une ac 
réelle que l'enfant se cristallise conformé- 
ment au principe du collectivisme, et ce 
dernier lui suggère certains devoirs, met 
en lumière certains problèmes, limile et di- 
rige sa conduite, 

La collectivité composée d'enfants de diffé- 
rents âges leur apprend à tenir compte de 
leurs forces et de celles de leurs camarades, à 
veiller-sur les jeunes, à les aider. D'autre 
part, les lout jeunes apprennent à défendre 
leurs droits, à acquérir des habitudes de 
travail, à développer leur indépendance 

B. En 0 
pédagngues. 

a) Il se crée une organisation compacte 
des pédagogues ; 

b) Une grande unité apparaît dans les 
méthodes de travail et dans la compréhen- 
sion des principes ; 

€) 11 se crée une grande harmonie dans la 
réalisation d'un plan unique ; 

d) Chaque pédagogue a la possibilité d'ap- 
profondir et de préciser les méthodes de so: 
ravail dans les diverses formes de son acl 
vité, dans le cadre du groupe où il travaille. 














qui concerne la collectivité des 





R. BracaMAn. 


Directrice de la Maison des Enfants 
« Clara Zetkine » à Moscou. 








Image et réalité 


d'après le Professeur Wallon 


Le 11 novembre 1929, le Profemeur Wallon a 
fait à la Sorbonne, pour le Groupe d'£twles phi- 
losophiques et scientifiques pour l'examen des 
tendances nouvelles, dont le D' Allendy est di- 
recteur, une conférence intitulée : « De l'image ou 
réel dans la penaée de l'enfant » 


Au cours de cette conférence, le Professeur II. 
Wallon a étudié un des aspects du développe- 
ment intellectuel de l'enfant pendant ses pre 
mières années, sa vie consciente se réduit à enre- 
gistrer les données des sens : comment de celte 





phase uniquement sensorielle arrive-t-il à la vie 
intellectuelle, telle 
l'adulte 


que nout/là rencontrons shes 
? Tel est le problème que se posait le 


er. 






, l'enfant, comme l'homme primitif, 
it rien d'autre que les données des sens. 
Celles-ci seules existent ; et elles n'exi 

rellement que dans la mesure où un sentiment 
applique. I n'est pas, en effet, chez l'enfant, de 
connaissance désintéresée: ln connaissance set 
pour lui aussi imégulière et capricieuse que 
désirs ou ses dégoûls. Incopable de généraliser, 




















incapable d'associer, il a une vie consciente à 
peine différente de sa vie sensorielle où affective. 
Par quels intermédiaires s'opérera de l'enfaneo à 
l'âge ndulle la différenciation entre ln donnée des 
sens et leur représentation intellectuelle ? Pour 
définir, le Professeur Wallon a recours souvent aux 
travaux de Lévy-Bruhl sur la mentalité des peu- 
plades_ primitives 
C'est ainsi qu'un des passages les plus curieux de 
sa conférence est celui où il montre que l'enfant 
comme le primitif, passe par une phase occulte. 
Cet occultisme, premier pas de la penafe, mar- 
que la première dissociation entre ln donnée des 
sens et son équivalent mental. L'enfant, déçu où 
ntrigué par en vie sensorielle, suppose, en dehors 
du monde sensible, un autre monde, où les objets 
doubles. Ce doubl: n'est 
e d'une iéée ou d'une 
elle, comme chez l'adulte, 
C'est au fond l'objet lui-même, avec son aspect 
i implement l'enfant, 
sorte de désir instinclif de revanche le 
à tous les avatars dont :1 commence à 
cience: absence, disparitiou, mort... 












et son caractère P 
par un 
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et le rend plus durable et plus immédiat qu'il 
n'est en réalité. 

Lorsque ce double aura été aystématisé par Les 
facullés conscientes et en particulier par la ral. 
son, l'enfant aura quitté ln phase de l'occultisme 
pour celle de l'intelligence : il sera prêt à l'action ; 
l'enfant sera devenu adulte. 

Le Professeur Wallon emploie le mot. « dou- 
ble »; celui de « symbole » conviendrait aussi, 
Phylogénéliquement le double est plus primitif 
que le symbole, Strictement le double se rap 
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porte à un seul objet; le symbole à plusieurs ob- 
jets de même coloration affective ; ën attendant 
'abstmetion qui est un symbole de nature intel 
lectuelle. M, Jean Piaget, dons eon livre « La 
Conception du monde chez l'enfant » montre aus 
le rôle de ln magie chez le jeune enfant : animis- 
ie, arlificinlisme, pouvoir du « mot » sur le 
monde ambiant. 11 ÿ a à une source inépuisable 
de connaissances nouvelles sur ln mentalité de 
ces primitifs que sont nos enfants. 

















L'Association Internationale de Films 
pour l'Education Nouvelle 


Nous ayons annoncé (Pour l'Ere Nouvelle n° 44, 
janvier 1929, page 7) la fondation à Locamno, en 
août 1927, de l'Association internationale pour 
Films d'Éducation nouvelle, Nous avons dit aussi 
qu'au cours de l'année suivante elle avait ét 
inscrile officiellement au Registre du Commerce 
de Genève, en atiendant que la Société dea Na- 
tions ait constitué le Statut des Associations inter. 
nationales. Nous avons publié (même numéro, 
page S) les statuts de notre Association et donné 
le nom des membres du Comité exécutif, 

Lors du Congrès d’Elseneur, en août 1929, ce 
comité a été réélu, avec celte seule différence que 
M. Peter Pelersen d'léna, alors au Chili, a élé 
remplacé par le D° Kurt Lewin de Berlin! direc- 
teur de l'Institut psychologique installé à l'an- 
cien château impéri 

Le procès-verbal suivant de l'assemblée d'Else- 
neur à lé distribué aux membres de l'Association 
pur Miss Grace Cruttwell, secrélaire générale. Cas- 
lelgute, SU Andrew, Fife, Ecosse. 























Procès verbal de la première Assemblée générale 
de l'Association de Films pour l'Education nou- 
velle. 


La première Assemblée générale des membres 
de l'A L FE. N. a eu lieu au Kosmorama, Ek 
seneur, Danemark, le 15 août 1929, sous la pré- 
sidence de Mrs Marion Beaufait, présidente du 
Comité exécutif, Prirent parole également M. 
le D" Decroly, M, Ad. Ferrière, Miss G, Cruttwell, 
membres du Comité exécutif, (les deux autres 
membres , M, le D' Peter Petrsen et le D' Kurt 
Lewin n'ayant pu se rendre au Danemark à cette 
époque) ainsi que Mme N. Nemes et M. Paul 
Dengler. 

La présidente donna un bref exposé de la fon- 
dation de l'Association lors du Congrès de Lo- 
carno en 1917 et des progrès réalisés depuis, y 
compris l'élboration des statuts à Genève, et 
ription de l'Association au Registre du 
Commerce de Genève comme organisation in- 
ternationale. Puis lu présidente annonça que la 
résolution suivante avait été envoyée au Comité 
international de la Ligue internationale pour 
l'Education nouvelle, siégeant alors à Elseneur, 
à savoir « que notre Association désire une c00- 
pération plus étroite avee la L. I. E. N. dans 





















un but d'entraide, mais sans dépendance finan- 
cière. 


(Note). Cette résolution fut soumise à l'Assem- 
blé du Comité international quelques jours plus 
lard et votée à l'unanimité, 


La présidente donna ensuite la parole au Doc- 
tour Decrolÿ qui fit part d'un projet permet. 
l de commencer immédiatement le travail 
un cerlain nombre de films déjà existants 3 
l'Odenwald, (D° Paul Geheeb), le film 
us » (D° À. Ferrière), et les films de 
psychologie de l'enfance du D° Kurt Lewin, par 
exemple, (Le D° Decroly omet de mentionner son 
propre travail dans ce domaine, travail si profi- 
lable aussi). 

M. Ferrière parla ensuite de la nécessité d'in- 
téresser le public à l'Education nouvelle et des 
projels de l'Association de se metlre en rap- 

1 avec des maisons productrices de bons films 
pour ullcindre ce but. Nous avons vu, dit-il, 
le grand intérèt du congrès pour les films qui 
lui ont élé présentés, el combien ceux-ci sont 
utiles pour présenter l'Education nouvelle com- 
me une réalité vivante et concrète. 

Le D' Fthel During, Profeseur d'Orienta- 
tion de l'Enfance à l'Université de Cornell 
B.-U.) insisla sur ln grande importance de films 
sur la psychologie de l'enfance, établis par des 
psychologues compétents et utilisés pour la pré 
puration des maîtres. Ces films valent mieux que 
le contet direct avec los enfants pour ce qui 
concerne l'observation, car dans le même temps 
le fm fournit plus d'informations de nature 
psychologique, et la valeur de l'observation de 
l'étudiant peut être contrôlée et critiquée en 
edonnant 1e film. Le D' Daring est certaine que 

ins éeraient très demandés par les In8- 
lituts pédagogiques (Teachers training Colleges) 
américains, 

Le D° Virgil E. Dickson, Directeur d'Ecoles 
publiques à Berkeley, Californie, indique quel 
concours précieux le travail de l'A.LF.E.N. ap- 
pret à l'avancement de l'Education nouvel. 
le en Amérique. 

Le D' Paul Dengker, directeur de l'Institut 
Austro-Américain d'Education à Vienne, parle 
de la puissance du film pour démontrer l'homo- 
généité de la nature de l'enfant dans tous les 
pays du monde. 
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Mis Cruttwell adresse ensuite un Luc d Aucun droit si une association ou école pu- 
bi 


faveur du recrutement de nouveaux mem 

x l'Association (souscription de 6 schillinge, 

marks, 1 dollar, 5 couronnes ou 40 francs 
français), afin de permettre à celle-ci de com- 
mencer le travail d'organisation dans différents 
pays. Le film et À notre époque le_ meilleur 
moyen de propagande au, se de l'Education 
nouvelle, maires comme parmi le pu 
Plle en général 


‘A 

En réponse À la question, : Quels sont les 
moyens proposés 1 l'as 13 
mot Le Pradudion de nouveaux ma ? les 
projets suivants ont été indiqués : 

1° Fonds à obtenir au moyen des films déjà 
existants ; RE tre than tre de 
copies de’ ces flms. 

a® Coopération avec des compagnies de films, 
ae Fopiles coninen négociaiions ont déjà 
été ouvertes. 


8° Subventions à obtenir de Fondations s'in- 
téremant à ce genre de travail. 

4° Dons privés. 

Parmi les très nombreux filme projetés quo- 
tidiennement à Elseneur, signalons surtout les 
films scientifiques des Dre Kurt Lewin et O. De 
eroly et les vues d'écoles nouvelles: home 
« Chernous » à la Clochatte sur Lausanne, 
Ecole de l'Odenwald, Ecole des Roches et dif- 
férentes écoles américaines, 





Le 26 octobre 1929, M. Ad. Ferrière a fait 
une enquête auprès de la direction des douanes 
de 33 pays (auxquels il en a ajouté 4 le 27 fé 
Vrier 1990, en même temps qu'il récrivait à 
5 pays d'Europe qui n'avaient pas répondu). 
L'objet de l'enquête portait sur les droits d'im- 
portation temporaire et d'importation définitive 
du film du home « Chez-Nous ». Les 33 lettres 
d'oclobre 1929 élaient en cspéranto. Le 28,00 

 tobre, la Suède a répondu en suédois qu'elle 
ne comprenait pas l'espéranto ; le G novembre, 
le Danemark n fait ln même réponse, ajoutant 
qu'il n'admettait que l'allemand, l'anglais et le 
français ; la Norvège s'est adressée au consul 
suisse lequel nous à tranamis en réponse en fran- 
qais. Le 5 novembre, la Hongrie a répondu en 
hongrois ; le 26, la Roumanie en français, le 
21, ln Hollande en hollandais ; seule la You- 
sv à répandu le 22 novembre en espéranto. 
ous les pays anglomxons ont répondu : Ame 
gleterre, Canada, Étate-Unis, Cap, Australie. Au- 
ne paye tin (out Roumante at le Poriugal, 
ce dernier après le rappel du a7 février) | Ci: 
tons encore parmi les pays qui ont répondu : 
lemagne, l'Autriche et la Grèce. Des autres : 
silence, 
Voici l'essentiel des réponses reçues, 
Importation temporaire. — Les sommes sont 
rendues à la sortie si le film a été donné gra- 
tuitement : Hongrie, Yougoslavie (délai 3 mois, 
renouvelable), Roumanie, Grèce (avec permis- 
sion spéciale du Ministère des Finances). Portu- 
gal. 
Aucun droit à verser 
Australie. 














: Autriche (14 jours), 


ique du pays le demande à la direction des 
Douunes pour un but non lucratif : 

Elau-Unis, Canada, Cap 

Importation _ tem) interdite 
Angleterre, Hollande. 

Importation définitive, — Droits variables. 
Exemples : Allemagne : 400 marks par 100 ki- 
los. — Autriche : 1,20 couronnes or par kilo, 
plus a %. — Angleterre : 5 deniers par pied. 
Eolande : 8 % de la valeur. — Portugal 
B5,seus er Cu FF francs suimes) par kilo. — 
fougoilavie + 260 dinars par 100 gramme ne 
Grèce : à francs or par kilo et 75 % de eelte 
taxe pour autres impôts. — Cap : 3 ab, 6 d. par 
100 pieds où 30 % de la valeur, — Canada : 
1,5 cents par pied. 

T1 résulte de tout cela que les filme édueatifs 
at en particulier les films d'éducation nouvelle 
rencontrent de gros obstacles qui paralysent, les 
échanges internationaux de notre Assoeialion. 
Seule ent facile la diffusion de nos films à lin 
térieur de chaque pays. 











Patientons | Nous avons des collaborateurs 
ts. L'Institut international de cinémato- 
Eraphe éducatif, eréé par la Société des Nations, 
Ét que dirige le D' Lucien de Feo à Rome 
Qéreme Villa Mediovale Torlonia, via Lazaro 
pallanzant) a entrepris une vasle enquêle sur 
les droits de douane des films éducatifs. Nous 
avons sous les yeux les réponses. Si de ce bariolage 
<e dégage un jour une unité, un certain nombre 
de règles valables partout, c'est à M. de Feo que 
nous le devrons. 

D'une lettre qu'il nous a adressée en octobre 
1929, détachons les passages suivants concernant 
la révue de l'Institut de Rome : « Il s'agit de 
cinq éditions en 5 langues différentes ; c'est 
un effort sous tous les rapports que nous accom- 
plissons, mais nous le faisons avec plaisir, cer- 
lains que nous sommes de servir une cause de 
la plus haute importance. Et pour cela nous 
comptons vraiment sur votre fraternelle coopéra- 
ion (pour employer l'expression appropriée). 

% Indubitablement, tous ceux qui pourront con- 
uer à la diffusion de ka Revue, à son acerois- 
sement, à sa connaissance, ront une finalité 

Û ‘est pour cela que nous 
avons fixé l'abonnement annuel au prix d'à peine 
18 francs suisses et à ceux qui coopèrent avec 
nous à la diffusion nous donnons également un 
escompte de 25 %. Si vous pensez que par l'in- 
termédinire de vos branches correspondantes il 
vous serait possible de coopérer de la manière sus- 
mentionnée, je vous en éerais Lrès obligé. 

« Entre lemps nous vous envoyons ln Revue 
à litre d'échange. Dans les numéros 1, 2 et 3, 

jé une étude complète sur le 
les films éducatifs et nous 
pouvons vous dire qu'un rapport définitif a é16 
foumis au Conseil de notre Institut et qu'une 
Commission internationale d'experts chargés de 
préparer le plan de convention internationale par 
hquelle les droits pour les films reconnus éduca- 
dite devraient être supprimés. Nous espérons que 
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eetle convention pourra déjà en 1930 être approu- 
vée par le Conseil de la Société des Nations, et puis 
ensuite être ratifiée par une conférence interna 
tiogale. » 

Souhaitons à l'admirable revue de l'Institut 
äu Cinématographe éducatif tout le auccès qu'elle 
mérite. A 

Nous sommes convaineus pour notre part que, 

rmi tous les films éducatifs, ceux qui prépare- 
ront à leur lâche les élèves des écoles normales, 
les étudiants des Instituts pédagogiques et les pa: 
rents et futurs parents, seront parmi les plus uti- 
les au progrès humain. Films scientifiques, filme 
psychologiques montrant les réactions typiques 
des enfants de tous âges aux sollicitations du mon- 
de extérieur, films de puériculture, filme d'édu- 
cation, montrant le maniement des jeux auto- 
éducatifs et la vie des enfants dans les écoles 
modèles — comme le filme du home « Chez- 
Nous » — tous ces films mériteraient une im- 
mense diffusion. Les barrières douanières sont 
pour œux-ei aurlout un véritable obstacle au pro- 
grès. Plus tôt elles tomberont, mieux cela vaudra. 


An. F. 

















P.8.— Depuis que cet article a lé écrit, 
nous avona reçu. les réponses suivantes de l'Italie 
et &e la Tchécoslovaquie : pour l'importation tem- 

ire, les droits sont remboureés à la sortie dans 

deux pays. Pour l'importation définitive les 
sommes à payer sont respectivement : en Italie : 
80,75 lires-papier par 100 m. de film, plus 0,60 lire 
par 100 lirea de valeur du film ; en Tchécoelova- 
quie : 1.200 ke. par 100 kg., plus une luxe de 
luxe de 10 ke. par kg. 





, 
Les enfants ot lo Cinéma 


Le film éducatif est un problème de carac- 
tre international dont s'occupe la Société des 
Nations depuis plusieurs années. 

IL résulle d'une enquête entreprise par l'Ins- 
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itut international de cinématographe éducatif, le- 
quel fonctionne sous les auspices de la Société 
dex Nations, que les enfants témoignent peu de 
goût pour les films qui leur sont spécialement 
destinés. L'influence pernicieuse que peut exer- 
cer le cinéma eur l'esprit des enfants est cha- 
que jour confirmée par les méfaits que commet- 
ent des enfants ou des jeunea gens pour avoir 
essayé d'imiter les faite et gestes des d'un 
flm. Si cela influence peut parfois al néfal, 
elle peut également avoir de bons effets. Depuis 
longtemps, les éducateurs l'ont comoris et ee sont 
efforcés, aveo plus ou moins de succès, de se ser- 
vir des films comme méthode d'enseignement. 

C'est pour répondre à des préoccupations de 
ce genre que l'Institut international de cinéma 
éducatif de Rome a commencé son enquête sur 
l'effet psychologique du cinéma chez l'enfant. Les 
résullats de celle enquêle seront du plus haut 
intérêt au point de vue pédagogique. 

D'ores et déjà l'Institut a pu 8 rendre compte 

ue l'enfant considère le cinéma comme un lieu 

récréation et de passe-temps et qu'il repousse 
nettement le apectacle préparé uniquement pour 
lui. Ses préférences vont aux films d'aventures, 
de voyage, d'exploration, qui donnent le senti- 
ment de vie, de lutte, de nouveauté et de dan- 

m, dl et particulièrement séduit par les pro: 
tuctions où l'enfant lui-même joue un rôle im- 
portant. 

Connattre le genre de films qui conviendrait 
aux goûts de la jeunesse, ne constitue en réa 
lité que la moitié du problème. La réalisation 
conetitue l'autre moitié et la réalisation eat d'or- 
dre financier. 

Aussi l'Institut du cinématographe éducatif pro- 
pose-t-il que les organisations privées et les per- 
sonnes intéressées à la question créent des biblio- 
thèques cinématographiques chargées à la fois de 
l'achat et de la distribution des films éducatifs 
qui à son avis devraient être exonérés en tout 
ou partie de droits d'entrée. 








(S.D.N. Informations pour la Presse d'Outre-Mer, 
mai 1980). 





Tests et orientation professionnelle 


Quels sont los typos de Tosts on usago 
‘dans l'enseignement ? 


Le Bulletin n° 19 du « Test Service » de The 
World Book, Co (uns maison d'édition américaine 
spécialisée dans l'édition des tests) nous apporte 
lu réponse à celle question. 

Huit types de tests sont aujourd'hui d'un nage 
courant dans les écoles américaines. 

1° Le test d'intelligence qui permet d'apprécier 
l'aptitude à tirer profit de l'enseignement, (Intelli- 
gence test.) 

II. Le test général d'instruction, examen don- 
mant le niveau d'instruction générale d'un élève. 
(Achievement test. 

HI. Le test global d'instruction ; il nous fait 
connaître le niveau d'instruction d'un élève, en 
une matière, l'histoire par exemple. (Subject test.) 











IV. Le test analytique d'instruction ; au lieu 

d'englober toute une matière, il ne porte que sur 
Free du programme." (Analytical subject 
test. 
. Le test diagnostique d'instruction; celui-ci 
pe 1 de déceler les points faibles de l'élève, en 
addition, par exemple, et d'y remédier par des 
exercices appropriés. (Diagnostic test.) 

VI. Le test d'entrainement ; il a précisément 
pour but d'entraîner l'élève à vaincre les difficul- 
lés particulières révélées par le test dingnostie. 
Gnstructional test.) 

VII. Le test pronostique ; celui-ci mere une 
aptitude (par exemple celle à l'étude des langues 
yivante), el permet l'orientation score et pro- 
fessionnelle. (Prognosis test.) 

VII. Le test d'enquête, c'est le test employé 
par les inspecteurs el les’ autorités administrati- 











y 
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yes, lorsqu'il s'agit de juger du rendement d’une 
école, d'une circonscription scolaire ; ce Lest gé- 
néral d'instruction ne renseigne pas sur l'élève 
is individuellement ; il fournit des. moyennes. 
(Survey test.) 

Cette simple énumération suffit pour faire com 
rendre toute l'importance et la fécondité de la 
méthode des tests ; c'est une des techniques in- 
dispensables à la rationalisation de l'enseignement, 


R. Dur, 
. 
Tosts ot différences individuelles 


De M. Henri PIÉRON, Professeur au Collège de 

France et à l'Institut de Psychologie de l'Uni- 

versité de Paris, Directeur du Laboratoire de 

Psychologie à In Sorbonne. « Les Problèmes 

d'évaluation d'intelligence ». Bulletin de l'A 

sociation Médico-Pédagogique  liégeoise, avril 

1920). 

« L'intelligence apparaît comme une capacité 
d'adaptation, une aptitude à résoudre des problè 
mes nouveaux, » Sperman ÿ a vu « un facteur 
commun de réussite », une habileté générale, Mais 
fl faut en distinguer le jeu des instincis, lequel 
dépend, chez les mammifères, de centres nerveux 
phylogénétiquement plus anciens ». Il faut distin. 
Buer aussi ce que Pawlow appelle « réflexes condi: 
Honnels ». 11 est done probable que ce qu'on en- 
tend par intelligence soit le résultat d'une « cer- 
laine combinaison de facteurs multiples ». 

4 Quand l'esprit se heurte à un problème, c'est 
avee toutes ses ressources qu'il travaille... celte 
Participation des fonctions exige un équilibre har- 
nonieux.. Dans l'invention, dans la critique, c'est 
L'esprit tout entier qui est en œuvre, et il faut 
bien se rappeler que les conceptions statiques ne 
sont plus de mise » ; elles sont incapables de nous 
renseigner sur « les capacités dynumiques de la 
vie de l'esprit. En aucun cas l'anatomie ne peut 
suffire à rendre compte de ln vie d'un organisme 
dans toute s complexité fonctionnelle. » 

€ L'être vivant n'est pas une juxtaposition d'or- 
ganes, c'est un « organisme », qui à eon unité, 
& qui est impliqué tout entier dans chacun de 
%es ncles, dans chacune de ses fonctions, aolidai- 
res les unes des autres ;.… dans l'acte d'intelli- 
gence, loutes les fonctions sont impliquées, » Or, 
% les mécaniemes intellectuels ont besoin d'une 
énergie motrice, C'est grâce au jeu des tendances, 
des sentiments, des iniérêta, c'est grâce à la vie 
affective qui plonge ses racines profondément dans 
l'organisme, qui subit l'action des équilibres glan- 
dulaires et des impulsions du système nerveux 
de ln vie végélative, que la vie intellectuelle est 
rendue possible. » 

Cette constatation met en valeur « l'interven- 
tion nécessaire du moteur affectif dans le fonction 
nement de l'intelligence » et montre l'importance 
de l' « intérêt » selon Heymans ou de la « direc- 
tion » selon Binet, 

Puisque l'activité intelligente d’un individu 
st une manifestation de la vie tout entière de cet 
individu aux prises avec les difficultés d'un pro- 
blème nouveau exigeant une réponse convenable- 
ment adaptée, pour apprécier l'intelligence d'un 
enfant ou d'un adulte, il faut examiner comment 




















celui-ci réussira à se tirer d'affaire quand on le 
soumett à l'épreuve d'un problème nouveau, » 
M. et Mme Piéron ont utilisé le « les de Barce- 
lone » auprès de quelques milliers d'adolescents. 
Mais l'intelligence proprement dite est en, opposi- 
tion à l'automutiime mnémonique puisqu'elle 
est essentiellement « capacité de résoudre des dif- 
ficultés nouvelles, pour lesquelles on manque de 
ces recettes que l'inatinot fournit sous forme héré- 
dire. L'intelligence donne le moyen de se 
passer souvent de recettes éducatives j... en revan- 
che c'est aussi un des buis de l'éduention de four- 
nir à ceux qui ne sont pas très bien douée le 
moyen de se passer d'intelligence grâce à des 
receltes automatiques appliquées 

« Si l'on des problèmes sous une forme 

e l'éducation acohire a déjà utilisée pour In 
formation de mécanismes mentaux automatisés, on 
risque de donner à la docilité du bon élève, à #08 
capacités mnémoniques, une influence excessive 
dans la réussite, et de mettre au premier plan 
des individus qui, dans des circonstances Vrai 
ment nouvelles, où l'intelligence aurait toute latiy 
tude pour &e manifester pleinement, deviendraient 
réellement inférieurs. 

« Cest malheureusement ce qui se passe dana 
la plupart des épreuves scolaires, examens el sur- 
out concours, où l'on voudrait, à côté de la ea- 
pacité d'acquisition et des qualités du travail, à 
Côté des connaissances et de l'acquis, faire sou- 
vent une place importante aux eapacilés de créa- 
tion et aux qualités d'initiative et d'intelligence, 
el où l'on ne réussit, sous toutes les formes don- 
nées aux épreuves, qu'à mettre en valeur le «bon 
élève », docile, travailleur, doué de bonne mé- 
moire, rompu à l'emploi de procédés que son pro- 
fesseur lui a donnés, et qui fait illusion, mais de- 
vient plus tard un fruit sec quand il est livré à 
lui-même, comme un automate de Vaucanson dont 
on a cessé de remonter le ressort, 

« Aussi faut-il étudier des formes d'épreuves 
nouvelles pour lesquelles il n'y a pas de dressage 
scolaire, afin de révéler l'aptitude « intelligence », 
et il faut empêcher dans loue la mesure du pos- 
sible que l'on s'exerce à la pratique des tests d'in- 
telligence, que l'on fournisse, par un nouvel et 
absurde dressage, une automalistion de procédés 
de résolution appropriés aux problèmes, où un 
simple enregistrement de solutions toutes prêtes, » 

On ne saurait être plus clair ni plus calégo- 
rique. L'esprit déduetif et l'intuitif ont des façons 
de réugir différentes ; leurs réussites ou leura in- 
sucebs «e manifestent donc dans des cas diffé- 
rente. « Aussi ai-je pensé qu'il ne fallait pas se 
contenter d'établir une hiérarchie globale des in- 
telligences, mais d'en esquisser ln silhouette ca- 
ractéristique, d'en tracer un profil. On pourra 
préciser les” formes d'intelligence, en rangeant 
dans des catégories définies les types vraiment spé- 
cialisés. » Car ila sont rares, les génies chez qui 
la compréhension, l'invention et In critique attel- 
gnent une égale puissance, Les épreuves doivent 
fenir compte de ces spécialisations. « Il y a sou- 
vent même antagonisme entre les capacités inventi- 
ves et l'aptitude critique. » 

Et l'auteur de conclure : 

«I faut établir un profil psychologique aussi 
complet et aussi exact que possible des adoles- 
cents, et, dans ce profil, donner une place im- 
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portante à l'intelligence en nuunçant le niveau de 
celte aptitude, capitale pour l'élite de nos socié- 
és, d'après les formes prédominantes (abstraite, 
verbale, lo), et d'après les Lypes (pl compré- 
hensif "ou plus critique, ou plus inventif). Car 
c'est d'après ln forme et le type de l'intelligence 
qu'on dirigera avec plus de précision ceux qu'il 
importe davantage de former par une éducation 
spécialisée et d'utiliser au mieux, pour l'œuvre 
sociale ai différencit 

« C'est ainsi en particulier que l'on cherchera 
à tirer des esprits erénteurs le meilleur parti, au 
bénéfice de l'humanité tout entière, » 














L'intoiligence des enquêteurs 
en psyohotechnique 


A de l'Institut psychotechnique de Bien- 
ne, Rndé en automne 1oa8, M. Charles JUNOD 
écrit dans l'Ecole bernoise du à mars 1919 : 
« Ge sont les industriels qui en ont pris l'initia- 
live et qui lui fourniront les moyens de subsis- 
ler. » Parlant des différentes méthodes d'investi- 
gations, l'auteur de l'article rappelle cette remar- 
que humoristique et au fond si juste d'Anatole 
France : « Si je devais, à Dieu ne plaise | exa- 
miner un candidat au baccalauréat, je m'entre- 
tiendrais familièrement avec lui HE une heu- 
re, et je me prononcerais plus sûrement qu'après 
un questionnaire minutieux dans les différentes 
branches. » — Toutefois dans un bureau psycho- 
technique on ne saurait se contenter de cela. Celui 
de Bienne, écrit M. Junod, « a réuni les procédés 
les plus propres à une investigation rapide, Diri- 
gé par des praticiens experts, il peut rendre les 
Plus grands services à l'indusirie. Le sujet à exn- 
miner est tout d'abord mis à l'aise par un entre- 
tien familier, Puis on lui propose une série 
d'exercices destinés à contrôler les « aptitudes 
Îles et motrices »_: acuité visuelle, coup 
vue en profondeur, perception des cou- 
leurs, de la luminosité, adaplation à l'obscurité, 
ouïe, sens laclile des dimensions, «ens tactile dé 
la rugosité, sens de la pesanteur, perception du 
mouvement, réaction automatique, rapidité des 
mouvements. — Des appareils ingénieux permet 
tent d'atteindre une grande précision dans l'eati- 
mation des diverses fonctions, » 

Ensuite vient un examen d’ « intelligence » : 
mémoire immédiate, faeullé d'apprendre et fidè- 
lité de mémoire pour objels « avec où sans rap- 
ports logiques ». Mais les enquêteurs procbdent 
aussi à l'examen de l'intelligence par ln méthode 
d'Anatole France : à l'occasion de leurs recher- 








ches sur lea aptitndes sensorielles, ils observent 
la manière d'être, de travailler du sujet, ils sont 
attentifs à sea gestes, à ses mouvements spon- 
tanés, ils notent ses réponses et ses questions, ils 
scrutent sa pensée intime et aboutissent à des éva- 
luations multiples : degré de spontanéité, alten- 
ion, rapidité de conception, mobilité, richeme, 
exaclitude, finesse, Ils distinguent l'aperception de 
la pensée nelive concrète, abstraite et imaginative, 
Enfin, les traits de caractère sont délerminés de 
la même façon: tempérament, volonté, confiance 
en soi, attention, allure ou travail, tendance à 
l'exactitude, conscience, façon de se présenter, par- 
licularités individuelles Le résultat de cet examen 
est consigné dans un formulaire détaillé, qui eont- 
titue le « certificat psychotechnique ». 1] est re- 
mis par le bureau aux administrations ou em- 
loyeurs qui ont besoin de renseignements aur 
ln qualification de leur personnel. 

Celle méthode est à la portée seulement de psy- 
chologues très habiles, Ici plus qu'ailleurs, l'im- 
poriance de l'homme dépasse infiniment celle 
du procédé et l'examen essentiel, duns un institut 
psychotechnique, esl.… celui de l'enquêteur lui- 
ème ! — Quand on ait à quel point le favo- 
rilisme sévil dans tous les domaines de l'activité 
humaine, on doit se réjouir des efforts qui sont 
accomplis pour établir une classification ration- 
nelle des individus. . 

Les promoleurs du mouvement se proposent, 
non seulement d'orienter les jeunes gens vers 
les professions qui leur conviennent, muis de ré- 
former l'apprentissage en substituant « à la fa- 
çon usuelle de procéder, où le nouveau essaie de 
ier la façon de faire de l'ancien, une initiation 
ématique aux éléments du travail. Î en résulte 
un raccourcissement considérable du temps néces- 
saire pour apprendre ces éléments, des habitudes 
de travail meilleures, une qualité supérieure ». Une 
muison importante de la Suisse occidentale évalue 
à 45.000 francs les économies réalisées en une 
année de l'amélioration de la sélection profes- 
sionnelle. 

Quant aux services que le nouvel institut bien- 
nois pourrait rendre directement à l'école, c'est 
une question que les enquêteurs n'ont pas même 
abordée et qui nous lnisse très sceptique. — Les 
procédés, les lechniques peuvent conduire à une 
Certaine approximation, mais les qualités de coup 
d'œil, de pénétration dévolues à certains pédago- 

es — et non pas à tous, hélas 1 — constituent 
ln plus sûre garantie d'un examen. On peut lout 
aussi bien observer un sujet à l'une quelconque 
de nos leçons — dessin, français, sciences — que 
dans une série d'exercices déterminés, surtout À 
l'école active, qui met en action toutes les facul- 
lés de l'enfant, » 





































Nouvelles diverses 


SUISSE. 
De film en film 
« Chez Nous » 
Le 25 octobre 1929, était projeté à la salle Cen- 


trale de Genève, le Film du Mouvement de la 
jeunesse suisse romande sur l'aide à l'enfance 





rable par tous les moyens: secours en ali- 
ments, combustibles, vêtements, journées de 
campagne, colonies de vacances, ele. 

Le même groupement donnait le 25 mars 1930, 
dans la même salle, une soirée en faveur du Ho- 
me Chez-Nous, patronnée par M. le recteur de 
l'Université de Genève, MM. Ad. Ferrière, P. Bo- 
vet, E. Chparède. M. Adolphe Ferrière, qui devait 


À 
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introduire le film, s'étant trouvé souffrant, fut 
remplacé par M. le Docteur Weber-Bauler qui, en 
une causerie simple et chaleureuse, expliqua l'œu- 
vre admirable de deux fondatrices — une française 
une allemande — du home de ln Clochette sur 
Lausanne, On héberge là des enfants abandonnés 
chargé, pour la plupart, d'une hérédité lourde. 
Dans Les asiles ordinaires, lés orphelins regoi- 
vent ce qui est indispensable au corps, et l'instru 

lion aussi. Mais les aviles fonctionnent admini 
trativement et ce n'est pas par voie administra- 
üve que l'on peut créer l'atmosphère familiale 
faite avant tout d'amour. 

Les deux directrices (Lrois maintenant, sauf er- 
reur) de « Chez-Nous » ont le don divin de 
l'intuition, par quoi elles comprennent l'enfance 
et l'aiment. Elèves de l'Institut J.-J. Rousseau, 
elles posent aussi la science de l'éducation q 
leur donne la clairvoyance et ln méthode. 

Par le film, nous voyons la vie du « home ». Et 
d'abord ln bonne mine, la propreté, l'ordre des 

air convaincu avec lequel ils se livrent 

S'outes les occupations qui rythment la journée. 

Certes, cela ne sent pas l'asile, celte pelite fille 

qui a le berceau de sa poupée au pied de son lit 

si qui, et levée, s'occupe de son poupon de 
ne. 

Les champs, les bois entourent le chalet. Les 
enfants se promènent, cueillent des fleurs, ramas- 
sent du bois, observent les insectes et reprodui- 
seni ensuite par le dessin ou le modelage des 
formes d'animaux ou de végétaux. 

Les techniques spéciales : lecture, caleul, s 
prennent en s'amusant. Pour cela, il faut un gros 
matériel de jeux, plots, disques, figures diverses, 
et, pour les plus grands, des cartonnages, colles, 
instruments do menuiserie, etc. Chaque enfant a 
sa petite table et on est avant lout frappé de tout 
l'outillage nécessité pour que la vie des petits 
soit à loute heure occupée et intéressée. C'est 
vraiment l'école active. Mais le résullat parait 
heureux, L'entr'aide, l'exemple et la liberté, qui 
ne veut pas dire l'indiscipline, sont les mois 
d'ordre. 

11 somble qu'une telle œuvre doive susciter les 
sympathies de tous et recueille tous les appui 





















La révus Pour T'Ëre Nour 
expéri pu lui mont adremnos on double 
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OUVRAGES DE LANGUE FRANÇAISE 


3, CRÉPIEUX-JAMIN. 0. de la Graphologio, 
(1929, Paris, Alcan. — 2 vol. 16,5 x 25,5 cm. 
de 367 et 368 pp. Prix : 6o frs.) 


M. 3, Crépieux-lamin, président d'honneur de la 
Société graph. acientif. de Paris, nous a donné un 
nouveau livre instruclif et intéressant, surtout 

x le praticien français. Le texte a une clarté 
parfaite ; la série d'écritures reproduites est beau- 
coup plus riche que celle qu'on trouve géné- 
ralement dans des livres de ce genre et vaut à 
elle seule ln peine d'acheter les deux volumes. 

Si nous comparons le présent ouvrage à celui 
plus ancien : « L'écriture et le caractère » du 









Un petit film très intéreæant de M. E. Clapa- 
rède sur le développement moteur de l'enfant 
avait précédé le grand, 
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La Radio à l'école 


La direction cantonale de l'instruction publi- 
que du craton de Berne, vient d'autoriser la sta 
tion radiophonique de Berne à organiser, à titre 
d'essai, pendant les mois de novembre el décem- 
bre, des auditions dans les écoles. Le programme 
serd établi par une commission spéciale compo- 
sé de scixe pédagogues, Il comportera des séan- 
ces musicales, des cours de langues, d'histoire na- 
turelle, de géographie, etc. 

A l'étranger les expériences de leçons radio- 
phoniques ont eu de très bons résultats, en Alle- 
magne en particulier où 2.000 écoles ont un ser- 
vice régulier de T.S.F. et en Angleterre, où ce 
nombre est de 3.000, dont 70 % avec des classes 
primaires. La radio permet « d'ouvrir une brè- 
che dans le mur qui sépare l'école de la réalité ». 


ETATS-UNIS. 
Affillation de fa L. 1, E. N. ot de {a P. €. A. 


Lors du voyage de Mre. B. Eneor aux Etate- 
Unis en avril dernier, l'affliation de la Ligue in- 
ternational l'Education nouvelle avec ln Pro- 

ressive Association a été définitivement conclue. 

deux associations restent autonomes tout en 
offrant à leurs membres la possibilité d'une aff- 
liation commune (joined membership) qui les fait 
bénéficier des avantages de l'une et de l'autre et 
leur assure l'abonnement aux deux revues d'Edu- 
cation nouvelle de langue anglaise : The New Era 
et Progressive Education. La cotisation annuelle 
est de 14 eh. (6 dollars). Un secréuire de la Ligue 
est désormais attaché aux bureaux de ln Progres- 
ive Education Association à Washington, 











snfance et de pédagogle 
que Les 


même auteur, nous constatons que la classification 
des mouvements graphiques de même que les d 
guctions, gmphologiques ont 41$ peu. modifie 
Ce que l' « A.-B.-C, » nous donne en plus, c'est 
une description large et claire des espèces d'écri- 
ture et de leur signification, montrant le bon sens 
de l'auteur, sa grande connaissance des hommes 
€ surtout les fruits d’une expérience d'environ 
cinquante ana dans le domaine de la grapholo, 
pratique. 11 me semble donc que ce livre est indie- 
pensable à tous ceux qui veulent s'initier à l'étude 
des traila de caractère et leur manifestation dans 
l'écriture. Après avoir étudié 1’ « A.-B.-C... », le 
débutant proflens davantage des livres de Klages 
et de Saudek, surtout s'il s'agit de découvrir l’es- 
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xence de la personnalité, le foyer de son énergie, 
ete., ele... 

Personne ne nie aujourd'hui la grande impor- 
tance do la graphologie scientifique pour l'éduca- 
leur moerné. Élle nous fait comprendre la valeur 
négative de toutes lea méthodes d'écriture qui im- 
posent à l'enfant des formes de liaison et de lettres, 
Sontraires à ses gestes personnels. Elle nous 
apprend que le terme « Durchachnittekind » ne 

Pond à rien de réel. Et aurlout : elle nous 
donne des indications précieuses sur l'intelligence, 
les sentiments, l'énergie et l'état physique de l'en 
fant qui nous est confié. Nous avon: ce toutes 
les raisons d'être reconnaissant à M. Crépleux- 
voir donné une clef de plus pour 


Ps 

ques : 1. Nous regretions un peu 
M. Crépieux-Jamin n'ait pas euivi l'exemple 
Robert Saudek en donnant plus d'atention aux 
écritures scolaires : allemande, anglaise, améri- 
@ine, ete. Nos écoles nouvelles sont en général 
des entants de nationalités diront ; 1 et né 
Gexmaire que le graphologue sache ce qui est 800- 
faire où original duns l'écriture et cela varie selon 


les pa; 

2. Espérons que M. Crépieux-Jamin élargir 
encore ses recherches dans le domaine de la gra- 

hologie scientifique. 11 y a encore de jolies études 
É'faire, par exemple celle des types psychologiques 
et la façon dont ceux-ci se manifestent dans l'écri- 
ture. Les résuliats seraient de haute valeur pour 
Véducateur qui posséderait ainsi un instrument 
excellent pour l'examen de l'écriture enfantine. 
Mais cete étude-là demande peut-être des grapho- 
logues ayant une orientation d'esprit telle que 
celle d'un Klages ou d'un Dr. Kraft. 


P. Drxema. 








D 
Robert LAFITTE. Formation de Ia maitrise de 
soi chez l'enfant, (1 opusc., 14,5 x 23 cm., de 

17 pp, en vente chez l'auteur : « L'Onsis », 

Verberie (Oise). 

Nos lecteurs connaissent déjà M. Robert Lafitte, 
le sympathique directeur de l'Oasis de Verbe- 
rie, centre d'éducation physique selon la méthode 
d'Hébert, Son expérience des garçons, son contact 
direct el personnel avec eux lui permet de nous 
parler en connaissance de cause de ce que doit être 
celle maîtrise de soi, indispensable à l'homme 
digne de ce nom, et la façon possible de l'acquérir, 
Île n'est certes pas spontinée, et pour la pos- 
séder à l'âge adulte, il n'est pus trop tôt d'y pré- 
parer l'enfant dès es premières années, N'atten- 
dons pas le moment de l'adolescence, où l'individu 
serait peut-être plus accessible pur la compréhen- 
sion el la raison ; la crise de ln puberté est sou- 
vent trop forte pour permettre à l'individu de se 
connaitre et de s'entratner à se dominer À ce mo- 
ment-à s'il n'y a pas été préparé auparavant. 
Ekergons.le dès l'enfance : Les Dabitudes prises 
au cours de plusieurs années, devenues réflexes 
demi-conscients, seront les armes défensives des 
époques critiques de In lutte morale, 

Ces considérations peuvent ne pas sembler bien 
nouvelles. Pourtant il n'est pas inutile de les ré- 
péter et surlout de s'efforcer de les mettre en 
pratique, L'auteur sait avec raison qu'en édu- 
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«ation, chaque détail importe ; il insisle done 
avec raison sur l'hygiène physique : alimenta- 
ion, sommeil, vêtements, repos, ele. Mais cetie 
hygiène (physique et mentale), il n'est pas aesez 
que l'enfant la subisse pasivement et qu'il se 
conforme sans plus à ce que lui enseigne l'adulte. 
11 faut arriver à ce qu'il veuille lui-même son- 
quérir l'équilibre proposé et qu'il ne craigne pas 
la lutte et l'effort nécessaires pour y parvenir. 





Ernest SAVARY, Chef de Service de, l'Enveigne- 
ment primaire du canton de Vaud. Les 
mens dans les Ecoles primairse. (Payot, Lau- 
sanne, 1924, 1 opuse., 14 x 21 em. de 36 pp.) 
L'ouvrage débute par un historique de la ques- 

ion, Les examens ont existé dès la plus haute an- 

tiquité, partout où il y avait des classes publiques. 

Seuls les Juifs s'en sont passés ; les Jésuites en ont 

abusé. Jusqu'à ces derniers tempe, ni les écrivains 

gogiques, ni les éducateurs n'ont diseuté celle 
tion qui allait de voi. Actuellement, elle est 

‘une des plus importantes à l'ordre du jour : 
serlins eulent Les eupprimer Lolslement, d'ou 
tres, et M. Savary est du nombre, pensent qu'ils 
doivent subsister, comme utiles el nécessaires au 
contrôle du travail des élèves, et qu'ils sont en 
outre un moyen d'émulation précieux pour le 
emaître aussi bien que pour les élèves. 

Une enquête, faite en Suisse romande à ce pro- 
pos, a montré que l'opinion publique demande le 
maintien des examens, soit intégralement soi avec 
modifications. Ce sont les pédagogues qui en dé- 
sirent la suppression, parce qu'ils en ont reconnu 
les grands inconvénients à côté des très perits 
avantages. Un certain contrôle est certes néce: 
saire, disent-ils, mais la forme uruelle est-elle la 
bonne, encore que consacrée’ par une anciennelé 
si lointaine qu'on n'ose l'atlaquer ? 
examens leur forme actuelle 
conséquence de l'enseignement intellectualiste tel 
qu'il existe encore. Cet enseignement est tel, à son 
tour, parce qu'il doit préparer aux examens, Cercle 
vicieux où le moyen est devenu fin. 11 n'est donc 
pas d'autre remède au mal que de transfonmer 
notre école : lorsque les connaissances ne seront 
plus essentiellement livresques, un contrôle de la 
mémoire ne aera plus si nécessaire. Une nouvelle 
conception de l'éducation entratnera une nouvelle 
conception de son contrôle. 

Du reste, ai l'on admet que l'examen est utile 
en tant qu'il oblige à une révision des matières 
enseignées, M. Savary lui-même constate que ces 
révisions"ne sont pas faites le plus souvent de la 
manière q rendrait profables, Abus de la 
mémorisation qui se traduit plus lard par l'oubli. 
SL est maintes choses que nous avons besoin de 
lire et de revoir pour ne pas les oublier, il en 
& aussi qui, apprises moins paativement, séraient 
ssimilées une fois pour loules, sans nécessité de 
révision d'aucune sorte. 

Cette étude nous eat utile par le tableau qu'elle 
nous offre de cs qui + pente el fait encore en 
Suisse actuellement (a-t-on beaucoup évolué depuis 
Mu ans D): l'opinion publique @t encore loin 
d'être du côté des réformateurs de l'éducation. On 
ee rend compte du travail qu'il faudra accomplir 
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avant de voir prévaloir une organisation des exa- 
mens Lels que réconise M. Ad. Ferrière duns 
son ouvrage : « Transformons l'école ». 





Û 
“ 

L'Annéo de Ia Société des Nations (1 oclo- 
bre 1928-30 septembre 1929). (Section d'Infor- 
ration, Secrétariat de la S. D. N., Genève, 1 vol. 
de 13,5» 91,5 em., de a8r pp., prix : 1 fr. 6.) 


La présente brochure est la troisième d'une nou. 
velle série qui à commencé de purattre dès 1927. 
Elle a pour but de donner chaque année un comple 
rendu de toute l'activité de la Société des Nations, 
Le présent volume couvre la période du 1° octo- 
bie 1928 au 40 septembre 1919. 

Une telle vue d'ensemble de l'activité de toute 
une année peut être très précieuse aux éducateurs, 
eroyons-nous, Elle nous montre toute l'étendue de 
l'œuvre de ln S. D. N., son efficacité en certains 
domaines. Les éducateurs qui ont à cœur, non 
sulement de donner un enseignement syslémati- 
que sur l'existence et les buts de la Société des 
Nations, muis encore de montrer occasionnelle- 
ment, et chaque fois que cela est possible, les ré- 
eultais de son activité, auront à leur service une 
documentation lès précieuse el complète. Au 
cours d'une leçon d'histoire, de géographie, de 
langue, une comparaison, une discussion. permel- 
ta la "citation des renseignements que fournit 
« l'Année ». Montrer ainsi que, malgré les échecs 
partiels et les difficultés, il a été possible, au cours 
de l'année 1928-1929, de réaliser des progrès sen- 
sibles dans le domaine de l'organisation de la paix, 
de la coopération intellectuelle, des questions eo- 
ciales et humanitai 

Faire voir aussi, avec plusieurs exemples à 
l'appui, comment certains événements importants 
Lune certaine influence aur la S. D. N. 
d'une part, et qu'à son tour l'existence même de 
la S. D. N. exerce une action tantôt sur la nais- 
sance, tantôt sur le développement de eus événe- 
ments. 
































* 
on 


OUVRAGES DE LANGUES ETRANGE] 


AQUES-DALCROZE, Eurhythmios, Art and 
Education, Translated from Lhe French by Fre- 
derick Rothwell, (London, Chation et Windus, 
1980, 1 vol, 14 x 22,6 em., de 1x + 205 pp. 
prix + 8 ah. 6 d.) 


Cet ouvrage du distingué maître genevois con: 
siste en une série d'urticles, éerita à différentes 
époques sur « le Rythme », sés relations avec l'Art 
et l'Education. 11 n'intéressera pas seulement les 
étudiants de ln méthode de rythmique dulero- 
rienne, mais Lous ceux qui s'occupent des ques- 
tions d'art et d'éducation. 

« Afin qu'une race progresse, il est important 
qu'il y ait un équilibre naturel ‘entre le tempéra- 
de l'individu et son caractère, el qu'une édu- 
n sine du syslème nerveux permelle un 
fonctionnement aisé el harmonieux de toutes ses 
forces. », nous dit l'auteur dès la préface. Cet 
équilibre, cette harmonie, n'est-ce pas cependant 
ce qui fait le plus souvent défaut ? C'est donc 
précisément le rôle de l'éducateur de prévenir 


























tout ce qui y met obstacle, et de favoriser lout œe 
qui peut faciliter leur épanouissement. Nous -lou- 
Sons ains au rôle caphal du rytlime en éduet 
lion, à l'importance des mouvements rylhmiques 
qui ne sont pas simplement, comme d'aueuns le 
croient, une préparation en vue d'études mus 

eules (parce que basés sur la mugique), mais plu- 
16 un système de culture générale, 

Les Grecs atlachaient une grande importance 
aux mouvements rythmiques ; ils reconnaissaient 
l'avantage d'une éducation rythmique pour le 
corps et pour l'esprit ; ils savaient que cette édu- 
cation est capable d'influencer la vie intérieure 
de l'homme... « Le rythme, disait déjà Platon, 
c'est-dire l'expression de l'ordre et de la s 
Wie, pénètre par la voie du corps dans l'âme et 
dans l'être tout entier et lui révèle l'harmonie 
de sa personnalité. » 

Combien d'êtres humains possèdent cette har- 
monie de la personnalilé ?... L'auteur nous ré- 
pond « qu'il est pou d'enfants tout à fait normaux, 
&t qu'il existe nombre de formes de cette maludie 
si actuelle — si sérieuse eL si pou analysée par les 
anédecins — qu'on appelle arythmie, due à la 
seule désharmonie entre le moteur cérébral con- 
ducleur et les forces expressives corporelles. Les 
différences et les défauts qu'on obæcrve dans le 
ythme physique sont l'indice des mêmes phéno- 
imènes dans le domaine mental, Nous devons en 
tenir compte ei nous voulons entraîner les enfants 
à lutter contre les défauts di nature qui de- 
vieudraient une cause d'empêchement ou de retard 
d'un développement harmonieux tout au long de 
l'existence. La rythmique à ce point de vue est 
donc un essai de rénovation des instinels moleurs, 
EL c'est à ce titre qu'elle mérile la considération 
de tous ceux qui enseignent. Su pratique donne à 
l'enfant le sens physique de la durée, là conscience 
du temps nécessaire aux contractions et aux re- 
laxations de ses musel Les exercices lui don- 
nent une parfaile connaissance de soi ; ils intro- 
duisent de l'ordre et de l'harmonie dans lou l'or- 
ame et enrayent les actions nerveuses irration 

Le rylhimé est aussi le moyen d'établir 
une relation entre ln musique que nous entendons 
el celle qui eat au dedans de nous ; nos corps sont 

idrirables instruments qui attendent que nous 
leur permeltions de réagir aux émotions qu'ils 
éprouvent, Mais celle réaclion, presque toujours 
imparfaite d'abord, peut demeurer refoulée ou 
inexprimée, faute de posséder son intermédiaire 
indispensable — le rythme, capable d'exprimer 
inconselemment la beaut il en rérulle alors 
une suppression de forces qui cherchaient ardem- 
ment leur don et leur forme, 

Voilà pourquoi l'enseignement de la rythmique 















































































s'est d'un lel pouvoir éducatif, non seule- 
ment chez les enfants normaux, mais aussi avec 
lé arriérés et les anormaux, les aveugles et les 





sourds. Chez les enfants aveugles, qui sont sou 
vent de faible constitution, qui manquent de ba- 
et de stabilité dans la démarche, qui font 
preuve de nervosité et d'inattention fréquentes, les 
résultats ont été remarquables : une amélioration 
de là tenue générale, plus de résistance aux mala- 
dies, une précision el une assurance de mouve- 
ments inconnue jusque-là ; leur personnalité 
semble être vivifiée, leur imagination se déve- 
loppe, leur volonté se fortifie, ele. 














ut au long du volume nous pouvons done 
appendre quelque chose et sentir un désir plus 
gala de mettre en pratique ce que nous monte 
irement le maitre genevois. Le chapitre fai 
Balance » est de la plume d'un vérituble 
hier de l'éducation nouvelle réellement com- 
Que de profit auront à lire ce livre lous 
Roux qui, comme l'auteur, pensent que « nulle 
évohion n'est possible sans l'uide d'une éducu- 
tion/consciente et inconsciente, soit imposée par 
les (vénementa de la vie, soit créée par la volonté 
hurine ». 
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Dr, Leo WEISMANTEL. Vom Willon Dautsohor 
Kunst Erzichung. (1929, B. Filer, Augeburg, 
1 vol., 16 x a1,5 em. dé 70 PP.) 


La vraie éducation artistique n'est pus un en- 
trafnement professionnel, mais un moyen de li- 
bérer les forces créatrices, de l'enfant. Elle doit 
dévoiler les tendances profondes qui s'efforcent 
actuellement de réfomner tout notre système d'en- 
écignement. L'éduealion ancienne, analytique et 
du seul savoir, suivait un programme objectif de 
connaissances à apprendre. L'éducation nouvelle 
est tout autre ; elle est organique, non mécani- 
que, individuellement différenciée el non pas faite 
à a mesure commune et superficielle. 

Pour bien comprendre cet ürl de l'en 
faut le considérer surlout comme « docum 
de l'âme enfantine et de la culture de croissance. 
sans idée préconçue. I faut en outre considérer 
dans eet art la part de l'art formatif et la part 
de l'ignorance. Autrement dit, il faut renouveler 
nos idées anciennes sur la nature de l'art, 

Nous devons en premier lieu distinguer les élé- 
ments qui le constituent, comme Ausdruck (Ex- 
pression) el Gestaltung (Formation), le premier 
étant largement inconscient ou subéonscient, € 
répondant à un besoin ou résolvant tension 
dans l'enfant, landis que le deuxième va plus loin 
el est le résultat d'un vouloir positif de créer, 

En deuxième lieu, il faut distinguer entre Vors- 
tellung  (maginal créatrice) et Auschauung 
(aperçu eonerel total) qui, dans le travail du vrai 
apliste, se fondent en une harmonie parfaite, 

Eafin, il faut e la différence entre ln mé- 
thode ou technique artistique et la théorie qui 
muis dépasse celle méthode dans aa 
non purement de causalité lechnique, 
aussi de raison, sens et valew 

La première parlie de l'ouvrage traite de, la 
déorié de Britsch pour qui la nature de l'art 
n'esl pus dans la mesure de réussite de limitation 
où reproduction d'un objet naturel, ni dans les 

alités d'âme que l'image dévoile, mais dans le 
Jieu étroit el intime du procès de formation, pro- 






















































































© ès qui fait un tout indépendant de toute autre 


chose conerète où temporelle, qui, par sa propre 
doi et li soumission de l'artiste à'celle-ci, donne 





- à l'art son réel caractère. 


Dans la deuxième partie l'auteur traite du jeu 
réciproque entre l'image qui devient el l'enfant 
qui la créé : interchange d'impreseions et d'ex- 
pressions qui aboutissent peu à peu à lu recréation 
objective de la vision subjective. 


EF W. 


LIVRES 239 


lane F. CULBERT, Sécretary, National Committee 
on Visiting Teachers, Thè Visiting Teacher at 
Work. (New-York, The Commonweallh. Fund 
vision of Publications, 1929, 1 vol. 16,5 sur 
5 em, de xv + 236 pp, prix : dollur 1160.) 








Le but de cet ouvrage est d'exposer, sous une 
forme simple et pratique, les qualités profession- 
puration nécessaires aux maîtresses 
À est destiné à servir de guide à tous 
ceux qui sont entrés ou se préparent à entrer dans 
celle carrière de plus en plus répundue aux Etats- 


U 

Basé sur une expérience de 33 ans d'activité et 
de démonstration du Comité National des « Vi- 
«iting Tenchers », activité dépendant du Pro- 
gramme du Commonwealth Fund dans le domaine 
de l'orientation de l'enfance, le livre fournit les 
indications que requièrent les proviseurs, direc- 
leurs, professeurs, et ous ceux qui, d'une façon 
générale, désirent connaître quel es le rôle et le 
but d'une telle activité. 

La première partie du livre est consncrée au 
iuvail auprès de l'enfant: manière dont on le 
confie à ln visileuse, contact avec lui, 
avec les personnes de l'école qui le connaissent, 
avec sa famille, ses amis; lout cela décrit avec 
beaucoup de détails, ainsi que l'analyse des diffi- 
euités qu'on peut rencontrer et la manière d’en- 
Ueprendre le traitement. 

Les derniers chapitres discutent d'une façon tout 
à fait pratique des relations professionnelles de la 
maitresse visileuse avec les membres du corps 
enseignant, les directeurs, ele. ; ils indiquent ln 
marche à suivre el la façon d'interpréter le travail. 













































Porter B. LEE et Marion EKENWORTHY M. D. : 
Mental Hygiene and Social work : (New-York, 
1930, The Commonwealth Fund Division of Pu- 
blications, 1 vol, 16,5 x 24 em. dé xi-309 PP 
prix : dollar 1,60). 














Une description vivante du travail entrepris par 
le Bureau d'orientation de l'Enfance, centre de 
travail pour l'étude médico-psychologique des en-, 
funts difficiles el pour la préparation profession- 
nelle des orienteurs, Le Bureau à été étbli par 
le Commonwealth Fund et fait partie du pro 
grumme de démonstration de cinq ans ; il est di- 
rigé par l'école de travail aocinl de New-York. 

La première partie du volume lraite de l'orien- 
tation de l'enfance ; il présente une descriplion 
concrète des problèmes traités el des méthodes eme 
ployées, donne une critique objective du travail 
des maîtres, — fuite par eux-mêmes — el passe 
en revue les différents points mis en relief par 
une étude lès détaillée dea résultats oblenus. 

La deuxième partie expose quelle est la prépa- 
ration des travoilleurs sociaux psychiatres, la mi 
nière dont l'étudiant prend connaissance’ des di- 
vers problèmes el questions qui sont du ressort 
puriculier de l'hygiène mentile ; on voit com- 
ment on lui aide à appliquer les connaissances, 
la philosophie e les lechniques qu'il s'est peu 
à peu assimilées, et de quelle façon on veille à ce 
qu'il se forme un jugement personnel et un point 
de vue scientifique inattaquables par les mille 
situations complexes qu'il est appelé à rencontrer. 
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Junn COMAS : El Sistema de Winnotka on la 
ration (Madrid, Publicacions de la Revista de 
pelagogie, 1080, 1 vol, 12X 19 em. de 195 pp 


Voici le cinquième ouvrai de la série « La 

Go he Mluonelon nelva » que publie la 
de Pedagogica à Madrid. 

‘Après avoir expliqué quels sont les caractères 








aux du syelème de Minnelka, l'auteur x 
nique employée pour l'enseignement 
'aeres matières du programme + l'arithmé- 


iique, la lecture, l'écriture, la langue maternelle, 
l'orthographe, l'histoire et ln' géographio. 11 étu- 
dis ensuite l'ctivité libre, sociale et pur grouper, 
een donne Les réulits cblenus À Wianctka. 
11 termine par une critique très intéressante du 


“'Auxiliare précieux our Je éducateurs do lune 
espagnole veulent s'initi thode 
EDPeren Vasibumne. 


OUVRAGES REÇUS [ 


L. NAGY : Die Entwioklung der Gedaohtnisand 
Denkformen der Knaben und Müdchen x 
9-19 Jahren. Abdruck aus : Bericht fiber den 


XI, Kongress für experimentelle Ps; in 
Wien, ia April 1929 (1930, G. "Je. 
ma 


Elim ALEXANDRESCU : Seleotionarea Eleviir In 
Sooala Primaria, Conferinta linuta la Sorieta 
tea Institutorilor se Institutoarelor din Hom4- 
nia, la 15 februarie 1930. — (Bucarest, Ti; ul 
Institutului de Arte Grafice « Eminesou », $ À: 
DE opuscule, 16 x 23,5 em., de 16 pp, px : 

26). 


Elisabeth HUGUENIN : Odenwaldskolem, aves 
une introduction du D' Sigurd Naesgard, (Ko 
penhague, 19%, À. Bang., 1 vol, 16,6 eur 
34 em, de 96 pp., traduction danoise après 
«elle en allemand el en attendant celle en an- 
ghis de la brochure sur la communauté #0- 
lire de l'Odenwald. 


— 


À travers les revues 


REVUES D'EDUCATION NOUVELLE 
ANGLETERRE 
The New Era mensuelle 


juillet, & The New Era in Home and 
School » ëst donc devenue une revue mensuelle. 
Sa couverture ornée d'un dessin d'élève de Ci- 
#k, se présente de In façon la plus engageante. 
Les” trois premiers numéros apportent, suivant le 
nouveau plan d'activité, des contributions inté- 
ressantes à la question de la collboration de 
l'école et de la famille (juillet), divers récits de 
voyages et excursions d'enfants (oût), les réa- 
Hisations de la méthode des projets aux Etats- 
Unis (septembre). 

Une innovation intéressante sous ln rubrique 
de « Questions de parents et de maltros » est 
celle qui permet aux éduenteur, el aux maîtres 
de demander les explications qu'ils désirent sur 
leurs diffcullés particulières en mutière d'éduea- 
tion, et les réponses à ces questions de spécialistes 
psychologues ou pédagogues compétents, 
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REVUES DE LANGUE FRANÇAISE 


Soif-government scolaire 
et concentration psychologique 


L'Educateur du 2 mare 1929 publie un article 
de L. Rav Ovex intitulé : « Ombres et lumières 
de la vie d'établissement ». 

« Comme on parlerait différemment de nos ins- 
titutions pour enfants, dit l'auteur, si nous ÿ 
apportions le même soin que dans nos fermes À 
profiter de loutes les expériences spécialisées des 
&énérations précédentes 1 — Nous n'avons donné 
ni le temps, ni l'attention qu'il faudrait à la for- 


mation des mualtres, des économes, des diresleurs 
de ces institutions. Ceux qui prennent là soin de 
tant de citoyens de demain, n'ont pas une situe- 
tion sociale comparable à “celle qui est faite à 
œeux auxquels nous confons nos abeilles, nos 
chrysanthèmes, nos choux où nos veaux. » — 
Relatant de récentes expériences personnelles, 
M. Ray Ogden écrit : « Dans l'orphelinat de 
Sÿra, äveo ses mille pensionnaires, #t un grand 
nombre d'allants et venants, on a pu établir un 
système de self-government plus libéral et plus 
efficace que lout ce que j'ai pu voir danse des 
écoles et des universités, où que tout ce dont j'ai 
entendu parler, Pendant ces années, j'ai, très dé- 
libérément, permis à mes garçons d'aller se bai- 
gner, de partir en excursion, de se rendre à la 
cathédrale, etc., par groupes de cent unités sans 
n fussent” accompagnés d'aucun adulte. 
L'étude du était toujours dirigée par les gar- 
çons eux-mêmes, Jour après jour, pendant plu- 
sieurs années, ls garçons se réunissaient à leurs 
places de rassemblement et se Lransportaient de 
1à à la salle à manger pour être rendus cinq 
minutes après le coup de clairon sonné par un 
des leurs, sans qu'aucun adulle intervint d'au- 
ière. Au réfectoire, ils rejoignaient, un 

lles qui atiendaient leur arrivée 

ur JR pri es seuls adultes régulièrement 
présents à ln salle à manger étaient ln dame char- 
&ée de l'économat et une autre qui s'occupait des 
petites filles. Très souvent mes rencontres avec les 
Chefs, au nombre de cent environ, duraient un 
peu au delà de l'heure du repas. Cela n'entratnait 
aucune perturbation ni dans le rassemblement, ni 
dans le pas de gymnastique par lequel on se 
rendait au réfectoire. À d'autres coups de clairon, 
ls garçons prenaient leur place dans la salle 
d'école, à l'atelier, au jardin ou à l'infirmerie, 
sans aucune intervention d'adultes, Trois adultes 
“occupés tout le jour dans les ateliers, à l'école et 
au bureau, étaient les seules personnes qui res- 




























A TRAVERS 


taibnt dans le bâtiment pendant la nuit en vue 
ded ces d'accident, de maladie ou d'incendie, Ils 
n'éhient aucunement chargés de veiller au cou- 
ehef ou au lever des garçons, el il n'y avait non 
plui aucune espèce de surveillance de nuit. Cha 
que centaine de garçons avait son chef âgé de 
17 bu 18 ans, et chique groupe d'une douzaine 
élail surveillé pour les détails par un chef plus 
jeune. L'âge de ces jeunes chefs variait avec l'âge 
€ 14 lille des garçons de leur groupe. 
gurçons étaient réputés pour leurs vi- 

sages ourants ei pour leur exubérance. La 
teurs trouvaient leur gaîté extraordinaire. 
employés venaient d'autres départernents de notre 
institution pour le plaisir de voir leur sourire. 
ls étaient fiers dans le pays de lu réputation qu'ile 
avaient d'être les meilleurs nageurs, les premiers 
pour le foot-ball et pour d'autres jeux, grands 
Chanteurs de chant nationaux el populaires, exe 
perls dans les danses traditionnelles de trois peu 
ples au moins. L'initiative et l'originalité de ces 
&arçons dépassaient ce que j'ai vu chez mes com- 

triotes ou dans d'autres pays. Leurs loisirs 
talent «i bien employés à jardiner, à construire 
des canots, à fabriquer des jouets, à raccommoder 
lours habits, à faire de ln musique, que nous 
regrellions loujours de ne pouvoir leur en accor- 
der davantage. 

« En classe les maires n'avaient pas d'autre 
préoccupation que de rendre leurs leçons aussi 
intéressantes el aussi instruclives que possible. 
Nous avons passé bien des mois sans une seule 
punition. Voilà un des principaux avantages de 
la vie d'institution : on UV: accorder une 
attention immédiate à tous les cas qui menaçaient 
de devenir difficiles. Les informations recueillies 
par le moyen de son chef de groupe et de son 
éenturion, de ses maîtres d'atelier el ses autres 
proleseurs, combinées à l'examen médiel st À 
es observations subséquentes déciduient ai le 
garçon avait besoin d'un repos complet de quel. 
ques jours, d'être mis au jandin jusqu'à ce qu'il 
eût recouvré son attitude et sa conduite normales, 
où bien si vraiment il se développait en lui une 
tndance à l'anarchie, En cas de nervosité, de 
lingueur excessive due à la croissance, ou de dé- 
goût complet de la vie scohire, on estimait que 
ce qu'il y avait de mieux à faire, c'était d'éloi- 
gner l'enfant de l'école jusqu'à ‘la fin du tri 
mestre. Que de difficultés et de malentendus nous 
avons ainsi évités ! Bien des maux d'yeux tem- 
poraires ont été guérie en sortant l'élève de la 
classe et en lui donnant du travail au jardin. Que 
d'autres maux de nos écoles publiques trouve 
raient_ leur remède si l'on pouvait appliquer ce 
système { Du point de vue médical aussi des ré- 
sullais excellents ont été obtenus. Accueillir les 
enfants À l'orphelinat, leur donner des encoura- 
‘gemente, en leur promellant d'y suivre une ou 
deux leçons favorites et de travailler au jardin, 
avec des cures de soleil et d'eau, — ce régime a 
rendu à la santé des individus considérés comme 
incurables. » 

Bien qu'il reconnaisse les résultats heureux ob- 
tenus par les camps d'entraînement, M. Ray Og- 
den montre qu'ils sont bien loin de valoir les 
institutions. En effet : « 11 est difficile pour des 
garçons qui quittent le camp avec un haut idéal 
de la vie de se maintenir à la hauteur de cet idéal 
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quand ils sont revenus dans un milieu où cha 
cun pense à autre chose et fait même f de l'idéal, 
Au contraire, s'ils rentrent dans un établisement 
où chacun a'passé par la même expérience, et où 
déjà tous les employés, maîtres et borateurs 
savent le changement qui s'est produit dans les 
garçons, où chacun dans le personnel connaît à 
cet égard sa responsabilité et ses devoirs, le révule 
tat est entièrement différent, — Rien ne peut leur 
être offert de meilleur pour eristalliser leurs idéals 
qu'une institution à la campagne. Je ne voudrais 
gas cgpendaat donner l'imprémion que Le seul 
ait de retourner dans un ébliwement de ce 
genre, si bien organisé soit-il, assurer les résul. 
lats désirés. Un travail est nécessaire, un travail 
difficile, avec et par l'autorité constituée de chefs 
soigmeusment chose parmi les gurvons plus 
igés. 

« Pour maintenir le niveau de conduite que 
j'ai décrit plus haut, il nous à fallu resler en 
contact très étroit avec le travail des chefs. Pour 

‘il ne-surgt pas de difficultés propres à les 

ger, pour que rien ne {atteinte à 
leur prestige parmi lee garçons, il failuit 
grand coin d'empêcher le chefs de donner des 
ordres ou de faire des reproches sans portée, pour 
le plaisir de montrer leur autorité. Au moins une 
fois par semaine nous nous rencontrions 
analyser avec soin tout ce qui pouvait prêter à 
critique de ls part des chefs ou de leurs subor- 
donnés. 

« A ln suite des camps et du travail éducatif 
qui suivait, j'ei vu des centaines de transforms- 
dont beaucoup peuvent être dites miracu- 
chez des garçons nolés pour vagabondage, 
ge, vols, délits sexuels, insubordination, 
ele, etc... 

« J'espère que les hommes qui ont à cœur le 
salut de la jeunesse incomprise, dévoyée ou 
malheureuse, travailleront pour permettre aux 
institutions qui existent de contribuer effioace- 
ment au bonheur et au bien des jeunes, » 

































Les périodes de « sensitivité » ohez l'Enfant, 


Sous ce titre, M. Raymond Henry a publié dans 
l'Européen, da ap Janvier ago, quelques Jours 
après l'ouverture à Rome du 16° cours interna 
ional de” Mme Montesori, un article reproduit 
dans le numéro d'avril de La Nouvelle Education. 
La question étudiée présente tant d'intérèt que 
nous jugeons utile d'en donner un apergu À nos 
lecteurs. 

Mme Montessori part de ce principe qu'il y a 
dans là vie de lenfint des périodes € semitives » 
durant lesquelles la réceptivité est plus grande 
dans certaine domaines (et dans ceux-là seulement) 
qu'à un âge plus avancé. 11 convient donc de 
profiter de ces périodes (qui ne se reproduiront 
jamais plus), pour donner à l'enfant les notions 
qu'il est capable à ce moment précis d'acquérir 
sane effort et avec un degré de perfection im- 
possible à obenir à loute autre époque de son 
existence. 

En effet, d'après le biologiste hollandais Hugo 
de Vries, nous avons maintenant que des con- 
ditions identiques de milieu peuvent provoquer 
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des résullnts différents selon les stades différents 
de l'évolution + il faut donc faire agir à l'instant 
‘exact où l'évolution s'y prète, les conditions néces- 
sairea à la vie, 

Au cours des « périodes sensitives », l'être qui 
est en train d'elfecluer son évolution se com- 
porte d'une façon créatrice : il manifeste dés trans- 
formations et des « instincis » qui impercepli- 
blement l'orientent de telle sorte que se réali- 
sent les nécessités fondamentales 
de la race dépend, Mais ces manifestations ces- 
sent à l'instant même où prend fin ln « période 
sensitive ». 

Ainsi il y a dés périodes pendant lesquelles 
l'enfant présente une aptitude el une réceplivité 
qui disparaissent ensuite, mais qui, ai elles sont 
‘exploitées en temps voulu, permettent une for- 
mation psychique qui ne pourra plus être obtenue 
à un âge plus avancé. 

C'est ainai, dit Mme Montesori, que les enfants 
s'intéressent ‘avec une extmordinaire intensité à 
certains exercices dont on cherchera vainement 
plus lard à obtenir la répétition, Si l'on pro- 
pose à l'énergie de l'enfant un exercice définitif, 
aur lequel elle puisse se concentrer, l'enfant 
ée plongera dans cet exercice et montrera, dans 
l'exécution, uns précision et une patience dont 
l'adulte serait incapable. Car, dans les périodes 
sensilives, joue loujours une fonclion neltement 
délimité, qui rend possible, pour un travail dé- 
terminé, le maximum d'habileté dans l'exécu- 









































i, il y a une période sensitive pour * 
ion des sons du langage : celle de la petite 
enfance ; une autre pour l'étude des mots, de 
la grammaire, des règles de la langue, L'individu 
qui acquiert une nouvelle langue à une époque ul- 
lérieure à ces périodes n'arrive pas à parler le 
nouvel idiome sans accent étranger et a plus dé 
peine que l'enfant à en mémoriser la grammaire 
ei l'orthographe. 

Mais si pur contre, l'enfant fai des exercices 
conformes à la période sensitive qu'il est en train 
de traverser, il accomplit des progrès considérables 
et atteint un degré de perfection qu'il es im- 
possible d'atteindre à toute autre période de l'exis. 
lence. EL si l'enfant se donne du mal, c'est par 
L'effet d'une npplication toute spontanée. Ce fai- 
sant, a force é'aceroft, il éprouve ainsi la j 

ue "donne la satisfaction d'une véritable nécc! 
sité vitale, 

11 faut done remanier et réviser les program- 
mes scolires. Le rôle de l'éduenteur est d'ap- 
porter ln nourriture que l'enfant réclame et au 
moment où il ln réclame. Beaucoup d'exercices 
devront être commencés plus 16 qu'ils ne le 
sont d'habitude sans crainte de susciter du dé. 
goût ou du surmenage ; bien au contraire, il 
ne semblera plus abeurde que des enfants plus 
jeunes fassent d’une façon parfaite ce que d'autres 
lus âgés sont incapables de faire, même impar- 
itement. 

UGS à de taraux comme ceux de M, de 

es, par exemple, on peut fixer l'usage qu'il 
milan de etre dés pérloles à mnuitives » dans 
la vie et le développement intellectuel de l'enfant. 
Quant à savoir comment on reconnait telle ou 
telle période chez l'enfant on peut dire que tout 
enfant libre renseigne lui-même l'éducaieur par 
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ln curiosité et l'application dont il lémoigne pour 
cerluines activités, comme quoi, selon Mme Mon- 
lessori + « La liberté dans le lravail intellectuel 
est le fondement de ln discipline intérieure. » 


» 
Faut-il oréor un baccalauréat international? 


M. Stephen Valot a donné dans l'Œuvre, (1, 15 

lécembre 1929), trois articles intituk 
jole Européenne ». Tout en rendant justice 
ouci d'adapter l'enseignement publie aux 
nationaux, il fait remarquer que le besoin 
d'une culture internationale se fait sentir de plus 
en plus nettement, Les préoccupations actuel 
franchiésent les frontières. Cela eat vrai dea préo0- 
eupations économiques ; cela est plus évident, en- 
core des préoceupations scientiliques el littérai- 
res. IL y a là un internationalisme que le Moyen- 
Age à connu avant nous, surtout à l'époque où le 
latin servait de langue universelle, 

Mais celle préoccupation a aujourd'hui une 
portée bien autrement grande. Il s'agit du rap- 
prochement des peuples et de la compréhension 
inutuelle, M. Stephen Valot rappelle l'existence 
de l'Ecole internationale de Genève. Il montre 
les difficultés que nous éprouvons à l'Ecole in- 
ernationale pour préparer les jeunes gens des 
différents pays aux examens finaux de l'ensei- 
gnement secondaire. 

« Pourquoi pas, demande-t-il, un diplôme uni- 
que qui prouverit une culture secondaire vala- 
ble dans lous les pays d'Europe et dont les insti- 
Lutions Société des Nations avec leur per- 
sonnel internationul altestent déjà l'unité der- 

ère l'internationulité des langues ? » EL dans 
son dernier article il ajoute : « Maintenons les 
ns-eur leurs caractères 
ropres cl contentons-nous de leur supérposer un 
litre éq ne soit d'aucun pays et qui 
puisse servir dans lous ». 
éducteur en chef de cette revi 
par l'Ecole inter 
1928 le programme d'un baccalauréat internatio- 

al, tel que le réclame M. Stéphen Valot et de réu- 
mir une commission d'experis pour s'en. oceup 
Celte commission ne s'est jumais réunie. La ques- 
a posée n éle jugée prématurée, Ce n'est pas 
a moment où l'on vient de découvrir que cha- 
que individunlité doit être cullivée en fonction de 
aptitudes dominantes qu'il est Lemps de parler 
ne unification arbitraire el d'un système d'exa- 
mens qui serait imposé uniformément à, tous les 
adolescents, Ce n'est pas au moment où l'on parle 
de supprimer les examens qu'il convient d'en 
proposer de nouveaux. Il est impossible d'établir 
Une équivalence entre les formes innombrables 
que revêt l'étude lorsqu'elle s'adapte aux aptitudes 
individuelles. Adoptons plutôt sur le plan inter- 
national, mais avant lout sur les différents plans 
nationaux, les principes fondamentaux de la psy- 
éhologie de l'enfant et de l'adolescent, tels qu de 
<e sont concrétisés par exemple dans les program 
ines proposés à la ville de Brunswick par M. Wil- 
Hielm Paulsen (voir notre numéro de janvier 1930). 
Cela n'exclut pas que des accords s'étublissent 
entre ls établissements d'instruction secondaire 
€L les universités, Ce que nous demandons, c'est 
qu'on juge les candidals d'une part par le moyen 
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de tests d'aptitudes et de tests de connaissances, 
d'autre part pur le jugement porté sur eux par lea 
professeurs qui ont eu affaire à eux durant les 
dernières années, Dès lors, il n'importera pas de 
savoir comment ni dans quel pays le candidat a 
acquis son savoir, Les questions de programmes 
nationaux ou internationaux seront à l'arrière 
plan, On ne demandera plus au candidat que ce- 
Gi + « Que suis-tu, à quoi es-tu apte À 

















douets bon marché 


Du D' Jean Winisch sur « les joueis d'en. 
fans », dans Plus loin, n° 56, novembre 1929. 

Convme médecin, il m'est arrivé de constater 
lus d'une fois combien certains enfants adorent 
les boîtes ayant contenu des remèdes, entre au- 
tres, bien faites et propres, Ils les ajouront, les 
superposent, les colorent ; ça fait des villages ad- 
mirables, des cages, des ballots. Comme nous re- 
cevons dans la profession quantité de produits ré- 
élames, les petils clients occasionnels n’ont qu'à 
demander au médecin de famille de leur aban- 
donner ces trésors ineslimables. Mon maître, le 
professeur Dourget, ne se faisait pas faute de 
nous demander, à noue sea internes, les boîtes 
que nous recevions des fabricants, J'ai su plus 
lard pourquoi, c'était pour ses fillettes. 

L'Association « Pro Juventute » a eu la bonne 
pensée, il y a quelques années, de distribuer des 
feuilles volantes, afin de suggérer des idées pour 
la confection de jouels peu coûteux, à l'aide de 
restes, d'objets usagés, inutilisés, Cagcots à fruits : 
moïses, pelits chars, pelils sièges. Boîtes à ciga- 
res : petites armoires, petits lils et bercenux 
jour ln chambre de poupées ; petits chemins de 
fer. Botles d'allumelles : confection de petits 
villages, caisses de marchandises, corps de ti- 
roirs pour magnsins, Caisses : chambres de pou- 
pées, belles el spacieuses, chambres de paysans, 
écuries avee râteliers, bahuts avec couvercle à 
charnières, Restes d'étoile : vèlements de pou 
pécs de lous genres, garnitures de lits, confection 
de harnais, de bonnels, Plaques de carton : plier 
en deux, dessiner des personnages ou des animaux, 
et les découper (à double), afin qu'ils puissent 
se tenir, Cest bien préférable aux feuilles de 
découpages imprimées dont la plupart des figures 
sont banales et laides. Petits plots, déchets de 
menuiserie: de quoi creuser des bateaux, faire 
des radeaux, fübriquer de petits meubles, avoir 
des blocs de construction ; on peut aussi peindre 
es plols el en faire des maltons, des édifices 

M, Baud-Bovy a donné, dans ses ouvrages sur 
« l'Art rustique en Suisse », des photographies 
de jouets faits à la montagne’ par des enfants dé- 
pourvus de tout produit industriel : fragment 
de biche équersie, un pou seulplé au coblenu, 
auquel on cloue quatre bâtonnels et une queue 
pour en faire un bœuf, auquel on applique qua- 
Lre disques pour en faire une locomotive ; bran- 
ches d'arbrisau, choisies el taillées de façon à 
évoquer des bestioles hautes sur palles, des per- 
sonnages minces et drôlatiques. L'Exposition Va- 
lisanne de Sierre, l'an dernier, nous a, par aur- 
croit, montré des poupées faites en cônes de sapin, 
avee de la mousse pour cheveux, quelque lambeau 
de ceinture rouge de flanelle en guise de jupe. 
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L'ingéniosité déployée IR est singulièrement tou- 
chante, eL à de Lels créateurs, on ne peut que vou- 
loir du bien, 
“out cela ne relève peut-être pas d'une propa- 
de pure. Qu'importe, puisque e'est de ln vie. 








0 
Contre la formation de l'élite 
‘ole libératrice publie dans son numéro d'oc- 






1929, un article de M. S. Lelache sur « La 
Sélection de l'élite et le progrès social ». L'auteur 
s'oppose à la sélection de l'élite intellectuelle, par- 





ce que celle-ci nppelée généralement à occuper 
les fonctions dirigeantes de l'Eat, ne possble pas 
nécessairement la valeur morale, seule garantie 
que les classes dirigeantes n'opprimeront pas 
le prolétariat Une enquête sur les idées sociales 
de l'élite intellectuelle issue du peuple a démon- 
tré que l'individu incline au conservatisme à me- 
sure qu'il s'élève dans l'échelle sociale, qu'il 4" 
richit, qu'il vieillit, qu'il est séparé de son milieu 
familial et soclal. ‘suivant en cela la loi du déve- 
loppement de tous les êtres vivants qui sont obli- 
gés pour vivre de s'adapter aux conditions et aux 
éléments de leur nouveau milieu. Et c’est parce 
qu'ils ont obé à celte tendance que ant de repré- 
sentants de l'élite intellectuelle, sortis du peuple: 
au lieu d'apporter plus de justice sociale, ont 
souvent trahi, renié et abandonné les intérêts de 
ceux qu'ils auraient dà défendre. La garantie du 
progrès social n'est pas dans cette sélection ; elle 
est dans les conditions actuelles de notre & 

































article, malgré l'apparence objective de ses 
constatations, mous paraît directement contraire 
l'intérêt bien entendu de la Société. Certes, la 
sélection de l'école actuelle, basée sur des pro- 
grammes 1rop intellectualistes et des examens qui 
dccentuent ce défaut, ne dégage pas l'élite vraie 
et comalilue dès lors une fausse éélection. Mais 
l'éducation nouvelle vise à mettre en lumière les 
intelligences et les carnclères, et c'est là tout 
autre ue du verbalisme ou une instruction 
trop exclusivement intellectuelle. (Qui sait d'ail. 
leurs ei un cerkin conservatisme n'est pas le 
fruit de la sagesse bien entendue, de la différen- 
ciation des idées due à l'expérience de ln vie, 
alors que l'indifféreneiation relative de la jeu- 
nes incline celle-ci aux solutions simplistes, à 
l'emporte-pièce ?) Notre conclusion à nous e- 
rait_: la culture à tous, mais par culture, il faut 
entendre moins un certain degré atteint (tous les 
nfants n'ont pas les mêmes possiblités de s'éle- 
*), que la mise en demeure d'atteindre le degré 
optimum de chacun, réalisant l'harmonie (bon 
sens, raison, altruiame pratique) de son être. Un 
4 service socinl » à l'école mettrait sur le pavois 
les plus capables. C'est une fausse sélection des 
élites que condamne S, Lelnche. I a raison. Il 
serait sûrement d'accord avec nous en faveur de 
la formation d’une élite véritable. 
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LA 
La gymnastique rythmique doit s'adapter 
aux tempéraments 
De E. Jaques-Dalcroze sur « Les Enfants devant 
la « Rythmique » (Genève, Le Nouvel Essor, n° 4, 
15 février 1930.) 
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Certains enfants naturellement musiciens et 
témoignant de qualités esentiellement dionysia- 
ques ont besoin d'être éduqués d'une façon « mé- 
rique ». Tandis que ceux qui possèdent de nai 
sance des qualités d'ordre et de mesure requi 
rent de ln part de l'instituteur un mode d" 
cation tendant à développer leurs facultés d'expan- 
sion. 

À Paris, par exemple, il est fort difficile de 
enter des chorales enfantines comme il y en a tant 
en Belgique, en Hollunde, en Suisse et en Alle- 
magne. Mais l'enfant français, à cause de sa 
grande vivacité de compréhension et d'assimila 
Gon, parvient à régler es hubitudes motrices, 

nd les programmes scolires, si exagérément 
hurgés en France, lui permellent de persévérer 
dans les études de rythmique, 

Quant À mes pelils compatriotes, les Genevois 
doht je suis l'éducateur depuis ma jeunesse, 
étaient, à l'époque lointaine où je leur faisais 
chanter mes premières Enfantines, atrocement 
inhibés et, en outre, dénués de toute faculté d'ex- 
æansion motrice, d'audition musicale et d'inter- 
Prétation vocale. Mais aujourd'hui, grâce à l'édu- 
eation scolaire et privée, ils témoignent d'une mu- 
aicalité et d’une souplesse rythmiques telles que 
l'on ne peut plus guère trouvér exagérée l'opi- 
pion éme dis, par Herbert bn ae 
le tempérament d'un peuple peut, grâce à l'édu- 
cation, être transformé en une quarantaine d'an- 
nées ». 

La Rythmique tend à établir un courant continu 
‘entre les deux pôles de l'être, entre le caractère 
et le tempérament, l'intelligence et la volonté, 
‘entre l'imagination et les moyens de réalisation: 

Le rôle de limitation me semble jouer à l'école 
omme dans la famille un rôle très exagéré. Certes 
faut-il inculquer aux enfanta le respect de ce qui 
fut et le désir de faire aussi bien en profitant 
expériences tentées à travers les âges... mais n'est 
il pas nécessaire en outre de les mettre à même de 
continuer ce qui a été fait, grâce à des expériences 

rsonnelles dont on leur facilite les occasions et 
leur explique les motifs à 
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deux d'onfants ot Jeux d'adultes 


Sous ce titre, Mme S. Favroz-Coune, écrit dans 
La Quintaine artistique et littéraire de Neuchâtel, 
du 15 seplembre 1929 : 


Le jeu est toujours acte spontané, acte jaillis- 
snt, dépourvu de contrainte, des! profondeurs 
de la vie. Résumé, summum, concentré de vie, il 
‘en est aussi une réduction, une amplification. 11 
prépare les enfants à la vie et la rend aux adul- 
tes en les reposant du travail mercenaire et orga- 
mis, Il er d'apprentisage el de soupape, parce 
qu'il condense l'action en précisant le point au- 
quel elle s'applique et réglant ses s, et 
parce qu'il l'isole en la détournant des fins hété- 
rogènes. 

Roi du particulier et de l'accidentel par la va- 
riété infinie et toujours renouvelée de ses condi- 
tions, le jeu l'est aussi parce qu'il dépend stric- 
tement des caractères individuels du joueur. Il 
reflète la personnalité duns ses moindres détails 
et res plus fugitives dispositions. 





Aus, qu'il s'agisse d'un individu, d'un peuple 
ou d'une € les jeux possibles, les jeux qui 
intéressent, sont-ils compris dans les limites très 
étroites —" quoique instables — et déterminés par 
des facultés où lv cmpacité phyelques 8 poule 
ques. « Dis-moi à quoi — et comment — tu joues, 
et je te dirai qui tu es, n= 

Apprentissage ou répétition de la vie, tous les 
jeux se ressemblent. dre ei qui s'y livrent 
déploient la même activité : ils observent le dérou- 
lément d'une action imparfaitement connue ; ils 
s'essaient À prévoir, à intervenir ; ils mesurent 
l'écart qui sépare leurs prévisions de la réalité, 
qui distingue l'événement de ln connaissance qu'ils 
en ont, puis cherchent à le réduire. 

Cet écart entre la loi et la réalité, c'est aussi 
le mobile de toute curiosité intellectuelle, de toute 
réflexion. 

La sensation de cet écart est pour l'âme une 
telle nécessité, un tel pain quotidien, qu'après 
avoir appelé à son aide la nce, le tra: et 
l'organisation pour ln chasser de la vie journa- 
lière en supprimant le risque et l'ulén, l'hom- 
me jaloux de s'en être privé, la ramène en triom- 
phe sous ln forme de jeux. 














Travaux à domioile et délassement 


La Nouvelle Education de mars 1929 publie 
lettre signée L.L., instituteur, dans laquelle l'a 
teur écrit, en approbation à un article paru dans 
le n° 71 de la même revue : « Qu'un instituteur 
applique dans sa classe lee méthodes nouvelles, 

se heurte aussitôt à une foule de difficultés, dont 
aucune ne se produirait ei les parents compre- 
naient mieux les mobiles qui le font agir. » 


A propos des réclamations venant souvent de 
parents qui trouvent que l'inatituteur ne donne 
pas aux enfants assez de devoirs à faire à la mai- 
son, l'auteur dit : 


« Quand les enfants ont laborieusement rem- 
pli leur journée en classe, ils ont bien gagné 
de se reposer, el c'est grâce à ce repos qui leur 
rendra l'esprit frais el dispos, bien préparé à 
de nouvelles recherches et à de nouvelles acqui- 
silions, qu'ils pourront, le lendemain, employer 
utilement les & heures réglementaires, 

« Les parents ne devraient pas perdre de vue 
en celle matière qu'une étude imposée et faite 
À contre-cœur, à l'heure où les enfants ont besoin 
de se délasser, ne donne que de médiocres résule 
tata, disproportionnés, en tous cas, à l'effort et 
à là fatigue produits et au temps consacré, Et 
puis est-ce ainsi, penchés sur des livres et des 
cahiers, qu'ils feront leur apprentisage de la 
vie ? Et que deviendra, dans de telles conditions, 
leur santé, dont on semble vraiment faire trop 
peu de cas ? — Les devoirs du soir et les leçons 
doivent disparaître : l'instruction n'y perdra rien 
et la formation intellectuelle des enfants y gagnera 
beaucoup. Les élèves moina surmenés conserve 
ront le goût de l'étude et les mères verront moi 
de visages pôles et de gestes nerveux. À celles 
qui se plaignent d’avoir des enfants « terribles », 
répondons : celte prétendue « méchanceté » des 
enfants n'est, le plus souvent, qu'une réaction 
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normale, une sorle de protestation de leur nature 
opprimés à rupprimez la cause, 

ms ce même ordre d'idées, signalons un 
article de M. Albert Chemex, paru dans Pro Ju- 
ventute (janvier 1929), qui conclut à des devoirs 





adaptés à l'âge, à la saison, au milieu familial, 
— ei celui de M. Ad. Ferrière, dans le Journal 
des Parents, qui montre qu'une fois le besoin 





d'activité intelligente éveillé, l'enfant s'occupe de 
lui-même intelligemment à la maison. 
_ 





Une enquête sur 19 oïnéma 
ohez les écoliers d'Ukraine 


L'élt actuel du cinéma pour enfants n'eat pas 
satisfaisant. Améliorons-le en attirant l'attention 
publique sur les problèmes. d'une cinémathèque 
scolaire, en faisant des recherches eur l'intérêt de 
. l'enfant spectateur. 

Dans la revue « La Voie de l'Education » de 
Abarkon, les pédagoquer Sevenko el Trédakor 
présentent en sept tableaux statistiques les résul- 
lats de leurs recherches qui ont eur 370 élè- 
yes de différentes écoles primaires de Kiev (en- 
fante pour la plupart âgés de 14 à 16 ans). 

T1 sonvient de retenir les-constatations générules 
suivantes : 1. La moitié des enfants sur lesquels 
a porté l'enquête zont allés au cinéma au moins 
une fois par semaine, les garçons y sont allés plus 
que Les filles, les petits citadins plus que les petits 
paysans. — 2, La plus grande partie (80,97 %) 
sont attirés par le cinéma plus que par tout autre 
spectacle. — 3. Les films comiques surtout plai- 
sent aux enfants ; puis viennent les filma se rap- 
portant aux sports, à ln révolution et aux uven- 
tures ; ee sont les films scientifiques qui plaisent 
Je moins. — 4, L'intérêt des enfants varie suivant 
la chasse sociale, Les fils d'employés se passionnent 
surtout pour les films où quelque eécret capte 
l'imagination ; les fils d'ouvriers, pour les films 
montrant la lutte en faveur de la justice ; les pe- 
tits paysans pour les films historisques ; les fl- 
lettes, pour les films d'ordre artistique ou senti- 
mental : beaux visages, paysages, affection, cama- 
raderie, aide, pitié. La plupart, garçons et filles, 
n'aiment pas les passages s° rapportant aux côtés 
matériels de l'existence, par exemple : manger, 
s'enrichir, — 6. Certains films, pernicieux du 

int de vue éducatif, captent cependant l'en- 
lance. D'un autre côlé beaucoup d'enfants vou- 
draient voir représenter en films différents chefs- 
d'œuvre de littérature classique et moderne. 
général les enfants aiment les films qui exposent 
une situation constamment tendue, où plusieurs 
forces opposées se livrent combat, où le héros ren- 
contre des obstacles et des dangers de toutes sortes 
dont il triomphe à la fin. 
































D 
L'enfant est un « tout » 


11 paratl à Vienne une « Revue de pédagogie 
psychanalytique » — en langue allemande. 
Dans le numéro de novembre-décembre 1929, 
Mme Nelly Wolffhein, de Berlin, parle du Con- 
grès d'Elseneur. 

« Nous sommes entièrement d' 
avec M. Kurt Lewin, Professeur 








rd, écrit-elle, 
Berlin, quand 
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il déclare que la psychologie est en voie de renou- 
veler entièrement ses normes de valeur fondamen- 
les. Désormais, elle place au ceutre de ses préoc- 
cupations l'homme conçu comme un tout et non 
lus telle ou lle manifestation particulière do son 
re. IL s'agit non plus d'observer « L'Enfant » 
‘en général, mais tel enfant considéré dans son in- 
dividualité La psychologie nouvelle est dynami- 
que, elle pénètre, de la surfce, jusque dans Les 
profondeurs de la personnalité. Il importe avant 
tout, désormais, de se rendre compte que chaque 
action a « signification pour chique enfant en 
particulier el pour toute situation nouvelle qui 
#0 présente.» 
RTS qui ont lu, le none pur 5 Gone 
l'Elseneur ont été frappés par tition 
Hélérée de cle même portée pur den éraleurs 
de tous pays. C'est vraiment là la note dominante 
de ce Congrès. Pour la France, c'est M. H. Wal- 
lon, professeur à la Sorbonne, qui l'a fait enten- 
dre. « 11 n'y a pas d'acte psychique, écrit-it (Pour 
l'Ere Nouvelle, n° Ba, nov. 1929, p. 254) qui 2e 
dépende de l'individu tout entier. » 





. 
Oo 
Plus de manuels scolaires 


Dane le numéro de juin 199 de sa revue L'Im- 
primerie à l'école, Célestin Freinel répond en ces 
ermes à Eugène Deleunay qui avait, ici même, 
en avril, critiqué la conception de son ouvrage : 
« Plus de manuels scolaires » : 

Nous savons certes que notre technique n'est 
pas encore au point. Le matériel d'enseignement 
qui la permettra totalement est pour ainsi dire 
inexistant et noue travaillons à le créer. Mais 
que nous soyons dans une bonne voie, l'intéréi, 
l'enthousiasme, suscités chez les maîtres aussi 
bien que chez les élèves, et aussi bien l'in 
tance des résullats obtenus nous en donnent l'as- 
surance. 

Un éducateur a-t:il done le droit de dire à nos 
collègues : IL y a dangér dans cette voie ? 

11 y a danger loutes les fois que les maîtres, 
oubliant que l'éducation est avant tout une œuvre 
de vie, s'endorment dans la routine de pratiques, 
hélas | trop éprouvées, Un éducateur qui a le 
courage de sortir des chemins battus, qui, au prix 
de muinta efforts cherche loyalement des ac 
vités nouvelles plus efficaces, celui-là, même s 
s'aventure, sera loujours un animateur, un éve 
leur d'âmes, bien plus que les fidèles servante 
d'une scolastique moribonde. 

Nous cherchons, nous créons... Et nous avons la 
prélention d'apprendre ainsi à non élèves à cher- 
Gher aussi à créer. 















* 
on 

LANGUES ETRANGERES 

Eglantyne dobb 





REVUES DI 


La revue anghise de Protection de l'Enfance, 
The world's children, publie, sous la signature de 
Mos Anderson des « Souvenirs de conversations 
avec Mile ‘Eglantyne Jebb ». 

On ne peut avoir approché Eglantyne Jebb, 
«écrit l'auteur, sans avoir remarqué que son esprit 
bouillonnant ‘permettait, souvent à son corps fra- 
gile de réaliser ce qui paraissait presque impos- 
sible. Ses journées étaient remplies d'une activité 
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incessante + lire, écrire, élaborer des projets, orga- 
miser. EL pourtant elle a loujours eu à souffrir 
d'incapacités physiques. Elle aurait voulu faire du- 
vantage. Elle aurait aimé aller en Chine, aux 
Indes, en Per er pour les enfants a 

œains'; elle aurait désiré force el vigueur, parce 
qu'il ÿ avait tant à fuire, N'est-il pas symbolique 
que, un jour que j'étais avec elle à la montagne, 
au-dessus de Vevey, elle regrettt de ne pouvoir ja: 
wmais plus grimper au sommet des montagnes ! 
Les pâturages des Pléiades étaient trop paisibles 

ur elle, Ce qu'elle aurait voulu, e'étai 

les hauteurs des Dents du Midi, les glac 
nant les brouillards du lac. Il était naturel que, 
avec su conception de ce que l'homme pourrait 
être et faire, elle brûlàt de l'ardent désir de pré- 
parer des générations futures, capables de favo- 
risr le développement physique el apiriluel de 
l'enfant, au lieu de l'entraver Île voyait en ima- 
gination la jeunesse de demuin, allant de l'avant, 
vigoureuse et l'ail ouvert, armée pour la vie, le 
regard lourné vers des beautés inconcevables aux 
enfants d'aujourd'hui, Elle déplorait les corps 
sousalimentés et chétifs ; les esprits aurchargés 
peu habitués à penser par eux-mêmes ; l'apathie 
et le manque de curiosité chez tant de nos enfants. 
Elle sahuit toute tentative d'introduire de nou- 
velles valeurs dans le domaine de l'éducation. 

La première thèse que Miss Jebb ail combattue 
est celle selon laquelle l'étude par les livres est, 
en soi, quelque chose de beau et de supérieur. 
Elle était convaincue qu'en modifiant la balance 
de notre éducation, en assurant au travail manuel 
le même respeel qu'au travail intellectuel, nous 
pourrions ebanger l'aspecl de la société, Elle trou- 
vait que le travail du laboureur devrait être con- 
sidéré à légal de celui du professeur 

Si Miss Jebb attnchait ant d'imporlance au 
travail manuel, ce n'était pas seulement dans le 
but d'établir un meilleur ordre de valeurs sociales, 
mais ausal pour mieux préparer à la vie les jeunes 
gens et les jeunes filles. Ce n'est pourtant pas 
par la simple adjonction au programme scolaire 
de quelques heures de menuiserie, de jardinage 
ou de couture, que Miss Jebb espérait oblenir une 
amélioration. La vie est, pour sa plus grande part, 
quelque chose de pratique, d'actif, L'éducation 
doit donc aussi être pratique et aelive, La menui- 
serie el le jardinage, lu tenue de maison, la pré 
paration aux innombrables activités que compor- 
lent nos relations avec nos semblables, Lous ces 
aspect vilaux de la vie de l'homme et de la 
femme doivent, dans le système d'éducation, re- 
œvoir l'attention due à leur importance, On de- 



















































vrai les enscigner non dans un esprit de dilettan- 


F 





tisme, mais sérieusement, en 4e rendunt compte 
de leur nécessité, L'arithmétique, la lecture el 
l'écriture sont des accessoires dans notre vie ; la 
littérature et l'art doivent y apporter de la beauté ; 
la religion et ln philosophie, qui lui donnent son 
sens, doivent aussi y avoir leur place. 

Ensemble nous avons lu là vie de Pestalozzi ; 
nous avons vu comment, en prodigunnt l'amour 
et la sympathie, il avail réussi à faire de sa petite 
horde de sauvages de Stanz, des êtres humains 
dignes de ce nom. Nous avons lu la description 
de son école, où il a peu à peu développé &es plans 
d'éducation, éveillant Vintérêt de l'enfant el lui 
aidant à accomplir les choses qui lui paraissent 
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dignes d'être réalisées. Lorsque j'ai demandé à 
Miss Jebb si elle n'avait pas l'impression que la 
tendance actuelle de l'éducation en Anglelerre 
s'approchait de son idéal, elle aëquiesça en citant 
colle phrase pleine d « Une éducation 
humanitaire el libérale ne peut être donnée par 
le ul moyen des livres ; elle doit meltre l'en- 
fant en contact avee les grands intérêta de l'hu- 
manité. » (1). Sa seule crainte éluit qu'il fallût 
de nombreuses années jusqu'à ce que de telles 
idées pussent se faire leur chemin au milieu de la 
confusion, du traditional des préjugés. 
C'est avec une sorte d'horreur que Miss Jebb 
voyait l'importenee que l'on attachait à l'étude 
par les livres, à la simple connaissance sans au- 
cune connexion avec la pensée, même dans l'en- 
scignement donné aux enfants indigènes d'Afri- 
que. « Quoi de plus pathétique, écrlvait-ll, que 
la croyance nourrie chez l'Africain, qu'en nppre- 
nant, par exemple, l'histoire de Hengist et Horsa, 
sa vie en Afrique en deviendra plus riche, et qu'il 
sera à mème de prendre une meilleure position 
v 
tions de la « Phelps Stokes Commission », l'œu- 
vre du grand Africain, l'instiluteur nègre Dr. Ag- 
grey, el celle du directeur Fraser, du Collège 
d'Achimota, lui paraissaient être un vibrant appel 
de pionniers, indiquant le mode d'éducation né- 
cessaire non seulement à l'Afrique, mais au monde 
entier, La valeur du travail de la terre, la signifi- 
cation de la tradition africaine pour les Africains, 
voilà, lui semblnil-il, ce qui aurait dû être le pivot 
de l'œuvre d'éducation en Afrique, Aggrey à 
écrit : « Seul qu'il y a de meilleur est assez 
bon pour l'Afrique », et il a montré ce qu'il 
voulait dire, en écrivant plus tard : « Je désire 
que tout mon peuple, mes compatriotes, hommes 
el femmes, reçoivent l'éducation ln plus large, 
éducation du cœur, de la main et de la tête, afin 
de rendre ainsi l'Afrique indispensable à ln pro- 
duction spirituelle, intellectuelle et commerciale 
du monde, » Ces paroles d'Aggrey exprimaient 
aussi son idéal à elle. Elle désirait que les enfants 
fussent amenés à un isme conscient et actif, 
pour le bien non seulement de leur propre com 
munauté, mais pour celui de l'humanité entière, 
Pour Eglantyne Jebb, le seul fait de reconnnt- 
tre qu'une chose devait être faite, était comme 
un coup de clairon lancé à su propre personnalité 
el lui commandant d'agir. Comme Jeanne d'Aro, 
Pestalowi, Florence Nighlingale et tous les grands 
saints el réformateurs, elle avait le se Lex. 
laordinairement vivant de la responsabilité indi- 
viduelle. Ayant réalisé quelques-uns de ses des- 
sins pour les enfants d'Europe, elle était prête 
x inlrépide et pleine d'espoir "à se lanoer dans 
de nouveaux champs d'activité en Asie et en 
Afrique. La conférence reltive aux enfants de 
races non-européennes, organisée par l'Union In- 
lernationnle de Secours aux Enfants, a élé In réa- 
isation de ce désir ; elle l'avait envisagée comme 
le commencement d'une nouvelle ande cam- 
pagne mondiale en faveur de l'enfance, Quelques 
jours avant sa mort, elle écrivait encore à un 
ami en Angleterre el lui parlait de on projet 





























-vis de ses conquérants à » Les recommanda- 










































































(1) Rapport du Comité Gowsultalif pour l'Eduea- 
ion de l'Adolescence, 1026, Londres, Its Majesty's 
Stationery Office. 
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aller aux Indes dès qu'elle se sentirait un peu 
plus forte. 

Tandis que je per 
revient à | ji 
Par 





lantyne Jebb, il me 
Ordres de S 
décrits dans « 










Saints » : 
À glory on the mountain tops ; 
à gleam on lhe side of the hills à 
à few faint lights in the val 
{Une gloire aux sommets des 
une lueu: 

















liées.) 

pour beau 
coup plus faible. 
ment, une gloire au sommet des monter 


pandant sea brillants rayons sur le monde qui 


l'entour 





Mosa ANDERSON. 





Nole de la Rédaction : 11 a été publié, le 17 dé- 


ombre 1929,-premier anniversaire de la mort de 
l'auteur, une œuvre posthumes d'Eglantyne Jun : 
Save tlie Child ! avec une introduction du Vi- 








comte Cecil de Chelwood, Edité par D. F. Buxton, 
(Londres, The weardale Press Lid., 1939, 1 vol. 
12,5 X 18 cm. de 93 pp., 2 . 6 d.) Nous recom- 
mandons vivement à nos lecteurs ce dernier écho 
émouvant de tendresse et de pitié d'une grande 
âme qui s'est lue, mais qui parle toujours. 


+ 
Cr 
Un périedique consaoré à l'art de l'enfant 


Nos avons reçu de Montevideo le premier au- 
méro d'une revue intitulée « Senal », publiée par 
M. H. Diaz Casanueva, P. Cagancha 1175. Plu- 
sieurs illustrations, photogra de peintures 
fuites par des enfants ou adolescents ; un article 
aur « l'ait à l'école expérimentale de Las Piodras », 
portant sur le modelage ; « les écoles de pelnture 
en plein air au » ; « une expérience 
de musique créatrice à l'école », par Mme Satin N. 
Coleman. La poésie et le cinéma ont aussi leur 
place dans cetle revue. Un exemple à suivre. 





Le Ptit Jardin d'Enfants organisé chez 
M R, BERNHEIM, 5, Avenue de Villiers, 
jParis VII, prendra, cette année, des enfants 
usqu'à le 4? incluse (méthode Montessori). 
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LEÇONS d'ANGLAIS 
POUR ÉTRANGERS 
Miss Dorothy MATTHEWS, B. A. 


Licenciée (avec honneur) on langues modernes 







précédemmont Suordtiire de ln Sootion Anglaine 
don Ligue Fütarnationate pour l'Education Nouvelle 
ayant dix anndes d'expérience 
me profenseur privés 
ons partieuliüron 
d'ANGLAIS 
pour ndultes et enfants 


Cours spéciaux pour personnes désireuses de 


s'exprimer facilement par éerlt ou en public 
Cours généraux de Langues et de Littératures 


Appréciation poétique 


31, Effingham Street, LONDRES S. W. 1. 





Pensionnat pour Enfants Nerveux 


Me M Rambert, dipl. de l'institut J.-4. Rousseau 
Romainmôtier (Vand, Suisse) altitude 670 m, 


Enseignement spécial, basé aur les métho- 
des nouvelles, appropriées à l'état psycholo- 
gique de chaque enfant. 

Travaux manuels et jardinage. 

Vie de famille à la campagne, Elèves très 
peu nombreux, 

Soins affectueux. 

But poursuivi : réadaptation de l'enfant 
nerveux et relardé aux exigences de la vie 
sociale. 

Le 4: Mlle E. FLaroc, Groupe français d'Edu- 
DA Musée pédagogique, 41, rue Gay- 
Lussac, Paris, Vo. 





ÉCOLE NOUVELLE 


La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 









Un programme spécial est étabi 
harmonieux de leurs capacités, sans él 













(Le plan général des études sat mobi 
re leurs programmes 








&. monuals sont étudiés avec soin, 
La directrice, Mlle Hemmerlin se fera un pli 





olle « La Pelouse » jouit d'une situation 
sions en montagne durant la belle saison. 


Bon but réaliser des intellectuels et 
a M ARS RER ne 
ur chacun des élève: 


ta de rivalité. 
, et pormet aux élèves de se spéeialiser s'ls 1e désirent, 
1008, les mathéïnatiques, la musique, la gysmnastique rythmique, le dessin 


ir de fournir de plus amples détails sur l'école 





favorable aux sports 


en se basant sur la 
diversité. 


d : qui permet di développement 
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ÉCOLE INTERNATIONALE DE GENÈVE 
Grande Dcie 





Ecole Primaire et Secondaire d’Esprit International 
Enseignement en français et en anglais 


À ons des prin- 
pan de pe 





ÉCOLE NOUVELLE 


(Landerziehungsheim & Frels Schulgemeinde) 
Brusata près de Mendrisio 
(Tessin) 
pour enfants des deux sexes de 4 à [7 ans 


Étude Spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinture 
Hétuoation famiHale et individuelle 
Nombre limité 
Séjour pour enfants sains, nerveux & convalescents 
Bièves pour la seule étude des langues 
de lu peinture ou du ménage 


Programmes par la Direction : Professeur D' F. Grunder 
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7 ASEN, 


FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 
Jeux Audemars et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 


de d'après M. le D' O. Decroly 
l'Institut ]..]. Rousseau pour petits enfants et arriérés 
PROSPHOTUS SUR DEMANDE 


13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suise) 





ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KYBOURG 


officier d'académie 
4, Tour-de-l'Ile, 4, GENÈVE 
STÉNOGRAPEIE française, allemande, anglaise, italienne 


DAGTYLIBRAPHE - LANBES - COMPTABILITÉ 
GORRESPONDANCE COMMERCIALE 








(près Genève) 


Internat coéduontif 
pour enfants de 4 à 13 ans 
et jeunes filles 
Education individuelle 
Enseignement par petits groupes 
Préparation aux examens 
suisses et étrangers 
Vie de famille, heureu 


Exéeute tous travaux de Sténo-Dactylo 


‘‘ MENS SANA ” 
PETITE ECOLE NOUVELLE POUR ENFANTS DELIGATS 


M. et M®* MULLER-LEMAIRE 
Chesidres-sur-Bex (Vand, Suisse), 1320 m. d'altitude 


Qure d'héllothéraple. Régime naturel. Massages, En 
saignement #'inapirant de la méthode du D' Decroly 
Traitement strlclament Individuel. Succès nombreux 
dans den cas dlficiles par l'utillation des conmalsances 
ls plus récontes de psychologie infantile. L'ensoigne 
menŸ complet 29 doune aus en hollandais. 


Référence de prvmier ordre, Recommandé par M. Ad 
parsire, Directeur Adjoint Qu area d'Hluellon à 
Ganôve” 





Sports - Exoursions 


COURS DE VACANCES 
‘en juillet et août 
Pour Pros peeE 





M Alice Kulimann 









S PROGRESSIVE EDUCATION 
À QUARTERLY REVIEW OF THE NEWER TENDENCIES IN EDUCATION 
hs publatlon ot {ha Progrssin Education Asslaion, an Assohation deroted to {he ancou agement of tha create spirit In education 


Eaoh of the four Issues Is devoed Lo complets and interesting dlscusslons of important educational problems ; a valuable book in itselt. 


Subweriytion Two Dollars fifty cents per year ; single ses seventy five cents. Roprints of former Issues ara 
available at Hirty-ive cents each. « Forelgn Posligo Ewenty-fve cents extra » 


THE PROGRESSIVE EDUCATION ASSOCIATION, 10, Jackson Place, Washington, D. C., U. S. A. 
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Fernand NATHAN, Editeur, 16, rue des Fossés Sites - Paris 











=+ Méthode DECROLY 


Boîte N°2 H Nouveau Matériel 


composée de multiples 
cartes et cartons ot joux. 
- divers en couleurs - du D' DECROLY et de M" MONCHAMP 


éducatif et sensoriel 


D To) 


D Jeux d'attention visuslle @ @ Jeux des rapports spatiaux 
© © © Jeux des, idées générales où d'association inductiye ou 
déductive @ © ® © Jeux descriptifs ot perapectifs, 


Out 
La boîte n° 2 complète, comprenant une dizaine da jeux w 





Prévédemment parue 


Boîte DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 


Fe Vu trouverez lou cette boite onze jeux types du D' DECROLY. chofre par lui-même À votre 
(Ce matériel conte ue emonble unique, c'en le rérlat de eote ans de travaux et d'expériences 
preniière tentative faite pour mettre entre les ma'as des petits des Jeux éduestifs vraiment gradués, 


La ire Boîte complète de 11 Jeux pour. . . . . . . . 31» 





Nouveauté 


CAHIERS HERBINIÈRE-LEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 
Z Hroretots de orayonnage préparatoire à Fépriture. 0 fe. 78 
Formes, Positions, Direotions. 
Positions et qualités des, ohoë 
Rerotoes sensortels préparatoires aù cout, 


É — Exerotoes sensortels préparatoires à la lecture. 
IL: — Le Livre du Maftre pour les 8 oahters . - 


‘Yolei vraiment une nouveauté de tout premier ordre permettant d' 
méthodos de éravatt indfviduel telles que celles du D' DRCROLY aux ela 


FLAYOL MAUCOURANT 


La Méthode Montessori | La Première Etape 


en action Méthodes actuelles d'édugation pour lee 


Un volume, 13X 18, broché. . 9,50 Un volume broché, 13X18.. 20 » 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 103 


AVIS IMPORTANT, 5 le bris Fornand NATHAN. 
cui ui seront adressés, Let 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD| | en men ane 








Ecole nouvelle à la campagne création de meuveaux poses de Profes- 
Fducation et instruction pour jeunes | | #1. 

f cons et jeunes filles dès le premier Les candidatures de maitres expéri- 

Po ELA Rgs naiss mentés dans les méthodes nouvelles doi 

te RES veat être envoyées à M. Paul Meyhofer, 

mn) Directeur à l'Ecole Internationale, 62, 


Prospectus at informations sur demande‘ 





| VOYAGES EN SUISSE 


à Tout homme, en jout pays, même s' n'y est jomuis 
ww, perde un coin de Suisse dans son cœur. » 
Bwvm Lavæoax, de l'Académie Française, 
dans les Annales du 20 avril 1924. 





Pour tous renseignements sur la Suisse 
et les moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENCES OFFICIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 
LONDRES, 11 #, Regent Street, Waterloo Place. 
NEW-YORK, 475, Fifth Avenue. 

BERLIN, 57-58, Unter den Linden. 

VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. 
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LA NOUVELLE ÉDUCATION 


Rovue mensuelle de la pédagogie nouvelle en France 





Articles spéciaux pour les parents Listes de Livres pour enfants 


Cotisation : France 15 francs ; Etranger 20 francs 
Administration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS (XIV°) 
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ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 


Enseignement secondaire complet : 


SBOTIONS CLASSIQUE, SOIENVFIFIQUE MT COMMERCIALE 
EXIERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement 


Utant d'individualisation, de travaux manuels ot de vie en plein air qu'on permet 
( la préparation à des examens d'Etrt. 


Dir. : Louis VUILLBUMIER, lio. théoi + | | 








“ ÉCOLE NOUVELLE | 
‘LA CHATAIGNERAIE"| 


sur COPPET prés GENÈVE | 


INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 
Enseiguement primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
Liborntoite: el Ateliers. — Sports 
= Pisgemme général viseur au développement harmenteux du ouracttre, de l'éprt st du corps 
Directeur : &. SCHWARTZ-BUYS 








’ 
L'ÉCOLE-FOYER 
Les PLÉIADES-S/-BLONAY, Vaud (Suisse) 

Alitude 1100 ms (à 11 heures de Paris) 
offre le milieu le plus favorable au développement normal de l'enfant : vie à la montagne, 
site merveilleux, air très pur, sporis d'hiver ; élèves très peu nombreux ; vie de famille 
an sens profond du mot ; discipline progressive des facultés intellectuelles et mornies pur 
la culture physique, par le travail, pur l'étude et par l'exercice conscient de la vie indivi. 
duelle et sociale en vue d'une meilleure Humanité, 
Garçons dès l'age de six ans. — Echanges avec écoles d'autres pays. 
Directeur : 1. NUSSBAUM, 
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REVUE DE SYNTHÊSE SPIRITUELLE PHILOSOPHIS, ART. 


VERS L'UNITÉ 
Publiée sous la direction de M®° Th. DAREL, fondatrice, rédoeteur en chef 
et de M: le Marquis De Casa Fuerte 
Mouvement philosophlque, reoue littéraire, art, astrologie, grophologie, physlogaemonte mélapoyehtume, 
culture mentale et éducation de la pensée. 


NOUVELLE SÉRIE : 5 numéros de 100 pages par an, en France : 40 fre ; autres pays 1 60 fre. 
8, rue Chomel, Paris VII, Compte de chèques postaux : 42.373. MAISONNEUVE, éditeurs, Paris ( 





























, OUVRAGES PUBLIES PAR M. AD. FERRIÈRE 
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Niestlé, 1013: Fr, 1 
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Une théorie dynamiqu 
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D LrBaprit latin et l'Esprit germanique. Es 
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L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


Bulletin Mensuel des Compagnons de l'Université Nouvelle | 
Fournit à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à | 
l'étranger, une documentation étendue : exposés de la doctrine des Compagnons, discus 
sions, études, statistiques, ele. 
Abonnement annvel : France 16 francs ; étranger 20 francs, 
tisation annuclle à l'Associatfon des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 
5 francs, plus majoration de 4 francs pour l'étranger. 
Prix d'un numéro simple : 2 fr. ; double : 4 fr, (majoration de O fr. 60 pour l'étranger). 
S'adressor : M. Weber, secrétaire général, 5, rue des Prés-aux-Bois, Viroflay (Seine-et. 
Oise). Gompte postal : Paris : 84-57. 













ECOLE NOUVELLE 
(Land ehnngshelm) 
HOF-OBERKIRCH 
près UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 
leillée entre les lacs de Zurich ct de Wallenstadt —:—  GARÇONS de 7 à 17 ans 


modernes et anciennes — L'Enseignement se donne en allo 
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à Ecole d'Etude Sociales pour Femmes 
subventionnés par Ia Confédération 
Sersetre d'été : avriljuille | Semontre d'hiver : 0ctobre-mars 
Culture féminine génér.le : Cours de sciences économiques, Juridiques et sociales, 
Aurore durite acier Grotction de Fontana srintendanes d'un, ati. 
villeuss, ct.) 5 d'administration, d'établissements hospllaliers, de labôrantinæs, d'enselgnement ménager et 
profane sert, Vie are aire. Se 
a Fayer de l'écolo, 98 se donnent ler cours de ménage : calins, coupe, de, 
Bot DRE VE AS M D RUE mu, sope md ne, mt de 
Programme 50 ci et renstignements par le Sarrélrial 8, Kue Charles. Bonnet, GENÈVE. 




















Institut Monnier 


CAMPAGNE 
« LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Lac Léman) 





Téléphone : VERSOIX N° 110 Ad, Télé Internation ; MONNIRR-VERSOIX 





L'institut Monnier, fondé en 1911 à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1922, “st un foyer d'éducation familiale et une école libre d'instruction primaire et 
secondaire. Il est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l'ins- 
pection de l'autorité cantonale. Le nombre des élèves élant restreint, l'établissement porte 
essentiellement le caractère d'une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par plusieurs profesæurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des études sérieuses, L'école comprend deux 
degrés : l'un, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-12 ans ; l'autre secondaire, avec 
seclions clissique, moïerne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans. Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes est au premier plan 
dun programme. On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les sports 
sur terre et sur eau ; une place de foot-ball el un tennis se trouvent sur la propriété. De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter lar- 
gement de l'air et Jes sports de la montagne, sans interrompre leurs études ; des cours 
de français pour élèves lemporaires sont organisés pendant les vacances, Un prospectus 
plus délaillé el les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le directeur 
ou W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 
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Éditorial 


Au cours de l'année écoulée, l'activité de la 
Présidente de notre Ligue ne s’est pas ralentie. 
Peu après le Congrès d'Elseneur, Mrs. Ensor s'est 
rendue en Amérique pour une nouvelle série de 
conférences, comprenant celle fois dans son 
voyage la Californie et le Canada. Dans ce pays, 
elle s'est arrélée à Victoria, Vancouver, Calgary, 
Winnipeg, Toronto, Montréal et Halifaz. Des 
Groupes de la Lique ont été fondés dans chacune 
de ces villes ; en raison de l'autonomie des pro- 
vinces canadiennes, la création d'une section na- 
tionale eût été prématurée pour le moment, 

— Le D" E, G. Malherbe, qui a été nommé par 
son gouvernement Chef du Premier Bureau Na- 
tional d'Afrique du Sud, a accepté de représenter 
notre Ligue dans son pays. 

En Australie, des Groupes de la Ligue exis- 
tent maintenant à Perih, Burwood, Greenslopes. 

— Notre Fédération mondiale dont la création 
à été ratifiée à Elseneur paraît désormais L'un des 
moyens les plus sûrs d'assurer nos Jinances sur 
üne base solide. Cette fédération ne revêt pas les 
curuotères d'une affiliation et ne modifie en rien 
l'aclivité générale de la Ligue. Le développement 
d'une telle Fédération mondiale nous paraît pos- 























sible par le fait que, durant les dix premières an- 
nées de son existénce, la Ligue internationale 
pour l'Education nouvelle a montré son utilité 
par les nombreux services qu'elle a rendus à tous 
ceux qui s'occupent d'enseignement ; en relour, 
elle se sent actuellement autorisée à demarder 
l'appui des corps enseignants des différents pays. 

Les membres de ln Fédération sont actuellement 
les suivants : 1) Associations : le Conseil natio- 
val d'Education au Canada ; l'Association des 
Matfresses assistantes des Ecoles secondaires de 
Londres ; l'Institut pédagogique d'Ecosse ; L'As- 
suciation des Maîtres du Transvual, Johannes 
bourg : le Département de l'Education de Nova 
Scotia, Canada ; l'Association américaine pour 
l'étude de l'Enfant ; l'Association des Maîtres de 
L'Australie occidentale, — 3) Ecoles et Instituts : 
l'Ecole internalionale, Genève ; l'Ecole nouvelle 
te Ho Oberkireh en Suisse ; le Château de Bu- 
res, par Villennes, France ; Frensham Heighis, 
Angleterre : The Park School, Cleveland, Ü. 8. 
4. : Westoner School Midlebury, Connecticut 
U, $. A, ; Graton School, Mass., U. S. 4. ; Gar- 
den School, High Wycombe, Angleterre. 





























Le principe d'activité dans l'éducation des infirmes 
par Aug. Bartos 





La possibilité pour l'enfant infirme de <e 
retremper dans la vie de l'école, et par là 
de devenir un individu prodnelif a permis 
Un progrès aussi grand que celui qui av 
été fait en lui donnant les moyens de subve- 
nir à ses besoin: 

Ces deux lenfalives, basées sur une nou- 
velle économie pédagogique, ont donné des 
résullats satisfaisants. Conséquences des nou- 
velles expériences el découverles psycho-pé- 
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SR ce: 





séule voie à suivre en ce domaine. Jusqu'ici, 
lu charité seule présidait à l'éducation de 
l'infirme, C'est pourquoi tous les efforts faits 
gardaient un caractère assez arbitraire, Nous 
avons voulu corriger ce mode d'éducation 
el trailer l'infirme aussi bien que le normal. 
Nous avons voulu reconnaître loutes ses ten- 
dances physiques el morales, les éveiller sy: 
lématiquement afin de pouvoir les éduquer 
d'après un programme donné. Le mécanis- 
RH oc re 
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les misères particulières, Celui qui doit vivre, 
celui qui veut oréer el travailler, doit se faire 
à ses exigences sans réserve, s'y soumettre 
l ne vout pas être une épave où manger 
le pain de la charité 

Nous voulons que l'infirme aussi soit plei- 
nement capable de vivre, qu'il ne fasse pas 
les choses à moitié, que son travail ne soit 
pas médiocre, et de ce fait médiocrement ré- 
icibué ; mais pour que là 1cho qui Jui sera 
confiée soit remplie d’une façon satisfaisante, 
il faut encore que nous le rendions capable 
de l'accomplir, C'est une lourde responsabi- 
lité que de prendre une décision à son égard 
d'après des considérations usuelles, où des 
suppositions basées sur ses traits de carac- 
ère el ses capacités physiques el intellectuel- 
les connues, Ses défauts et imperfections phy- 
siques nous rendent la tâche encore plus dif- 
ficile. Nous devons donc tirer de la nature de 
l'enfant infirme, tout ce qu’il est possible d'en 
tirer, mous devons mettre en mouvement 
toutes ses facultés. Le princi,e d'activité doit 
être la première condition de son éducation; 
cela veut dire qu'il faudra mobiliser jusqu'aux 
derniers vestiges de ses fonctions physiques 
et combattre les défauts qui limitent son acti- 
vié, 11 faudra aussi débarrasser son âme de 
toute la rancœur que sa situation anormale 
dans la société a amassée en lui et 
baser ses relations sociales sur une saine con- 
fiance en lui-même, 1 faudra encore arriver 
à supprimer ce sentiment de dépression: si 
paralysant qui place l'infirme en dehors de 
la vie de la sociélé el déraciner chez lui les 
opinions nuisibles, antisociales, qui se mani- 
festent déjà par la huine et par le désir de 
nuire, L'éducation scola donc iei deux 
dev 
Mais, ces difficultés 
core une, et pas mo) 
ité physique limite nent son ho 
2on, L'absence de représentations et d'impr 
sions, son peu de notions de lu vie, entravent 
lu logique de sa pensée, On ne peut pas par- 
ler ici en détail des déviations de la vie in- 
tellectuelle chez l'enfant infirme et des consé- 
quences que cela entraîne pour son éduou 
lion, Ce sont des circonstances généra 
ment connues, el qui sont diversement ap- 
préciées : les uns exagèrent leur importance, 
les autres ln nient.… L'enfant qui ne con- 
nait rien d'autre que ce qu'il a vu chez lui : 
dans sa chambre, autour de sa maison el sur 
le chemin qui mène à d'hôpital ; qui à reçu 
en partage, la vie d'un solitaire seul en face 
de sa pensée, qui ignore les fleurs, mais qui 
sail exactement des noms latins de maladies 
et d'opérations ; cet enfant est un type fré- 
quent parmi les infirmes ; il n’a pas de base 
suffisante pour une éducation scolaire systé- 
matique” LAVoN manquentiles concepts  fon- 








































redresser el créer 
vilées, il en existe 
ave, Son infério- 











































damentaux, Rà où il n'y a pas de notions et 
d'impressions, il est difficile d'attendre un 
riche développement intérieur. Le malheu- 
reux n'a même pas de base sur laquelle fon- 
der sa propre personnalité, EL comme, ordi- 
nairement, l'enfant infirme ne commence à 
fréquenter l'école spéciale qu'à partir de six 
ans, une pédagogie économique nous com- 
mande de ménager son lemps et ses forces. Il 
faut que l'école le débarrasse aussi rapidement 
que possible de ses idées fausses et élargisse 
son horizon intellectuel. Pour que toutes ses 
connaissances se fixent définitivement dans 
son esprit, il faudra qu'il les assimile très 
complètement. Plus l'enfant prend une part 
active au développement de ses facullés, plus 
la force motrice de ses impressions est puis- 
sante, plus la base de s pensée est solide. 

Je veux donner un exemple de la manière 
dont nous avons organisé les conditions du 
travail actif de l'enfant à l'Institut Jedlicka. 
Les possibilités physiques de l'enfant y sont 
développées par tous les moyens orthopédi- 
ques. Ces derniers ont pour but d'obtenir le 
meilleur fonctionnement des organes mo- 
teurs. La mécanothérapie et la gymnastique 
orthopédique poursuivent cette fin. Grâce à 
elles, en passant des mouvements passifs aux 
mouvements actifs, les fonctions atrophiées 
se réveillent et se développent. Le traitement 
thérapeutique n'est pas encore organisé d'une 
façon systématique, il n’est pas encore nette- 
ment différencié du travail matériel créateur. 
Ce travail, véritable complément du traite- 
ment, doit être distribué d'après un program 
me précis, Il faut tenir compte de l'influence 
qu'il peut avoir pour développer certaines 
fonctions, comme aussi du ca des 
mouvements el du degré de fatigue, C'est 
pour cela qu'il faut recommander certains 
modes de travail pour certaines infirmités. Le 
travail eréatour, le travail manuel 
éducatifà l'école en de commun avec le 
principe du travail lhérapeulique ; il à aussi, 
uaturellement, une influence sur le dévelop- 
pement physique de l'infirme. Dans le tru- 
nil à nleur nous nous appuyons sur 
l'esprit inventif de l'enfant, c'est pourquoi 
ce travail diffère tant de toutes les méthodes 
11 de tous les manuels systématiques de tra 
vail à l'école, L'impulsion pour le lravail 
créuteur vient de l'enfant même, de son be- 
soin intérieur et de ses désirs, L'enfant choi- 
sira librement son matériel el son à 
ment. La joie provenant d'un travail cho 
librement n'est pas comparable au senti- 
ment du devoir accompli d'après les ordres 
évères el précis d’un étranger. Nous ne par- 
tons pas de la technique, mais de l'activité 
créatrice de l'enfant, Son habileté physique 
augmente au cours de ce travail inventif. Si 
l'enfant voit que le travail est au-dessus de 
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ses forces, le résultat en sera moins parfait, 
au point de vue technique ; mais sa faculté 
oréatrice restera intacte, fait si important dans 
l'éducation des infirmes. 


Quand les enfants sont hors de l'écol 
m'ont à compter que sur eux-mêmes, Je n 
me pas à voir un nombre exagéré d'institu- 
teurs et d'institutrices occupés seulement à 
suivre avec inquilétude chaque pas de l'en- 
fant. Nous n'admettons pas que les enfants 
même très estropiés soient servis d'une fa- 
çon immodérée. Nous laissons à l'enfant la 
liberté de mouvements, de pensée et d'expres- 
sion. C'est pour cela que, chez nous, c'est 
un phénomène habituel, de voir une petite 
fille souffrant d'infirmités graves, (la mère, 
chez elle, avait l'habitude de la por- 
ter de place en place) se mettre le matin elle- 
même dans son support à roulettes, s'habiller 
et aller en classe, monter en ascenseur à la 
salle à manger, et suffire ainsi toute la jour- 
née à ses propres besoins sans aide étrangère. 
Naturellement, les enfants qui sont moins es- 
tropiés sont encore plus adroits. Pour cin- 
quante enfants estropiés nous ne possédons 
que deux gardes. 

















La position sociale inférieure de nos en- 
faats en dehors de l'école a été occasionnée 
par un relâchement complet de discipline et 
me liberté improductive. La confusion et 
l'indiscipline du début — que je tolérai in- 
lentionnellement, par curiosité — aboutirent 
à la formation spontanée d'un groupement 
collectif remarquable, ayant pour but la ré- 
partilion du travail et des devoirs. Les er 
fants rélablirent l'ordre, de leur propre in 
tiative, (J'ai intitulé le livre sur le dévelop- 
pément et le travail de cette collectivité 





























« Organisation Enfantine », car ee groupe a 
lous les signes distinctifs d'une organisation 
publique, sauf ln responsabilité judiciaire 
devant la société.) Leur collectivité s'est dé 
veloppée lentement, et, aujourd'hui, elle est 
le centre de loute leur vie, de leurs jeux et 

r travail, Lors des assemblées régu- 

les enfants décident, — d'après leurs 
propr slatuls, — de toutes les questions de 
l'organisation inté ils choisissent 
eux-mêmes les punitions, ‘ils distribuent le 
travail, et discutent de leurs entreprises 





théâtrales, de l'édition de cartes postales ou 
de la composition d'un album de des 
quelques-uns d’entre eux. Ils adm 
eux-mêmes le produit de leur travail collee- 
tif. Is ne se contentent pas seulement 
d'épargner ge qu'ils gagnent, ils exploitent 
aussi leur capital, Ils apprennent à dépenser 
avec circonspection ce qu'ils ont gagné et 
économisé raisonnablement. Leurs dépenses 
sont intéressantes, même au point de vue 








256 


éthique. L'Organisation enfantine achète, 
par exemple, les choses nécessaires à tous 
les enfants de notre école de l'Institut, Les 
pupilles qui quittent l'Institut pour entrer 
dans la vie pratique, reçoivent de cette 
caisse une aide matérielle considérable, pou- 
vant aller jusqu'à mille couronnes. Les en- 
fants se sont achelé un appareil cinémato- 
graphique et se procurent tout ce qui est né- 
cessaire pour leur théâtre, ete, Les dépenses 
sont volées par les enfants lors de leurs réu- 
nions, Aucun des employés adultes de l'Ins- 
titut ne peut se mêler à ces discussions puis- 
qu'ils ne sont pas membres de l'Organi 
tion, L'Organisation des enfants à une 
liberté absolue et jouit de notre confiance. 
Celle-ci n'a pas été trompée jusqu'à présent. 
Le travail scolaire qui est entravé par la 
que insuffisante de notions que possè- 
lent les enfants infirmes nous a poussés à 
prendre une décision très simple, Puisqu'il 
est impossible d'acquérir des connaissances 
directes dans les murs de l'école, sortons-en ! 
Mais ce ne serait pas un moyen bien at- 
trayant que de traîner les enfants à travers 
la foule, Même l'excursion la nb 
rée n'est pas économique, au point de vue 
pédagogique. Le corps fatigué et l'esprit 
énervé ne sont pas dans de bonnes disposi- 
tions pour apprendre systématiquement et 
pour vivre intensivement. Enfin, les excur- 
sions à pied sont impossibles chez nous. Les 
enfants se meuvent difficilement et certains 
ne peuvent même pas bouger. Nous allons 
done tâcher de trouver un moyen de trans- 
port rapide et rendre mobile toute la classe. 
Nous avons fait arranger un camion, Dans 
la carrosserie, tous les espaces. libres sous 
dges et sous les essieux ont été ulilisés 
ÿ ranger la vaisselle, les ustensiles de 
les couvertures, une lente, quelques 
provisions, une pelile pharmacie et d'autres 
objets nécess: Ce moyen de transport 
s permet de reconnaître les rapports exis- 
lant entre les ch es hommes et le tra- 
vail, tout e un programme, sans 
fa façon économique, Le pro- 












































gramme d'un el voyage d'étude est élaboré 
peu à peu pendant les mois d'hiver dans les 
cons en classe. Le qu'ont les enfants 
nes de se mouvoir, dé voir et d'appren- 





dre est satisfait par cette excursion qui 

vêl pour eux un grand charme, La condi- 
tion indispensable pour le départ est, à éôté 
du programme dûment élabli, une étude 
approfondie, faite d'avance, à l'aide des li- 
vres de notre bibliothèque, de toute la ma- 
tière concernant le voyage. Nous ne devons 
pas nous éloigner d'un pas de ces deux con- 
ditions, si nous voulons que le voyage soit 
On T'en ne” Deere 
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Voici comment se fait d'habitude la 
préparation de l'expédition et son dévelop- 
pement : 

Les enfants établissent avec leur institu- 
teur le programme et l'itinéraire du voyage 
d'après leurs observations et leurs propres 
souvenirs, Selon l'intérêt manifesté et 
d'après leur propre choix, les enfants se 
répartissent le travail, seuls ou par petits 
groupes, soit d'après la matière (histoire na- 
turelle, histoire, tetc,), soit d'après la contrée 
à parcourir. Puis commence une étude in- 
tensive dans la bibliothèque. Le désir de se 
trouver bientôt au loin, dans un mil 
nouveau, encourage les enfants au travail. 
Vous ne verrez nulle part ailleurs d'effort et 
d'élan pareil vers l'étude, Lorsque les anno- 
lations détaillées sont terminées, chaque 
élève, à l'aide des notes qu'il a relevées, 
écrit un rapport qu'il lira ensuite à toute 
la classe. Après cela, il donne son rapport à 
revoir à celui des enfants qui aura quel- 
que chose à y ajouter ou des \questions à 
poser. Les rapports sont échangés, puis com- 
plétés et relus. Les discussions, qui suivent, 
complètent el approfondissent l'étude, et 
affermissent les connaissances. 

L'étude préparatoire est terminée. L'auto 
est préparée. Les seize enfants de la classe, 
l'instiluteur et le chauffeur y montent. L'in- 
dépendance d'action d'une part, le dévoue- 
ment d'autre part deviennent ici indispen- 
sables, car sur les seize élèves il y en a deux 
qui sont absolument incapables de se mou- 
voir et doivent être portés. L'instituteur qui 
entreprend ce voyage est un peu sacrifié, 
c'est un héros. 

Comme nos vacances, ici, lombent en 
juillet et en août, la meilleure époque pour 
nos voyages est le mois de mai el surtout le 
mois de juin. À celte époque les enfants 

uvent déjà dormir à la belle étoile, à la 
lisière des forêts ou bien sous leur tente, Ce 
n'est que pendant les grandes averses qu'ils 
dorment dans des granges, vides à ce mo- 
ment-h, Le matin ils se lèvent très Lôt, se 
lavent ou se baignent dahs la rivière, le 
ruisseau ou l'étang. Pendant ce temps, deux 
d’entre eux vont chercher du lait chez le 
paysan auquel ils l'ont commandé le soir 
avant, Le pelil déjeuner se compose de lait 
et de pain. Toute la matinée est ensuite em- 
ployée à étudier ln région, c'està-dire à 
chercher, à retrouver et à revivre ce qu'ils 
ont appris dans les livres. Ce sont les en- 
fants qui parlent. Avec une fierté joyeuse ils 
découvrent les choses apprises au cours de 
leurs lectures. Ils trouvent aussi de nouveaux 
sujets d'étude pour l'avenir. La matinée est 
coupée par un goûler composé de tartines 





























commandé le repas, ou bien il l'apporte au 
campement. Un assez long repos suit le dé- 
jeuner, puis on continue l'étude, soit au 
même endroit, soit à l'élape suivante du 
programme, Après le goûter, on joue et on 
se divertit. Pendant la journée les élèves ne 
doivent pas perdre de lemps à faire la cui- 
sine, mais le soir, tout le camp se réunit 
autour de la marmite, où l'inslituteur leur 
apprend à faire le repas. (11 faut qu'il sache 
lui-même préparer plusieurs mets.) Pendant 
ce temps, le garçon qui sera de service le 
lendemain auprès du chauffeur, étudie atten- 
tivement la carte, pour pouvoir suivre l'iti- 
néraire du programme et prendre le meilleur 
chemin. Un enfant inscrit les dépenses, 
d'autres rédigent la chronique du voyage. 
Le dîner terminé, après le coucher du soleil, 
tout le camp 5° ; on entend encore une 
chanson, quelques paroles du maître ou une 
explication sur les étoiles, les oiseaux de 
nuit, — on se rappelle des poésies qui chan- 
tent le soir et la nuit, — puis tout se 

Nous remplirions une grande liste si nous 
voulions énumérer loutes les connaissances 
acquises par les enfants au cours d’un tel 
voyage. Je n'en cilerai que quelques-unes. 
Documents historiques : châleaux, palais, 
ruines, monuments, souvenirs régionaux. 
Orientation, carte en main, du haut d'un 
montieule, lecture sur une carte en cours de 
route, visite des villes importantes, des com- 
munes typiques, des régions, des industries 
locales el des fabriques, des mines, des hauts 
fourneaux, des moulins. Travaux des 
champs, de ferme, caractère et situation s0- 
ciale des habitants de certaines régions. Flore 
variée, animaux, formations  géologiqu 
construction et réparation de routes. Droits 
et devoirs des ciloyens. Ils apprennent à 
faire pratiquement l'achat des vivres, ils 
tiennent en ordre le livre de dépenses, ils 
caloulent la hauteur des arbres, ils mesurent 
les niveaux, la superficie des étangs et des 
lacs. Leurs albums de dessins se remplissent 
de croquis de paysages, d'arbres, de eons- 
tructions et de détails caractéristiques, de 
châteaux, de chaumières, de lypes en eos- 
Lumu ils font connaissance des lieux de 
naissance d'écrivains et d'emplacements 
connus par les œuvres littéraires, el ainsi de 
suile, tout cela selon un enchaînement vi- 
vant et continu. 

Après les deux premières élapes, l'étude 
préparatoire à la moison eL les connaissances 
pratiques acquises en cours de sroute, s'en 
présente une Lroisième : la mise en valeur 
du voyage, au retour, C’est alors que parle 
la mémoire, riche en souvenirs. Et les docu- 
ments recueillis, la chronique quotidienne, 
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Les enfants ont rapporté, outre ce riche 
trésor de nouvelles connaissances, une source 
vivante de sujets de réflexion et de travail, 
L'intensité des connaissances, approfondies 
ainsi par les expériences personnelles est très 
ssante. Si je considère l'étendue et la 

rofondeur des connaissances acquises pen- 

ant un tel voyage d'étude, je vois que, pen- 
dant la courte période d'études prépara- 
toires, les enfants se sont assimilé tant de 
hoses que nulle méthode et aucun profes- 
seur- m'aurait pu leur en enseigner plus 
pondnat ce laps de lemps dans l'enceinte 
de L'école. J'élais étonné, par exemple, de 
voir, après uno excursion, la rapidité avec 
laquelle un garçon de dix ans s'orienlait sur 
la carte et quelles notions détaillées il avait 
acquises. Pendant ces voyages ils acquièrent 
les notions les plus justes. Ces leçons prati- 
ques sont pour l'insliluteur une base solide 
pour les études à venir. Les enfants rappor- 
lent de leurs voyages une forte impulsion à 
s'instruire, Le voyage a aussi une influence 
bienfaisante sur leur santé, ce qui est un 
autre grand avantage. Remarque impor- 
lante, les enfants n’ont pas ressenti de fati 
gue pendant tout le voyage. Tant d'acquisi- 
lions sont dues à notre principe de l’activité. 
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Et s’il a paru, jusqu'à présent, impossible à 
pratiquer avec les enfants bien portants des 
écoles trop fréquentées, o'est un moyen 
d'éducation indispensable, en ce qui concer- 
ne les infirmes, 

Pour plusieurs raisons (dont la propreté 

du linge n'est pas la moindre), les voynges- 
programme ne doivent pas durer plus de 
dix jours. Les enfants de moins de neuf ans 
ne font que des voyages d'un jour, avec un 
pelit programme : la préparation et l'étude 
personnelle antérieures, si importantes pour 
DRE EC réa 
ser. 
Les dépenses de nos voyages en automo- 
sont payées par l'Organisation enfan- 
ine dont j'ai déjà parlé plus haut, L'Insti- 
tut ne paye que la nourriture de chaque gar- 
çon pendant son absence de l'Institut. 

C'est ainsi que ces deux méthodes de tra- 
vail de notre Institut : l'acquisition en classe 
et le travail en dehors de l'école sont comme 
les deux faces d'une même vie, comme le 
double fruit d'un même principe. 








Aug. Banros, 
Directeur de l'Institut Jedlicka 
à Prague. 


L’Équilibre 


par E. Jacques-Dalcroze 
Eatrail de : « Le rythme et la vie scolaire » 


La loi essentielle pour vivre une vie harmo- 
mivuse, pour poursuivre une idée généreuse, 
pour oréer des œuvres d'art ou les interpré- 
ler, pour jouer un rôle utile dans la société, 
dans la famille, — ln loi essentielle est celle 
ssure un équilibre entre les forces imn- 

inalives et les forces agissantes, entre la vo- 
lonté et l'obélaance, anire le rêve el In rén- 
Été. 

£a nécessité de cet équilibre s'affirme dans 
toutes les circonstances de notre vie sociale, 
pratique ou sentimentale, C'est ainsi que les 
études scolaires, primaires, seconduires où 
supérieures, devraient exiger un égal balan- 
cement des facultés psychiques et physiques 
de l'enfant. La fatigue corporelle n'est-elle 
pas compénsée par la délivrance de l'esprit? 
et la fatigue de l'esprit par la collaboration 
du système musculaire, par la circulation li- 
bre des courants nerveux et par la joie que 
procure tout ravail intelligent accompli 
dans les conditions nécessaires P 
s l'équilibre le plus difficile à établir 
est celui qui consiste À harmoniser nos pro- 
pres facullés, à ne pas favoriser certains de 
nos besoins intellectuels aux dépens de notre 


























éducation générale, à réfréner certaines am- 
bitions, à nous débarrasser de certaines timi- 
dités, à accorder le même intérêt À tous les 
genres d'études dont l'ensemble est néces- 
saire au professorat et à l'épanouissement de 
notre moi intégral. N'est-il pas de toute à 
porlance que nous nous sentions bien équi 
brés en nolre propre personne, alors que la 
vie nous oblige à élablir un équilibre à la fois 
stable et souple entre notre individu et la 
société ? Que notre cœur et que notre esprit, 
que notre Âme el que not ps, vivent par 
conséquent de celle même vie harmonieuse 
anime nos systèmes musculaire ét ner- 
veuxau cours de nos études physiologiques. 
re pédagogique est la plus belle de 

toutes les carrières, mais elle exige de nous 
tous, inslituteurs de lous genres, un cons- 
tant équilibre entre nos facultés de raison- 
nement el nos décisions primesautières. Pe- 
sons le pour et le contre, faisons communier 
le présent, le passé et l'avenir, élaguons les 
pensées el les gestes inutiles, soyons en 
même temps sérieux et plaisants, rigides et 
souples, imaginatifs et constructeurs, artisans 
et artistes, réalisateurs et poètes, professeurs 
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et étudiants, et consacrons lous nos efforts à 
créer l'équilibre entre le progrès que nous de- 
vons provoquer chez les autres, et ceux que 
nous devons nous-mêmes réaliser, pour la 
joie et la sécurité des générations futures. 

Cette recherche de l'équilibre dans la vie 
de tous les jours, doit — entre autres — inci- 
ter l'institüteur à ne pas réclamer constam- 
ment de ses élèves une altitude corporelle 
rigide, par conséquent contractée, alors 
qu'il sollicite leur attention soutenue, et leur 
demande, par conséquent, une contraction 
cérébrale, Un élève à qui l'on demande de 
réfléchir doit être décontracté... Cette re- 
cherche de l'équilibre amène peu à peu les 
stituteurs à varier leurs procédés éducatifs, 
à introduire la récréation dans l'heure même 
de la leçon, au moment qu'il faut, à créer la 
détente dès que celle-ci lui paraît nécessaire, 
au lieu d'attendre pour cela le quart d'heure 
réglementaire, — à faire chanter une chan- 
son au cours d’une leçon de géographie, où 
à faire un rappel de mathématiques ou d'his- 
toire entre deux couplets d’une chanson, Les 
progrès des petits dépendent autant du dé- 
veloppement naturel de leurs facultés d'in- 
vention que de ceux d'imitation et de répé- 
tition machinale… 

Les devoirs de la vie courante sont aussi 
importants que ceux que crée la vie scolaire, 
Mémorisation et raisonnement ont besoin 
d’être contrebalancés par la culture des 
conceptions imaginatives, et l'éducation des 
réflexes de la pensée. Actions, réactions et 
analyse, tels sont les éléments à combiner, à 
associer et à dissocier. Il ne faut pas que 
sur les bancs de l’école soit abordée uni- 
quement. l'étude des problèmes étrangers 
à la personnalité même de l'enfant, Le 
maître doit constamment établir un équi- 
libre stable entre sa mentalité d'homme 
mûr et celle qu'il avait à l'époque où 
il était écolier lui-même, Il doit cons- 
tamment s'appliquer à faire savoir à l'en 
fant qu'il s'intéresse à lui autant quand 
il est sorti de la classe pour rentrer dans sa 
famille, ou jouer avec ses camarades, 
que lorsqu'il l’a sagement assis devant lui, 
un livre à la main, le nez penché sur son 
cahier. Il ne doit pas exister pour l'enfant 
deux distinctes, celle de l'école et celle 
de la famille, de telle façon que lui soient 
imposés par le maître de classe des devoirs 
spéciaux en désaccord avec ceux que nécessite 
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la vie qu'il mène chez ses parents. Il est indis- 
pensable, d'autre part, que les parents s'oc- 
cupent de la vie scolaire et n’entrent pas en 
lutte avec l'école. Ah ! que l'institution de 
cours universitaires destinés aux parents se- 
rait done une chose favorable au développe- 
ment naturel et régulier de l’enseignement et 
comme elle faciliterait la Uche de l'éduea- 
teur | Une mère de famille pourrait collaborer 
avec celui-ci d’une façon aclive en accen- 
tuant, à sa manière, les directives de l’école, 
en appuyant, sans en avoir l'air, l'action des 
maîtres... Dire que c'est au moment où papa 
et maman sont parvenus à l’âge où ils peu- 
vent comprendre nettement et clairement ce 
que c'est que l'éducation, qu'ils se voient pri- 
vés d'un complément indispensable d'intrue- 
tion, celui qui leur permettrait de collaborer 
avec l’école ! D'autre part les instituteurs 
non mariés ne devraient-ils pas bénéficier 
d'un enseignement leur permettant de se 
rendre comple, des rapports intimes qui doi- 
vent être établis entre la vie scolaire et celle 
de la famille ? Ils sauraient alors exiger de 
leurs élèves en toute connaissance de cause, 
les sacrifices d'amour-propre et de liberté in- 
dividuelle que nécessite la vie sociale. Ils 
comprendraient aussi, mieux que la plupart 
d'entre eux ne le font, l’action certaine 

peut exercer la musique sur l'équilibre psy- 
chophysique des enfants, sur le développe- 
ment de leur spontanéité, de leur sensibilité, 
de la subordination de leurs instincts parti- 
culiers à ceux de nature sociale que réclame 
la vie en groupe, si complètement réalisée 
par le chant en commun. Une école dans la- 
quelle l'éducation musicale est placée au se- 
cond plan et où le chant choral ne fait pas 
partie intégrante de la vie scolaire, se prive 
volontairement de toute occasion de’surélever 
les sentiments des écoliers, de permettre à 
ceux-ci de s'évader de la matière, de poursui- 
vre un idéal, de s'initier corps et âme à cet 
ensemble de nuances qui contribuent à la 
formation du bon goût et qui constituent 
une préparation naturelle et inconsciente, en 
même temps que sûre, à l'inspiration, à l'in- 























terprétation comme à la jouissance arlisti 
ques. En outre, l'école où Îe chant est réduit 
à la partie congrue, se prive d’un moyen élé- 
mentaire d'épanouissement de la personnali- 
té, comme de soumission volontaire à la dis- 
cipline. 


E. sACQUeS-DALGROZr. 





L'École 


« L'Ecole sereine », voilà ce dont notre époque 
aurait besoin ! Combien d'enfants arrivent à 
l'école chélifs, malades nerveusement, déformés 
par le milieu ou par la famille ! Combien au- 
raient besoin d'un dressage patient des instincts 





sereine 


et des tendances avant de retrouver leur axe pro- 
pre. C'est un mérite inestimable de Mme Montes- 
sori d'uvoir reconnu la valeur de cette suggestion 
lente de l'école, de la patience de l'éducatrice, de 
la liberté à laisser à chaque petit être pour se 
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trouver, pour trouver sa méthode, pour découvrir 
ses intérêts : celle préoccupation de laisser l'en- 
Jant se « centrer » ne saurait être estimée trop 
haut, Elle est valable pour les enfants de tous les 
âges. 

on ne EE) dev émotion 0 quelques 
sages tirés de deux articles publiés dans l'Adula 
de Bellinzone, en italien, puis, traduits par Mlle 
Nelly Hartmann, dans l'Éducateur de Lausanne 
{n°% 2, 4, 5 et 6 de 1930), par Mme Boschetli-Al- 
berti, la géniale directrice de l'école primaire pu: 
blique d'Agno au Tessin el membre du Comité de 
la Section suisse de notre Ligue. 











« L'Ecole sereine » est une tentative d'école 

nouvelle. Elle démontre qu'il est parfaitement 
possible d'apporter dans les classes. primaires les 
bienfaits de l'école nouvelle et d'y appliquer ses 
principes qui sont : la liberté, l'auloéducation 
et le reapect de l'individualité, 
L'Ecole sereine » est là pour démontrer que 
l'élève arrive à dépasser le programme scolaire 
et à poursuivre ses études secondaires avec suc- 
cès, bien qu'on lui ait laissé la liberté et qu'on 
it respecté parfaitement &on individualité et 
qu'il ait fait, autunt que possible, son auto 
éducation, 

La liberté est faite d'ordre 
d'ordre, il n'y a pas de liberté. 

La liberté nous est aussi indispensable que 
l'air que nous respirons et le pnin que nous 
Imangeons, 

Les maîtres qui ont du cœur doivent être heu- 
reux que quelqu'un puise leur assurer que, li- 
bres, les élèves arrivent beaucoup mieux à la 
discipline, qu'ils s'intéressent infiniment plus à 
leurs études et donnent de grandes salisfactions à 
leur instituteur. 

Je remarque aussi que ces enfants qui me vien- 
nent de diverses classes traditionalisies, devien 
nent calmes, vifs el intéressés, après un temps 
relativement" court. Ce changement qui se fait 
chez mes élèves n'est certainement pas dû à mon 
mérite, mais 11 est dû à l'effet de la liberté, 

Par les punitions, la contrainte, les ordres, on 
pourra bien obtenir une discipline militaire, mais 
sûrement pas une discipline intérieure. 

Nous sommes tous d'accond lorsqu'il s'agit de 
la nécésilé de respecter la personnalité de l'en- 
fant. Mais pour commencer à la respecter, nous 
lu comprimons de notre mieux dès ln première 
année scolaire. Puis, plus lard, nous nous éton- 
nons ingénüment que les élèves aient si peu d'in- 
dividualité. Leurs compositions aont loutes_ pa- 
reilles, leurs exercices sont tous identiques, et les 
enfant eux-mêmes font penser à ces poupées que 
l'on découpe en quelques coups de ciseaux après 
avoir plié le papier : ils ee ressemblent tous. 
Qui | à ce moment nous aimerions que nos élèves 
aient de l'individualité, mais c'est lrop lard, 

Tout comme la médecine a vert après de 
longues études que les meilleurs médicaments 
étaient les plus simples et consistient en cu 
d'air et de soleil, là pédagogie moderne doit 
arriver à reconnaître que le moyen le plus eff 
<ace pour arriver aux meilleurs résultats, est de 
laisser aux enfants la liberté dans la manière de 
procéder et la liberté du moment. 

Les méthodes modernes se vantent de respec- 














où il n°y a pas 
































ter l'individualité de l'enfant ; combien n'en 
voyons-noua pas faire leur propre réclame | Mais 

; selon ces méthodes, chique enfant doit faire 
la même tabelle, la même boîte, surmonter cha- 
cun les mêmes difficullés, préparées et graduées 
d'avance pur l'inaltuteur, de quelle façon son 
individualité sera-t-elle sauvegardée ? 

Ce qui importe, c'est l'intérêt que l'élève prend 
à son travail. Une fois que l'enfant a un intérêt 
pour une discipline, les lois de la mature font en 
sorte que cet intérêt passe normalement de ce 
premier centre aux autres matières, jusqu'à de- 
venir un intérêt général. Ceci est absolument 
impossible dans une école où le maltre est le dé- 
positaire de toute science et la distribue en por- 
ions minimes préalablement pesées et comptées 
avec soin, en les accompagnant encore de longs 

iscours, L'intérêt des élèves ne peut pas s'élever 
à un point de vue général lorsqu'ils ne sont pas 
habitués à faire leur propre éducation el qu'ils 
dépendent en lout et pour tout du maître. Ils 
pourront devenir de bons collectionneurs, même 
de bons naturalistes, mais mes écoliers ‘devien- 
dront des hommes. 
aucun cas je ne limiterai l'activité de mes 
centres d'intérêl. 
je pense aux divers centres d'inté 
vu s'éveiller chez mes élèves, intérèts 
qui m'ont permis de les connaitre jusque dans 
leur _subconscient, je me sens profondément 
émue. 

L'enfant qui est intéressé par l'arithimétique 
doit pouvoir continuer à pouvoir y travaille 
nt des heures, même pendant des journé 
tières, jusqu'à ce que son intérêt taris 
même, Tant que l'intérêt pour un trav 
sise, celui-ci ne doit pas être interrompu ; 
si, par contre, l'enfant n'a plus d'intérét pour 
une occupation, on me doit pas l'obliger à la 
continuer quand même, 

H n'est ni humain, ni naturel d'arrêter brus- 
quement un lravail intellectuel au moment où 
la tension d'esprit est la plus forte pour obliger 
l'esprit à se tourner vers un autre sujet par lequel 
il n'était nullement attiré spontanément, 

Si les différences sont si nombreuses d'un {ype 
à l'aube, il est absolument impossible aux ma 
tres d'éviter le surmenage dans une leçon coll 
tive, Tout au plus peuvent-ils intervenir lori- 
qu'ils remasquent des signes de fatigue, Mais ce 
sera trop lard déjà, eur à ce moment l'intellect 
est déjà lue et celle fatigue est néfaste surtout 
au moment de l'adolescencs 

Ce que la Doctoresse Monteszori appelle la con- 
centration de l'attention est un fail naturel que 
l'on peut observer en chaque enfant, vivant dans 
une ambiance libre, 

Ce phénomène est éveillé par n'importe quoi 
l'enfant qui arrive dans une ambiance libre, 
qu'il vienne de la mnison ou d'une autre école, 
1 distrait, inquiet et ennuyé. Puis, tout à coup, 
près un lemps plus où moins long, il fixe son 
allention sur une discipline. Il l'étudie et l'étudie 
encore. C'est l'intérêt qui se concentre, De ee 
premier centre, son intérêt s'élendra, peu à peu, 
aux autres disciplines, jusqu'à ce qu'il les em- 
brasse toutes, 

Nous disons alors que l'enfant s'est « or- 
donné », parce que loutes les possibilités qui 
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étatent en lui à l'élat de chaos se sont organisées, 
Une fois que l'enfant sain el normal eat arrivé à 
concentrer son intérêt, il ne se montre jamais 
plus, pas même une Seule Jois, distrait, inquiet 
êL ennuyé. Mais il est, au contraire, toujours at 
tentif, intéressé, concentré dans n'importe quel 
travail qu'il entreprendra, Il étudiera toutes les 
disciplines noires, parce que l'enfant normal 
et sin a la epacilé de re développer dans loutes 
les directions. 

À « l'Ecole seseine », lorsqu'un enfant déjà 
parvenu au phénomène de lu concentration est un 
| Jour paresseux, distrait ou inquiet, il faut en re- 

chercher la cause dans son élit physique ou psy- 
chique. On ne pourrait, en aucun cas, l'attribuer 
| à l'indécipline, à In mauvaise volonté ou à lt 
pare. 

J'ai au cœur un sentiment de profonde grati- 

tude envers Lomburdo-Radice, Ferrière, lu Doc- 
























leux voyage de trois jours 
À Lugano, le plus bel épisode a té, sans conteste, 
la visite de l'Ecole d'Agno, quelque chose d'ana- 
logue à une visile au Vieux maître Pestalozzi, il 
ÿ à plus d'un siècle, et dont le moderne Pesta- 
low est une femme. 

L'Ecole d'Agne n'est pas une école nouvelle, au 
sens complet du terme : elle ne possède ni malé- 
riel coûteux, ni l'absolue liberté des buts pédago- 
giques. C'es une école primaire, avec programme 
[l officiel et examens de fin d'année ; mais c'e: 
une évole sereine, dont le premier mobile 
développement dé la vie intérieure, de la joie, 
dans la recherche du boan et du bien. et cela 
par l'autoéduention des écoliers (ra à 15 ane), 
| Pestalowi, Rousseau, el parmi nos contempor 

Lombardo-Rudice, Ferrière : voilà les inilinteu 

de l'Ecole sureine, et les portraits den deux m 

tres de l'édueatrice sont (à sur son pupitre, loue 
, vis spontanément par les enfants, 

Nous voici à Agno, joli village sis au bord du 
le, à quinre minutes de Lugano par le petit 
train électrique. Mme Loschetti-Alberti nous at: 
end à li gare ; elle nous apparaît grande, cube, 
accueillante, Tout doucement, nous nous achemi 
nons vers l'école, sans parler beucoup, un peu 
intrignés de ce que nous allons voir. car ce 
doit être quelque chose de particulier, puisque 
104 professeurs ont désiré nous y amener, Collège 
uelconque : nous entrona dans la classe de Mme 

jomchelti, une manière de petite chapelle, avec 
ses fenêtres grillagées, son cnrrelage rouge et 
blanc, el ses reproductions de grandes œuvres re- 
ligieuses de l'art le plus fameux. Banes et tables 
sont placés le long des parois, lsissant un large 
espace libre au milieu ; sur un côté, le pupitre 
de la maitresse ; une armoire sous une fenêtre el 
le tbleuu noir dans un coin. Toutes les tables 
sont décorées de guirlandes de fleurs et d'images, 

. . eelon l'habitude des écoliers qui en changent 
chaque jour l'ornementation : fleurs ou feuil- 
£ lages, selon la saison ; l'une sous ses roses est 


Dans notre mervei 

















































































Un épisode de course scolaire 
L'Ecole Sereine d'Agno Set 


POUR L’ERE NOUVELLE 


loresse Montessori el loutes les autres grandes 
âmes de pédagogues qui, préconiant avec tant 
d'ardeur ln liberté à l'école, avaient enfnmmé 
mon cœur au point qu'il me serait impossible de 
vivre une seule minute dans une ambiance eco 
luire où la liberlé ne régnerait pus en souve- 
ruine, 





M. Boscmerri-ALounri. 


Ces fragments, résullats des réflezions d'une 
simple éducatrice d'école publique qui a derrière 
elle une quinzaine d'années d'enseignement, sont 
éloquents. 

Ils montrent ce qu'est et pent être l'école pu- 
blique si elle pervient à comprendre et à respecter 
les besoins profonds et sains de là nalure enfan- 
line ; mieur encore : ai elle veut contribuer à 
leur culture, à leur épanouissement. 











particulièrement belle, — et pourtant, c'est um 
pauvre mobilier, rapproprié par les élèves, qui 
ont astiqué jusqu'aux clous du plancher ! 

Les enfanis arrivent, ai naturels ; ils ne savent 
rien de notre visile, mais ne s'en éfonnent point. 
Sans bruit, ils gagnent chacun leur place, comme 
des ombres, quoique chaussés de soccolis à s0- 
melles de Lois. Presque tous ont de beaux yeux 
noirs, dont on ne peut se délacher ; ils nous 
paraissent de condition très modeste 5 par mo- 
ments, nous avons pitié d'eux, ne savons 
pourquoi. 

Mme Boschelti fait l'appel : scie écoliers des 
deux sexes sont là ; quatre sont absents ; lu clus 
en général comple vingt élèves. 

Voici le moment du oulle : une brève prière, 
suivie d'un chont religieux populaire. Les paroles 
nous échappent, el pourtant, c'est si beau, que 
nous sommes profondément émus ; plus. d'un 
d'entre nous avoun mile avoir eu les yeux hu- 
mides, devant ces enfants si intensément vi: 
brants + les uns privient les bras en croix, d'au- 
res, à ln manière des tableaux des primilifs, et 
leur reoucillement en imposait... 

Puis, c'est « l'Académie », soit l'expression 
du beau, selon coque chneun aura trouvé à 
exprimer, Inès Bernascont a préparé In eéance de 
ce jour. Cela commence par une berccuse millé- 
naire, puis les récilations et les chants tristes où 
was allernent, prose et vers, dialogues humoris 
tiques des gnrçons, poésies sentimentales des ada- 
lescentes ; l'éducatrice en avait la surprise autant 
que nous... Les enfants d'Agno chantent ou disent 
avec toute leur âme, esquissant un geste non 
appris, mais jailli spontanément d'un cœur naïf 
et ouvert ! Nous aurions voulu que cette mani- 
festation esthétique durât tout le mati 

C'élait la période des examens ; cependant 
Mme Boschetti a bien voulu les suspendre pour 
revenir au travail libre de l'Ecole sereine, à la 
manière de lous les jours. C'est d'abord le mo- 
ment consacré aux questions : les enfants disent 






























































n'avoir pas compris un mot d'une lecture, le sens 
d'une expression technique ; l'un montre un 
morceau de bois et explique comment il est arrivé 
À savoir son essence el de quel arbre et de quel 
pays il provient (recherche individuelle et non 
lice bnposde), On travaille aussi par équip 
un groupe vient auprès de la mullresse, chaque 
enfant ayant un gros livre sous le bras ; c'est 
l'histoire de In guerre des paysans qui les oceu- 
pes V'un déploie une carte de géographie el 
sitlie les événements ; avec un entrain magnifl- 
que, chueun explique "à ses camarades ce qu'il a 
a lrouvé dans son bouquin — onse ouvrugen ont 
été consultés par douze enfants j — ils expliquent 
les unes de la guerre, ses conséquences, étu- 
diant les enmelères des principrux personnages, 
exprimant des jugements fort intelligents sur 
l'époque, comparée à la nôtre, L'éducatrice 80 
borne à compléter un point ou à rectifier une 
oginion. (Cerins jours elle fait ln synihète de 
li question à l'étude.) 

V'endint es temps, d'autres deoliers font de 
l'orithmélique, au inblenu noir où à leurs places, 
pur deux où trois où individuellement } au début 
de l'année, chaque élève n roçu le programme 
détaillé de Lout ce qu'il doit étudier en une an- 
né aque branche ; à lui de le faire 
quad et comme il le veut, on classe et hors de 
ln classe (tous travaillent houncoup chez eux à 
des recherches particulières auxquelles la famille 
entière participe préique toujours de même que 
lluge, les fonclionnaires du dis- 
3 et comme c'est la dernière année sc0- 

ts du peuple, cette habitude 
éducation est chose précieux, cer ils ln 
continus Depuis treixe ans que Mme Bos- 
chetti a adopté ce système, le zèle des anciens 
n'a pus tari el les lettres qu'elle reçoit d'eux : 
lémoignages fréquents el éloquents de ce que 
l'Ecole sereine n éveillé en eux d'intérêts intel- 
lectuels et de vie affective, l'émeuvent, Rien ne 
disait ces mioches, pas même lu présence de 
plus de vingt visiteurs ; ni la cloche de la récrén- 
ion, ni la tablette de chocolat que Mlle Evard 
placë sur les pupiires. Nons sommes impression: 
nés par cë silence de ln classe au Lravail libre : 
quelques enfonts vont el Viennent, échangent 
fout bna des renscignements ou s‘idressent à 
l'éduontrics ; c'est un silence religieux de cha- 
mile, par réspoct du travail intellectuel el de la 
iberté_ de chacun ! Pour nous, Loclois, quelle 
leçon | La matlresse donne le signal des bats 
dans la cour ; quelques Mleltes nous offrent ulors 
une collation du Fruim el de linions, avec des 
«gestes ek deu paroles si gracieux, 

Volci maintenant l'explication en français de 
hode et là preuve des niniltats. Mme Bon- 
chelti nous lit — cahiers 
d'élèves, puis noue les Tail passer, Car il faut 
voir Léeritnre et ln tenue hapecenbles, ot surtout 
les lustrations : dessins libre, imnges collées, 
photon n apparel ef los eutanta phe” 
lographient ee qu lent). Les cuhlers Inti- 
tués à « Ce que ji vu de beau » nous grmbal- 
lent : que de chose churmuntes, croquis den siles 
Pilloresques du vilagé, scènen de genre, petits 
réels et descriptions familiales, petits poèmes 
spontinés exprimant le bonheur du foyer, — 
souvent bien pauvre foyers. el pourant bien 














































































































grand bonheur. — Les cahiers de. composition, 
Evee leurs jolics décorations de fleurs peintes el 
de motifs d'architecture ou de menus objets, 
ceux d'arithmétique, avec les dessins ingénieux 
de démonstrations de théorèmes, découverts par 
ceriains élèves (à lu manière du petit Pascal), 
ceux de physique, avec la description ingénieuse 
de petits appareils invenlés et exécutés par les 
enfants tout seuls, sont, non seulement pour 
nous, mais pour Mme Boschelti elle-même, une 
source de surprises charmantes, Parfois l'éduea- 
Uice recourt à des savants du Lycée de Lugano 
pour apprécier ces petites trouvailles ; une petite 
machine intelligemment construite ét fonclion- 
nant bien a été l'occasion pour un ou deux élèves 
& blen doués », d'une orientation vers les hautes 
&tudes, avec bourse. Le professeur Sganzini, psy- 
chologue de l'Université de Berne, est aussi un 
fervent des « cahiers d'Agno ». Par ce moyen du 
travail libre, — que nous avons vu si sérieux et 
si concentré, — l'élève, au lieu d'apprendre su- 
perficiellement une foule de choses qu'il effleure 
san Les awsimier, approfondi ce qui lintérene 
@l sait à fond ce qu'il a travaillé : les choses de 
V'ambiance et de ce qui constituera # vis d'agri- 
oulteur où d'ouvrier ; l'éducatrica développe par 
ce moyen l'amour du petit pays et de la Suisse... 
le culle du beau el le désir du bien... 

Pendant le travail libre, nous étions élonnés 
de voir des enfants sortir et rentrer après un 
instant d'absence, à ln « bibliothèque » 
allons à notre tour. Salle peu éclairée, mais riche 
de choses : une ancienne vitrine de pharmacie 
renferme une belle collection de livres et de 
riodiques, que les élèves vont consulter quand ils 
éprouveut le besoin de s documenter aux 
sources, au cours de leurs recherches ; c'est là 
que sont les travaux manuels en exécution, car 

enfants emportent Lous les Lravaux terminés : 
assiettes peintes (Lravail libre qui se fait en dehors 
des leçons de dessin proprement dites), paniers et 
sacs, dessus de soccolis tressés en feuilles de 
mais, semelles confectionnées avec du bois ordi- 
maire (1 faut que tout soit fait avec du matériel 
qui ne coûle rien, principe essentiel d'une école 
populaire, afin de’ rendre les jeunes ingénieux à 
tirer part de tout); il y a des ébauches fort bien 
iles de l'église du village et du châlet de cer- 
tins écoliers, et note professeur de dessin est 
dus l'admiration de l'adresse el du goût de ces 
enfant, 

Après quelques chants que les élèves exfeu- 
pour nous faire plaisir, mélodies guies où 
tristes, légendes très vieilles où rilournelles en 
vogue, Mme Boschetli nous emmène nu bord du 
le, nous procure une burque et continue de s'en 
retenir nveo nos professeurs, lundis que dans la 
classe d'Agno — sun maître | — et cela et à 
peine concovable pour nous, élèves volontiers 
distraits, — le tenvail se poursuit dans le même 
silence et avec le même sérieux... Les visites sont 
fréquentes à L'Ecole sereine, et lon vient de par- 
tout voir Mme Bonhetti A l'œuvre, [lier, 
aient des dunes de l'Afrique du Sud, aujour- 
d'hui, evest l'Ecole normale du Locle, demain on 
viendra du Ghill ou d'Australie 

Les élüves de Mme Boschelti lui devront sûre- 
ut une des plus belles anndes de leur vie, S'ils 
À peutêtre moins privilégiés que d'autres éco 
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liers au point de vue matériel, quel rare bonheur 
ils ont d'être en contact journalier avec une per- 
sonnalité telle que celle de Mme Boschetti-Alberti | 
Car, à nos yeux, la prospérité de sa classe vient 
d'elle. « Non, ditelle, ce n'est pas moi qui fais 
des miracles, je ne suis pas ei présomptueuse de 
me eroire différente de loutes les institutrices : 
ce sont les enfants. parce que « libres », parce 
ue jamais dérangés, nullement contrariés par 
des ordres et des échecs, ils travaillent dans la 
joie, et l'Ecole sereine développe une si grande 
spontanéité ! Jamais je ne commande, jamais 
je ne suggère : Îla trouvent tout seuls, ils’ s'épa- 
nouissent ; ils vivent d’une vie intérieure telle- 
ment plus riche que la nôtre, parce qu'ils sont 
« naturels ». — Pourtant, nous devons admettre 
que eetle éducatrice a une supériorité qui impose 
le respect el une âme qui doit imprégner l'en- 
fance et l'adolescence, 

Avant notre voyage au Tesein, les Ecolea nou- 
elles ne nous étaient pas inconnues, mais la 
lecture ne nous avait pas bien convaincus de 
l'opportunité de la liberté laissée aux écoliers, 
Après cette prise de contact avec l'Ecole d'Agno, 
nous sommes des enthousinetes 1 Il faut aller ÿ 
voir, à la fin de l'année scolaire, des résullats 1 
Nous savons combien la plus petite innovation 
nous fait plaisir, à nous, élèves de l'école tradi- 
lionnelle ; nous souhaitons à nos enfants où éco- 
liers futurs l'Ecole sereine, où les enfants vont 
avec tant de joie et savent ce qu'est le travail 
qu'on fait de tout son cœur. Nous-mêmes, élèves 
de fin d'études, nous aimerions relourner à Agno 
pour être, durant quelques semaines, en contact 
avec ks petits Tessinois et l'excellente Mme Bos- 
chetti-Alberti, le Peslalozi de notre Suisse du 
vingtième siècle 1 


Les élèves de l'Ecole Normale du Locle, 
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Un hommage belge à l'Ecole sereine 


C'eat celui de Mlle J. Orban : « L'Ecole sercine 
d'Agno », dans Le Service social, de Bruxelles 
(n° 4, avril 1929) 

#6 traditionnelle est pour l'esprit ce que 
serait pour le corps un manège, où les enfants 
seraient forcés d'accomplir à heure fixe, euivant 
un système savant, el lous ensemble, malgré 
leurs différences physiologiques, des mouvements, 
extensions, exercices de respiration, d'assouplia: 
sement, et mille autres, destinés s0 ant à favo- 
riser la croissance du corps. Quelle tyrannie dans 
celle gymnastique continue ; quelle fatigue, quel 
dégoût du mouvement, si naturel et ai sin quand 
il est epontané ! Cependant, c'est à ee régime 
qu'est «oumis l'esprit de nos enfants. On impose 
le travail, selon un horaire très chargé : les 
tières se succèdent sans égard pour les différen( 
de compréhension, d'intérêt, Un enfant com- 
mence-til À saisie une démonatration, l'heure 
sonne, il faut interrompre la pensée en marche 







































et la dériver vere d'autres sujets. Impossible pour. 
l'élève de rien approfondir eelon sa disposition 
du moment. Forcément, l'enfant se désintéresse 
de toute recherche personnelle ; il devient l'au- 
diteur passif auquel le maitre déverse, auivant 
les heures, de petites doses toutes préparées des 
matières les plus diverses. 

« Beauté du travail libre, s'écriera Mine Bos- 
chetti | Je n'ai jamais vu personne y rester re- 
belle. Tenez, celle petite, de 16 ans. On me l'a 
wunenée en ‘la disant « idiote ». Ello n'était 
qu'abrutie par un effort sans cesse changé d'ob- 
jet. Après quelques semaines, elle s'eat intéreseée 
à la construction des phrases ; elle s'est mise à 
écrire ses pensées, puis, peu à peu, elle a'ess 
mêlée aux groupes, et, maintenant, elle n'est 
guère inférieure aux élèves moyens, Et ce garçon, 
si absorbé dans son travail | À son arrivée, il esi 
resté deux mois sine même apporter plumes ni 
cahiers, 11 tourmentait les autres, faisait mille 
soltises. Je ne l'ai jamais puni, jamais grondé. 
Je l'ai mis sur un banc à part : « Pauvre petit, 
lu ne sais pas travailler, tu gênes lea au 
Il a fini par «'ennuyer et, un beau jour, saisissant 
l'ardoise d'un compagnon, il a'est mis à dessiner 
« des diables » avec force explication eur leurs 
méfaits : diables de toutes formes, livrés à mille 
activités diverees. Je me suis intéressée à ces 
diables, — pendant toute la semaine où il n'a 
rien fait d'autre. Il s'est lassé, mais il a paru 
délivré, et s’est mis à d'autres travaux, jusqu'à 
devenir un bon élève. Plus lard, questionné sur 
la cause de ces diableries, il avouait : « On me 
faisait loujours peur du diable quand j'étais mé- 
chant, on disait qu'il viendrait me chercher ; 
alors, je pensais toujours à h is moi. 
un diable, » 

La preuve du progrès moral, à l'Ecole sereine 
d'Agno, c'est l'ambiance créée, c'est In discipline 
naturelle : rien de faux, d'emprunté, de con- 
traint ; les manières aisées et naturelles d'un pe- 
tit peuple qui a autre chose à faire qu'à perdre 
son temps, dès qu'il a moyen d'échapper à la 
férule. 

EL lout cela, tout celn, c'est l'effet du travail 
libre, puisque ‘milieu, livres, matières, sont les 
mêmes que partout ailleurs. « Oui, dit Mme Bos- 
chelti, je les reçois à douze ans, avee tous les dé- 
fauts ‘provenant de l'école ordinaire, En trois 
mois, ils s'adaptent, s'épanouisent, font d'im- 
menses, de stupéfunts progrès. Je dirige, je 
veille, parfois je fais une belle lecture, j'invile 
un conférencier à parier de co qu'il connaft bien, 
mais ordinairement, tout se passe avec une inter- 
vention Us minime de ln maîtresse et l'ordre 
règne, parce qua la loi psychologique de l'intérés 
et de la croissance normale est respectée, » 





















































— D'une lettre de Mme Boschetii à M. Fer- 
rière, dans le même ordre d'idées : « Je suis 
toujours à nouveau ébahie de voir combien rapt- 
dement les enfants s'adaptent à ce genre d'édu- 
eation si entièrement nouveau pour la plupart 
d'entre aux : s'est sans doute parce que la nature 
dapte vite à ce qui est naturel. » 














Y A-T-IL UNE CRISE DE LA LANGUE FRANÇAISE ? 


il une crise de 








res d'école, les parents, les autorités 
universitaires se plaignent que nos enfanls ne 
schent plus parler correctement le français. A 
toutes les_ époques on a entendu ces plaintes. 
Faut-il croire que ce soit Ià un de ces préjugés 
d'adultes qui, voyant en rose leur propre jeu 
nesse, regrettent le bon vieux temps et trouvent 
la jeunesse contemporaine dégénérée ? Ou bien ÿ 
a-til réellement un fléchissement, discernable par 
le moyen de sllistiques comparées, dans a Pu- 
reté de Ia langue parlée et éorite P 

11 semble bien que le second terme de l'alter- 
native puiése se vérifier aujourd'hui. Quelques 
exemples pris au hasard. 

Dans son rapport eur le concours d'admission 
à l'Ecole normale supérieure et l'obtention des 
bourses de licence ès lettres (Revue Universitaire, 
mars 1929), M. Douglé écrit : « L'orthographe 
eat paasée au dernier rang de leurs préoccupa- 
tions (celles des candidats). Dans telle copie, nous 
relevons trente fautes d'orthographe ; on y fuit 
accorder les einguliers avec les pluriel. On ima- 

ine difficilement que de pareils défauts puissent 

ie corrigés. » M. Hunziker cite, dans la Revue 
des Deux Mondes (1®° décembre 1929), l'opinion 
du doyen de la Faculté de Droit de Caen : « Ces 
jeunes gens ne savent pas l'orthographe, ils ne 
savent ni penser, ni écrire. » M. Galletier, doyen 
de la Faculté des Lettres de Rennes, signale à la 
Commission de l'éducation du Redressement fran- 
çais (l'Education, juillet 1929) : « En français, on 
écrit mal et souvent sans orthographe. » 

On retrouve des plaintes pareilles sur tout le 
champ géographique où l'on parle le français. À 
Genève, en décembre et en janvier, M. Robert de 
Traz, romancier et critique, rédacteur en chef 
de ln Revue de Genève, a soulevé la question de 
la crise du français. Il aurait voulu que l'on aug- 
mentât le nombre d'heures consuerées dans les 
écoles à l'apprentissage systématique de la lan- 
ge. M. Alexis François, professeur à l'Université, 
auteur d'un ouvrage sur le « purisme », incri. 
mine moins l'école que la famille, les mères sur- 
tout, puisque ln langue s'apprend  inconsciem- 
ment durant les premières années et que ces mnr- 
ques premières demeurent les plus puissantes du- 
rant toute ln vie. Mais il faut, à mon sens, re- 
monter plus heut encore. Derrière la discipline 
linguistique, il ÿ n la discipline de l'esprit. Der- 
rière la discipline de l'esprit, 11 y a la discipline 
tout court. On semble parfois l'oublier. 

Notre époque parle trop de liberté, Ou que, si 
l'on en parle, on veuille bien spécifier qu'il s'agit 
non de liberté au sens négatif d'indépendance, 
mais au sens positif de libération ; précisons : dé 
libération de l'espr' x dressage des fonctions 
inconscientes de l'individualité. Par réaction 
gontre l'éducation trop autoritaire — surtout ma- 
lüdroîtement autoritaire — d'autrefois, on à in- 
venté l'éducation libertaire. Celle-ci, sous pré 
lexle de respecter les tendances individuelles, con- 
duit tout droit à l'anarchie. C'est du néo-roman- 
lisme pédagogique, La tradition classique, la 
bonne, veut la possession de soi, la loi que l'on 
a’impose, le respect du patrimoine collectif de la 
société, de la nation ou de la langue maternelle. 
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la langue française ? 


« Je veux l'homme maftre de lui-même afin qu'il 
goit mieux le serviteur de tous », a dit Alexandre 
net. 

La question du français à l'école et dans la fa 
mille doit être résolue tout d'abord d'un com- 
mun accord entre linguistes compétents en 

atière d'éducation, et éducateurs compétents en 
matière de linguistique ; puis, par un accord 
conclu entre instituteurs, profcseurs el parents 
éclairés. N faut donner la parole aux disciples de 
feu Ferdinand de Saussure ; ils diront la valeur à 
accorder aux ouvrages de M, Ferdinand Brunot 
qui sont, m'a-t-on assuré, d'entre les meilleurs 
qui soient, mais que entendu critiquer au 
nom de l psychologie de l'enfant. Voilà pour les 
linguistes. Les pédagogues feront une étude 
comparée des ouvrages de M. Poriniot, un Belge, 
sur Penseignement de la composition (voir notre 
n° 43, déc. 1928, p. 2a9), et d'Albert Münch, 
un Allemand, dont le livre traduit en français 
(voir n° 6x, oct, 1929, p. 233) m'a paru pétri de 
bon sens. Mme Thibert (voir n° 14, janvier 1925, 
F 6) a utilisé en France, dans l'enseignement de 

grammaire latine, des procédés rapides em- 
runtés au D° Decroly, et a appliqué ainei d'une 
hçon magistrale là formule de l'économie bien 
entendue : le plus d'effets utiles avec le moins 
d'efforts inutiles ; ou, si l'on préfère : à efforts 
égaux, rendement maximum. Pour les plus 
jeunes, les mêmes moyens sont bons : écrire des 
Phrases présentant certaines difficultés, en dé- 
couper les éléments, brouiller les cartes, recons- 
tituer le « jeu », voilà qui fait entrer très tôt 
dans l'esprit les éléments essentiels de la gram- 
maire, Pour les plus grands, des lableaux sÿnop- 
tiques que l’on fait soi-même, que l'on affiche à 
la paroi, que l'on consulte aussi longtempa qu'ils 
ne sont pas absolument fixés dans la mémoire et 
dès lors superflus, voilà qui permet aux uns, les 
esprit lents, d'aller à leur pas, at aux autrg, es 
esprits prompts, de brûler les étapes, L'esprit de 
Géemêtsie nid mis à son rang, ua temps consle 
dérable se trouve gagné pour eultiver l'esprit de 
finesse. 

Tout cela serait fort bien. Mais, je le répète, il 
faut remonter à la source, La vie actuelle épi 
pille l'attention. Elle dissocie les énergies de l'en 
fant. L'auto, la radio, le cinéma enseignent à 
sauter d’une idée à l'autre sans rien approfondir, 
L'éminente pédagogue lessinois, Mme Boschetti- 
Alberti a appelé son école d'Agno la scuola se 
rena. Si nos écoles, loutes nos écoles, pouvaient 
devenir des « écoles sereines » où l'on approfon- 
dirait dans le calme ce qu'il convient d'étudier, 
il se produirait un approfondissement correspon- 
dant de la langue française, parlée et écrite. Dis 
cipline, concentration, choix des termes propres, 
ces notions sont corréltives, Tou; se résume en 
ces lermes : libération et non licence. 

« Je n'ai jamais vu que la liberté de l'homme 
consistât à faire ce qu'il veut, a écrit J.-J. Rous- 
seau, mais bien à ne jamais faire ce qu'il ne veut 

aa D 
Pbisons en moins de lermes : la liberté vraie 
consiste en possession de soi 1 Fa 






































264 


POUR L'ERE NOUVELLE 


Pour développer l'esprit de collaboration international 


1. Enseignement à la Jeunesse des buts 
de la Société des Nations. 


Le rapport que vient de faire paraitre le Sous- 
Comité d'experts pour l'enseignement à ln jeu- 
messe es buts de la Société des Nations, ne man- 
quera pas d'intéreser les personnes qui s'oceu- 
pent des questions de l'enseignement, 

En ce qui concerne cet enseignement dans les 
écoles primaires et secondaires, et les écoles nor- 
males, le Sous-Comité s'exprime on ces Lermes : 











« Comme il sera donné avant lout pur les 
instituteurs el par les professeurs, 11 devrait 
füire l'objet d'une attention spéciule dans les 
écoles normales et dans tous les établissements 
d'instruction qui préparent des éducateurs. 
Aux examens el concours, dans la limite des 
programmes et pour les disciplines qui le per- 
mettent, l'organisation, le but et l'activité de 
Wa Société des Nations devraient fournir mu- 
lière à des interrogations, » 











Le Sous-Comité examine par ailleurs les moyens 
d'intér les enfants et la jeunesse à l'activité 
du la Sociélé des Nations, À son avis, les pro- 
fesseurs devraient s'efforcer de rendre leur malé- 
riel d'enselgnement mussi varié que possible, en 
ajoutant à leurs exposés écrits, des illustrations, 
des projections, des cartes, des schémas, ele. 
D'après lui, l faudrait organiser des fêles el 
spectacles, des manifestations musicales € « d'une 
manière générale, laut ce qui, par un appel aux 
sentiments artistiques, favorise une connaissance 
matérielle des diverses civilisations et des diffé- 
rente peuples ». Il recommande les camps el cours 
de vacances, si favorables pour l'établissement 
des relations direcles entre étudiants de diffé 
rentes malionalilés el la création de liens 
d'amitié. 

D'autre part, le Comité d'Experts atlire tout 
particulièrement l'attention des. instituteurs sur 
deux publications du Secrétariat de la Société 
Nations, intitulées l'une « les fins et l'organisution 
de la Société des Nations » (qui donne un aperçu 
des buts, de la constitution et du fonctionnement 
de ln Société, à l'usage du corps enseignant), 
l'autre « le Necueil pédagogique ». La tâche 
d'initier la jeunesse à la. coopération internatio- 
male n'est pus confiée uniquement à l'enscigne- 
ment officiel ; de nombreuses assoctations privées 

déjà formées à cet effet. Le Sous-Comité 
souligne lintért de leur œuvre et suggère la 
création de cercles d'études d'instituteurs et de 
rofesseurs de ous les degrés en vue de discuter 
les problèmes d'ordre pratique. 

Le Sous-Comité, convainou de l'heureuse in- 
Huenco que peuvent exercer les publications. pé- 
riodiques sur la jeunesse, propose la préparation 
et la publication de Emduction de chefa-d'onvre 
Strangers appropriés, y compris lee contes opte 
aires. 




































a. Radio-diffusion et cinéma. 


Les élucaleurs disposent aujourd'hui des in- 
ventions modernes, lelles que le cinéma el, la 


radiodiffusion, Le Sous-Comilé d'experts en re- 
commande là plus large utilisation. Déjà l'union 
internationale de radio-diffusion reçoit régulière- 
ment des mpports périodiques sur l'œuvre accom- 
lie par la Société des Nations. Ces rapports sont 
préparés par lu Section d'Information, 

Le Sous-Coniité estime que l'usage de la radios 
diffusion devrait être intensifié. Il recommande 
que l'on fasse parler lea personnalités éminentes 
sur des questions se rapportant à ln Société des 
Nations ot au rapprochement des peuples, que 
l'on donne nigulièrement des communications 
courtes et documentées sur les mêmes sujets où 
encore que l'on commente, dans un esprit de paix 
les événements de lu'politique mondiale, 

De son côté, le cinéma os devenu un instru- 
ment d'éducation des plus efficaces, Le Som 
Comité attire l'attention sur l'œuvre déjà accom- 
plie pur l'Institut international du  cinémato- 
graphe édueatif de Rome, 11 insiste noluminent 
sur l'influence qu'exerce le cinéma sur ln jeu- 
messe et sur l'évolution dé la consélence nationale. 
Il exprime le vœu que l'Institut de Rome consacre 
une par importante de son activité à l'élude et 
à la réalisation des moyens les plus propres à 
faire du cinématographe muet ou sonore un ins- 
trument enpuble de développer chez les jeunes 
gens l'esprit de coopération internationale el dans 
les différents pays une contuissance mutuelle plus 
complète et plus exacte, condition particulière- 
ment favorable à une meilleure compréhension 
internationale. 

















Bibliothèques. 


Le Sous-Comilé d'experts insiste sur l'impor- 
lance des bibliothèques publiques. 11 suadé 
ï les grandes bibliothèques universitaires et 
les simples bibliothèques d'écoles primaires où 
populaires possédaient sur l'œuvre de la Société 
des Nations un choix de livres ou de brochures # 
adaptées à l'âge, à la situntion et à l'instruction 
de leurs lecteurs, elles contribueraient de façon 
matérielle et effective nu développement chez, les 
adultes d'une meilleure compréhension interna- 
tionale. 
Secrétariat de ln Société des Nations a pré 
paré une bibliogmphie complète des ouvrages pa 
fus sur la Société des Nations el sur les grandes 
questions internationales, Cette bibliographie fl- 
era en annexe dans le Livre anniversaire des 
x ans de la Société des Nations qui purattra 
incessamment, Cette bibliographie sera également 
éditée «ous forme de Urage D paris : 











4. Revues pédagogiques. 


Le Secrétariat de la Société des Nations reçoit. 
chaque jour dés demandes dé conseils sur les 
meilleurs moyens d'enseigner à la jeunesse les 
buts et Les fins de la Société des Nations. Ces nom 
breuses demandes prouvent l'intérêt qu'appor- 
tent les éducaleurs aux questions internationales. 
Pour y répondre et pour donner un exemple de 
co qui se fuit ailleurs, le Secrétarint de la Sociélé 
des Nations a décidé la publication d'un « Recueil 
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POUR DEVELOPPER L'ESPRIT DE COLLABORATION INTERNATIONAL 


gogique ». Celle revue, qui parait chique 
RO anvier et en juillet, contient des arti- 
Sa émanant des différents pays et décrivant les 
Gesures adoptées pour enseigner à la jeunes 
oise des autres pays et l'œuvre de In Société 
den Nations, Ces articles qui sont soit des rap 
pps ortels ‘des minisières de l'instruction pue 
Siques soit des exposés de professeurs et de D 
dagogaes, se basent eur l'expérience aequise, Is 
fadiquent parfois des méthodes susceptibles d'être 

Mquées dns d'autres pays et contiennent des 
SP maatione intéresantes sur tout ce qui touche 
Senscignement de la Société des Nations: 
D'après les rénscignements parvenue au Secréie 
Hat il momble que ces échanges d'idées ont élé 
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d'une certaine utilité pour le corps enseignant. 

Le Sous-Comité d'experts a exprimé la convie 
tion que tout en contribuant à fire connaître les 
Eforté accomplis par les différents gouverner 


Mnents ainsi que par les organisations privées pour 
répandre dans la jeunesse des notions, précises sur 
Fute de In Société des Nations, le « Recueil 
pégogique » pourrait coordonner ces efforta et 
les ren 


re plus efficaces. 


8. D. 


Informations pour la presse 
d'Outre-Mer, 


Septembre 19%0. 








L'Engeignement 


Fidèles à notre plan de grouper de plus en plus 
tes comples rendus de revues pédagogiques par 
malière, nous publions ci-dessous divers extraits 
concernant l'enseignement : 








des lechniques ? 
fure, derilure, eto., ou ayant {rail à l'introduction 
de l'imprimerie à l'école. 

Ré.) 


Techniques et méthodes 


+ Notre ami M. René Duthil a éerit à Célestin 
preinet re fort belle lettre que reproduit « L'Im- 
primerie à l'Ecole » de février 1029: 

Pour moi, éorit R. Duthil, l’axiome qui do 
mine toute la pédagogie est le suivant : 11 faut 
partir de l'enfant et fonder toute notre pidien 
Pie eur ses hesoins et sa mentalité (CI. « Plus de 
Manuels scolaires », p. 47). C'est un ben ren- 
versement des valeurs, el vous l'acceplez sans 
arrière-pensée. 

M Ten résulte que suivre la marche inverse, 
cestà-dire prendre pour point de départ nos 
Fées d'adulles, pour finalement faire des enfanta 
à notre image, est un contre-sous Ps ï 
qui, forcément, doit aboutir à l'ab 
tant, voire à un déséquilibre mental provoqué 
par une contrainte execanive el un abus d'exer- 
Lices trop exclusivement intellectuels, » 

En connaissant mieux les inslincts des enfantsr 
i1 sera possible de fonder notre enscignement sur 
leurs besoins réels oux divers âges. 

% Donner satisfaction à leurs besoina, les édu- 
tel est le rôle de l'école. C'est Îet qu'apr 
parait la nécessité d'inventer des techniques Mr 
Propriées, Votre distinction entre technique ei 
élhode ie paraît essentielle, Les techniques, 60 
sont les procédés découveris pour satisfaire aux 
besoins multiples de l'enfant ; il y a done un 
grand nombre possible de techniques ; c'est ui 

ourquoi l'on désigne souvent par ee. mére 

Mme + l'écriture, le caleul, la lecture, véritables 
techniques perraeltant à l'enfant de s'exprimer et 
de communiquer sm pensée. 

€ Quant aux méthodes, il faut comprendre par 
à la mise en œuvre optima dea techniques décou- 
vertes. 

« Résumons : comme base, la connaissance de 
Jenfant ; comme but, la satisfaction et l'édu- 
cation des besoins de l'enfant ; comme moyen, 





















des Techniques 


des techniques harmonieusement situées dans le 
cadre des méthodes. » 
+ 
on 
L'enseignement notif du françal 
par l'imprimerie 








De Henri Bordes, instituteur au  Moulin- 
Vent, Vénissieux (Rhône) : « L'Imprimerie à 
d'hote et l'Enseignement du français » (Bulletin 
de in Société Alfred Binet, juin-juillet 1929, nu- 
méros g el 10). 








e de contraindre un esprit 
outit à linaeion par Le fait 

mai en est-il pour l'en 
son ; pour lui, encore 
bien plus que pour l'adulle, un esprit contraint 
un esprit qui ne travaille pas, el un esprit 
Qui ne travaille pas ne peut 8e développer dns 
aucun sen, 

TL faut done un enseignement netif du français, 
tel que le propose M, Münch, instituteur À Leipe 
Se uns son beau livre : « Quel Inngage ». C'est 

a appliqué M. Henri Bordes. 





Quiconque s'a 
adulte à travaille: 
même de la contrainte. 
faat, à bien plus forte 
























celui 

« Plusieurs de mes élèves — de mes groupes 
d'étvess => éeril-il, ont des cahiors dont je n'ai 
Môme pas suggéré a tenue. Dès que, en classes 
Ta ont quelques minutes de loisir, ils ee réunis 
nt à Lois où quatre autour de leur cahier, ét 
fevent, écrivent. les plus fantastiques histoires 
parfois. 

Ge travail par groupes suscite spontanément la 
critique et la correction, 

Tree corrigent même sans pitié, el des textes 
écrits par des élèves moyens n'ont à peu, près 
Sueune faute. Ia discutent entre eux des fautes 
We estrème animation, exsclement comme 
giswit d'une partie de billes. 
quelles dictées, quels exercices de grammaire 
vaudront jamais ces discussions entre enfants ? 
Thetrouvent d'eux-mêmes les règles d'accord, 
tes règles de composition, parce, que les sujet 
ls intéressent puissumment — c'est eux qui les 
Gt déterminée — ei parce que ce sera, imprimé. 
Or « on se pereunde mieux, pour l'ardinuire, 
par des raisons qu'on n trouvées soi-même 
Par celles qui sont venues dans l'esprit 








ave 
s'il 
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autres ». On trouve dans cette pensée de Pascal 
tout le principe de l'école active. à 

L'idée de la correspondance interscolaire est ici 
de la première importance ; elle donne une uti- 
lité au travail de rédaction. 

11 faut tenir comple aus de la auggestion des 
idées venues du dehors. 

Nos élèves reçoivent des textes imprimés je 
les enfants de toutes les régions de France. S'il 
arrive qu'ils soient à court d'idées pour com 
poser, des correspondances »i diverses ne peuvent 
manquer de leur en suggérer. Mais ces petits 
carnets, surtout, fournissent l'enfant en littéra- 
ture dont il raffole, et qu'il préfère certainement 
beaucoup À ln plupart des morceaux choisis chez 
les grands auteurs classiques, 

Tous ceux qui font imprimer leurs élèves témoi 
gneront que les enfants s’y intéresent tellement, 
qu'on en voit très peu qui ne restent pas volon- 
fiers à l'école après ln sortie d’onve heures pour 
imprimer, qui n'y passent js spontanément 
touies leurs récréation. 

Nous osons dire que, lorsqu'un procédé comme 
l'imprimerie à l'Ecole permet de donner au tra- 
vail intellectuel un sens si neltement actif, ce 
n'est pas perdre son temps que d'y passer un 
jour sur sept. 

Les instituteurs sont obligés de reconnaître que 
la méthode courante d'enseignement du français, 

consiste à faire exprimer des sentiments sur 
commande, à appliquer les régles de grammaire 
sur des textes i 
du plagiat, du cliché, de l' servilité intellectuelle. 

Le travail par équipes interdit tout classement. 
L'échange interscolaire des imprimés pousse à 
l'émulation avec des groupes inconnus, à la re- 
cherche du travail bien fait, pour lé seul amour 
du beau travail, sans aucune compétition indi 
duelle. N'arrachons-nous pas ainsi l'égoïsme dans 
sa racine même P 

















cohérents, développe l'habitude 











“ 
La pratique de l'imprimerie à l'école 


De Marcel Leroux, instituteur au Havre, « L'im- 
primerie à l'Ecole » (L'Ecole Libératrice, n° 16, 
18 janvier 1930). 

L'imprimerie à l'école apporte la possibilité, 
plus facilement et avec des résultats accrus, l'en: 
seignement sur la vie de l'enfant et sur le milieu 

f l'entoure. Elle permel à l'instituteur de s'af- 
Franchis des manoels scoluires. Cri une lechnie 
que nouvelle au service de l'Ecole active 

11 faut un but au travail ; el travailler pour 
acquésir une Instruction qui servi dans l'âge 
adulte est un objectif éloigné que l'enfant n'aper- 
goit pas. Comme l'apprenti, il a besoin de voir 
utiliser dans le présent le résultat de ses effort. 

Partis de narrations libres, pasant par les 
centres d'intérêt et les échanges inter-scolaires, 
nous aboutissoné à des publications périodiques. 
Ce sont là des réalisations appréciubles, L'enfant 
‘en est ln cheville ouvrière el il s'en rend compte. 
Son travail a de l'importance et il le comprend. 
C'est à lui qu'il appartient d'alimenter l'œuvre 
qui est sienne. Dès lors, il n'est plus nécessaire 
de le stimuler par des moyens arüificicls. L'Im- 
primerie, en répondant à un besoin de l'esprit, 




















a mis en mouvement les ressorts de son activité. 
On peut être certain désormais que l'entrain, l'em- 
thousiasme au travail ne lui feront point défaut. 

Des élèves recommencent d'eux-mêmes plu- 
sieurs fois le même récit avant de l'apporter à 
l'école ; ils vont sur place examiner un détail. 
Certains interrogent des personnes compétentes 
sur le sujet qu'ils désirent traiter. Il en est dont 
l'esprit est toujours à la recherche de l'événe- 
ment comique, pitorceque où émouvant, digne 
d'être raconté. On voit des enfants pet douée 
faire des efforts obstinés pour rendre leur texte 
acceptable, Les progrès, dans ces conditions, ne 
se font pus attendre, 

En outre, par la collaboration dans le travail 
et par les échanges interscolaires, les élèves font 
l'apprentissage de la vie en société et s'habituent 
à là pratique de la solidarité, 


0 
“ 


L'apprentissage naturel dé la leoture 


D'un article de C. Freinet, paru dans l'Impri- 
merie à l'Ecole, mai 1930. 
vie nouvelle introduite dans nos classes nous 





à In suppression des leçons de lecture 
ent communément dans 


condui 
telles qu'elles se pratiq 
les classes primaires. 

Les élèves ayant écrit une rédaction doivent la 
lire à leurs camarades qui choisissent eux-mêmes, 
par vole régulier, le texte à imprimer. Premier 
éxércice de lecture naturelle : l'enfant avait fxé 
si pensée sur le papier ; il cherche maintenant 
à retrouver, derrière ses- signes maladroits, ce 
qu'il a voulu exprimer. Celle première écriture, 
cetle première lecture ont une valeur psychique 
et pédagogique considérable, et la simplicité 
qu'elles introduisent dans les fondements 8c0- 
lives ont une répercussion bienfaisante sur l'har- 
monie de ln vie enfantine. 

Vous cherchiez artificiellement à enseigner à 
d'enfant à line avec expression un texte sans vie 
































pour lui. 11 sent ici, par la simple expérience, 
qu'un récit n'est jamais accueilli d'enthousinime 
wa classe s'il n'est précis et vivant, et ai la 


lecture n'en met habilement en valeur les détails 
sante, La lecture expressive est devenue une 
té dans nos classes: le travail et la vie ont 
été encore une fois la meilleure des leçons. 

Trois fois par semaine nous faisons cependant 
lire les élèves, mais... nous avons définitivement 
renoncé à « faire suivre » les enfants qui peuvent, 
pendant ces séunces, dessiner, terminer un travail 
libre, lire ln page suivante ou la précédente, C'est 
de la lecture individuelle que nous faisons ét suit 
qui veut, Celle séance est d'ailleurs au cour 
moyen excessivement courte. 

Une autre pratique nous a donné d'excellents 
résullats : la lecture libre, Aux heures prévues 
par l'emploi du temps les élèves vont en travail 
libre hors de la classe. Îls ont à leur disposition 
dans des clnsseurs spéciaux : des livres de vie 
de l'année précédente, el des journaux scolaires, 
ele. Les enfants restent absolument libres du 
choix du livre ; ils peuvent lire individuelle 
ment, ou à deux, parfois même à trois, silencieu- 
sement ou à haute voix, expressivement où en 
chantonnant, 

















L'ENSEIGNEMENT DES TECHNIQUES 267 


L'installation ? Elle eat nulle : les élèves 
soient à leur gré sur un banc dans la cour ou 
sous le préau. Et bien souvent les passants se 
demandent pur quel miracle celle vinglaine d'en- 
fants, sans surveillance, lisent avec tant de cœur 
et tant d'enthousiaume, 

a son ul Curnimnnt ainsi avec plaisir 
certainement celui que ient leur 
Anposes Je vciles méthodes 
vec les élèves plus grands, le travail libre 
n'est plus exclusivement de la lecture mais ausai 
réduction libre, rédaction après observation aux 
alentours de l'école, lecture où examen de doeu- 
ments divers (livres, fiches, ete...) #e rapportant 
à l'intérêt de ln journée. 





* 
On 
Une nouvelle méthode d'écriture 





De L'Educateur (18 janvier 1980), sur l'essai 
tenté en Suisse allemande d'une nouvelle mé- 
thode d'écriture, appelée méthode Hulliger, du 
nom du professeur de Bâle qui préconise l'em- 
ploi de caractères autres que ceux de l'écriture 
anglaise. 

M. Hulliger, après avoir fait une étude com- 
plèle de l'écriture à travers les âges, est arrivé à 














la conclusion que les caracières romüins (maj 
cules comme minuseules) sont les plus lisibles 
parce qu'ils sant les plus simples el aussi 





qüe chaque lettre se reconnaît facilement au. pre 
i hure intitulé 
















mier eoup d'œil, Dans une bro 
« Die neue Sehrift » (éditenxs Denno Schwabe 
und Co. Pale), il rappelle que dite an 
glaise est une graphie du moyen âge, une écri 





Lure pour artistes, bien faite pour des moines qu 
avaient le lemps ‘de tracer lentement une repro- 
duction d'un manuseril de ce temps-là. Mais au- 
jourd'hui, l'école éknt obligatoire, il n'y a p 

que qualques privilégiés qui doirent ‘exprimer 





leur penele uns plume à le main, mais Lout le 
monde ; à l'école, les élèves doués comme les 
autres, 


Actuellement, les personnes qui ont le bonheur 
de tracer facilement des lettres élégantes sont 
presque toujours celles qui ont abandonné les 
curaclères que leurs maîtres leur avaient ensei- 
gnés patiemment durant de longues années, pour 
en adopter d'autres convenant mieux à leur 
main... ou à leur caractère (la graphologie est 
partout à ln mode). M, Hulliger demande donc 
qu'on rnouvelle 8 aie de l'écrire en ertant 

les lettres plus simples, d'exécution plus facile. 
Les aignes qu'il propose sont dépouillés de tout 
ornement, n'ont ni pleins ni déliés ; ils se r 
prostent le plus poible des carelères latin 

ns l'écriture courante, voire rapide, leur défor- 
mation est minime. 

L'introduction de sa méthode a commencé of- 
ficiellement à Bâle durant l'année scolaire 1927- 
1958. On l'essaie aussi bien dans les classes pri- 
maires que dana les écoles secondaires. Celle an- 
née tous les enfants entrés à l'école primaire de 
Bâle apprennent l'écriture Hulliger (les maîtres 

















ont suivi un cours spécial, de Go heures). L'expé. 
rience durera jusqu'en 1934-1985 pour les 
primaires el secondaires el jusqu'en 1936-1937 
pour les « Realschulen » et les écoles de com 
merce. Après quoi, la commission rapportera et 
une décision sera prise pour les autres écoles du 
canton. 








L'enseignement de la composition française 





M. Tissot publie sous ce titre un article des 
plus intéressants dans L'Educateur du 26 avril 
1930. Voici ee qu'il dit notamment de « ln ma 
nière de faire naître le désir de rédiger un sou- 
venir 

« Nous commençons par noter de courts dialo- 
gues entendue récemment dans le préau, dans 
ln rue. Puis nous étudions collectivement lo dia- 
logues d'auteurs tirés du livre de lecture et dont 
nous découvrons les lois : le dialogue doit éveil 
notre intérêt, nous apprendre quelque chose 











de nouveau, ne pas s'arrêter à des futililés sans 


importance, mois au contraire progresser sans 
cesse, être vraiment ce qui se dil dans une con 
ve lion mais non à la manière d'un disque de 
gramophone qui aurait tout enregistré ; les dé- 
ils qu'il donne doivent être choisis, marquant 
l'état d'esprit de l'interlocuteur. Ces remarques 
collectives ont pour but de prévenir, lors de la 
otation, ces longueurs insignifiantes ‘telles qu'on 
1e trouve chez certains feuilletonistes payés à la 

L'heure de composition ne sera pas employée 
À écrire mais à faire venir à la conscience tel 
dialogue caractéristique qui <ommeille dans la 
mémoire, C'est de celle préparation individuelle 
que dépend le sucoès de Da enet son des 
conseils généraux. Les élèves ne sont pas prôts à 
rédiger quand ils ont écouté, mais après avoir 
parlé, raconté ce qu'ils vont écrire, el celle con- 
ception de la leçon de composition où l'élève parle 
avant d'écrire est très féconde. Chaeun done part 
en chaëse et revient au bout de quelques minutes 
de réflexion silencieuse avec le sentiment de ce 
qu'il a à dire, On peut se demander pourquoi le 
désir de rédiger un logue devient assez vif 
chez certains élèves pour que spontanément ils 
apportent des travaux sous celle forme? C'est 
que le fait d'avoir réfléchi pour retrouver de mé- 
moire des diulogues entendus ou vécus n'est pas 
sans amener à la conscience d'autres souvenirs 






































que l'enfant regretterait de laisser se perdre et 
retourner dans le subconscient sans avoir élé 
utilisés, Le désir de rédiger est en eux, car Îls ont 
la matière de leur composition. C'est générale 
ment parce qu'ils n'ont rien à dire que les enfanis 
répugnent À écrire. 

Le grand principe de la composition quoti- 
dienne est de envoir éveiller suffisamment fes 
souvenirs pour eréer le besoin d'écrire. L'entrat- 
nement joue un grand rôle et ce qui élait au dé- 
but un travail pénible et rebutant devient un des 
travaux préférés dé la vie scolaire. 
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Nouvelles diverses 


FRANCE 


Le Gongrès de la Nouvelle Education à Pau 
(Paques, 1930) 





La « Nouvelle Education », cette année, a réuni 
ss membres à Pau. La beauté de la ville et du site 
complétaient agréablement le sérieux avantage 
d'avoir auprès du Congrès une vériable « école 
d'application » : L'Enfance heureuse, l'école di- 
rigée par Mmes Leroux et Riedel, 

C'est à, non une innovation, car il est à sup- 

que tous les organianteurs de congrès péda- 
gogiques désirent ardemment. avoir une éroe 
zur disposition, au moins une circonetunce des 
plus heureuses. Les auditeurs l'ont bien démon- 
lé par les longues visites qu'ils y ont faites et 
le congrès y a certainement gagné, non seulement 
en valeur pratique, mais en intérêt et en vie. Se- 
lon l'usage de la « Nouvelle Education », une 
exposition de travaux d'enfants avait aussi été or- 
ganisée, à laquelle avaient pris part nolamment 
le Collège Sévigné et les classes d'expérience de 
M. Cousinet et où l'on pouvait voir des dessins, 
des poésies, des poleries, elc., loules . créations 
enfantines auxquelles l'école-nouvelle fait avec 
tant de raison une large place. À l'Enfance hou- 
reuse,-o1 pui voir aussi la maisonnelte d'enfants, 
construite eL aménagée par eux et on fil connuis- 
sanee avec un orchestre naissant. 























Les conférences se ressentirent peut-être de 
cetie réalité enfantine si voisine. Une chaleur 
d'enthousiasme  rayonnait de l'exposé de Mme 
Small, contant à l'axisunce comment elle avait 
été conduite pur l'intuition eL l'expérience à lais- 
ser à ses pelils enfants loute leur spontanéité, 
puis à constater que la nécessité de leur déve 
loppement exigenit « l'école », l'école nouvelle, 
bien entendu. Les parents à qui elle s'adressait 
particulièrement applaudirent son pladoyer pour 
le droit au bonheur présent de l'enfant, Dans ln 
même note, le D' Bérard parla des bienfaits de 
1° « Enfance heureuse » pour la santé, la joie et 
l'éducation des enfants. M. Mousis, Mme Gué- 
ritte, Mines Leroux et Riedel exposèrent les eri- 
tiques du présent, les résultats heureux des expé- 
riences en cours, lea vues d'avenir. « Maisons 
d'enfants » et non « maisons pour enfants », dit 
M. Mousis ; Mme Guéritte plaida pour les écoles 
qui pratiquent une seule mélhode : en l'espèce, 
la méthode Montessori. Et le congrès semble bien 
avoir eu pour « centre d'intérêt » la glorification 
de celle méthode, 

M. Cousinet lut une conférence intéressante de 
M. Lwuringa, empêché de venir lui-même. IL ÿ 
expos les curactérisliques différentes des écoles 
nouvelles et insisla sur l'importance des valeure 
uelles dans l'éducation, La « Nouvelle Edu- 
ealion » d'avril et de mai donne de tous des tra- 
vaux d’intéressants comptes rendus. 
































Livres 


lguvele rend complo uniquement des ouvrages de payahol 


La revuo Pour T Ër 








HAE qut ao rm 6 oo ee ae 
Fouine da la rénovation de d'étuaution lala ae eblatre 
Pour un humanisme nouveau, enquête. diri- 





de pur M. Paul Arbousse-Bustide, agrégé de 
Fhilosophie; Préfsce de M. F. Slrowali, meme 
bre de l'Académie des Sciences Morales et Pali- 
tiques. (Paris, Cahiers de Foi el Vie, x vol, 
16,5x 26 cm, de 816 p., prix 26 fr). 








Les « Cahiers de Foi et Vie » des 19° et 15 mars 
29%0 publient les résullais d'une enguôte or 

isée pur cette revue auprès d'une cinquantaine 
d'intellectuels de langue française, appartenant à 
diverses Lendances religieuses, philosophiques où 
littéroires, sur le problème de l'Humanisme et 
des Humanités, 

C'est un ancien débat que les événements ont 
rouvert en lui donnant une acuité extrême. Avant 
la guerre, on disoutait déjà sur les moyens par 
lesquels, les humanités peuvent être enseignées. 
« Par le grec et le latin uniquement », répon- 
daïeut les uns. « Par les lngues modernes el 
française », disaient lex nutres, 

Aujourd'hui, la question est plus grave: C'est 
L'existence même de l'humanisme qui est en jeu, 
autrement dit de la civilimtion. Que vaut, à 
l'épreuve de l vie notre culture occidentale 
Que valent nos méthodes d'éducation pour don- 
ner à l'enfant le sentiment de là dignité hu- 
maine ? : 

















Yanfancs et de péage 





Dal QUO dus udug Folalant des euenls pratiques tentés dans 
Le monde nouveau, dit M, F. Strowski, est 
mena par deux tendances matérielles ennemies 





de l'humanité: la lechnieilé développée à l'ex 
lrême par l'Amérique, et la socialüation qui a 
pris naissance dans les pays démocratiques. Dans 
le premier l'individu devient un « ouvrier » 
étranger à out ce qui n'est pns sn apécialisn 
tion; dans l'autre, la personne humaine se noïe 
dans la collectivité dont elle devient l'instrument 














En face de ce dinger, il importe de trouver 
une discipline capable de communiquer à l'homme 
le sentiment de la dignité hummine et des devoirs 
qui en découlent, Le grec et le latin y suffisent 
ils encore? N'y auraitail pas lieu d'élargir le pro- 
gramme des bumnnilés en leur Incorpornt ee 
ue lea modernes et les scientifiques réclament 
depuis longtemps: les. langues1 ob les ‘aciences! 
Gœthe, Shakespeare et Dostoïewski ne sont-ils 
pas un humuvisme? et une science générale qui 
montre  l'inter endnnee des choses, n'est-elle 
pas un humanisme, elle aussi? Dans ln mesure 
où ces disciplines seront enseignées dune un 
esprit vraiment humain, dépouillé d'utiliarisme, 
gel éurgisement serait éminemment eoubail- 
le. 

Enfin, de plus en plus nombreux sont ceux 
qu'un humanisme purement moral et philoso- 

















LIVRES 


phique me satisfait plus el qui eroient désirable 
ue l'Evangile vienne compléter l'humanisme en 
fe couronmünt. 

Nous-ne saurions trop engager les lecteurs de 
« Pour l'Ere Nouvelle » à prendre connaissance 
des opinions ai diverses émises sur ces grande su 
fes par ceux qui ont répondu à l'enquête de 
À Fol et Vie ». Ceux qui s'intéressent aux quez- 
ions d'éduention apercévront ici, posé dans toute 
son ampleur et à une hauteur que l'on oublie 
souvent, le problème de l'éducation moderne. 

Puise le publie cultivé s'intéresser lui aussi 
à ces grands problèmes de culture, représentatifs 
de l'inquiétude de notre époque, où « un monde 
finit et où un autre commenté » Pour reprôn- 
dre l'expression de Gahe. 





E. Huouemin. 


D: Victor PAUGUET. L'Enfant. Sa préparation 
à Ia vie. (Paris, Oliven, 1930, 1 vol, 14 X 19 om. 
de a48 pe, prix 16 fr). 


Ce livre, dont l'auteur espère échapper au re 
proche « d'envisiger l'éducation moderne avec 
veux d'un médecin exclusivement fixés eur 
tion physique », contient d'excellents con 
seils aux parents : « Entraînez-vous à acquérir 
l'esprit d'observation, pour rechercher chez les 
enfants, les défauts, les bonnes et les mauvaises 

“bjlnides. Pas de regard délourné pour n'y point 
voir clair, pus d'illusion volontaire, pas de men- 
songe à soi-même. Parents, ayez toujours la vo- 
lonté et le courage de voir clair. » « Confie lon 
argent au cerveau, aux muscles et aux poumons 
dé ton enfant, c'est là que tu feras le meilleur 
placement, car là, les aigrefins, les muîtres-chan- 
leurs et les illusonniales ne viendront pas le 
prendre D, des vues Intértnles sur la col. 
boration des éduenteurs et des médecins. 

11 critique dans lea méthodes scolires l'abus 
de la mémoire, le eurimenage et l'insuffisance de 
la formation des caractères. 11 souhaite de voir 
se généraliser el s'étendre aux clnsses primaires, 
les méthodes des jardins d'enfants. Mais, par ail- 
leurs, il semble préconiser surtout l'enseignement 
par aspect et non par l'action. Son enthousinsme 
pour l'emploi du cinéma l'empêche de voir son 
insufflanee, I semble, Meura, hors les jm 
dins d'enfants, ignorer l'effort d'éduention inté- 
grale, active, efficiente, comme il aime à le dire, 
Qui, dans tous les pays, lend à se réaliser duns 
les ‘écoles nouvell 

11 manquer à ce livre pour assurer «on aulo- 
rit auprès de nombreux parents el éducateurs, 
ete Gompathle rrgement humaine qui lève au. 
dessus de préjugés de classes. 














































Ü 
“ 

e-Louis BERTRAND, ancien professeur 

d'École Normale, inspéeleur de l'Enseinement 

primaire, Docteur ès Lettres : L'Analyso paye 





oho-sensoriells et 





s applications à l'Eduoa- 
tion intégrale, avec nombreux tableaux el gra- 
phiques psychologiques et quatre planches hors- 
lexte. (Paris, Alean 1980, 1 vol. 16,5 x 25,5 
de 30 p., prix : do fr). 











Voici un ouvrage qui montre d'une façon re- 
marquable ce que devraient être les relations entre 
la psychologie et la pédagogie. Un inspecteur sc0- 
lire doublé d'un paychologue érudit nous donne 
un rapport des expériences qu'il a faites en col- 
hboration avec des instituteurs et des inetituiri- 
ces pendant une diaine d'années. 

Les plus intéressantes de cen expériences nous 
paraissent être celles sur l'attention, spécialement 
Felles où l'auteur montre la supériorité de la 
méthode des « centres d'intérêt » et l'importance 
qu'a, pour l'exécution d’un travail, le fait de 
T'annoncer la veille. Plus loin, l'auteur cherche"à 
didinguer plusieurs formes de l'attention (vi- 
suelle, auditive, ete.) Quelques chapitres très 
intéressants traitent des causes de la distraction ; 
l'auteur souligne avant tout celles d'ordre phy= 
siologique et distingue la distraction active de 
distraction passive. Vient ensuite, l'é 
Yeloppement psyeho-sensoriel de l'enfant, à 
d'une promenade scolaire, suivie d'un récit libre 
Mur cdlegi. L'analyse d'une telle composition 
suivent le œens qui a participé à telle ou telle 
absertlion permet d'établir une formule psycho 
sensorielle de chaque enfant. Cette formule est 
représentée graphiquement dans un profil inspiré 
par celui de Lasoureky. Les dernières études con- 
cernent le sena tactile, la daclylésie. 

Après avoir donné des détails (où parfois on 
aimerait cependant avoir encore plus de précision 
sur les procédés suivis), l'auteur, dans une vue 
d'ensemble de ces résultats, décrit le développe 
ment psyeho-sensoriel de l'enfant, séparément 
pour les deux sexes, à partir de trois ans, lel 
qu'il s'est révélé dans scë expériences. 

Cette étude montre combien nous sommes 
encore éloignés d'une connaissance complète de 
ces faits. Nous ne possédons pas même un lan- 
gage commun pour les décrire et il est très dif- 
ficile de confronter les résultats et les hypothè- 
ses de Bertrand avee des travaux faits dans le 
même domaine, en Amérique ou en Allemagne. 


Romano MEILI. 





























. 
François-Louis BERTRAND: Alfred Binet et son 


œuvre. Préfacs de M. Henri Piéron (Paris, 190, 
Alean, 1 vol., 14x 22,6, de 336 p., prix: do fr.). 








Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire, de 
parler longuement d'un ouvrage sur Binel, Tout 
ve que nous pourrions raconter serail déjà fa 
milier aux lecteurs de cette revue, Nous nous 
contentons donc de louer le travail conaciencieux 
el uès documenté de M, Bertrand. 11 a choisi 
pour nous faire connaitre l'œuvre de Binet la mé- 
Thode analytique, la seule possible quand on a à 
parler d'un Diomime qui #lait avant Lout expéri- 
mentateur, Ainsi, Bertrand parle successivement 
de ln vie de Binet divisée en plusieurs époques, 
d'après ses préoceupations principales, de sn mé- 
thode, de «es apports à la psychologie expérimen- 

neue, — Une: biblio 
graphie complète des œuvres de Binet lermine le 
volume, — Le livre sera lu avec profil, non seu- 
lement por ceux qui désirent mieux connaitre 
un des plus grands psychologues modernes, mais 
— en raison da l'extension de son œuvre qui 
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couvre tout le domaine de la psychologie — par 
tous ceux qui désirent étudier à fond celle seience, 


Rionano MEILI. 


, 

“ 

Consiant BURNIAUX : Les Désarmés (Paris et 

Bruxelles, Editions de « La Gaule », 1930, 1 vol. 
2,6% 195 cm. dé 220 p.). 





Des récits de guerre dédiés au fils de l'auteur, 
éerite pour les enfants el pour les hommes, pour 
les pères dont « le devoir est d'empêcher leurs 
fs de s'entre-tuer ». Comment y arriver? Un 
moyen, parmi d'autres est de ruiner là réputa- 
ion de la guerre duns l'esprit des enfante, de la 
démasquer, de ln leur montrer dans sa ‘réalité 
monsirueuse qui érige les uns contre les autres 
des Rommes qui ne demandaient pas à se haïr el 
À Gros dre simples, à Len leur 

très simples, tragiques souvent en 
soncision, de la vie quotidienne de deux 20ldais, 
deux frères que ln guerre réunit jusqu'à la mort 
de l'un d'eux. Le petit orphelin doit apprendre 
comment a vécu son père « là-bas », eL comment 
il en mort; il doit « eouvenir.…. pour que la 
guerre qui lui a pris son père, ne revienne pas le 
luer ou tuer son file. : 

Un effort qui vaut par sa sincérité, son désir 
smpéreux d'tsurer Je fair à M génération qui 
monte, de lui éviter la plus grande tragédie qu'ait 
jamais connu le monde. celle d'il y à quinze 
ans à peine. Il mérite donc notre estime et notre 
eneouragement. 

H. 


Ü 


Giordano BRUNO: Gause, Principe et Unité. 
Fraduetion de E, Namer (Paris, Alcan, 1930, 
x vol., 14,5 x 19,5 em. de 18 p., prix: do fr). 


Nous avons un texte de Giordano Bruno qui 
intéressera l'humaniste et le lettré tout autant 
que le philosophe, Il comporte en plus d'une 
claire introduction et de notes explicatives, la 
Enduetion nouvelle de quatre dialogues, précédés 
d'une longue dédience et de poésies en italien et 
en latin, — Ce respect si heureux de la « chose 
écrite »_ne fait que rendre plus vivantes et plus 
savoureuses les parties philosophiques de l'ou- 
vrage. On y surprend le bel esprit lout autant 
que le penseur, 

M nous plait de voir la poésie el la rhétorique 
précéder les démarches d'une pensée hardie, il 
nous plaît de les voir préluder au seuil de dialo- 
gues où une métaphysique ure qui «'in- 
surge eontre celle du temps et qui veut rempla- 
œr celle d'Aristote, 

Les résumés du dévoué traducteur aident à 
comprendre la pensée du philosophe, et M. 
mer, en quelques mots extrêmement heureux, la 
situe en rapport avec celle de Spinoza et de Leib- 
nitz. On voit ce que ces derniere lui doivent. Et 
ee n'est pas le moins instructif de cet ouvrage 
que de nous faire sentir une fois de plus celle 
dépendance des systèmes, qui est le plus grand 
enseignement de la philosophie, 


















René GUERIN: d-J. Rousseau (Paris, Rieder, 
1930, 1 vol, 15,5x20,5 em. de 80 p., aves 
soixante planches horstexie en héliogravure, 
prix: 20 fr). 





Trois chapitres sur ln vie de Rousseau, un eur 
sn influence, de ravissantes gravures de l'épo- 
que, qui donnent envie d'y revivre, tel qu'il est 
ce livre peut rendre service À Lous ceux qui, déei- 
reux de connaître l'homme, auraient eu’ peur 
rudes plus systématiques ét plus longues, Co 
n'est pas que la science manque à ce livre; son 
agrément cache beaucoup de solidité, Et si 2on 
auteur à pour Rouseau une tendre affection (au 
point — dans sa notice bibliographique — de 
nous avertir de ln teneur en passion de certains 
volumes consacrés à son héros), nous l'en louons : 
on ne parle bien que de ce qu'on aime. 

Certes, il y aurait beaucoup à dire sur — et 
contre — Rousseau « clerc qui n'a pas tra- 
hi». La faiblesse de In pensée politique de Rous- 
sau ne tient-elle pas dans son absolu? Mais 
< n'est pas ici le lieu d'un tel débat, Nour 
n'avons qu'à remercier M, Guérin de nous avoir 

sous une forme réduite un Housseau vi- 


A. P. 



























Zofia CZERNY-BIERNATOWA et Maria STRAS- 
BURGER: Organizacja 1 Metody Pracy W 
Szholnictwie Gospodarczem Zenskiem. Orga- 
nisation el méthodes de Lravail dans les Ecoles 
ménagères polonaises. Ksiaanica-Atlas, 1930, Var- 
sovie, 1 vol., 15,6 x 29,5 em., de 246 p.). 


Gel ouvrage, destiné aux professeurs et élèves 
des Ecoles normales ménagères a pour but de 
montrer que les postulats de l'Ecole active peu- 
vent être réalisés dans l'enseignement profession: 
nel, et que l'enseignement ménager en partieu- 
lier se prête tout spécialement à l'application de 
ss principes, puisque les travaux pratiques (mé- 
nagérs)_ sutisfont tout naturellement les besoins 
primitifs d'activité de l'enfant, 

Après l'exposé des principes fondamentaux de 
la pédagogie nouvelle, les auteurs nous montrent 
quelle place et quel rôle l'enseignement profes- 
sionnel et ménager lient dans le cadre général de 
l'école polonaise comme aussi dans les pays 
étrangere, 

Dans nne deuxième partie, essentiellement pra 
tique, elles traitent des méthodes de l'enseigne- 
ment culinaire : combinaison de la méthode 
lüboratoire et de la méthode démonstrative, qu'il 
importe de populariser toujours davantage. Cha- 
que école ménagère devrait être pourvue d'un la- 
boraloire et d'un cabinet de sciences naturelles 
les questions de la composition des alimes 
vitamines, ele., ÿ étant tout d'abord traitées au 
point de vue Uéorique. Un chapitre entier est 
consacré à l'aménagement des locaux, et à L'or- 
ganisation du travail, Un point inléreesant À 
propos de l'enseignement de la couture, c'est ce- 
lui qui demande qu'on tienne compte du milieu 
dont l'élève provient, de l’art populaire national 
et local, des costumes locaux. 

Enfin, comme l'école est malgré tout un mi- 
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dieu artificiel, les auteurs préconisent d'organiser 

des « colonies » (colonies de vacances où perma- 

mentes) d'enfants pauvres ou débiles, dont toute 

l'économie domestique reposerait entre les mains 

d'élèves surveillés par les professeurs, f 

no 

A World Panorama of Health Education, seen 
shrongh meetings of the Health Section of The 

World Fe ion of Education Associations, 

Geneva, Switerlnnd, July 17. — August 2, 

1929. (Published in 1930 by the American 

Ch Hœuh Association and the Metropolitan 

Lite Insurance Company, New-York City. 

La Section d'hygiène du Congrès de ln Fédéra- 
tion Universelle des Associations pédagogiques, 
précecupée du problème que pose notre âge mé- 
éanique, technique et complexe, au point de vue 
de l'adaptation physique de l'individu à ces con- 
ditions et de la conservation de sa santé, a assumé 
somme tâche l'éiboration d'un programme 8c0- 
Hire en matière d'hygiène, propre à adapter l'en- 
faut aux conditions actuelles de ln vi 

Ce programme comprend trois parties ; 1) pro- 
tection de la santé ; 2) correction des défauts et 
infériorités existantes 3 3) aceroisement de la 
santé. Ce but pour être atteint réclame les efforts 
réunis des directeurs, profemeurs, docteurs, infir- 
mières, administrateurs d'écoles. Après les réu- 
nions ‘de San Francisco, d'Edinburg et de To- 
ronto, ke Congrès de Genève prévoit qu'à l'heure 
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actuelle, la tâche de la Section d'hygiène est In 
suivante : améliorer les conditions de santé dans 
les écoles (pour cela faire connalire aux personnes 
responsables dans chaque pays ce qui 6e fait de 
bien ailleurs en ce domaine) par ln discussion 
des différentes méthodes employées, et par l'éta- 
blissement de solides programmes scolaires en 
matière d'hygiène. Un plan défini doit être éla- 
bli pour chaque degré de l'enseignement. Les 
écoles doivent être organisées de façon que ces 
programmes puissent être réalisés avec la. colla- 
boration de personnes spécialement qualifiées. 

H. 
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on 


OUVRAGES REÇUS. 
Dr. Halil FIRRET. Terbiye ve Todrle Tariht 
Birinoi oitt (Histoire de la Pédagogie jusqu'au 
axt siècle). (Istanbul, 1930, Devlet Matbaasÿ ; 
1 vol, 15 x 23 em., de 464 pp.) 
* 

Dr. Hall FIKRET. Torblye ve Tedris Tarihi 
Tkinoi citt (Hisioire de la Pédagogie et de 
l'Enseignement au xx° eècle). (Istanbul, Devlei 
Matbaasi, 1930, 1 vol, 15 x 23 cm., de 273 
pages.) 








Ü 

Jean FRANCK. Firmine. (Orléans, Imprimerie 
Coopérative « La Laborieuse », 1980, 1 vol. 
12 x 19 em. de 216 pp., prix : fr. 12.) 














À travers les revues 


REVUES DE LANGUE FRANÇAISE 
Le problème de l’hérédité 


Dans un article paru dans Le Service Social de 
janvier 1929, et intitulé « L'Hérédité et le Mi- 
lieu, Leur influence étudiée chez les enfants adop- 
üfs », le D' O. Deeroly écrit : « Le problème 
éoncernant l'influence comparée du milieu el de 
Vhérédité, dans la valeur des individus, préoc- 
upe au plus haut point ceux qui cherchent les 
causes des déséquilibres humains et les remèdes à 
appliquer. — À cel égard la conférence lenue 
l'année dernière, à Boslon, par ln Société pour 
l'Etude de l'Education aux Etat-Unis, apporte des 
données dont ln signification mérite de retenir 
V'attention, — Les travaux présentés sont en gé- 
néral le résultat de recherches statistiques éten- 
dues, réalisées par des groupes de personnes spé- 
cialisées, dans des conditions aussi peu arbitraires 
que. possib) grâce à des subventions impor- 
tantes accordées par le Commonwealth Fund et 
à h collaboration de sociétés 'oceupant de l'as 
sistance aux enfants orphelins et abandonnés. — 
Le premier rapport est intitulé : « Influence du 
milieu aur l'intelligence, le rendement scolaire et 
la conduite d'en groupe d'enfants, placés chez 
des nourriciers ». Celle étude aboutit à affirmer 
l'influence indéniable du milieu dans l'amélio- 
ration du rendement intel et plus proba- 
blement encore du caractère des enfants placés 
pendant plus de quatre ans. Cette amélioi 
est généralement d'autant plus forte que le nou- 
veau milieu est lui-même meilleur et que son in 



































fluence a pu s'exercer plus Lôt et plus longtemps. 
— Une autre enquête importante sur le même 
sujet a donné lieu à un rapport détaillé de B. 8. 
Burke, de l'Université de Stanford en Californie. 
Elle a été poursuivie sous la direction du profes 
seur Termann, bien connu pour ses études sur 
l'examen de l'intelligence par ln méthode des 
lets. » 

Voici les conchwsions de celte enquête : « L'in- 
fluenee du milieu sur le degré d'intelligence équi- 
vaut à 27 % tandis que celle de l'hérédité intel 
lectuelle équivaut à 33 %. — L'influence totale 
de l'hérédité est selon loute probabilité voisine 
de 75 à Ro %. — L'influence du milieu le meil- 
leur sur l'intelligence est d'environ 20 points de 
quotient intellectuel, el inversement le plus mau- 
vais milieu ne peut s'abaiser de plus de 
20 pointa, Mais ces situations extrèmes ne se ren- 
eontrent qu'une ou deux fois sur mille dans les 
familles américaines. — Pour ce qui regarde les 
traits de caractère et de personnalité, le milieu a 
une influence aussi forte sinon plus forte. En 
tout cas, la force de l'hérédité dans les aptitudes 
usse de loin toutes les autres. — Gal 
« que la nature prévaut énormément 

onklin écrit dans son beau 
) : « Ce ne eont pas les 
qui sont modifiées par les accidents 
u, mais bien le développement — les po- 
tentalités héréditaires de chaque organisme étant 
fixées de lérable, » Les statistiques véri- 
fient ces inductions. 

Quoi qu'il en eoit, selon le second rapport l'in- 
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Auence de 17 % impartie au milieu, ou la marge 
de 20 points da quotient intellectuel en plus où 
moins ou de fo % au total, comme influence 
possible du milieu sur le développement intellec- 
luel, ne sont pas négligeables. Cela signifie : noua 
ne pouvons pas chnnger les conditions initiales 
héréditaires, mais nous pouvons favoriser leur dé- 
veloppement où les entraver, « Un problème plus 
nées reste cependant à résoudre, ajoute le 
Dr Decroly : le vérité en bloc représentée par 
mue moyenne pout délerminer l'orientation des 
mesures À prendre, mais pour savoir où et quand 

pliquer ces mesures, il faut des indices indivi- 
dues do proue porsibles, en tenant compte 
abord du fait que l'intelligence verbale n'est 
pas la seule intéressante, qu'il faut aussi exi- 
miner l'intelligence pratique où non verbale. » 
En outre, « le progrs intellectuel n'est pas le 
soul à considérer, le progrs monl, el auaut 
l'acquisition de bonner habitudes, qui résulte du 
ontrage des intérêts et de la direction de l'effort, 
bien plus que ls développement de la volonté 
considérée « in abatricto », sont également sinon 
plus importants, et doivenl'eux aussi être dosés. » 




















“ 
s 
La orise de l'obéissance ot l'éducation nouvelle 

Dans La Diane (janvier 1930), Mile Bardot, 
inspeclrice des Ecoles Maternelles, publie un ar- 
ticle sur « L'Education de l'obéissance »: Elle dit 
entre autres : 

L'éducation nouvelle veut apprendre à l'enfant 
à choisir afin de mieux obäir, Elle vient à son 
heure puisque de toutes paris on se plaint d'une 
crise de l'obéissance, Faillile de l'ancienne édu- 
otion, oui, car les vieux procédés autoritaires ont 
des relüchements intempestifs à notre époque où 
le plaisir, qui va -s'industrialisant, amollit la te- 
nue générale de la vie, extériorisé ln famille, et 

ions de gâter les petits, quitte 
les rudoyer lorsqu'ils y prennent trop de goût 
pour la tranquillité des grands. 

Les éducateurs nouveaux proclament le droit de 
l'enfant à l'activité libre.; ils ont observé qu'il 
aime naturellement le_travail, et que, s'il lui 
arrive d'en perdre le goût, c'est porcs qu'on lui 
impose de occupations qui vont entre ses api: 
tudes et contre es forces, et parce qu'on lui 
interdit loute initiative, qu'on lui évite loute re 
ponsabilité. Devons-nous considérer comme, un 
symbole qu'ils le dotent tout de suite d'une 

se à lui et d'une table à lui, meubles légers 
et déphçables ?.. Ce mobilier aimable est adaplé 
à ln forme souple de l'enscignement dans un 
endre où des activités diverses s'offrent aux essais 
de l'enfant : matériel expérimental, sensoriel où 
sciontifique, images, lettre hifres, _livros, 
oullls et collections snivant sont à sa 

riée. Sollicité de lu sorte, l'enfant continue dans 
ln constance et dans lu Joie le labeur qui so L 
à sm mesure, eb il va toujours jusqu'à ln ré 
complète. Cette victoire est sa récompense : l'en- 
fant qui connaît lu sutisfaction intime due à l'ef- 
fort spontané n'a que foire des stimulants exté- 
rieurs dos grandes porsonnes — éloges, primes et 
médailles — et il est loujours le premier pour 
lüimême quand il a accompli le progrès qu'il 
cherchait, Or, absorbé dans sa propre tâche, il 
respecte ln Lche des œmarides; à la détente il 
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s'intéresse au travail du voisin, car ce travail 
le connait où il le connaîtra ; peu à peu la v 
lonté de collaborer maît chez’ ces enfants libr 
el laborieux, qui coordonneront enfin leurs r 
cherches en vué des acquisitions du groupe, C'e 
essentiellement dans cet esprit que sont conçu 
les écoles nouvelles ; les enfants y prennent ui 
dignité qui leur permet d'adhérer pleinement a: 
contraintes de In solidarité. 





+ 
“ 
L'Ecole Gervantès à Madrid 


A. Llorca est un des pionniers de l'Eduo 
tion nouvelle en Espagne. Voici, aur son écol 
quelques notes extrailea de « L'Ecole libératrioe 
du 15 mars 1980 : 

Le directeur, Angel Llorca, appartient à cet 
lite espagnole trop restreinte, mais ardente, qu 
pour. haque ordre d'activité sociale ou économ 
que, possède une sûre information international 

école commença à fonctionner vers 1918 
fut continuellement utilisée par le Ministère 
d'autres cntres pédagogiques officiels pour entr 
prendre dés essais en matière scolire el aus 
pour vérifier les conditions de mobilier, de mat 
riel d'enseignement, 

L'école a un budget particulier pour son org 
nisation intérieure tretien matériel, créatio 
d'une partie du matériel d'enseignement et 
mobilier, fabriqués en collaboration avec le pr 
fesseur lechnique, les maîtres, les élèves ; l'éco 
devient une sorte de communauté où chacun, su 
vant ses aptitudes particulières, s'emploie dau 
une aclivité coomonnée à la réalisation du bio 
être général. 

Les institutrices ordonnent et contrôlent le tr 
vail de la cuisinière, Elles élablissent les menu 
recoivent les fournisseurs el s'occupent de 
comptabilité ménagère, 11 n'y a pas de cloiso 
étanche entre les différentes entégories de pe 
sonnel. Aucune personne n'est jamais oisive. I 
concierge elle-même collabore à l'activité gén 
rale en prôtant son aide aux institutrices. 

Quelques initiatives heureuses à signaler : ph 
sieuss machines à écrire, nequises sur le budg 
intérieur, permeltent l'enseignement de la dach 
lographie aux grands élèves, qui exécuteror 
quelques travaux de copie utiles à l'école (cirer 
laires aux parents, etc.). Des excursions aux er 
virons de Madrid, subventionnées par l'Etat, or 
lieu chaque année dans un but d'éducation gén 
rale el artistique. Les travaux manuels : méta 
repoussé, cartonnage, reliure, sont actir 
poussés, 

Tous lus jeudis soirs, veilléo familiale, où s0r 
conviés les parents : concerts, projections, conf 
' ele. 

Angel Lioren déclare : « Ce n'est pas eeutemer 
où que L'enfant apprend ni ce qu'il sait qui nou 
intéresse ; main nous voulons qu'il travaille, qu’ 



















































































lise, 6 dessine avec plu ; nous voulon 
lui donner l'habitude et le goût de l'activité. 
# 
L'Ecole rénovée en Prusse 
De M, Abel Miroglio, sur « Le nouvel ense 
gnement secondaire prussien », dans Foi el Vi 


foctobre 1929, n° 16) 














in étudinnt le nouveau progremme prussien 
issu de la réforme de 1925, on éprouve une salis- 
faction d'ordre philosophique. On voit, en effet, 
adoptées par un gouvernement, proclamées par 
édits, les grandes tendances qui s'affrment dans 
les éorits el dans les personnalités agissantes de 
ceux qui ont voulu réformer le système tradi- 
onnel d'instruction el d'édueation. Des idées 
dont l'efflencité n'était guère expérimentée jus- 

qu'ici que dans le champ restreint de quelques 
Aoles privées, sont en cours d'application duns 
un grand Etat, riche de millions d'enfants. Elles 
ont 416 méditées. Le mémoire ministériel qui 

récède l'exposé des directives apporte les just 
entions de fait et de droit susceptibles de con- 
vainere ceux qui, à, l'égard des écoles nouvelles, 
gardent une altitude de doute expectant, Nul mys- 
licisme. IL s'agit d'acquérir avec plus de sûreté 
une culture plus haute et l'on essaie dé moyens 
dont on espère qu'ils seront meilleurs que les 
anciens. 

Le souci national allemand commandé toute la 
réforme de l'enseignement. ; les méthodes d'école 
nouvelle sont choisies comme élant celles qui as- 
sureront le mieux le développement d'une jeu- 
nesse allemande saîne et heureuse, bien instruite, 
comptant de fortes individualités, par conséquent 
puissante. 

« Wertvollé Selularbeit kann nur aus beru 
Scele, aus Musse une Freiheit erblühen », y li 
(Le travail scohnire ne peut être fructueux qu 
s'il émone d'une âme apaisée, s’il est accompli 
avec bonne humeur et librement.) 

« La leçon du maître, lisons-nous ausst, doit 
être essentiellement une leçon de ra 
maîlre, lorsqu'it choisit dans sa disc 
matières d'enscignement, ne doit jumais cons 
dérer lu transmission de ces matières comme st 
but, mais il doit loujours se demander quelles 
sont les forces de L'enfant qui, par le travail de la 
classe, peuvent être déployées ét accrues, en _pen- 
an particulièrement à li 
meñt, au « Gemût », à li 
lonté. » 

Le but réstera toujours 
mit pour fondéme: 

















































celui que Pascal don- 
at à la morale + apprenons à 
bien penser ! Quiconque ne songe pas À cel 
n'est pas digne d'ouvrir une école. 





* 
De 
Essai d'Ecole unique de Roleslav ul, 

Le Bulletin trimestriel de la Fédération inter- 
nationale des Aañociations d'Instituteurs relate, 
dans son numéro de juillet 190, la visite qu'ont 
faite les participants ln « Semaine internationale 
de Prague » (92 au 28 avril 1930) à diverses ins- 
Gitutions pédagogiques el sociales. Entre utres, 
@clle à l'Ecole de Bolestay. 

11 «agit d'une tentative extrêmement «ngres- 
tive qui consiste à prendre dans une seule école 
ous les enfants pendant la scolarité obligatoire. 

D'abord les sses sont communes, puis, au 
fur et à mesure que se décèlent les aptitudes, on 
réunit les élèves d'aptindes voisines en groupes 
particuliers qui reçoivent outre un enseignement 
commun une culture convenant à leurs aplitudes 
spécinles. Ainsi, les élèves qui ont moniré des 
aptitudes pour les langues anciennes forment non 
une clsse, mais un groupe qui reçoit quelques 
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heures d'un enseignement du latin en plus des 
études communes, Cet enseignement du latin est 
donné par la méthode employée pour l'étude des 
langues vivantes, Les élèves reçoivent un texle 
latin, une fable par exemple, composée de Lelle 
façon que les mots et les tournurés se répèlent 
à plusieurs reprises, Le sens est deviné pur intui- 
ion. La répétition fucilite ln mémoriention. Les 
résullata paraissent fort encourageants, 

Toute l'école — et c'est une école fort impor- 

ant. — est dominée par le souci de faire agir 

.. Partout l'esprit de recherches selon les 
pratiques voisines des procédés Winnetka ou Dale 
on, 

Ainéi voit-on les enfants préparer des modcléa 
à ln terre glaise, modelés quE sont des carlon géo 
graphiques en relief, ou encore pratiquant le 
travail de Mbre recherche en dessin aboutissant à 
uné construction ou uné décoration réelles. 














“ 
Penser par soi-même 

D'un des « Propos d'Aloin » de L'Ecolé libéra- 
trice (1% mars 1980) : 

Loriqu'on sait parfaitement, quelque chose par 
mémoire, il est impossible d'y penser ; on lire 
alors sur ses souvenirs comme sur un cible ; mia 
n'appelons point cela une réflexion ni une recher- 
che quand l'enfant instruit par mémoire récite 

fois quatre... six fois quatre. », comme 
secouait la poignée d'un distributeur automne 
tique, on ne doit pas dire qu'il cherche vraiment 
le nombre vingl-quatre, ni qu'il réfléchit sur le 
produit de quatre par six. Non pas ; mais il exé- 
cute une espèce de aaut qu'il a appris à faire, S'il 
le fait il est content, si ne le fait pas, il est 
confus ; mais dans (out cela il ne pense pas ; il 
poiñt ce doute en action qui le jetterait peut. 
dins quelque erreur intelligente, plus hu 
je que ln vérité qu'il sait dire. En somme, il 
est plulôt animal qu'homme, ct plutôt corps 
qu'entendement. Ce qui choque dans le pédunt, 

at l'automatisme de l'esprit. 

En bref, quand on ail une vérité avant de 
l'avoir comprise, on ne ln comprendra jamais 
bien. Si je sais d'ubord compter, je ne pensorai 
jamais aux nombres comme il faut. Tout mon 
effort quand d'aventure j'instruis un gamin où 
une gamine, est à leur cucher ce que je suis ; car 
s'ils sxlsisanient ce que je suis dans leur mémoire 
si fraiche et si forte, jamais ils ne feraient le che» 
min que j'ai parcouru avant de le savoir. Des 
habitudes d'action, oui. Des habitudes de pensée, 
non, Le pédant achevé, au contraire, fait rire pu 
un esprit assuré et ‘un corps qui  Llonne ÿ 
l'homme libre a le corps assuré et l'esprit dou 
teur. 





















































Ces quelques lignes bien pensées, extraites d'un 
article intitulé + « Culture générale et formation 


professionnelle », paru dans L'Ecole bernoise du 
3 mai 1930 : 

Pour rester en Harmonie avec le développement 
scientifique et économique de ln vie moderne 
l'école doit s'améliorer et donner aatisfaction à 
des exigences grandissantes. Actuellement elle ne 
permet pas de prévoir quel sera l'avenir des en- 
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fants qui là fréquentent Tel qui paratt promettre 
beaucoup, ne procure que des déceptions, et tel 
autre qui semblait aller au devant d'une destinée 
quelconque, renverse toutes les prévisions el dé- 
veloppe sa personnalité au grand étonnement de 
œux qui avaient présidé à son éducation scolaire. 

L'école, par les jugements qu'elle permet de 
porter, donne une valeur exagérée aux succès in- 
tellectuels el souvent confond mémoire facile avec 
évolution rationnelle de l'individu. 

Pourtant chacun sait que si ln vie moderne 
exige des capacités intellectuelles, elle fait surtout 
appel aux hommes de volonté et de caractère bien 
trempés. L'école devrait pouvoir dépister les 
vraice tendances, les dons innés ; elle devrait les 
faire passer de l'état statique à l'état dynamique. 
Auasi, de plus en plus, faudrait-il que les. mé 
thodes qui ÿ sont employées satisfassent à ces 
exigences, qu'elles fassent surgir, pui elop- 
pent les capacités manu L qu'elles 
prôtent une plus grande orlanee à l'éducation 
affective de l'enfant, d e qu'à une amélio. 
ration constante 























L'Ecole à la sauvegarde des heaux sites 


Nous extrayons ce qui suit de La Nouvelle Edu- 
cation de mai 1930 : 
Le directeur d'une grande revue anglaise a 
donné l'idée à l'inslitutrice du petit village d'Id- 
de faire nommer chaque année un écolier et 
colière comine garde champêtres, avec mise 
on de veiller à la propreté du village. Les 
lèves, conduits par les deux jeunes gardes 
1 maitres, ont recueillr sde détritus 
cût rempli plusieurs ton el dont une 
Pürie a été ulilisé pour les fondations d'un 
court de tennis. Les jeunes gardes, de leur 
mission, ont ln meilleur influence sur age. 
Une école anglaise de Goo garçons a institué, 
pendant été, une semaine de camping pour 
étudier l'histoire naturelle dans un 1e beau 
ï flore et la faune sont abondantes, 
e les volontaires ; il y 
ue qui s0 relient par 
groupes de trente, Ces garçons sont entraînés au 
respect des beautés naturelles, à ne cucilli 
les fleurs indispensables, à brûler soigneusement 
ous papiers el détritus, afin de laisser les lieux 
de campement plus propres qu'ils ne les ont 
lrouvés. Les enfants reviennent de là avec l'idée 
bien nelle qu'on peut + promener et se distraire 
sans laisser derrière soi un site pollué par des 
ipiers gras, des boîtes de conerves el des pee 
res de bananes, 
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En Turquie 


Après M. Ad. Ferrière, c'est M. P. Bovet qui 
a été appelé en Turquie pour y faire, en avril 
dernier une série de conférences eur des 
d'éducation. Voici quelques lignes extraites de la 
relation de son séjour, parues dans L'Educateur du 
10 mai 1980 

« Où s'est mis avec aruerr à publier des livres 
pour les jeunes. Une bibliothèque de vingt-cinq 
Volumes traduits de l'anglais et présentant Là vie 
des enfants des divers f é largement ré- 
pundue ; une Encyclopédie américaine pour en 
fants en huit où dix volumes, abondamment 

































illustrée, a été intégralement traduite on ture à 
les premiers fnecicules ont 6lé publiés duns l'an: 





cienne écriture, les der 
veuu. En vérité, l'enfa 
maintenant à lourd 





rs dans l'alphabet nou 
tel le maître tures ont 
position certaines res 















ourees dont nous H'avons pas en 
Français, 

Un travaille cvee an enthou nifique. 
La mexbre écoles celui 
des écoles primaires écoles aor- 





mules de cinq années, Te 
Des couts de 1. sfectionn 
maines pendant la vacances, gro 


tes sont des intermats. 
six à huit se. 
+ pour {ous 











sont obligatoires pour les jeunes maitres dont 
l'enscignement laisse à désirer, » 


Du danger d'amuser les enfants 





De Alain sur « l'Ecole le » dans l'Ecole 
Libératrice du 4 janvier 1930, n° 14. 

LH fut intén r, j'en con: 
faut pre vouloir intén et su 
pas montrer qu'on Le 

L'homme est un animal fier el difficile. Et là- 
dessus, l'enfant est plus homme que l'homme. 

vise ou difficile, non à l'agréable, et, s'il 
ne peut garder celte attitude d'homme, il veut 
qu'on l'y aide. y: 

I veut qu'on l'élève ; voilà un 1rès beau mot. 

Au niveu de l'enfant, pensez-y, vous n 
léressez déjà que son être d'h er; il se ra] 
alors un peu, afin que vous puistiez lui plaire 
mais gare au ryépris. Ce qu'il y a de redoutable 
dans le mépris, c'est la mépris de soi 
qui x es, mépris de sol dépassé, Tel est le pro- 
grès de l'enfant ; ot, s'il le fait san vous, vous 
n'êtes qu'amuseur, 












mais il ne 
il ne faut 




































Le gérant : Mlle E. Fiavou, Groupe français d'Edu- 
cation nouvelle, Muséo pédagogique, 41, rue Gay. 
Lussae, Paris, Vo, 


—————_—_—_—_—_—— 














Pour son 


morale et physique de ses élèves. 





‘ Centre d'Education physique Eurythmique *” de 
Cannes, Paul VASSEUR cherche collaborateurs s'intéressant à la personnalité 


Lui écrire, 9, Avenue des Golfes, CANNES (Alpes-Maritmes). 
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Edileurs : FÉLIX ALCAN. Paris 
NICOLA ZANICHELLI, Bologns.— DAVID NUTT, Londres 
"ARAD VERLAGSGES LLSCHAFT, Laipais 

GE. STECHERT Co, New-York 
RÜIZ HERMANOS, Madrid 
FERNANDO MACHADO & Cia. Porta 
THE MARUZEN COMPANY, Tokyo 


“ SCIENTIA ?” 


Reroe later aynthise scientifique 
Parisaat eeeswlhmeot en feu de 100 À 129 pages tata 
Ex Directeur : EUGENIO RIGNANO 
Ditseteuns : F, BOTTAZZI - G, BRUNI - F, ENRIQUES 


EST L'UNIQUE REVUE mt intarmationue 
EST L'UNIQUE REVUE monte "rt 
EST L'UNIQUE REVUE 


de «ynthue et d'unif. 
Gabon du mor, qui 
Araile les questions fondamentales de Louios Les 
mens, Hair és since, thmlires 
Stronomlo, géologlo, physique chimie, oloie, 
mychologie et sociologie. ï 
L ui, par des onquéles 
EST L'UNIQUE REVUE “nutar auras des plus 
dminents savants at écrivains, do Loue ln Pays 
Gur les princes philosophiques des diverses 
Sienees rar Les quertiont d'astronomie et de 
Me es” plus Jondamentales qui se trou. 
“ordre /du jour ; aus 1e contribution que 
léveloppement 
ur Les pr 
importantes questions de biologie ; sar les gran. 
de} quetiont économiques et soélologiques in. 
femallonales à étudie, Dot les problèmes con. 
AD qui tient den mieux Jntelectuals du 
Sert, a coll es mème ta Le 
Domier œuai d'orcantaation Internationale. du 
Mouvement philosophique et schentifque. 


EST L'UNIQUE REVUE 4," pent ve cale 

avoir part senc. 
Borateurs les savants JO Plus Jlluse du 
monde entier. 

Les cles sont publiés dans, là langue de 
laure aulaurs ef à claque Hasleule est joint un 
Sptément contenant Ja traduction. française 
Pour Tes articles non français. Any ls rer 
Yae at complètement accemle mao À qui ne 
Lonoait que ln langue française. (Demandes un 
Sumére gratuit an Sccréiré Général do « Scion: 
fans Man, où joignant à la, demande, POUr 
mbouremant de ais d'envol, la somme de 
tro Francs en Umbres-poste ‘rança). 


ABONNEMENT : Fr. 200 



































BUREAUX DE LA REVUE : 
Via À. De Towni 12, Milano (116) 
Sverétatre Général : Dr PAOLO BONETTI 
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LEÇONS d'ANGLAIS 


POUR ÉTRANGERS 
Miss Dorothy MATTHEWS, B. À. 


Licenciée (avec honneur) en lrogues modernes 
précédemment Secrétaire de la Svetion Anglaine 








annéen d'expéri 
professeur pris 
donne deu leçons particulières 


d'ANGLAIS 


pour adultes et enfants 








Cours spéciaux pour personnes dérireuses de 


s'exprimer facilement par éerit ou en publie 





Cours généraux de Langues et de Littératures 


31, Effingham Street. LONDRES S. W. I. 











Pensionnat pour Enfants Nerveux 


N° M. Rambert, dipl. de l'institut .-1. Roussean 
Romainmôtier (Vand, Saisse) altitude 670 m. 








Enseignement spécial, basé sur les métho- 
des nouvelles, appropriées à l'état psycholo- 
gique de chaque enfant. 

Travaux manuels et jardinage. 

Vie de famille à la campagne, Elèves hrèr 
peu nombreux, 

Soins affectueux. 

But poureuivi : réadaptation de l'enfant 
nerveux et relardé aux exigences de là vie 
sociale, 






















L'Ecole Nouvelle « La Pelouse » jouit d'une 
hiver, et aux éxeursions on montagne durant la 








Un programme spéel 


Le plan général des études 

cu de suivre leurs programmes. 
Les lan ics, les sciences, les mathématique 

# bles travau. manuels sont étudiés avec soin. 








ÉCOLE NOUVELL 
La Pelouse-sur-Bex, Suisse 
POUR GARÇONS ET FILLES 


Son but eut de réaliser des progrès moraux, int 
tue individuelle de chaque élève, La vie de l'école est saine, pleine d 5 
our chacun des élèves, ce qui permet un développer it 


Ÿ La directrice, Me Hemmerlin ge fera un plaisir de fournir de plus 





| 
yation particulièrement favorable aux spürls | 
belle saison. 
lectuels et physiques en se basant sur 11 
intérêt et de divorsit 











harmonieux de laurs éapneités, sans éléments de rivalité. 


est établi | 
est mobile, et permet aux élèves de se spécialiser s'ils le désire 1 À 
la musique, la gymoastique rythmique, le de Î 
€ 
î 


amples détails sur l'école 
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Route de Chêne, 62 
Grande Boissière 


Ecole Primaire et Secondaire d'Esprit International 
o Enseignement en français et en anglais 


Applications des prin- 
cipes de l'Ecole active. 

F Culture générale ayant à 
la fois pour objet l'éduca= 
tion de l'initiative indivi- 
duelle et la connaissance 
du monde moderne telle | 
qu’iltend äse reconstruire 
sous la forme d'une Socié- | 
té des Nations. 








ÉCOLE NOUVELLE 
de la Suisse italienne 


(Landerziehungsheim & Freie Schulgemeinde) 








Brusata di Nornao (dondrisiotto) 
(Tessin) 
ÉCOLE PRIMAIRE ET SECONDAIRE 


pour enfants des deux sexes de 6 à 17 ans 








Étude spéciale des Langues Modernes 


Ecole de dessin et de peinturs — 
- Education familiale et individuelle — 
— Nombre limité — 
— Séjour pour les vacances — 
— Élèves pour la seule étude des langues, 
de la peinture ou de la tisseranderie artistique — 





Programmes par la Direction : 


Professear F. GRUNDER, Docteur de l'Université de Paris et Professeur Jeanne GRUNDER 
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| AEN, 2 
FABRICATION DE JEUX ÉDUCATIFS ET DE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 


Jeux RL et Lafendel Jeux Éducatifs Descoeudres 
d'après M. le D' O. Decroly 
l'Institut 1% Rousseau pour petits enfants et arriérés 
PROSPECTUS SUR DEMANDE 
ÉLIRE 


13, RUE DU JURA, 13 — GENÈVE (Suisse) 



































ÉCOLE “ Royal ” KYBOURG 


Directeur : R. KYBOURG 
* officier d'académie 


4, Tour-de-l'Ile, 4, GENÈVE 


STÉHOGRAP{IE française, allemande, anglaise, italienne 
DATYL GRAPHE - LANB.ES - COMPTABILITÉ 
GORRESPONDANGE COMMERCIALE 


Eéeute tous travaux de Sténo-Dactylo 


MPERRNXE 
FEES 


VÉSENAZ k 


(près Genève) 


Internat coéducatif 
pour enfants de 4 à 13 ans 
et jeunes filles 
Räucation individuelle 
Enseignement par petils groupes 
Préparation aux examens 
étrangers 









‘* MENS SANA ” 


PETITE ÉCOLE NOUVELLE POUR ENFANTS DELICATS ille, heureuse et saine 
M. et M MULLER-LEMAIRE manuels 
Chesières-sur-Bex (Vand, Suisse), 1320 w. d'altitude Sports - Excursions 










COURS DE VACANCES 


2 Qure d'iéiotnéraie. Régime nat 
£cignowsant s'inspirant, de la méthod 
Traitement striel 


Massages, En 
Decroly 





Pour prospectus et références 
s'adresser à 


Référence de premier ordre, Joct ar M. Ad us 
pare, BR A GOInE du buareuu d'dueatlon À M®: Alice Kullmann 
Gb . é 















PROGRESSIVE EDUCA 


P QUARTERLY REVIENS OF THE NEWER 7 
ha publia of tha Pragrasslrs tion danotel the 0 
LEaoh of the four Issues is deroted slons of Important 


Sobneripion wo Dole y en, pr jt 
| ailable at Lhiriy-fe cents each. 


îl DO SE entres RES Ps IA 
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Fernand NATHAN, Editeur, 16, rue des Fossés Saint-Jacques - Paris 
NOUVEAU 


+ Méthode DECROLY 


Boite N 2 Nouveau Matériel 
composée de multiples 


cartes et cartons et jeux éducatif et sensoriel 
- divers en couleurs - M au D: DEGROLY et de Mie MONCHAMP 


Ou iQ) 
D Jeux d'att J rapports spatiaux 
ion inductive ou 








eee iptifs et perspectil Ë 
Oran 


La boîte n° 2 complète, comprenant une dizaine de jeux variés. . . . . . 31 » 


lemment parue 


Boîte DECROLY n° 1 
JEUX ÉDUCATIFS ET SENSORIELS 
19, Vour trouver téanie dune cette bate onse jeux trpes du D' DECROLY. chi 





Ce matériel convitue ua ensemble unique, c'en le résllat de trente ane de 
Ve remibre faite pour mire entre ler mains des petits des Jeux éducatifs vrai 


C p ti 
La 1®* Boîte complète de 11 Jeux pour. 





CAHIERS HERBINIÈRE-LEBERT 
EXERCICES GRAPHIQUES D'ATTENTION 
veroioen de orayonnage préparatoire à Técrtture. Q fr. 75 
ofr.75 
oxltions. Pivectte 76 
4 QUATLE do Oh 9 (1, 78 
KOsOr v Qi 75 
o (75 
31 





FLAYOI MAUCOURANT 


La Méthoc ïi || La Première Etape 


en action Méthodes neuelles d'éducation pour Len 


Un volume, 13X18, broché 9,50 Un volume broché, 13X 18. . 20 » 
Le véritable MATÉRIEL MONTESSORI 


est en vente à notre librairie. Nous demander le catalogue spécial n° 103 








AVIS IMPORTANT, — Tout ce qui eoncerne l'éducation nouvelle x libraire Fernand NATHANs 
Son comité de lecture sui lui seront adramér, Le 
meilleurs pourront être 
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ÉCOLE DE L'ODENWALD L'extension. que prend l'Ecole Inter- 


nationale de Genève nécessite parfois la 


Ecole nouvelle à la campagne création de nouveaux postes de Profes- 
Education et instruction pour jeunes seurs 
garçons et jeunes filles dès le premier 
âge et jusqu'à l'âge adulte. Les candidatures de maitres expéri- 
OBERHAMBACH mentés dans les méthodes nouvelles doi 
Bei HePE Barman sed vent être envoyées à M. Paul Meyhoffer, 


Hefemagne 
Directeur à l'Ecole Internationale, 62, 
nes ends loss Route de Chêne, Genève. 














VOYAGES EN SUISSE 


« Tout homme, en tout pays, même s'il n'y est jamais 
UE Senu, garde un coin de Suisse dans son cœur, » 

Hu Lavaoan, de l'Académie Française, 

. duns les Annales du 20 avril 1916. 





Pour tous renseignements sur la Suisse 
| et les moyens de s'y rendre, s'adresser aux 


AGENCES OFFICIELLES DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX | 


| PARIS, 37, Boulevard des Capucines. 
| 
| 


[= 
{ 


LONDRES, 11 #, Regent Street, Waterloo Place. 
NEW-YORK, 475, Fifth Avenue. 

BERLIN, 57-58, Unter den Linden, 

VIENNE, 18, Schwarzenbergplatz. 

















LA NOUVELLE ÉDUCATION 


Revue mensuelle de ia pédagogie nouvelle en France 





Articles spéciaux pour les parents Listes de Livres pour enfants 


Cotisation : France 15 franes ; Etranger 20 francs 
Administration : 77, Rue Denfert-Rochereau, PARIS (XIV*) 


Chèques postaux : Paris, 1508-69 
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980 
ECOLE NOUVELLE DE LA SUISSE ROMANDE 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse) 






SBOTIOXS CLASSIQUE, SOIENFIFIQUE NT COMMERCIAUS 
EXIERNAT POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 À 18 ANS 
Internat pour garçons seulement 





| Enseignement secondaire complet : 


\utant d'individualisation, de travaux manuels et de vie en plein air qu'en permel 
lu préparation à des examens d'Etai. 


(E Dir. : Louis VUILLEUMIER, Ho, théol. » 





ete ÉCOLE NOUVELLE 
.' LA CHATAIGNERAIE 


sur GOPPET près GENÈVE 





| 
| INTERNAT POUR GARÇONS DE 8 À 19 ANS 
| Euseigaewent primaire et secondaire 
Sections Classique, Scientifique et Commerciale 
| Luboraloire: et Aleliers. — Sports 
Progamme général visaut au dérelopjrement harmonieux du caractire, de l'esprit st du corpe 


L'ÉCOLE-FOYER""" ail 


Les PLÉIGES-S/-BUINSY, Vaud (Guibes) °° 
| Alriude 1100 m. (à 1 heures de Part * : 
| offre le milieu le pius favorable au développement normal de l'enfant [vie à M riontapne 
| 








site merveilleux, air Us pur, sporte d'hiver ; élèves tri pen nombrenx ; vie de famille 
au sons profond du mot ; discipline progressive des fncuhkén intellecinelles et moratee par 
li culture physique, par le travail, par l'étude et par l'axorcice conseient de Is vie :ndivi 
duetiu el soebule en vue d'une meilleure Humanité, 

‘âge de six ans. — Echanges avec éoolus d'autres pays, a 








Garçons dès 
Direcieur : R. NUSSBAUM. 
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OUVRAGES PUBLIES PAR 


Projet d'Ecole nouvelle. Gonève, B. 1. E. À. 
1900. (Traduit on espagnol)... Fr. 0.8 
Das erste Jabr im dem Land-Ersiehungaheion 
Haubinda, 19014002, Leipzig, Volgthenders, 
Û + (épuisé) 
La Science ot la Fol. N 
Nicuilé, 1912... 
Biogeneilk und Arbeltsschule. Langonsale: 
Doser et Sue, 1912. (Traduit en ilallon, on 
not où on portugais, 


problème, do, la \rantmisslon, des GAract 

is. Pruxolles, Misch ot Thron, 1013. 

Fes acquis. Pruvol a 

La loi du Progrès en blologie et on sociolo= 
gie, Ouvrage couronné par l'Uni 

nère. Paris, Giard el Brière, 1915.. 


de Ge- 
Fr. 154 
Baprit latin et l'Esprit germanique. Fe 
que de psychologie aociale. Gonbve,, Carmel 
ED E Nes IPTesrererveornrss Fri 260 
Les Eglises éthicionnes et la méthode mo- 
dernisto. Gondve, Société générale ua 
morie, 
Transformons l'Ect ni 
1920. (Traduit en suédois, 
espéranto) 
Autonomie des Ecoliers, Neuchitel, 
chaux et Nieslé, 1921. (Traduit en esp 
Ro nnoreee Fr. G— 
| Philosophie réaliste et religion de l'esprit. 
Strasbourg, Revue d'histoire et de philosophie 
religieuse, "n° 3, Fr. L— 
L'Activité spontanée chez l'enfant. Genève, 
Be LE. N, 1922 (Traduit en cspagnol) 


L'Education dans la Famille. Cenb\e, Editions 
Forum, Ille éd,, 1928, (Traduit en espagnol, 
en ‘ahemand, en grec et en hoïla1is) 

« 2.70 
Notice sur les problèmes de la paycliologie 
génétique. Genève, 1923. (Traduit en cpu 
ane (hors commerue 
La Société des Nations dans les Ecoles de 
Suisse. Genbve, Sociélé générale d'Imprime- 
le, 1999... Fr. 0.60 
‘Ecolo active. Gendve, Editions Forum, Ille 
&d., 1926. (Traduit en roumain, en espag,, en 
Maïlen, en allemand, on sorbe el on anis) 
Fr, 7 


L'Enseignement de l'Histoire. Paris, Revue de 
synthèse historique, 1924... (hors commerce) 


Les lois sociologiques. Genève, Feuille cn. 
irale de Zolingue, janvier 1 Fr Le 
Ecoles nouvelles, Lau- 
sante, À V'instruction publique. en 
Suisse, 1928, (Traduit en espagnol) Fr. 8— 
Les problèmes de l'Hérédité. Zurich, Revue 
suisso d'hygiène, novembre 1926, (Traduit en 
espagnol) sr …. (épuisé) 
La coéducation de: L'Education en 
1isse. Genbvo, érale d'Imprime 
w, 102. (Traquit en espagnol) Fr. 3.60 


L'Aube de l'Ecole sereine en Italie, monogra- 
phies d'éducation nouvelle. Paris, Edilions 
« Pour l'Ere Nouvelle », 1927... Fr. 260 
L'Education constructive. Tome I. Le Pro- 
grès spirituel, Genève, Éditions Forum, 1027. 
(Traduit en espagnol). Fr 7.60 
Le grand cœur maternel de Pestalozzi, Paris, 
Editions = Pour l'Ere Nouvelle », 1927. 
Fr. 160 
La Liberté de l'Enfant à l'Ecole active. 
Bruxelles, Lamertin, 1928. (Ti 
gnol) + D 
Trois pionniers de l'Education nouvelle. Pa- 
ri, Flammarion, 1928. (Traduit en epagnol) 


Les types psychologiques chez l'enfant, chez 
uite et au cours de l'évolution. L'Edr- 
cation en Suisse, Genève, Sociélé générale 

d'imprimerie, 169, (Traduit en espagnol) 
+ 180 


la Pratique de l'Ecole active. Genève, Edi- 
lions Forum, 1924. (Traduit en russe el en es. 
pagnol) Ile édition en 1920... Fr. 6. 

On consullera aussi avec profit : 

\ Fans pe Viscoceuzos, Une Ecole nouvelle 
en Belgique. Neuchilel, Delachaux el Niesllé, 
1915 ee Fr 2.80 

Éusuxru Iveuwax, Paul Geheeb et la libre 
communauté scolaire dé l'Odenwald. Go. 

Peschier, Fr. 3.60 | 

M, Buxnrrri ion, L'Ecole seraine d'Agno, 
‘Gendvo, Cu. Péschier, 10. Pig pad 


nève, Cl 





Les prix sont Indiqués en franos sulssoe. 


Ces ouvrages sont en vente chez auteur, Chemin Peschier, 10, Champel-Genève 
et à Paris à la Libraurie Fischucher, 88, rue de Seine (VI) 





GROUPE FRANÇAIS D'ÉDUCATION NOUVELLE ; 


Fondé en 1921 
RATTACHÉ A LA LIGUE INTERNATIONALE POUR L'EDUCATION NOUVELLE 
Président d'honneur : M: Paul LANGEVIN, Professeur au Collège de France 


Président: M: 





UCONNET, Professeur à la Sorbonne: 


Vice-Président : M. BERTIER, Directeur de l'Ecole des Roches. 
M. BIERON, Professeur au Collège de France. 
Docteur WALLON, Professeur à la Sorbonne . 


REVUE « POUR L'ÈRE NOUVELLE ». Rédacteur en chef: Ad. FERRIÈRE 


SECRETARIAT : 


Musée Pédagogique : 41, rue Gay-Lune 
Pacs V'- Téléphone Gobelins 06-32 





Secrétai 
Secrétaire. Trésorière : M®* J. HAUSER.. 
Compte Ch. Post. 697-92, 18. ae. de l'Obseroatoire, VIe 


ME. FLAYOL, Directrisa honoraire d'école normale. 





L'UNIVERSITÉ NOUVELLE 


Bulletin Mensuel des Compagnons de l'Université Nouvelle 

Fournit à tous ceux qui s'intéressent à la question de l'Ecole Unique en France et à 
l'étranger, une documoniation étendue : exposés de la doctrine dos Compagnons, diseus- 
sions, études, statistiques, etc. 

Abonnement annuel : France 16 francs ; étranger 20 fran 

(fotisalion annuelle À l'Aasociution des Compagnons (donnant droit au Service du Bul- 
letin) : 15 francs, plus majoration do 4 francs pour l'élranger, 

Prix d'un numbro s 2 fr. ; double : 4 fr. (majoration de O fr. 50 pour l'étranger). 

S'adresser : M. Weber, rétaire général, 5, rue des Prés-aux-Bois, Virofa; Soir de 
Oise). Compte posta 84-57. Tee 













































































ECOLE NOUVELLE -——— 
(Land-Erzishungsheim) 
HOF-OBERKIRCH 
près UZNACH et KALTBRUNN (St-Gall, Suisse) 

Sar une pente ensoleillée entre les lacs de Zarich et de Wallemstadt —— GAKÇONS de 7 à 17 ans 
Langues modernes et anciennes — L'Ensalguement ae donne en allemand 
Directeur : H. TOBLER. 


























Ecole d'Etude Sociales Pour Femmes 
Subrentiennée par la Confédération 
Semestre d'été savriljuilit | Semestre d'hiver : octübre-mars 
Gulture féminine générale : Cours de sciances économiques, juridiques et sociales, 
en re daetoité sociales (prolection do l'enfance, surintendances d'osines, infirmières. 
+) à d'administration, d'établissements À Ü 'e 
RE sn à Doeipepu, bonllaliers, de bgrantinos, d'ensjnamant ménager à 
Le Foyer do lé où PNA de ménage : cuisine, coupe, mode, ele, reçoit des Glu- 


dlantes de l'école et des élèves ménagères Comsme perles 
Prosremme 50 ci et renseignements par le Serréhriat. 8, Rue Charles Bonnet, GENÈVE. 





















: Institut Monnier 
=nsUtuL Monnier 


CAMPAGNE 
“ LES GRANDS ARBRES » 


Pont-Céard près VERSOIX 


(Lac Léman) 


VERSOIX N° 160 Ad, Télég. Internation : MONNIER-YERSOIX 





L'institut Monnier, fondé en 1921 à La Rosiaz sur Lausanne et transféré à Versoix 
en 1922, ssl un foyer d'éducation familiale et une école libre d'i struction primaire et 
secondaire, 11 est affilié au Bureau International des Ecoles Nouvelles et placé sous l'in: 
pection de l'autorité cantonale, Le nombre des élèves élant restreint, l'étib'issement porte 
essentiellement le caractère d’une grande famille, et chaque élève peut être traité suivant 
ses besoins individuels. Secondés par Plusieurs professeurs diplômés, les directeurs 
peuvent garantir une éducation soignée et des études sérieuses, L'école comprend deux 
degrés : l'un, préparatoire, pour garçons et fillettes de 6-12 ans : l'autre secondaire, ayes 
sections classique, moderne, scientifique et commerciale, pour élèves de 13-19 ans, Des 
élèves externes sont également admis. L'étude des langues modernes est au premier plan 
du programme, On pratique la musique, le dessin, les travaux manuels et tous les Pa 
jus lerre et sur eau ; une place de foot-ball et un lennis se trouvent sur la propriété, De 
fréquents séjours dans les Alpes, en hiver et en été, permettent aux élèves de profiter lar. 
gement de l'air el des sports de la montagne, sans interrompre leurs études ; des cours 
de français pour élèves temporaires sont organisés pendant les vacances, Un prospectus 
plus détaillé et les conditions d'admission seront envoyés sur demande par le di 
W. GUNNING, Docteur en pédagogie, 

















